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OUVRAGES 


QUI SONT ATTRIBUÉS A HIPPOCRATE. 


DEUXIÈME CLASSE. 


Περὶ φύσιος ἀνθρώπου. ---- De la nature de l’homme. 
Περὶ διαίτης ὑγιεινῆς. — Du régime des gens en santé. 


TROISIÈME CLASSE. 


Προῤῥητιχὸς α. — Premier prorrhétique. 
Κῳαχαὶ προγνώσεις. — Prénotions de (08. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Περὶ ἑλκῶν. — Des ulcères. * 
Περὶ συρίγγων. --- Des fistules. 

Περὶ αἱμοῤδοΐδων. ---- Des hémorrhoïdes. 
Περὶ ἱερῆς νούσου. ---- De la maladie sacrée. 
Περὶ πνευμάτων. — Des airs. 

Περὶ τόπων τῶν κατ᾽ ἄνθρωπον. — Des lieux dans l'hotime. 
Περὶ τέχνης. — De l’art. 
Περὶ διαίτης, α, β, y. — Du régime, en trois livres, 

Περὶ ἐνυπνίων. — Des songes. 

Περὶ παθῶν. ---- Des affections. 

Περὶ τῶν ἐντὸς παθῶν. — Des affections internes. 

Περὶ νούσων, α, β, y. — Des maladies, I, II, ΠῚ. : 

Περὶ ἑπταμήνου. — De la naissance à sept mois. 

ἘΠ πον — De la naissance à huit mois. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


Ἐπιδημιῶν β, ὃ, e, ς;, €. — Épidémiés TI, IV, V, VI et VIL 
Περὶ χυμῶν. — Des humeurs. 
Περὶ δγρῶν yphoroc. — De d’usage des liquides. 


Pour ces classes, on peut se référer au tome I, pages 365— 
372. Je les place après les œuvres que je regarde comme plus 
particulièrement dues à Hippocrate lui-même ; toutefois, j’ai pré- 
féré mettre immédiatement à la suite ‘de ces écrits ceux qui y 
ont les rapports les plus directs, tels sont les Ile, IVe, Ve, VI: et 
ὙΠ livres des Épidémies, le livre des Humeurs, célui de 
P'Usage des liquides, le A* Prorrhetique, les Prenotions de Cos, 
le livre des Ulcères, avec les opuscules sur les Fistules et sur 
les Heémorrhoïdes, qui n'eh peuvent guère être détachés. Cela 
forme un ensemble de notes, d'extraits, qui ont les relations 
les plus nombreuses avec les livres figurant dans les quatre 
premiers volumes. Le reste des deuxième, troisfème, quatriènie 
et cinquième classes sera rangé à la suite, et comprend des livres 
fort divers, mais tous ‘ayant reçu une rédaction définitive, tous 
destinés à la publication et dont chacun a besoin d’un examen 
pañticulier. 
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ÉPIDÉMIES H, IV, V, Vi er VII 


ARGUMENT. 


Les cinq livres des Épidémies ci-dessus désignés me pa- 
raissent un des monuments les plus singuliers qui nous soient 
parvenus de l'antiquité; ee sont des notes sans rédaction déf- 
nitive, papiers, si je puis me servir de cette expression 
moderne, sauvés du cabinet d’un médecin, mémoires médi_ 
caux qui n'étaient point destinés à Ja publication sous cette 
forme. Outre la curiosité qui s’attache à de pareilles pièes, 
cés papiers ne sont pas non plus dénués d'importance, et, 
comme on le verra, ils renferment des observations d’un 
grand intérêt. Ces cinq livres ayant des rapports très-nom- 
breux entre eux, un argument général m’a paru néces 

I. Division des cinq livres des Épidémies. Vs se divi- 
sent en deux groupes: le me, le-rye οἱ le vi* tiennent 
entre eux par les liens les plus étroits, et, À vrai dire, 
c’est un seul et unique travail, un recueil de notes dans 


lesquelles l’auteur se réfère continuellement d'un livre à 


ns le méme rap- 
plètes dans celui-ci sont com- 


saire. 


l'autre. Le ve et le vrie sont entre eux da 
port : des observations incom 
plétées dans celui-là. D'autre part, ces deux groupes ne 
présentent entre eux que des communautés très-restreintes et 
très-peu nombreuses. 11 s’agit de démontrer ces trois faits. 


4 ÉPIDÉMIES 1, IV, Vs VI ET VII. 
“Considérons d'abord les rapports de Ép. II avec Ép. ιν. Il 
i Ép. 1131, 7 : « Il faut encore que le dépôt ne soit pas 
dessous de la grandeur de la maladie, comme chez la nièce 
A Téménès : à la suite d’une maladie intense, dépôt sur 
un doigt ; le doigt ne suffisait pas à recevoir le dépôt ; récidive, 
mort. » Or, on lit Ép. 1v, 26, tout au long l’histoire de cette 
nièce de Téménès, de laquelle a été tiré l'exemple d’Ép. τι; 
on y voit qu’au onzième jour d’une maladie fébrile, le pouce 
droit s’enflamma , qu'il survint alors de l’amélioration; mais 
que le seizième jour l’inflammation locale s’affaissa et que la 
malade succomba. Il est dit Ép. 11, 2, 9: « Apémante, le 
père du charpentier et Nicostrate, ne toussèrent pas, mais 
ils avaient des douleurs ailleurs, aux reins; interrogés, ils 
dirent qu’ils se remplissaient continuellement d’aliments et de 
boissons. » Cette note a des connexions variées avec Ép: 1v 
et vi. En effet, Ép. 1v, 29, les observations d’Apémante, du 
père du charpentier et de Nicostrate, sont données avec des 
détails ; iln’y est en effet mention d'aucune toux. Il faut remar- 
quer dans Ép. 11 les mots ne toussèrent pâs ; pourquoi le dire 
dans une affection des reins ? cela paraît inintelligible ou, 
pour mieux parler, est une note. dont nous n’avons plus le 
sens; mais, ce sens, ot le retrouve en se reporlant à Ép. VL 
7; 10; où il est question de, la toux épidémique qui sévit sur 
Périnthe ; Jà, on voit que cette toux laissa des reliquats 
sérieux chez les personnes d’une santé altérée, que cepen- 
dant il y eut des individus atteints d’affections chroniques qui 
n'eurent pas de ces reliquats, par exemple ceux, qui, souf- 
ent de douleurs rénales. Cela se rapporte évidemment à 
p. πὶ: : Apémante, le père du charpentier et Nicostrate étaient 
‘de Périnihe, ils n’eurent pas la toux épidémique; ce qui expli- 
“que le ne toussèrent pas ; ce qui explique aussi le ils avaïent 
des douleurs ailleurs; Yauteur hippocratique observe que, 
bien que les personnes maladives. eussent particulièrement 
souffert de la toux, les affections rénales firent exception. 
Enfin, dernière connexion de ce passage d'Ép. τι, il est dit 


+ 


ARGUMENT GÉNÉRAL. 5 
Ép. vtr, 1,5, que, lorsqu'on se remplit d'aliments, on éprouve 
une douleur gravative aux reins, remarque qui est en rap- 
port ävec l'observation faite Ép. 11 sur nos trois néphrétiques, 
qui, eux;se remplissaient d'aliments et de boissons. Je me 


* borne à ces indications : j'ai noté soigneusement dans la tra- 


ἢ HA 


duction toutes les correspondances, et, en la feuilletant, on 
en trouvera plusieurs autres. | 

Les rapports d’Ép. 11 avec Ép. vi, sont également soon: 
testables. Déjà on vient de voir que les observations relatives à 
Apémante, au père du charpentier et à Nicostrate, qui témoi- 
gnent une relation entre Ép. τι οἱ Ép. 1v, lient aussi Ép. 11 avec 
Ἐρ. νι. On lit Ép. τι, 3, 11, l'histoire de Scopus et d’Anti- 


. gène, de Périnthe, dans laquelle la crise est représentée comme 


tenant à l'évacuation d’urines quasi-spermatiques. Dans Ép.vi, 
2, 19, il est fait allusion à l'influence critique de pareilles 
évacuations, à Périnthe aussi, ce qui identifie les deux pas- 
sages. Quelquefois la rédaction dans l’un de ces livres est 
Vabrégé du passage correspondant dans l’autre. On lit Ép. τι, 
1,3: « C’est enautomne qu’il y a le plus de vers intestinaux : 
et de cardialgies ; et cette cardialgie est moins nuisible que 
quand la maladie est par elle-même cardialgique. Les asca- 
rides tourmentent le soir comme cette affection : et c’est l’heure 
du jour où ils sont le plus fatigants, non-seulement parce 
qu’alérs on est plus mal à l'aise, mais aussi par eux-mêmes 
et indépendamment de cette circonstance, » Parallèlement on 
lit Ép. wi, 1,2: « En automne, les vers intestinaux, les 
cardialgies , les frissons et les mélancolies. Au début , consi- 
dérer les paroxysmes ainsi que dans tout le cours de la ma- 


Vaidie; par exemple’ les redoublements du soir; considérer 


l'année ; c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. » 
On peut faire bon nombre de rapprochements pareils en re- 
‘éherchant léstrenvois que j'ai mis dans la traduetion. 
rien de plus manifeste que les connexions qui exis- 
Ὁ entre Ép. 1 et Ép. vx On trouve Ἐρ, νι, 7, 1, une 
description d’une toux épidémique qui régna à Périnthe etiqui 


6 | ÉPIDEMIES 11, IV, V, VIET VII. 
causaydes impuissances tant aux membres supérieurs qu'aux 
membres inférieurs. Or, on a, parallèlement, Ép. ιν, 00, des 
observations particulières qui appartiennent à l’histoire de 
celte toux. Il est dit au même endroit, Ép. vi, 7, 10, que 
la toux fut funeste aux individus atteint antécédemment 
d’afféctions chroniques ; un exemple en est donné Ép. ιν, 
Il y a Ép. 1v, 47, une observation ainsi concue : « Celui 
qui avait une plaie à la jambe offrit une éruption rouge et 
grande ; cela suppléa à la récidive de la toux; en effet, il ne 
l’eut pas, mais il avait eu la toux du début, » Cette mention 
τ deila toux serait inintelligible si on ne se référait à Ép. vi, 
7,1, oùest décrite la toux épidémique, toux qui présentait 
en effet une intermission et une récidive, et à Ép. νι, 7, 
10, où il est noté que certaines affections préservèrent de la 
récidive de Ja toux. Il est dit Ép. 1v, 57, que Nicippe, ayant 
la fièvre, éprouvait des pollutions nocturnes, sans que son 
état empirât; or, Ép. vi, 6, 26, on lit que les pollutions sont 
funestes, avec cette restriction cependant qu’il n’en est plus 
de même si elles surviennent ‘dans le cours. d’une affection 
fébrile. Cette restriction est dans un rapport quelconque, 
mais certain, avec l'observation de Nicippe.. Ibest dit Ép. vi, 
7,10, que l’individu auprès de qui Cyniseussconduisit l’au- 
teur ne souffrit point, quoique ayañL une affection chronique, 
des reliquats de la toux épidémique de Périnthe; l’histoire 
de cet individu, à laquelle il n’est fait là qu’une simple allu- 
sion, se trouve tout au long Ép. 1v, 53. Voici encore une 
observation de Ép. ἐν, 36: « Le foulon éprouvait de la dou- 
leur au cowet à la tête, le septième jour, le bras engourdi ; 
le neuvième, la jambe engourdie ; la toux cessa. » Ceci est 
encore uneobservation particulière se référant à la description 
générale de la toux épidémique avec paralysie quiest Ép. γι, 
7, 1. Après des exemples aussi décisifs, il est inutile de 
signaler d’autres endroits parallèles; le lecteur, à l’aide-de mes 
“renvois, étendra, s’il le veut; cette eomparaison. Ἐς 
-20n voit donc qué Ép, πρὶν δὲ νι sont entre eux dans 
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des rapports tels qu'ils appartiennent au même auteur. Il se- 
rait même impossible d’établir entre eux une antériorité. Cela 
tient à ce que ces notes, déposées sans doute sur des feuil- 
lets détachés, ont été réunies après la mort de l’auteur dans 
un qui n’était pas l’ordre primitif, si tant est que l’on 
puisse admettre un ordre pour des pensées jetées à fur et me= 
sureetnon encore préparées pour la publication. Il est dit 
Ép. τι, 3, 8, que les mouvements d'humeur se font dans la 
direction de la partie affectée : par exemple, affection de 
la rate, épistaxis par la narine gauche. Cette phrase est répé- 
tée Ép. γε; 2, 9; mais là un doute est exprimé , et l’auteur se 
demande si, les dépôts de bas en haut se faisant dans la direc- 
tion, les dépôts de haut en bas se font dans la direction aussi, 
Ace propos, Galien s'adresse une question que d’autres com- 
mentateurs s'étaient adressée avant lui : la phrase du vi livre 
at-elle été écrite avant celle du n°, ou vice versa? Dans la 
première hypothèse, l’auteur aura levé les doutes qui s'étaient 
présentés à son esprit,.et il aura dans le 11° livre supprimé la 
restriction; dans la seconde hypothèse, des faits nouveaux 
se seront oferts-à lui, et il n'aura plus dans le vi° livre 
parlé qu'avec doute. Cet exemple, que j'emprunte à Galien, 
est applicable à bon nombre de lieux parallèles entre Ép. w, 
1x et vi. El faut encore porter en ligne de compte les passages 
textuellement répétés de l’un à l’autre livre, répétitions que 
j'ai aussi indiquées soigneusement. IL demeure dance prouvé 
46. 6} Mpislivres forment un groupe cohérent-et représentent 
une masse de travaux exécutés sous des influences et dans 
communes. 

econd groupe. est constitué par Ép. ν᾿ οἱ vi. Le même 
genre de preuves démontre | la connexion entre les deux livres, 
Outre les textuelles, qui sont plus nombreuses en- 
core que pour les Πὲν res précédents et qui comprennent parfois 
des pages entières ; il est des-rapports que j’appellerai plus 
intimes. Ainsi on trouve Ép. v, 84, une observation aiusi come. 
çue : «Chez Parméniseus il y avait, même antécédemment, + 
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8 ÉPIDÉMIES 11, IV, V, VI ET VII, 
des découragements, un désir de quitter la vie, et derechef 
bon courage. » Cette histoire, si brève ici, est considérable 
ment développée Ép. νι, 89; là on voit que la phrase 
d'Ép. v n’est que le commencement, et que cette note ainsi 
jetée a été reproduite Ép. vn, avec l’histoire complète de 
Parméniscus. Même remarque à faire pour les observations 
+ de l'enfant de Phanias et de celui d’Évergète, Ép. v, 97; là, 
éetle double observation ne consiste qu'en quelques mots ; 
mais Ép. vur, 34, des détails sont ajoutés ; par exemple, on 
y voit que ces enfants furent trépanés, ce qui n’est point 
énoncé Ép. v. L'histoire du garçon de Nicolaüs, Ép. v, 88, 
est tronquée, on croirait même que le malade guérit; cepen- 
dant il n’en est rien ; cette même histoire est reprise Ép. vrr, 
92, avec des détails suflisants ; là, on voit que le malade suc- 
eomba le septième jour. Il est dit Ép. v, 71, que Bias fut 
pris d’accidents cholériques après avoir mangé beaucoup de 
viande, et l’auteur ajoute, à la suite, les conditions qui favo- 
risent le plus la production de pareils accidents; le pas- 
sage est répété Ép. vir, 82, avec cétté différence, toutefois, 
que le cas partieuher de Bias est omis et qu’il ne reste que la 
mention générale relative aux ‘catises. On trouve Ép. v, 89, 
l’histoire de la sœur de Diopithès, qui, affectée d’une fièvre 
hémitritée, avait à chaque accès une violente cardialgie; cette 
observation est répétée Ép. vu, 95, mais là elle n’est plus 
isolée, et elle est accompagnée de deux autres observations de 
fièvre hémitritée, avec cardialgie ; cela montre que le passage 
d'Ép.:v west qu’un fragment d’une relation plus complète 
conservée dans Ép. vit, On voit donc que ces deux livres sont 
connexes et constituent des parties d’un tout commun. 

Ces rapprochements établissent de la façon la plus formelle 
deux groupes entre Ép. τι, 1v, v, vi et vi Il faut y ajouter 
ce que j'ai déjà indiqué à plusieurs reprises, les répétitions 
textuelles et en grand nombre-qui se trouvent d’une part 

»d’'Ép. πὰ Ép. τν et vi, et d'autre part d’Ép. v à Ép. vn. Ces 
* répétitions concourent à fortifier les liens qui unissent res- 
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air ες χὰ ARGUMENT GÉNÉRAL. 9 
ctivement les diverses parties de ces deux groupes. Par là 
n comprend combien les premiers arrangeurs de la 
tion ‘hippocratique ont été mal inspirés’quand 115. ont 
placé Ép. mr entre Ép. net 1v, et quand ils ont séparé Ép. v 
d'Ép. νιν par l’interposition ἀ Ἔρ. vi. 11 serait facile de Ἢ 
remettre ces livres dans un meilleur ordre à l’aide des rap- 
prochements que j'ai exposés; toutefois il vaut mieux res- 
pecter l’ordre ancien, quelque vicieux qu’il soit, établi qu’il 
est depuis les premiers temps de l'existence de la Collection 
hippocratique à Alexandrie. 
Maïntenant, si l’on compare l’un avec l’autre les deux grou- 
pes, on verra, chose singulière, qu’ils n’ont ensemble presque 
aueun rapport du genre de ceux que je viens de signaler. 
Je n’en αἱ pu trouver que deux. On a Ép. v, 44, l'observation 4 
de l'enfant d’Athénadès, qui fut affecté d’un ulcère rongeant 
à la mâchoire, ce qui détermina la chute de plusieurs dents; 
cettenobservation est répétée dans les mêmes termes Ép. 1v, 
10: Une connexion non moins digne d'attention est le pas- 
sage d'Ép. res; 27, qui Dontient une note Se sur une ù 


due ss un autre, prouvent de la manière 
pioire les connexions dontiil s’agit, et il est 


es avaient jusqu’à an certain point re- 
Ὁ pe | D'après es (Comm. Ép. D LE } 


Popinion te quelques commen- 
par ue lui-même et par 
1 t Ép: 1v dans la même 

groupe’ que j'ai formé. 
, Préambule), les livres 
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10 ÉPIDÉMIES- κὰν Ἐν, Vy VE ET VIT. 

Ép. Υ el vi, étaient regardés comme n’appartenant pas. à 
Hippocrate et comme manifestement supposés, ἐναργῶς vod : 
on en*faisait donc virtuellement un autre groupe. Quoi 
qu’il en soit des questions d'authenticité , j'établis, non pas 
comme un fait probable, mais comme un fait certain, les con- 
nexions qui unissent d’une part Ἐρ. πριν etvr, d'autre part 
Ép. v et vu, et la séparation de ces deux groupes en deux 
systèmes presque complétement indépendants. 

H: Des-villes où. les Hippocratiques ont exercé la médecine. 
Il faut maintenant examiner ces groupes par rapport aux 
noms, de villes qui y figureut. On trouve dans le premier : 
Cranon, ville de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. u, 1,1; 
1v, 14, 37; νι, 1,7; vi, 3, 2; Périnthe, ville de Thrace, 
située sur la Propontide, Ép. ιι, 1,ὅ; u,3,1; 16,8, 11; 
vi, 2, 19; vi, 7,10; Ænos, ville de Thrace, à l'embouchure 
de l’Hèbre, Ép. τι, 4, 3; 1v, 48; νι, 4, 11; Acanthos, ville 
de la Péninsule Chalcidique, sur le golfe du Strymon, Ép. 1v, 
20 ; Abdère, ville de Thrace, Ép. 1v,31, ὅθ vi, 8, 30, 32; 
Corinthe, ville du Péloponèse, Ép. 1, 40; Pharsale, ville 
de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. vi, 8, 18; Thasos, île 
de la mer Égée, sur la eôte de Thrace, Ép: vi, 8, 29; vi, 
8, 32. . : 

Le médecin qui a écrit Ép. u, τν et vi a donc pratiqué 
(allant de la Thrace vers la Grèce) à Périnthe, à Ænos, 
à Abdère, à Thasos, à Acanthos, enfin à Cranon et à Pharsale, 
villes de Thessalie. Mais sa plus grande activité a été à Pé- 
rinthe, comme on peut s’en convaincre en parcourant ces trois 
livres et comme on le verra ressortir encore davantage par 
l’énumération des noms propres. Quant à Corinthe, ville du 
Péloponèse, la mention en est tout à fait incidente, et il 
est probable que c’est une note prise dans cette ville et 
ajoutée aux notes beaucoup plus nombreuses recueillies dans 
la Thrace et dans la Thessalie. 

On trouve dans le second groupe: Élis, ville du Pelopo- 
nèse, Ép. v, 1; v,2; OEniades, ville de Thessalie, sur les 


ABGUMENT GÉNÉRAL. 11 
confins de la Doride, Ép. v, 3—8; Athènes, Ép. v,9; v, 10; 
Larisse,. ville de Thessalie, Ép. v, 11; v, 13—-25; Phères, 
ville dé Thessalie, Ép.v, 12; le pays des Maliens, à l'extrémité 
sud de la Thessalie, sur le golfe Maliaque, Ép. v, 26; Omilos, 
qui est sans doute. une ville de Thessalie, peut-être l'Homilæ 
de Ptolémée (Geôgr, 111, 13), Ép. v, 27; ν, 28; v, 29; 
%81%: Salamine, Ép. v, 32; Délos, Ép. v, 61; vu, 32; 
Datos, ville de Thrace, Ép. v, 95; vu, 121; Cardia, ville de 
Thrace, sur le golfe du Mélas; dans la Chersonnèse, Ép. v, 
100; wat, 413 ; Abdère, Ép. v, 101; vu, 112; γι, 115; 
vits 118% wir, 117; Olynthe, ville de Macédoine, attribnée 
aussi quelqiiefois à la Thrace, Ép, v, 106; vir, 203 vir, 80; 
vit; 89%" Balée, ville de Macédoine, au dire de Galien dans : 
son Glossaire, Ép. vu, 17; Acanthos, Ép. v, 59; vir, 71; 
Syros ile de la mer Égée, Ép. νιι, 79; Besses, ville de 
“Thrace, d’après Galien dans son Glossaire, et dont Foes 
rapporte la mention à Ép. vir, 105; Thyme, en Thrace, 
Épi vit, 108 ; Pella, ville de Macédoine, Ép.vu, 118; Alaptes, 
localité dans la Thrace, d’après le Glossaire de Galien ; on 
crüit Ja retrouver Ép. vit, 9, mais cela est douteux. 

La revue de ces noms de villes montre que la principale 
activité” de l'auteur des v et vu livres s’est exercée en Theés- 
salie, particulièrement.à OEniades, à Larisse et à Omilos, 

is accessoirement en Thrace et en Macédoine; cependant 
la mention d’Athènes, d'Élis dans le Péloponèse, des îles de 
Délos ete Syros, fait voir que ce médecin.avait notablement 
voyagé ἐὐρβήροι la rédaction de ces notes, Si l'on compare 
les points qui sont communs entre les deux groupes, on 
πὸ ἰτοῦνε que Abdère et Acanthos; et, tandis que pour le 
le second. groupe l'activité médicale est surtout en Thessalie , 
et sécondairement en Thrace, elle est, pour le premier groupe, 
principalement. à Périnthe, ville très-reculée de la Thrace, 
et accessoirement dans les parties de gta contrée plus voi- 
sines de la Grèce proprement dite. à 
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noms des villes qui se rencontrent dans Ép. ret ΠῚ, que tous 
les critiques anciens et modernes reconnaissent comme dus 
à Hippocrate et publiés par lui. Voici cette liste: Thasos, 
Ép.1, 1, 4,7; Ép. 1, quatrième malade, neuvième malade ; 
Ép. ΠΙ, quatrième malade, 1°* série ; premier malade, 2° série ; 
deuxième malade, 2° série; troisième malade, 2° série; on- 
zième malade, 2° série; quinzième malade, 2° série; Larisse, 
Ép. u1, cinquième malade, 2° série; douzième malade, 2° sé- 
rie; Abdère, Ép. 11, sixième malade, 2° série; septième 
malade, 2° série ; huitième malade, 2° série; neuvième ma- 
lade, 2° série; dixième malade, 2° sérié; treizième malade, 
2e série ; Cyzique, île et ville de la Propontide, Ép. it, qua- 
torzième malade , 2° série; Mélibée, ville de la Thessalie, 
auprès du mont Ossa, Ép. nu, seizième malade, 9° série. 

On voit que l’activité médicale d'Hippocrate s'est exercée , 
pour le temps correspondant à Ép. ret if, principalement 
dans l’île de Thasos, puis à Abdère, quitest en face sur le 
continent ; de plus, quelques observations sont prises à Cyzi- 
que, île dé la Propontidé, en face de Périnthe, mais sur la 
côte opposée, à Larisse et à Mélibée, villes de la Thessalie. 
Comparant ce nouveau groupe avec les deux groupes exami- 
nés précédemment, on reconnaît qu’ils ont, quant aux loca- 
lités, de nombreuses liaisons ; seulement on pourra signaler 
ceci, que pour le groupe “RE αν av et νι, Périnthe est de 
siége principal; pour le groupe Ép. τ et mr, Thasos et Abdère; 
pour le groupe Ép. νυ εἴ νι, la Thessalie, Larisse, OEniades, 
Phères , le pays des Maliens, ete. Cela n’exclut point la men- 
tion d’autres localités éloignées de ce centre, telles que les 
iles de Syros et de Délos, la ville d'Athènes, ‘Salariné, Êlis 


æt'Corinthe dans le Peloponèse; mais il n’en est pas moins 


certain que la plus grande somme des observations recueillies 


ἂν Hippocrate ou les Hippocratiques appartient à la Thrace, 
la Macédoine et à la Thessalie. On voit aussi par là com- 
bien était juste le nom de Périodeutes ou voyageurs donné 
ἃ 865 anciens médecins. 
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Cherchons encore dans le reste des livres hippocratiques 
les traces de la pratique d’Hippocrate et de ses élèves. Dans le 
livre des Humeurs, 7, il est fait mention de Périnthe et juste- 
ment de la toux épidémique décrite dans Ép. vi, 7,1; de 
γε de Cos dans Prorrhétique 1, 34: d'Odessus, ville reculée 
au Nord et non. loin de l'embouchure du Danube, Prorrhé- 
sptn 1, 72. 
… Il demeure établi par ces comparaisons que l’auteur de 
Ép. Let w ai est Hippocrate, de l'avis des critiques anciens, 
ine en Thessalie, comme l’auteur de ἔριν 


; pucicns disent n’être pas d'Hippo- 


ρας ὁ 


᾿ ne et qui doit être pris en 
ns ces sortes de discussions. 


Μὲ co é. Il dit dans le Pronostic, t. 11, p. 191 : 
.« Les signes que. j'ai énumérés se vérifient dans la Libye, à 
Délos:et dans la: Scythie. » Le traité des Airs, des Eauxet des 
ofr-ronftrns une description détaillée des Scythes et de 
eur pays (1. 1 | pe 67-83 ), traite de l'Asie Mineure \(ib., 
+ 63), des-habitants du Phase: (i2:, p. 61:); et nomme les 


gr: etlesLibyens (4., p. 57); probablement un chapitre, 
avait été 


eonsacré:à l'Égypte et.à la Libye. Cette 

be sh de la Libye est intéressante ; rapprochée de e celle qui 

est Pronostic, elle montre, on peut le dire avec, xrai- 

ον 4υ ’Hippocrate avait. parcouru cette contrée méri- 

| er qu'il y avait même assez séjourné pour s'être con— 

-aineu.que, les lois pathologiques qui régissaient les af 

ions ββυθλολκαίφοθο et déterminaient l’associ 

s.syimptômes,; étaient identiques en Ἐν ὃ 

> part, ἢ ἰεῖα même affirmation. pour le 

éurs. il décrit dans le traité des Airs, € des Ea des 
a, Prorrh.1,72, la preuve que les Hip, 


- 
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cratiques sont allés exercer la médeeine tout à fait au nord, à 
Odessus; sur le pont Euxin. Tout cela s’enchaîne et établit 
positivement le voyage d’Hippocraté dans les pays septen- 
tionaux qui bordent la mer Noire. On a une obsérvation 
rècueillie à l'embouchure du Danube ; mais on n’en ἃ aucune 
pour une localité particulière de la Libye ; seulement une trace 
de l’activité médicale d’Hippocrate en ce pays, est demeurée 
dans le passage cité plus haut du Pronostic. Plus on étudie 
minutieusement les monüments hippocratiques , plus on voit 
les médecins à qui ils appartiennent, perdre le caractère 
d’abstraetion que leur donnait la perspective lointaine de 
l'antiquité, et apparaître en qualité de praticiens actifs, voya- 
geant, visitant les malades, et se rendant compte des résultats 
de leur expérience. - 

IV. Clientèle des Hippocratiques. En relevant les noms 
qui figurent dans les Épidémies, on trouvé que le médecin, 
quel qu’il soit, qui en est l’auteur, était employé auprès de 
certaines familles. Ainsi la famille de Témiénès lui ἃ fourni 
plüsiéuts notes : on y voit la nièce ‘de Téménès; Ép.n, 1, 7; 
iv, 26; le garçon de Téménès, Ép. 1v, 25; la femme de chéz 
la sœur de Téménès, Ép. τύ, 25; l'homme de chez la nièce 
de Téménès, Ép. γι, 2, 19: Aülléurs, où trouve Apémante, 
Ép. “, 2,9; 19, 99 ; la femme du frère d’Apérante, iv, 22 ; 
ΓΝ ἘΦ Αρέ ἄρ. αν; 98; le garçon de la femme, 
Sœur d'Apémante, Épruv; 27; l'homme chez Léocydés, 
Ép. 1, 1; un AA ie der Léocydès, Ép. iv, 20. Ceci 
appartient au groupé Ép. My αν δἰ VE | 

ὃ grôûipé Ép. Ÿ et vir on trouve : la femme de 
γ,68:; v,95:; νη, 27; vit, 615 vit, 100 ; 
‘Pélémarque, Ép. vit, 107 ; le garcon de Cléo- 
ἔριν, 515 γι, 70; la femme de Cléoménès, Ép. vi, 
né iseus, Ép. +, 84; vir, 89; le garçon de Par- 
ἄρ. ν, 66; vir, 63; Timocharis, Ép. Ÿ; 72; 
“le domestique de Timocharis, Ép. ν, 87; vi, 91; 
raté , Ép. v, 78; vu, 1; la femme de Polycrate, Ép: νὰν 
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7 ; Hégésipolis, Ép. v, 78; vir, 58; l'enfant d'Hégésipolis, 
vi, 52: legarçon de Nicolaüs, Ép. v, 88; vi, 92; la femme 
de Nicolaüs, Ép. vr,"41'; Épicharme, Ép. v, 92; vir, 103; 
la femme d’Épicharme, v, 90; vir, 99; le garcon d’Epi- 
charme, Ép. vn, 109; la sœur d'Harpalidès, Ép. vnr, 6; un 
homme chez Harpalidès, Ép. vn, 9; Hermoptolème, Ép. vit, 
14; Ἰὰ femme d’Hermoptolème, Ep. vi, 11; la femme de 
Théodore , Ép. vu, 21 ; le garcon de Théodore, Ép. vir, 34. 

Quant au groupe Ép. 1 et rt, On trouve: Silène, Τρ. τι, 
p.642, et Bion chez Silène, Ép.1, p.644 ; la fille de Daïlharsée, 
Ép.1, p.648 , et Évagon , fils de Daïtharsée , Ep. 1, p 664; 
Xénophane , Ép. 1, p.648, et Critia logée chez lui, Ép. τ, 
p. 650; les frères d’Épigène, Ép. 1, p. 660. 

Ces faits prouvent qu’il s’agit ici d’an médecin véritable- 
ment praticien , dont la clientèle était faite , et fréquemment 
appelé au sein des mêmes familles. 

Les désignations des demeures des malades sont en général 
très-vagues. En voici quelques unes : Une femme, habitant 
chez Archélaüs, près du précipice, Ép. τι, 2, 18; Zoïle, 
habitant près de la muraille, Ép. 11, 3,3; la jeune fille 
demeurant derrière l’Héroum, Ép. τν, 23; le vieillard de- 
meurant dans les propylées de pierre, Ép. 1v, 42; celui qui 
demeure près du Cours, Ép. v, 38; la femme demeurant en 
haut, Ép. vir, 22; Philiscus, demeurant près de la muraille, 
Ép. 1, p. 682; Cléonectidès, au-dessus du temple d’Hercule , 
Ép.1,p.698; Érasinus auprès du fossé du Bouvier, Ép.1 1,p. 709; 
le Clazoménien, auprès du puits de Phrynichidès, Ép. 1, p. 704; 
une femme sur le bord dé la mer, Ép. 1, p.712; Mélidie, près 
du temple de Junon, Ép. 1, p. 716; Pythion, près du temple 
de la Terre, Ép. x, p. 24; Hermocrate, près de la nou- 
velle muraïlle; l’homme de Parium, logé au-dessus du temple 
de Diane, Ép. mx, p. 102; la femme près de l’eau froide, Ép.1u, 
P- 108; la femme de Déalcès, Ép. ur, p. 142. Entrois endroits 
seulement il y a une désignation plus précise : à savoir le nom 
d’uné rue, la voie sacrée, à Abdère , Ép. mx, p. 122; le nom 
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_d’une porte, la porte de Thrace, à Abdère, Ép. m1, p. 124; 
enfin, le nom d’un marché, le marché des Menteurs, Ép. zu, 
p. 56 et 62. 

Quant aux professions, voici celles qui sont désignées : 
charpentiers , Ép. u, 2, 9; 1v, 23; cordonniers ou cor- 
royeurs, Ép.ut, 2, 17; 1v, 20 ; v, 45; vu 55; Agoranome 
ou magistrat surveillant les marchés, Ép.av, 24; mineur, 
Ép. 1v, 25; vignerons, Ép. ιν, 25; 1v, 50; foulons , Ép- IV, 
36; v, ὅθ; vu, 79; tailleur de pierres, Ép. 1v, 20 ; gram- 
mairien, Ép. ιν, 37 ; précepteur, Ép. 1v, 56; gardien de 
palestre , Ép. vi, 8,30; cuisinier, Ép: v, 52; jardinier, 
Ép.v, 13 palfrenier, Ép. v, 16; pugiliste, Ép. v, 71; sur- 
veillant de navire, Ép. v, 74; marchand, Ep. vit, 13. 

Tels sont les renseignements, peu considérables sans doute, 
mais positifs, qu’on peut recueillir sur les localités où ont prati- 
qué les Hippocratiques, et sur leur clientèle. 

V. Recherches chronologtqner, Au premier rang des rensei- 
gnements chronologiques qu’on peut déduire des livres des 
Épidémies, il faut mettre ce passage=ci : «Au solstice d'hiver, 
apparition d’un astre non petit ; le cinquième et le sixième jour 
suivants, tremblement dé terre, » (Ép- iv, 21.) Cette apparition 
d’un astre non petit ne peut s'entendre que d’une comète ; 
or, voici ce qu'on lit dans, Pingré, Cométographie, tom. I, 

p: 259 : « Eucléès, fils de Molon, étant, archonte à Athènes , 

᾿ iver, une comète pe du ra arcti 


on vit. vers le solstice dt 


ἡ ἐδ 


que, (Arist. Méteor.; À τ 
Fun en 426, l’autre en 402 ; mais je ne 


archontes à Athènes, 
trouve rien qui puisse me faire distinguer celui qui était fils de 
Molon. Struyck ἃ termine l apparition de la comète à l’an 428, 

et il pense que € Vest un retour de la comète de Halley; mais 
cette comète de Halley ne peut ni ne pouvait alors paraître 
au milieu ς de l'hifér au voisinage du pôle arctique. Zahn, 
d'après d autres cométographes modernes, fixe l’apparition de 
cètte comète à l’an 412. Le passage d’Aristote est ainsi 
“onçu : « Sous l’archontat, à Athènes, d'Eucléès, fils de Molon, 
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apparut une comèlé au nord dans le mois de Gamélion, le so- 
leil étant au'solstice d'hiver’. » Sans doute, une apparition 
de comète est un fait trop peu précis pour déterminer une 
époque; cependant, ici, on remarquera une concordance qui 
est de näture à autoriser un rapprôchement : Aristote dit, que 
là comète fut TS le soleilétant au solstice liver, et le 

passage hippocratique porte que ce fut ae solstice d'hiver aussi, 
qu'apparut l’astre non petit; cette coïncidence êst faite pour 
appeler l'attention. 

L'auteur hippocratique ajoute que : peu de jours après il 
survint un tremblement de terre. Un tremblement de terre est 
encore un phénomène trop commun pour avoir quelque 
chose de caractéristique; cependant, il faut noter ce que dit 
Thueydide pour la fin de la cinquième année de la guerre du 
Péloponèse : « L’hiver survenant, la maladie attaqua de nou- 
veau les Athéniens.….. Alors il y eut beaucoup de tremblements 
de terre à Athènes, en Eubée, én Béotie, et surtout à Orcho- 
mièrie de Béotie?.» Ce tremblement de terre se fit sentir 
pendant Vhivér, comme celui qui a été sigmalé par l’auteur 
hippocratique; la seule différence, c’est que Thucydide ne cite, 
comme V'aÿant éprouvé, qu’Athènes, l’île d'Eubée et la Béo- 
tie; mais il est permis de supposer que quelques secousses 
se sont étendues jusque dans la Thrace, jusqu’à Périnthe, où 
pratiquait alors l’auteur hippocratique, secousses que Thucy- 
dide n'aura pas connues, où dont ikaura omis de parler. 

Ainsi, on voit dans l’auteur hippocratique la méntion d’une 
… comèteet d’un tremblement de terre, ces deux phénomènes ar- 
rivantwers l'époque du solsticé d'hiver ; et d’un autre côté, on 
trouvé, dans Aristote, une comète visible à la même époque de 


LL 


‘Ext ἄρχουτος Ἀθήνησιν Εὐχλέους τοῦ Μόλωνος ἐγένετο χομήτης ἀστὴρ 
πρὸς ἄρχτον γ μηνὸς Ἰαμηλιῶνος, περὶ τροπὰς ὄντος τοῦ ἡλίου χειμερινάς. 

2 Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνος, M νόσος τὸ δεύτερον ἐπέπεσε τοῖς 
᾿Αθηναίοις, ....... ἐγένοντο δὲ τότε καὶ οἱ πολλοὶ σεισμοὶ τῆς γῆς ἔν τε Ἀθήναις 
χαὶ ἐν EvGoix χαὶ ἐν Βοιωτοῖς, χαὶ μάλιστα ἐν Ὀρχομενῷ τῷ Βοιωτίῳ. 
(Thuc. m, 87.) 

TOM. νυ. | 2 
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l’année, et dans Thucydide un tremblement de terre survenu en 
hiver, Parmi ces événements, la date du tremblement est de l’an 
‘426; celle de la comète, déterminée seulement par un archontat, 
est de l'an 402 ou 426 ; il devient donc très-probable que la 
note de l’auteur hippocratique a été rédigée l'an 426, ce qui du 
reste coïneide parfaitement ave la chronologie hippocratique; 
Hippocrate, né en 460, avait alors trente-quatre ans. Ce qui 
donne du poids à ces déterminations, c’est la multiplicité des 
coïncidences ; la comète de l’auteur hippocratique est au solstice 
d'hiver ; celle d’Aristote- y est aussi; celle d’Aristote est de 
l'an n 472 Ἰρῷ 436, Τ᾽ δυϊοαν hippocrätique peut apparlenir à 
ne ou l’autre deces dates ; le tremblement de terre est des 
ae arts en hiver; la date en est spécifiée, et elle convient 
bien à Hippocrate ; toute incertitude, pour ainsi ‘dire, se- 
Ὡς levée si où savait queice tremblement s’est étendu j jusqu'à 


Pésinthe. 

A iquons encore un autre fait qui res un minimum 
dignité pour -la composition des Épidémies. ΤΊ est parlé 
Ép. y, 100, et Ép. vu, 110, de Cardia ; cette ville de Thrace 

fat détruite par Lysimaque, qui fonda en place Lysimachie sur 
l'aime dela Chersonèse de Thrace ( Pausanias, 414. 9, fine). 

ὁ était un officier d'Alexandre, qui joua un rôle actif 
Je partage des conquêtes de ce prince, et par conséquent 
% rédaction des Épidémies, où il est fait mention non de Lysi- 

24: machie, mais de Cardia, est antérieure à cet événement, Au 

resle, ceci vient confirmer un résultat auquel j'étais arrivé par 


une tout auiré voie, à savoir qu’il était impossible d’assigner 
à la publication de la Collection hippocratique une date plus 
récente que l’époque des successeurs d'Alexandre; voy, t. I, 
p: 285. On remarquera que Pausanias parle, (t6., 10), d’un 
bourg de Cardia comme existant de son temps ( Καρδία χώμη) : 
un bourg subsista donc sur l'emplacement de la ville ruinée. 
Si l’auteur hippocratique avait écrit à l’époque où Cardia était 
en ὁδὶ état, il aurait sans doute ajouté le mot x5un, comme 
il fait en différents endroits, Ép. 1v, 31, 45, et ailleurs. 
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Il y a encore quelques remarques chronologiques à tirer des 
Épidémies. lest dit, Ép. vi, 3, 18: « Hérodicus tuait les 
fébricitants par 165 courses et les exercices. » Cet Hérodieus, 
dont il est iei question, est évidemment l’'Hérodieus cité par 
Platon (De rep., ur, p.406 ), et-contemporain de Socrate. La 
merition de tet ancien gymnaste est parfaitement naturelle ὦ 
pour Hippocrate; plus jeune de peu qu'Hérodicus. 

Il est dit Ép. νι, 3, 30, que les fœtus mâles sont dans la 
pattie la plus cliande , la plus solide de l'utérus, c’est-à- 
dire à droite, et que les mâlésrsont noirs pour cette raison 
(ὅτε ἐν θερμοτέρῳ, ἐν στερεωτέρῷ; ἔν τοῖσι δεξιοῖσι, ai μέλανες διὰ 
τοῦτο). Galien, commentant ce passage; rapporte ce vers-ci 

d'Empédocle : ἐν γὰρ θερμοτέρῳ τὸ χατ᾽ ἄῤῥενα ἔπλετο γαίης Kai 
μέλανες διὰ τοῦτο (le mâléjsé”forme dans la partie la plus chaude 
de la terre, et les mâles. sat noirs pour cette raison). Évi- 
demment, de passage Hippocratique est copié sur celui d'Em- 
pédocle, et la ressemblance des deux textes peut d'autant 
moins être regardée comme une coïncidence fortnite que le 
poëte philosophe est nommé dans un des livres dela Col- 
lection hippocratique (Voy. de l'Ancienne Médecine, 1. 1, 
p. 621). 

Si Homère est cité dans le traité des Ærticulations, ἔν αν, 

* p:99;un emprunt est fait à Hésiode, Ép. νι, 7, 9. Dans 
le passage hippocratique, il est dit qu'au printemps, “une 
époque dangereuse pour les phthisiques est celle où 
féuilles. de figuier sont aussi longues que les pattes de. 
corneîlle, et Hésiode avait signalé au printemps, comme un 
moment favorable à la navigation, l’époque où les feuilles de 
«er pis la trace laissée sur le sol par la ee 
“Ces mentions ou cine se rapportent à des liommes tous 


Ἄλλος δ᾽ εἰαρινὸς πέλεται πλόος ἀνθρώποισιν, 
| μος δὴ τὸ πρῶτον ὅσον + ᾿ἐπιθᾷδα χορώνη 
Ἴχνος ἐποίησεν, τόσσον πέταλ᾽ ἀνδρὶ Fr. 


Ἐν κράδῃ ἀχροτάτῃ (Op. 676-679). 
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antérieurs à l’époque hippocratique ; argument négatif, il est 
vrai ; toutefois, il est bon de montrer que les renseignements, 
s’ils se prêtent mal à fouroir une date particulière et positive, 
ne contredisent pas la date générale. 

Il y a pourtant, Ép. 1v, 53, une phrase où on lit dans les 
éditions : πρὸς ὃν ὁ χυνιχὸς ἤγαγέ με. Haller en a conclu que ce livre 
était postérieur à la fondation de la secte cynique. Mais cette 
conclusion n’est point sûre ; car ce passage est répété Ép. vi, 
7, 10, et là on nelit plus χυνιχὸς mais χυνίσκος ; or, ce der- 
nier mot est un nom propre, qui ne préjuge rien. 

On verra, en parcourant Ép.v, bon nombre d'observations 
où la mort des malades est évidemment causée par l’adminis- 
tration de purgatifs violents; or, nous savons par un fragment 
de Ctésias, conservé dans Oribase et cité t. I, p. 69, 
que du temps de son père et ‘de sou grand-père l’adminis- 
tration de l’hellébore était fort dangereuse, Rien de plus dan- 
gereux en effet que l'emploi des purgatifs dont il est fait men- 
tion dans le cinquième livre, et l’époque du père et du grand- 
père de Ctésias répond à celle d’Hippocrate et de son père. 
Ctésias était δα οἴει postérieur d’une génération à Hippocrate. 
Ceci est une indication chronologique d’autant plus frappante, 
qu'elle est inattendue, 

Le temps paraît être un temps de guerre. Il est question, ἡ 
d’unindividu blessé d’un dard dans l’aine, Ep. v, 46 ; d’un 
autre blessé. d’un trait aigu à la partie postérieure du cou, 
Ep. ν, 17; d’un autre qui reçut une flèche dans l'œil, Ép. v, 
49; d'un homme qui reçut un coup de javelot dans le foie, 
Ép. v, 62 ; d’un individu blessé à la poitrine d’un coup de ca- 
tapulte au siége de Datos, Ép. v, 96; d’un individu atteint 
d’une plaie pénétrante de poitrine, Ép. v, 95 ; de deux autres 
quireçurent des coups de flèches dans le ventre, Ép. v, 98 et 
99. Comme Datos est en Thrace, et que la pratique de l’au- 
teur du cinquième livre a ea aussi cette contrée pour siége, on 
peut croire que les blessures dont il s’agit y ont été observées. 
Goulin pense que ce siége de Datos appartient à l’expédition 
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faite par Philippe, père d'Alexandre, en Thrace, l’an 356 avant 
l’ère chrétienne (Mémoires littéraires pour servir à l'histoire de 
la médecine, année 1776, p. 41). De sorte que le cinquième 
livre serait postérieur de plus de trois générations à Hippocrate, 

Au contraire, M. Rosenbaum incline à donner à ce passage 
une date beaucoup antérieure en se fondant sur une pat: 
ticularité qui n’a encore été signalée par personne, « Qu’'Hip- 
pocrate, dit-il, n’ait pas créé la médecine, c’est ce qui peut se 
démontrer-elairement, même pour un bon nombre de concep- 
tions théoriques; mais la collection de ses écrits renferme 
aussi des observations plus anciennes que les siennes propres ; 
du moins un argument, qu’à ma connaissance on n’a pas en- 
core fait valoir, me porte à admettre qu’il en est ainsi. Ilest ra- 
conté que Tychon, lors du siége ou de l’assaut de. Datos, fut 
blessé à la poitrine par une arme de jet ; or, Hérodote, IX, 75, 
parle d’un combat auprès de Datos pour les mines d’or de la 
contrée, combat où le général athénien Sophanes fut tué; 
voyez aussi Isocrate, De pace, ὃ 86. C’est ce même combat 
dont parlent Thucydide, 1, 100, Pausanias, 1; 29, et Diodore 
de Sicile, xn, 68; xvi, 71; ces auteurs nomment, il est vrai, 
le liew Drabeseus; mais Datos et Drabescus sont deux villes 
situées près l’une de l’autre dans la même contrée 3 voy. Stra- 
bon, vu, én fine. D'après Larcher, Chronol. αἰ Hérodote, p.655, 
la mort de Sophanes eut lieu OL, Lxxx1,1v, ou l’an 453 avant 
3.-C:, date à laquelle Hippocrate était âgé de sept ans. Si done, 
ce qui mous paraît certain, la bataille de Datos est celle dont 
parlent Hérodote et d’autres, le rédacteur de l'observation qui 
dit: de médecin.me parut, ete., ἐδόκει δέ μοι ὃ ἰητρὸς χτλ.., doit 
être autre. qu'Hippocrate et ,plus-ancieñ que lui. De plus, il 
fallait que le, combat fût un événement connu; du moins, on 
peut l'inférer de la présence de l’article : Tychon, lors du siége 
de Datos, Τύχων ἐν τῇ πολιορχίῃ τῇ περὶ Δάτον. Or, le combat de 
Datos ou Drabescus était suffisamment connu, car les corps des 
Athéniens tués furent transportés à Athènes et ensevelis Je 
long du chemin allant à l’Académie, et Pausanias y vit encore 
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les monuments funéraires avec les noms (Article de M. Roseni- 
baum, sur le Livre de M. Daremberg: Le Serment, la Loi, 
FArt, etc.; Paris, 1843 ; dans Schmid’s Jahrbücher der Me- 
dicin, 1845, t. XLV, p. 251). » 

Une difficulté préliminaire doit être levée. Il est dit dans 
fépassage hippocratique, que TFychon fut blessé d’un trait 
Jancé par une catapulte ; or, on lit dans Diodore de Sicile, que 
Fart de construire des eatapultes fut inventé à Syracuse, sous 
le ‘règne de Denys, à l'époque de sa guerre avec les Carthagi- 
nois, dans la 95° olympiadet, £'est-à-dire environ cinquante 
ans après l’époque du siége-de Datos. Mais je ne pense pas 
qu'il faille prendre à la lettre le passage de Diodore ; en effet, 
Pinvention des catapultes est de beaucoup antérieure à l’épo- 
que de Denys ; 11 ον ést fait mention, hors de la Grèce, il est 
vrai, pour le neuvième sièele avant J.-C. Ozias, rai de Judée, 
en l'an 810 avant notre ère, fabriqua; dans Jérusalem, des 
machines-de diverses espèces qu'il placa sur les tours et les 
angles « des murs pour jeter des flèches et de grosses pierres ( Pa- 

ΤΙ, chap. xx, 15) (νου. Dureau de la Malle, Po- 
ue des anciens,p. 356). Ou Diodore s’est trompé, ou sa 


phrase ne se rapporte qu'à des petfectionnements introduits 
danis l’art de la balistique du temps de Denys l'Ancien. 

En un point toutefois il n’y ἃ pas concordance complète. 
Daris le passage hippocratiqué, il est question du siége de 
Datos ; les-historiens eités plus haut parlent d’une. bataille 
livrée dans les environs de cette ville. Cette différence laisse 
planer des doutes sur° Vassimilation proposée par M. Ro- 
senbaum ; cependant," ellé ne suffit pas pour la faire rejeter. 
Ἢ ést certain qu’# Datos eut lieu un fait d'armes mentionné 
par les historiens, "et qu'un fait d’armés relatif aussi à Datos 
est indiqué dans le passage hippocratique ; cela ne peut être 
détruit. 


Kai γὰρ τὸ χαταπελτιχὸν εὑρέθη χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν ἐν Συρακούσαις. 
(Diodore, Bibl. hist., χιν, 43.) 


? 
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De la sorte, le cinquième livre portant la date d’un combat 
de Datos, contenant une série d’observalions presque sans 
aueun point de repère avec les autres livres des Épidémies, 
et pouvant être mis, on l’a va plus bant, en relation avec la 
pratique telle qu’elle était du temps du grand-père de Ctésias, 
il n’est pas déraisonnable de penser que ce livre est anté- 
rieur à Hippocrate, provient peut-être de son père ou dé 
son aïeul, et témoigne de l’état de la médecine à cette épo= 
que reculée. 

A la vérité le einquième livre exprime très-nettement la dis- 
tinction entre les artères et les veines; et, comme on sait, des 
eritiques modernes ont vu dans eette distinction une raison 
pour placer les livres où elle existe longtemps après Hippo- 
crate et vers l’époque de la fondation de l’école anatomique à 
Alexandrie. Ces critiques seraient done encore moins disposés 
à admettre cette distinction pour un temps antérieur à Ilip- 
pocrate Rai-même ; mais j’ai fait voir, t. 1, p. 201-214, que 
V’objection n'avait rien de fondé: la distinétiôn des artères et 
des veines ne peut pas servir à fixer une date relative. 

Si la date de 453 pour Datos dans le cinquième livre et 
celle de 426 pour Périnthe dans le quatrième, peuvent étre 
admises, on en conclura que les Épidémies renferment des 
observations recueillies à des époques notablement éloignéés 
Pune de l’autre, Le père d'Hippocrate, Hippocrate lui-même, 
sans doute ses fils, ÿ ont contribué; et ces papiers médi- 
caux, dont nous n’avons certainement que des débris, témoi- 
gnent de l’existence d’une fanillé ou école médicale où ils 
ont été angmentés et conservés, et d’où ils sont sortis très- 
mutilés à une époque quelconque (Voy. t. I, p. 282). 

VI. De la nature des cing livres des Épidémies. La 
composition de ees cinq livres des Épidémies a frappé 
les commentateurs ; tous ÿ ont vu une suite de notes sans 
liaison entre elles et qui n’ont jamais été destinées à la pu- 
blication. Galien est formel sur ce point. ( Voyez en particu- 
lier le préambule de son Commentaire sur Ép. vi.) Cela-est 
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incontestable, il suffit de parcourir, même superfciellement, 
ces livres pour s’en convainere. 

J'ai fait remarquer dans l’#rgument des Aphorismes, t. 1v, 
p« 434, qu’un certain nombre de propositions faisaient dou- 
ble emploi et étaient reproduites textuellement ou à peu près 
d’une section à l’autre. La même singularité est offerte par 
les cinq livres des Épidémies ici examinés : des passages con- 
sidérables sont communs aux deuxième, quatrième et sixième 
livres, d’autres Le sont aux cinquième et septième. On peut faire 
bien des suppositions pour expliquer de pareilles reproductions ; 
toutefois la plus probable est sans doute que , l’auteur ayant 
par devers lui en doubles une certaine portion de ces notes , 
ces doubles ont élé, après sa mort, recueillis sans aucun ordre 
et publiés tels qu’ils se trouvaient. 

Un autre fait qui semble indiquer que nous avons en effet 
des doubles, et des doubles nullement reyus par l'éditeur 
primitif, c’est que des observations, données à moitié seule- 
ment dans un livre, sont données en;totalité, dans un autre, 
la partie commune ‘étant identique ou à peu près des deux 
côtés. Je citerai pour éxemples: Ép. vi, 6, 15, où l’on 
trouve les premiers mots de l'observation de Lycie , laquelle 
est in extenso Ép. π, 2, 22; l'observation du garçon de 
Nicolaüs , Ép. v,: 88, qui là est incomplète, et se trouve 
. entière Ép, νὰ, 92; l'observation de Parméniscus, dont 
une partie seulement se lit Ép. v, 84, εἰ qui est complète, 
Ép. vu, 39. 

J'ai signalé plus haut des cas où l’auteur utilise une obser- 
vation contenue dans un livre pour appuyer quelque proposi- 
tion générale dans un autre livre. 

. + Dans d'autres cas , l’auteur donne une‘deseription générale 
d'une constitution, par exemple de la toux, Eps vi, 7, 1, qui 
χέρρε à à Périnthe , et Ép. n1, 2, 8, et iv ; 86, 47 , 49 , 50, 
52, il rapporte des observations bartieuliérél empruntées à 
cette constitution. 

‘ Enfin ces notes portent la preuve, du moins en certains 
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cas, qu'elles ont été rédigées à fur et mesure des observa- 
tions de V’auteur, Ainsi, dans le passage très -remarquable 
relatif à läluxation spontanée des vertèbres du eou, Ép. n,2, 
24, ilest dit: « S'il vient à ma connaissance que quelqu'un 
deces malades ait succombé, je le rappellerai ; mais tous ceux 
que je connais ἃ ce moment ont réchappé. » Ce passage est 
évidemment contemporain de la maladie ‘qui y. est décrite. 

VI: Usages médicaux; iatrium ; médecins de classe et 
d'instruction inférieures. 1 estsans doute impossible de savoir 
avec exactitude de quelle facon ces anciens médecins exerçaient 
leur art; cependant on peut, à l’aide de certains textes, re- 
connaître quelques-uns des usages de leur pratique. On se 
tromperaît sion se représentait la deméure d’un médecin 
d’alors comme celle d’un médecin d’aujourd’hui. La maison 
du médecin de. l'antiquité , du moins au temps d’Hippocrate 
et: aux époques voisines, renfermait un local destiné à la 
pratique d’un grand nombre d’opérations ; contenant les ma- 
chines «et les instruments nécessaires, et de plus étant aussi 
une boutique de pharmacie. Ge local se nommait un iatrium 
(ἐητρεῖον ). El s’agit d’élablir ces trois points. 

D'abord Hippocrate et les Hippocratiques avaient-ils un 
iatrium ? Cela est établi par leur propre témoignage. Le mé- 
decin ; sans doute Hippocrate , qui pratiquait à Thasos , dit 
lui-même : « Du reste, les Thasiens ne vinrent pas chercher 
de secours dans l’oficine du médecin (iatrium), Ép. 1, t. Il, 

p- 605.» Les médecins à Athènes avaient aussi un tatrium, cela 
est prouvé parce passage-ci de Platon : « Les aides-esclaves 
qu’ont les médecins traitent généralement les esclaves ‘soit 
danis les visites qu’ils font en ville, soit dans l'iatrium!; » 

Selon l'historien Timée , Aristote avait renoncé à un iatrium 
de grande voleur! à allégation qui est peut-être fausse (car 


! Τοὺς μὲν δούλους σχεδόν τι où δοῦλοι τὰ πολλὰ ticpcleurt περιτρέχοντες 
καὶ ἐν τοῖς ἰατρείοις περιμένοντες. (De legg. 1v, p. 130). 

2 Τὸ πολυτίμητον ἰατρεῖον ἀρτίως ἀποκεχλεικότα. (Dans Polybe, Excerpta 
ex Collect. Constant. Porphyr., p. 46. Paris. 1634.) 
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il paraît que Timée, portant de la haine à Aristote , n'avait 
pas toujours dit la vérité sur son compte), mais qui, dans 
tous les cas, prouve l'existence de l’iatrium à cette époque: 

-Secondement, l’iatrium contenait toutes les commodités né- 
cessaires pour plusieurs sortes d'opérations: La meilleure 
preuve s’en trouve dans le livre même de la Collection hippo- 
cratique qui est intitulé : De l'Officine du médecin (Ka inrpsïos). 
Où y fait mention des instruments, de la lumière naturelle on 
artificielle, des bandes , des compresses ; des attèles. Le nom 
seul de ce petit traité suffirait ἃ montrer que les Hippocrati- 
ques avaient aussi un iatrium. . C'était dans l’iatrium sans 
doute qu'était placée la machine appelée bane , et de laquelle 
Hippoerate dit: « 11 importe au médecin pratiquant dans-une 
ville populeuse de posséder une machine ainsi disposée.» (Des 
artic., t. IV, p. 297.) Quand Hippocrate ( Desvartic., τὶ AV, 
p. 205 ) conseille de faire dans la muraille une entaille trans 
versale pour y introduire l'extrémité d'une planche, il ne peut 
s'agir que d’une disposition toute | pour les cas 
échéants , dans un iatrium. ἡ 

Enfin l’iatrium était un lieu‘danñs lequel on venait chercher 
des médicaments; cela se voit par Platon, qui dit : « Ceux qui 
vont dans liatrium pour s’y faire administrer une potion pur- 
gative #3... » Onvyoit par-là que dans l’iatriam on fournis- 
sait des médicaments à ceux qui en avaient besoin ; ce que 
j'ai conelwégalement d’un passage du Serment ( Voyez a 
ment, τ, IV, p: 622). 

Dans-le livre intitulé De l’Officine du médecin, t.WE, 
p:276; ibest parlé des aides, ὑπηρέται. La nature des choses 

exige que les chirurgiens aient toujours des aides , beaucoup 
d'opérations ne pouvant s’effectuer sans ce concours. Indubitas 
blement, les jeunes gens qui se destinaient à devenirmédecins 

servaient en cette qualité ; mais il y avait aussi des aides qui 
ne devaiént jamais dépasser ce premier degré. Voici ce qu’on 


! Τοὺς εἰς τὰ ἰατρεῖα αὑτοὺς βαδίζοντας ἐπὶ φαρμαχοποοίᾳ. (De legg.1, 
». 646.) 
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lit dns Platon: «Itest des médecins'et certains aides des méde- 
cins ; nous'donnons aussi le:nom de médecins à ces derniers Ὁ 
soit libres, soit esclaves ; c'est sous la direction et la théorie 
de leurs maîtres et par empirisme qu'ils arrivent ἃ posséder 
l'art médical!. » Ainsi on avait dans la haute antiquité 
une classe inférieure de médécins cornposée soit d'hommes 
libres, ‘soit d'esclaves, et qui, sans théorie aucune et sans 
apprentissage régulier , ; acquéraient , en voyant faire et par 

; une certaine pratique de l’art. 

- VIN. “Médecins dont il est question dans les cinq livres. 
En différents endroits des Épidémies ; il est question des 
médecins exerçant concurremment avec le rédacteur de ces 
livres. ΠῚ est dit, Ép: 0 ,2,7: «Il y a des épistaxis salutais 
res comme chez Héragoras ; mais les médecins ne le connurent 
Pas ; Ép. νι, 8, 32 : tous les médecins que je rencontrai fu- 
rent d'avis, ete.; Ép. v, 14: Hipposthène paraissait aux mé- 
decins être affecté de péripneumonie; il n’en était rien ; Ép. v, 
95: le médecin qui retira la lance me parut en laisser un 
fragment dans la région du diaphragme... Au jour, leblessé, 
dans Popinion du médecin et dés autres , allait mieux ; pro- 
mostie : le télanos surviendra : Ép. vi, 119: les médecins 
ivaient au malade de manger beaucoup. On voit dans. 
passages des médécins consultés , des médecins blâmés, 
“médecins avec lesquels l'auteur diffère d'opinion ; et enfin 
un médecin que l'auteur semble assister, qui laisse un πὰ 

ment de la lance dans le corps , et qui ne se doute pas de 
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qu’il faisait du lait. Mnésimaque paraît être , dans lé passage . 
cité , un médecin consultant, d’après le conseil duquel une 
saignée fut pratiquée. Ces mentions , toutes brèves qu’elles 
sont, montrent que de nombreux médecins , y ompris les 
Hippocratiques , se partageaient la clientèle. 

Le médecin hippocratique , quel qu’il soit , ayant tenu l’ia- 
trium et soigné les malades dont les observations sont consi- 
gnées dans les Épidémies , avait certainement des élèves. En 
considérant les disparates très-sensibles qu'offre la rédaction 
dans ces différents livres et même dans différentes parties d’un 
méêmellivre ; j'ai eu la pensée que peut-être des portions pro- 
venaient d'élèves inégalement habiles à consigner par éerit les 
faits pathologiques. Ainsi on remarquera que la description 
. générale de la luxation spontanée des vertèbres. cervicales, 
Ép. n, 3, 24, celle des causus régnant à Périnthe, Ép.u,4, 
1, et celle de la toux épidémique, Ép. vi, 7, 1, sont tracées 
de main de maître. I] n’en est pas de même de bon nombre 
d'observations particulières disséminées dans le deuxième, le 
quatrième ét le sixièmé livres, lesquelles laissent beaucoup à 
désirer: En revanche, les observations particulières du cin- 
quième et septième sont généralement bien rédigées. 

IX. Rapports des cinq livres avec les'autres livres de la 
Collection hippocratique. ΤΙ convient maintenant d’examiner 
quels sont les rapports que les cinq livres des Æpidémies iti 
publiés ont avec d’autres traités de la Collection hippocra- 
tique, Surice point encore , il faut les diviser en deux groupes 
et considérer isolément d’une part, Ép. u, 1v et vi, et ὦ autre 
part, Ép. ν εὐ vnr. | 

Premier groupe. L’aphorisme πὶ, 9, relatif à l’insalubrité de 
Ph πε et à la salubrité du printemps, se trouve Ép. u,1, 

4; seulement, dans le passage de Ép. τι, il n’est point fait , 
με: δή du printemps ; et l’automne est comparé au soir de la” 
journée, où les maladies ont d'ordinaire une exacerbation. 

L’aphorisme “it, Sur Tes saisons régulières et les saisons 
irgégulières qui pK sent la régularité ou Si des 
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maladies, est textuellement Ép: 11, 1, 5; mais là ce paraît 
être une observation particulière et relative seulement à Pé- 
rinthe ; οἱ ἃ la suite il est fait mention de la salubrité du 
printemps, toujours, ce semble, par rapport à Périnthe, Ainsi 
V’aphorisme ir, 9, est formé de deux propositions qui sont 
séparées dans Ép. 11; et ce qui est là une observation particu— 
lière est devenu une sentence générale dans les Aphorismes. 

L'aphorisme 1, 12, est ainsi conçu : « Les redoublements : 
et les constitutions sont indiqués par les maladies, par les 
saisons de l’année et par les correspondances réciproques des 
périodes soit quotidiennes, soit tierces , soit séparées méme 
par umintervalle encore plus long; et aussi par les épiphéno- 
mènes: ainsi chez les pleurétiques l’expectoration, commen- 
çant tout d’abord, abrége la durée du mal, et, se manifestant 
plus tardivement., l’allonge ; de même les urines, les selles, les 
sueurs indiquent pat la manière dont elles surviennent les 
maladies de solution difiicile où facile, de courte ou de longue 
durée. » On peat suivre; je crois, dans les Épidémies la for- 
mation successive de cet aphorisme. Il est dit ἔριν, 56: 
* « Obsérvez les jours auxquels un paroxysme, survenant, pro- 
longe la durée et auxquels un amendement la raccourcit ; les 
améliorations auxquelles il ne faut pas se fier... Dans les pé- 
ripneumonies où les.erachats sont bilieux , quand le mal ap- 
proche du terme ; les crachats très-jaunes devise peu; s'ils se 
montrent alors tels qu'ils étaient au commencement , ils ne 
viennent guèré, je pense, à maturation ; mais la dise se fait 
comme chez l'individu demeurant auprès de l’instituteur et 
dans d’autres cas que j'ai vus. » Là l'observation est toute 
spéciale et porte sur des cas où les crachats, gardant l’appa- 
rente du commencement, ne sont pas venus À maturation. 
Ép. ἵν, 20, l’auteur signale brièvement l'importance | sde 
l'examen des’exacerbations : « Au début.aussi les paroxy 5 

ut, considérer ce qui anticipe; la condition des! 
continues et celle de l'année. » Même remarque presqué 
émes térmes | Ép. νι, 1,11. L'auteur , Ép. vi, 8,14, 
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compare entre elles les périodes et les correspondances des 
périodes. Enfin , Ép.n, 1, 6, toutes ces diverses considéra- 
tions sont réunies d’une façon générale très-analogue à l'apho- 
risme , quoique peut-être avec une rédaction un peu moins 
serrée: : | 

Je renvoie à l’Ærgument des Aph. ,t. IV ,p. 437, pour les, 
rapports qui se trouvent entre Aph. vr, 1 ,et Ép.u,2,921; 
Aph. νι, 9, et Ép. νι, 2, 15; Aph. v, 68, et Ép. vi, 2, 13. 
On voit là des cas qui sont particuliers dans les Épidémies se 
transformer en propositions générales dans les Æphorismes. 

E’Aph. 1v, 59, où il est dit que la fièvre tierce légitime se 
juge en sept périodes , paraît être une meilleure rédaction de 
Ep. 11, 3, 10. | 

L’Aph. vir, 42, relatif à l’administration des affusions d’eau 
chaude dans une fièvre dont la bile n’est pas la cause, paraît 
* être une rédaction abrégée de Ép.n, 6,31. Ὁ 

L’Aph. 1v, 52, est ainsi conçu: « Dans des fièvres ou d’au- 
tres maladies, des pleurs motivés n’ont rien d’inquiétant, mais 
des pleurs non motivés ‘sont plus inquiétants, » Cette pensée 
est exprimée quatre fois dans les Épidémies. Ép. 1, 1. I, 
p. 659: « Chez ceux quai dans des fièvres aiguës "εἰ surtout 
dans les fièvres ardenites versent involontairement des larmes , 
il faut attendre une hémorrhagie par les narines ; à moins que 
“les autres signes ne soient de funeste augute ; car si l’état est 
riratvais , ce n’est pas une hémeorrhagie, c’est la mort que les 
larmes présagent. » Ép. 1v, 46 : « Les pleurs motivés ne sont 
pas mauvais , mais les pleurs non motivés le sont. » Ép. vi, 1, 
13: « Les larmes, dans les maladies aiguës , chez ceux qui 
sont en danger , coulant volontairement, sont bonnes, coulant 
involontairement ; sont mauvaises. » Enfin, Ép. vi, 8,8: 
x Larmes volontaires, involontaires. » 

Dans les fièvres tritéophyés, est-il dit Ép.'vr, 2, 10, la 
nuit qui précède le redoublement est difcile à supporter. Cette 
proposition, Aph. τι, 13, est devenue générale; et là, au lieu de 
dans les fièvresritéophyes, on lit : Quand une crise:s'opère. 
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ἃ Geux qui, est-il dit Aphi, τν, 54, dans les fièvres arden- 
tes; ‘ont pendant longtemps une toux sèche causant une courte 
irritation; m'ont. pas une soif extrême. » Cette proposition se 
trouve, Ép. vi, 2, 11, où elle est beaucoup plus développée, 
et il est évident que l’aphorisme n’en est qu’un abrégé. Mais il 
yaplus; le passage des Épidémies dit que la toux de ce ca- 
raclère s'observe surtout dans les fièvres avec lassitude ; or, 
plusloin, Ép. νι, 7, 7, on lit : « Les toux avec lassitude atta- 
quent aussi les parties souffrantes, et surtout lesarticulations ; 
dans les fièvres avec lassitnde, il survient des toux sèches, les- 
quelles frappent d’impuissance les articulations, si elles laissent 
quelquereliquat. » Latoux sèche des fièvres avec lassitude qui se 
trouve-dans les deux passages des Épidémies, montre.que ces 
deux passages sont relatifs à un seul et méme objet. De plus, 
le dernier passage est ‘dans la section consacrée presque en- 
tièrement à l'épidémie de toux qui régna à Périnthe ; il y ést 
dit que la toux sèche affecte les articulations ; c’est ce qui ar- 
ει riva dans-cetté épidémie ; il y est ditenfin, que l'affection des 
artieulations par la toux survient surtout quand la toux laisse 
j des reliquats, et en effet dans l'épidémie de Périnthe la toux 
‘mmlamenait Vaflection des articulations que dans une récidive 
- quiétait fortcommune. Ainsi done, l'aphorisme qui viént d’é- 
tre cité est relatif à l’é épidémie de toux qui régna à Périnthe. 
On voit par cet exemple combien on a dû se tromper sur 
les aphorismes, en prenant pour des propositions générales, 
despropositions toutes particulières ; combien cela a été grave, 
si on considère l'autorité dont ce livre ἃ joui dans là médecine, 
et combien il importe, pour en avoir V'intelligence, de remon- 
τ ter, autant que faire se peut, à l’origine des propositions. 
= Laseconde partie de Aph. 1, 1, relative au malade, aux assis- 
tants-et aux-choses extérieures, est prise à Ép. γι, 2, 24. 
L'Apb. v, 24, et le passage Ép. vi, 3,.22, sur l’action du 
froïd, sont deux rédactions de la même pensée. | 
| L'Aph. 1v, 74, sur l'utilité de l'urine très-épaisse rendue au 
quatrième jour, paraît être aussi un cas particulier, caf dans 


32 ÉPIDÉMIES 11, IV, V, VI ET VII. 
le passage correspondant, Ép. vr, 4, 2, le malade est nommé. 
H est dit, Aph. v, 70, que les personnes ayant la fièvre 
quarte ne sont pas prises de spasmes. Cela est textuellement 
Ép. vi, 6, 5, avec cette différence qu’au lieu de spasme il y a 
épilepsie. | 
. Enfin, les Épidémies peuvent servir, soit à corriger dans les 
Aphorismes des fautes qui y sont depuis la première copie li- 
vrée au public par Thessalus ou par quelque autre, soit à suggé- 
rer un sens nouveau. 
L’Aph. vr, 5, relatif aux différences des douleurs, est fort 
obseur; et Galien s’est beaucoup torturé pour y trouver un 
sens. Mais cette obscurité, corame je l'ai fait voir d’après Op- 
sopœus, t. IV, p. 564, note 6, vient de ce qu’un mot a été 
omis, mot que donne le passage parallèle, Ép, νι, 7, 11. 
L’Aph. v, 27 : « Si ceux qui, pendant la nuit, ont des envies 
de boire ducs à une soif, bien entendu, intense, se rendorment, 
cela est bon‘, » a également donné beaucoup de peine à 
Galien, qui n’en atiré qu’un sens bien incertain. Mais pla- 
cons en regard un passage que je crois correspondant, Ép. Vi, 
4, 18 : « Quand on se réveille, si la soif est légère, le sommeil 
y remédie?. » Dans le commentaire de l’aphorisme, Galien 
est obligé de supposer, ce qui n’y est pourtant nullement ex- 
primé, qu'on donne à buire, au malade réveillé. Mais si on 
prend le texte de Ép. νι; cette difficulté se trouve levée, Il faut 
donc, je pense, introduire dans l’aphorisme une négation qui 
aura été omise par le premier copiste, de cette façon : τοῖσιν où 
πάνυ διψῶσιν, et traduire: « Si ceux qui pendant la nuit ont 
des envies de boire dues à une soif peu intense se rendorment, 
cela est bon. » On lit Aph. vi, 2 : « Ceux dont les narines sont 
naturellement humides, et dont le sperme est aqueux , ont une 
santé plus débile; dans des conditions contraires la santé est 


1 Ὁχόσοισι πιεῖν ὀρέξιες νύχτωρ τοῖσι πάνυ διψῶσιν, ἣν ἐπιχοιμηθῶσιν, 
ἀγαθόν. 
2 Ἐν τῷ ἐγρηγορέναι δίψης ἐπιπολαίου ὕπνος ἄχος. 
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plus robuste !. » Tel est le sens que j'ai donné à cet apho- 
risme, suivant en cela l'exemple de tous les commentateurs et 
de tous les traducteurs. Aujourdhui, je pense que la significa- 
tion en est toute différente; et ce qui m'a conduit à cette opi- 
nion, c'est le passage parallèle, Ép. vi, 6, 8, où on lit : 
« Chez ceux dont les narines sont naturellement humides, et 
dont le sperme est aqueux et lrop abondant, eela, en santé, 
annonce un état maladif; mais, survenant en maladie, gela 
n'indique rien de fâcheux*, » Pour comprendre la fin de ce 
passage de Ép. vi, il faut se référer à Ép. 1v, 57, où est rap- 
portée l’observation de Nicippe : cet individu, fébrieitant, était 
affecté de pollutions ; son élat n’en était point aggravé, et les 
pertes cessèrent quand la fièvre cessa. Ainsi les pertes séminales, 
que l’auteur hippocratique juge fâcheuses dans l’état de santé, 
ne lui paraissent pas telles (et il se fonde sur des observations) 
dans l'état de maladie. C’est cela qu’il a exprimé dans le pas- 
sage de Ép. vr, 6, 8, οἱ c’est certainement aussi ce qu’il a voulu 
exprimer dans l’aphorisme ci-dessus rapporté. Il faut donc 
traduire ainsi cet aphorisme : « Chez ceux dont les narines 
sont naturellement humides et le sperme aqueux, cela en état 
de santé annonce un état maladif, en état de maladie n’a point 
decaractère fâcheux, » Le texte de l’aphorisme, à la rigueur, . 
permet cette interprétation; mais, il faut l’avouer, c’est un 
sens tout aulre qui se présente naturellement, et que, sans le 
parallèle de Ép. vi, on n’aurait pas songé à rejeter. Peut- 
être même, est-on autorisé à supposer que l'éditeur des 4pho- 
rismes , dont Ja publication a été certainement posthume 
(voy.t. IV, p. 438), n’a pas compris cette proposition, qui sup- 
pose en.effet une expérience très-étendue; et en a aléré le 
texte; ou bien tout simplement que cette altération est due à 
une faute du premier copiste. 


1 Οἷσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει καὶ ἣ γονὴ ὑγροτέρη, ὑγιαίνουσι νοσηρότερον * 
οἷσι δὲ τἀναντία, ὑγιεινότερον. 

2 Οἵσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει καὶ ἡ γονὴ ὑγροτέρη χαὶ πλείων, ὑγιαίνουσι 
νοσηρότερον᾽ τοῖσι πλείστοισι δὲ οἷσιν ὑπὸ νούσον, τἀναντία. 
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Enfin, l’Aph: y, 69, sur les frissons, est d’une obscurité dé- 

sespérante; Galien s'est vainement fatigué à l'éclaircir; mais 

. V'obseurité disparaît si on le compare avec Ép.vr, 3, 11, On 
voit qu'un mémbre de phrase : ἐπ effet nous frissonnons plus 
aux parties extérieures qu'aux parties üntérieures du corps, 
φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν pañoy à τὰ ἔνδοθεν τοῦ cparos, a été 
omis, οἵ que la difficulté d'expliquer l’aphorisme provient de 
cétte-omission, aussi ancienne que la prentière publication hip= 
“pocratique. El est singulier que la méine lacune se trouve eau 
de passage parallèle, Ép. 11, 3, 16. 

— Quelques rapports existent aussi avéc 16 Prorrh. x, ét les Cou- 
ques. Le passage sur les variations dela respiration, Ép. τι, 3, 
7etvi,2, 8,86 trouve dans la Coaque 255: La proposition rela- 
tive à ἴα términaison de la fièvretierce en sept accès, assez mal 
‘rédigée Ép. 1, 3, 10, ét vr, 2, 9, a reçu une rédaction plus 
exacte Aph. τν, 59, et une addition dans Ja/Coaque 144, où il 
“est dit que la solution arrive au plus tard après le neuvième 
accès, La proposition surslesigne tirer de l’affaissement du 
visage, est plas dévéloppée dans la Coaque 208, mais contient 
cépendanten-plusdansile passage parallèle, Ép. 11, 5, 12, la 
mention du ljourteritique. La proposition sur les solutions 
du gonflement«de lhypochondre, Ép. 1,6, 5, se trouve dans 
ε Coaque 125; avec cette différence que Ἔρ. 1, AL est parlé 

des pulsations des veines des bras et dans la Conque des veines 

des tempèss "elle sétrouveraussi Conque 290, avec cette diffé 
be. sms puülsation des veines. | 

räpproche, et avec raison , ce semble, le passage de 


ἕν. σὴ, 1715, relatif à apaüpière quitombe, de Prorrh. 1/84. 
: Les relations s'étendent éncore plus loin. Les macroté- 


cphales ; qui sont els "par l'effet des usages, Ép-n, 1,8, 
se rapportent aux macrocéphales décrits dans le livre Des 
. Ars , des Eaux et des Lieux , τ. TI, Ρ. 59, et qui devaient la 

forme de leur tête à des usages nationaux. Les cous allongés 
_ provenant des gibbosilés, Ép. 1, 1 »8; appartiennent à la des- 
. cription de la gibbosité siégeañt au-dessus du diaphrägme, 
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description où 11 est dit « Ces individus sont forcés de tenir 
le cou saïllant en avant vers la grande vertèbre , afin que la 
tête ne’soitpas pendante.» ( Des: Artic., τ. IV, p. 179.) 

Trouver chez ceux qu’on amaigrit la mesure de l'amaigris- 
sement, Ép. πὶ 1, 8, est une phrase en relation avec cette 
phrase-ci: « On voit les personnes maigres, qui n’ont pas été 
amañgries par un procédé régulier de Vart, avoir les chairs 
plus muqueuses que les 9 ΣΝ d’embonpoint. » 
(Des Artic., L AV, p. 101 

Le Mochlique, $ 39, a en commun avec Ép.1v, 19, et γι, 1, 
3, le passage relatif à Ja destruction de la voûte palatine et à 
l’affaissement du nez. Né 

Le passage de Ép. 1Ÿ, 43, suflles moyens de reconnaître les 
lésions, est'identique poër le ΠΝ et quelquefois pour les ex- 
pressiôns'avec les Ç 1 et 2 du livre De l’Officine du médecin , 
t IN, p.272. 

"Quand il'est dit, Ép. νι, 1,12, que les suppurations à 
l’épaule, chez les enfants en bas âge, les rendent galiancones, 
cela se rapporté évidemment au passage détaillé sur r le cat 
conisme, Des Artic., t'IV;p°115. 

| Lépassage relatif à ce qui est agréable au malade , Ép. νι, 
4,°7; a de très-grandes analogies avec le début du $ 2 du livre 
Du Régime dans les maladies aiguës , τ. W, p.230. 

“La rétharque sûr Veau qu'on füit bouillir, Ép. vi, 4,8, 
appartient aussi a au ivre Des Eaux , des Airs et a med 
LIT, p. 36,14 Ὁ . 

Deuxième groupe. Les relations du deuxième groupe sont 
moins étendues, mais ne sont pas moins positives. C’est avec 

lelivre Dés Plaïes de tété que ce second groupe a des rapports. 
ne Plaies de téte, t.1W, p.257, 21, que, dansla 
εὐὸβ μον faite immédiatement après l'accident, on ne sciera 
pas tout d’abord Vos jusqu’à la méninges or, le palfrenier de 
Palamède, Ép. v, 16, ne fut trépané que jusqu’au dipiloé. L’au- 
teur Des Plaies dététe , t. WW, p. 295, reconmande avecin- 
sistance dé ne pas se laisser induire en erreur par les sutüres ; 
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l’auteur de Ép. v, 27, avoue avoir pris une fracture pour une 
suture et savoir trop tardé à trépaner ; la recommandation 
pressante dans l’un, l’aveu d’erreur dans l’autre ont une liai- 
son certaine. L'auteur Des Plaies de tête, 620, p.255, décrit 
l'érysipèle qui survient parfois ; le même palfrenier de Pala- 
mède présente un érysipèle pareil, à tel point qu'on pourrait 
regarder ce cas particulier comme la source de la proposition 
générale du livre Des Plaies de tête. On voit donc que l’au- 
teur de Ép. v agit comme le conseille l’auteur Des Plaies de 
téte ; ou que l'auteur Des Plaies de tête a puisé une bonne 
portion de ses enseignements dans la pratique de Y'auteur de 
Ép. v. J'ai déjà appelé l'attention du lecteur sur ces rapports, 
t. IL; Avertissement, p. XXMI: 

Les détails dans lesquels je viens d’entrer établissent posi- 
tivement les nombreux et intimes rapports qui existent entre 
les livres des Épidémies et d’autres traités. On y voit la 
source d’une foule d'enseignements qui se retrouvent ailleurs 
dans la Collection hippocratique. Si cette Collection avait , 
dans ses parties essentielles, besoin d'arguments qui en con- 
firmassent l’autheriticité , les livres des Épidémies sufhraient 
seuls pour donner une pleine conviction à cet égard. En effet 
on a Jà des pièces qui portent au plus haut degré le carac- 


“Ai tère médical. Ces pièces, d’un autre côté , tiennent au restant 


de la Collection par des liens si étroits qu’elles n’en sont pas 
séparables. Cela est important à remarquer; car s’ilest vrai que 
cértaines dates peuvent être assignées aux livres des Épidémies, 
il s'ensuit que cette date ‘appartiendra aussi à une portion 
quelconque de la Collection. 


Il est permis de croire à l'existence de grandes lacunes dans 


* ees-papiers médicaux. Nous ne possédons sans doute qu’une 


petite partie des notes ainsi prises par les médecins hippocra- 
tiques ; il est remarquable que les Épidémies, riches à tant 
d’autres égards, ne contiennent absolument rien sur les frac- 
tures et les luxations. Aueune des observations sur lesquelles 
Hippocrate a composé ses beaux traités Des Fractures el Des 
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Articulations , ne nous a été conservée. De plus , l'examen 
seul:de cesipapiers suffit pour montrer un grand désordre. Les 
répétitionsnombreuses qui s’y trouvent tiennent sans doute, 
comme je Τ᾽ αἱ dit plus haut, à la présence de doubles ; et, 
lorsqu'ils ont passé entre les mains des premiers éditeurs, 
toutenotion. sur la connexion interne de ces notes était 
perdue, car il a été possible d’intercaler ; par une grossière 
erreur, le sixième livre entre le cinquième et le septième, 
qui sont intimement unis. Cette dernière particularité mon- 
tre; ce qui est du reste établi de bien d’autres façons , 
que la publication de plusieurs livres hippocratiques n’a pu 
être que posthume. Les critiques anciens, quoique variant 
beaucoup dans leurs dires, ont attribué. à Thessalus , fils 
d'Hippocrate ; l'édition du deuxième livre, du sixième et 
même du quatrième. Quoi qu’il en soit de ces assertions, ce 
west certainement pas lui qui a arrangé les livres des Épidé- 
mies dans leur ordre actuel, ordre qui du reste remonte jus- 
qu'aux premiers temps de la critique alexandrine ; car il n’au- 
rait pas commis la méprise de disjoindre le sixième livre du 


ΗΘΜ du point de vue relativement aux cinq 
dibrés:°Quand on fait attention au mode de rédaction de ces 


notes quand on remarque combien elles sont succinctes et in- 
complètes ; quand on eonsidère le caractère tantôt particulier, 
tantôt dubitatif qui y est attaché , on s'étonne du rôle que le 
Ἢ hasard des choses-leur a fait jouer dans la médecine. D'émi- 
nentes qualités , un esprit d’une sûreté incroyable , un juge- 
ment ferme, une observation attentive, une expérience con- 
sommée , un style plein de netf et de profondeur , et aussi la 
circonstance d’apparaître des premiers sur le seuil de l’his- 
toire médicale ; ont donné à Hippoecrate un grand crédit dans 
l'antiquité etun crédit encore plus grand à la Renaissance. 
Cette admiration ἃ tout embrassé ; aussi bien des notes pure- 
ment personnelles et véritablement informes que les compo- 
sitions les-plus élaborées. On s’est mépris dès lors sur le sens 
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dévces notes ; elles ont para ; eomme le reste et à titré égal, 
des résultats auxquels l’auteur avait donné toute la sanction 
dé Son jugement. L’obscurité qui y était nécessairement atta- 
chée n’a été qu'un aiguillon de plus ; et, au lieu d'y véir des 
téxtés à diseussion et une étude curieuse des moyens par les- 
quels lés Hippocratiques avaient acquis leurs connaissances, . 
δὴ yrvit des espèces de dogmes auxquels il fallait se soumet 
ter La confusion s’est encoré étendue plus loin ; il y a dans 
les Aphorismes certaines propositions qui dérivent directement 
des Épidémies "par elles-mêmes, elles portent l’esprit loin du 
sens qui leur appartient réellement; ét, si l'on veut en avoir la 
véritable intelligence ; il faut remonter à la source d’où elles 
dérivent: De là ; nouvelle cause d'erreurs pour lés médecins, 
qui se trouvèrent soumis à l'influence de ces textes mal.com- 
pris et mal appliqués, 

Autre ést le point de vue de la critique. Elle possède, par 
le singulier concours de ciréonstahees qui, à côté des traités 
destinés à la publication, a eonservé des notes, ét en quelque 
sorte, des pièces à l’appui, elle possède, dis-je, quelques élé- : 
ments qui lui permettent de reconnaître le mode d'étude des 
Hippocratiques, la nature de leurs procédés, et la valeur des 
résultats obténus par eux. Elle entre profondément dans l’éla- 
boration primordiale dé cette ancienne médecine ; et certaine- 
ment, loin de perdre à cetexamén; lestravaux des Hippocrati- 
ques y gagnent: Au lieu de propositions générales qui peuvent 
sembler où vagues σὰ arbitraires, séparées qu’elles sont de leur 
origine, on aperçoit de toute part lés faits et les observations 
qui leur ont donné naissatice, Livméme où manquent les doeu- 
ments, ms ar de “qu'ils avaient existé; et dès-lors, 
toute la ie hippocratique prend, aux yeux de la criti- 
que, un catactère de Féalité qüe l’admiration trop exclusive 
des siècles passés tendait à lui ôter, Les livres des Épidémies, 
| iséje, sônt, par tous cés défauts mêmes, les pièces les plus 
æürieuses de la haute antiquité médicale. Ils portent jusqu’à un 
céttain pôint la garantie de tout le reste ; une trace de Ja pra- 
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tique. journalière des Hippoeratiques, des cas vus par eux, et 
des méditations suggérées, y a été conservée. Le lecteur ne 
demandera donc à .des notes décousues, à des réflexions qui 
sont, si je puis me servir de cette comparaison chimique, à 
Yétatnaissant, l’ordre et la suite qui appartiennent à des irai- 
tés complétement élaborés, Mais, pour peu qu’il se soit fami- 
liarisé dans les volumes précédents avec la personne d’Hippo- 
cräte, pour peu qu’il ait pris goût et intérêt à cette médecine 
antique, racine de la nôtre, pour peu qu’il se soit attaché à la 
contemplation réfléchie de l’histoire, sûr complément et vraie 
philosophie de la science, il recherchera avec curiosité et non 
sans quelque fruit, les observations tantôt brèves, tantôt plus 
longues, recueillies à  Abdère, ἃ Périnthey à Thasos, les ré- 
flexions entremélées, les pronostics portés, les doutes soulevés, 
les aveux d’erreur, et il ne regretiera pas d’avoir passé quel- 
ques moments en pere intime avec ces praticiens d’un 
autre âge, 

» XI. Résumé, De l’examen auquel je viens de soumettre les 
livres des Épidémies, on peut tirer les conclusions suivantes : 

1° Ces livres tiennent entre eux par les liens les plus étroits ; 
toutefois ils se séparent en-deux groupes qui n’ont qüe peu de 
rapports l’un avec l’autre. 

2e La pratique des Hippocratiques ἃ eu principalement pour 
siége le nord de la Grèce, la Thessalie , la Macédoine, la 
Thrace; et, si l’on fait entrer en ligne de compte le premier 
Prorrhétique, elle s’est étendue jusqu’à l'embouchure du 
Danube. | 

3° Une date qui n’est pas sans vraisemblance place la ré- 
daction de certaines observations l’an 453 avant J.-C., c’est- 
à-dire du temps de la génération qui a précédé Hippocrate. 

4° Une date dont la détermination a aussi de la proba- 
bilité fixe la composition d’une portion du moins de ces 
livres à l’an 426 avant l’ère chrétienne; ce qui la confirme 
par surcroît, c’ést qu'aucune des autres indications chronolo- 
giques qu’on peut recueillir n’est en désacord. 
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5° En démélant, conime j'ai fait, les histoirés de malades- 
qui, disséminées çà et là, appaïtiennent à une description 
commune , par exemple à la description de l’épidémie de toux 
‘de Périnthe, en rattachant à des faits particuliers des re- 
marques qui ont une apparence de généralité, en signalant 
les rapports des cinq livres avec d’autres de la Collection, on 
obtient des notions exactes sur le mode d’observation et 
d’étude des Hippocratiques. 
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IL est impossible, vu la nature du deuxième livre, d’en 
donner Ὧδε analyse. Les objets les plus remarquables qu’on 
ÿ rencontré sont: les anthraz, ou charbons qui régnèrent 
à Cranon; là description très-détailléé et très-intéressante 
de la luxation spontanée des vertèbres du cou ; l’histoire 
d’une fièvre qui fégna à Périnthe, Outre cela, il renferte 
üñ bon nombre, soit d'observations particulières, soit. de 
propositions plus on moins générales. Je ne rappelle ici 
que pour mémoire une description des veines sur laquelle 
je reviendfai ailléurs. Les diverses parties de ce deuxième 
livré, sont rédigées avec beaucoup d’inégalité ; il en est de 
ttés-brèves, de très-obscures; il en est qui sont à peu près 
inintelligibles ; d’autres au contraire sont écrites d’un très 
bon style et présentées avec clarté. J'ai cru devoir suivre dans 
là traduction les inégalités du livre hippocratique, les incor- 
réctions, les obscurités, afin que lé lecteur pât se faire une idée 
téèlle de la nature de ces notes médicales que le hasard nousa 
conservées. 

I. Dé la pression exercée sur le ventre avec les mains. Ἢ * 
ést dit Ép. 1, 6, 26: « Si l’hypochondre est tendu, presser 
avec la main et donner ün bain. » Praxagore employait une 
pratique analogue pour l’iléus produit par engouement : « Dans 
dés cas, dit Cœlius Aurélianus (Acut. morb. III, 17), où le 
cæcum, rempli de matières fécales, éttit devenu une poche, 
Praxagore, pressant avec lés mains, fatiguait cruellement les 
Malades, » 
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On trouve des traces de cette habitude de presser le ventre 
Ép. 1v, 45, où l’auteur dit que le gonflement des hypoehon- 
drés, s’il se produit des borborygmes quand on presse avec 
la main, n’est pas de mauvaise nature; et il cite en exemple 
deux malades dont il vient de donner l’histoire, C’est encore 
sans doute à une pratiqué de ce genre qu'il est fait allusion 
dans une phrase obscure, Ép. 1v, ὅθ. Même pratique dans le 
cas de la femme du jardinier, Ép. v, 1. Il paraît résulter de 
là que les médecins hippocratiques avaient l'usage, dans les 
cas de gonflements abdominaux et sans doute aussi d’iléus, de 
presser l’abdomen avec les mains. Cette pratique, comme on 
voit par la citation de Cœlius Aurélianus, se retrouvait dans 
Praxagore. Praxagore fut le maître d’Hérophile-et appartient 
par-conséquent aux temps qui ont précédé la formation de 
l'école d'Alexandrie; il n’était donc pas inutile de noter sa 
concordance en ce point avec les écrits hippocratiques , qu’on 
doit considérer dans leur généralité comme lui étant ao- 
térieurs. : 

IL Discussion d'un cas qui présente quelque analogie avec 
l'infection purulente. 11 y a, Ép. u, 3, 22, une observa- 
tion où se remarquent les circonstances suivantes: tumé- 
faction de la rate, douleur à l'épaule, tension de la veine du 
bras gauche, battements par intervalle dans les veines, dispa- 
rition de ce gonflement, délire, météorisme, mort. 1] ne serait 
pas impossible que ce fût là un cas d'infection purulente; sui- 
vant Galien, la veine du bras gauche ,qui a des communications 
avec la rate, recevant de ce viscère un sang bourbeux et 
échauflé, devint tendue, gonflée et enflammée. On trouve, 
Ép. 1v, 1, le cas d’un individu portant à la jambe gauche 
une large plaie suite de gangrène; au moment où la plaie se 
modifiait, il survint une douleur dans le côté gauche; de la 
fièvre ,etle malade succomba, N'est-ce pas là un cas de phlébite 
et d'infection ? Ne ΝΩ͂Ν pas rapporter aussi à la même caté- 
gorie la courte | + ion suivante, Ép. 1v, 39: « La femme 
de Minos, ι ᾿ἀδ ἴὰ compression après une incision, fut 
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prise de sphacèle; cela. s’étant porté. sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survéeut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte en dedans. » 

τ Desces faits, il n’est pas sans intérêt de rapprocher ce qui 
se: lit ἔρ. γι, 3, 11. Là sont distingués certains frissons qui 
commencent sans doute, dit l’auteur, parles vaisseaux. Cette 
rémarque ayait beaucoup embarrassé les commentateurs an- 
ciens, et ils en avaient donné diverses explications -qu’on 
peut voir dans la note mise en cet endroit. -Galien la rejette 
comme une addition intempestive faite par Thessalus aux 
manuscrits de son: père Hippocrate. Mais si on pense que 
les Hippocratiques ont pu observer dés cas de phlébite;.si 
on songe aux frissons si caractéristiques qui surviennent 
dans cette affection, on ne sera pas éloigné d’admettre que 
Les frissons commengant par les vaisseaux dont il est ques- 
tion Ép. An se rapportent à des cas de cette nature; et nous 
venons de voir. qu’il n’est pas impossible de retrouver quelques 
traces de l'infection purulente dans le recueil hippocratique, 
- Au reste, dans l’Argument du traité des Articulations, t. av, 
p-54, Sxvan, ἢ j'ai déjà fait voir que de pareils accidents avaient 
5 ra étéobservés par Hippocrate à la suite de plaies et de 
nes. 

ΤΠ.  Luxation spontanée des vertébrés cervicales. La Je 
tion spontanée des-vertèbres cervicales est une maladie qui 
n’est entrée que tout. récemment dans le cadre nosologiqe ; 
etil ya peu de temps qu'elle était tout à fait omise dans les 
traités. les plus complets. Toutefois elle se trouvait décrite, sous 
À pense est vrai d’angine,, mais avec des détails circonstanciés 
οἴ ἂν ὁ beaucoup d’exactitude, par les médecins hippocratiques. 

e dése iption, longtemps oubliée, n’est redevenue partie 


de la science que depuis les travaux des modernes, 
3 qui Jui ont donné rétrospectivement "crédit το importance. 
L'auteur hippocratique a observé cette maladie à l'état épidé- 

. ceci ‘st une circonstance qui ma connaissance, 
n'a pas encore été consignée ailleurs. : airement aux mé- 


ΤΥ 
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decins modérnes, qui avaient complétement perdu de vue la 
luxation spontanée des vertèbres cervicales, les médecins hip— 
pocratiques en ont fidèlement conservé la notion ; et à partir 
de l'excellente description qui en est donnée Ép. 11, 2, 24, on 
la voit se reproduire sous des formes diverses dans le Traité des 
Articulations, ταν, p. 179, danses Aphorismes, 111,26, où 
la luxation de la vertèbre de la nuque ést représentée comme 
une afféction propre à l’enfance, et rv, 35; où la distorsion 
du eou' est sans doute l'effet d’une luxation ἐρθμδιηθε: enfin, 
dans Prorrh. 1, 87, et dans la Coaque 261. Ces passages divers 
môntrent la communauté de l’enseignement entre les Hippo- 
ctatiqués, soit par la transmission orale, soit par les livres. 
Ἢ ΤΥ, Déviation de la luette dans la paralysie de la face con- 
“nuë des Hippocratiques. Pour apprécier l'exactitude et même 
la sincérité des observations hippocratiques, il importe de les 
comparer avec certains résultats de da physiologie moderne, 
résultats dônt Hippocrate et ses élèves ne pouvaient pas même 
π΄ avoirle pressentiment, On Ait dans l'ouvrage de M. Longet 
(Anatomie et Physiologie di Système nerveux, ΤΙ, p. 450) : 
üañt aux filets nerveux qui, venus du facial, se rendent aux 
cles élévateurs du voile dipalais (péristaphylins internes 
staphylins), nous avons vu qu’ils partent du premier 
ΤῊ nerf facial ; et que, formant en partie 1 grand nerf 
ux, ls aboütissent δὰ ganglion sphéno-palätin, duquel 
mergent Hieïtôt pour se rendre à leur destination. Sans 
κὰν: de l'inspection anatomique, “quelques faits pathologiques 
FER confiémer pinion que les mouvements du voile du 
u luence du nerf facial. En effet : 1° M:Mon- - 
èse ἢ 1831, n°300, rapporte une obsefvätion 
1é faciale recueillie dans le service de M. Ball, et 
n ce sens 40} y avait une paralysie concomitante de 
L lüne moîtié du voile du palais; 2 j'ai vu moi-même 
Voir à d’aütres personnes un cas pareil dans le ser- 


pre “Chomel 53° M. Diday (Mémoire sur les apparcils 
‘musculaires anne 0 organes des sens dans Gazette médi- 
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cale}; a moté la déviation de la lunette vers le côté opposé à celui 
de’la face’atteint de paralysie, et il ajouté que M. Cruveilhier 
l’a également constatée deux fois devant lui à la Salpétrière. 
Dans tous ces Cas de paralysie du nerf facial, et dans plusieurs 
autres observés par M. Séguin. interne distingué des hôpitaux, 
lalluettea toujours offert une déviation à gauche si la paralysie 
était droite, et vice versa. Tous ces faits sont donc favorables à 
notre opinion, et tendent à établir que des filets du facial ani- 
ment éertains muséles du voile palatin. Cependant la dévia- 
tion/de/là luétté ne saurait avoir lieu toutes les fois que le facial 
suspend ses fonctions ; on conçoit qu’elle ne devra se manifes- 
terque 5118 cause paralysante siége sur le nerf facial et l’hiatus 
de Fallope.» Depuis la publication du livre de M. Longet, 
M:Didaÿ ἃ communiqué à l’Académie de médecine, vers la fin 
de 1842, un cas d’hémiplégie faciale du côté gauche avec dé- 
“viation considérable de la luette à droite ; la déviation de la 
“uette ἃ disparu graduellement avec les symptômes de l’hémi- 
plégie; M. Diday regarde avec raïson cette circonstance comme 
propre à à établir l'intervention du facial dans les mouvements 
‘du:voile du palais. 

 Mäintenant venons à l’auteur hippocratique. « grid les 
vertèbres se déplaçaïent latéralement, dit-il, il y avait para- 
lysie d’ün côté et contracture de l’autre ; la paralysie était sur- 
‘out apparente à la face, à la bouche et au voile du palais. » 
εἰ ‘existaitdônc, dans le cas ébservé par l'auteur hippocralique, 
“hémiplégie faciale, et cette hémiplégie s’était étendue au dia- ᾿ 
phragme Phätyngien. Cétte observation doit être comptée parmi 
“celles qui appuient l'opinion touchant l'influence du nerf facial 
mouvements du voile palatin, d’autant plus importante 
‘qu'élleta ἐιέ consignée indépendamment de toute idée sur les 
forictions de ce nerf älors inconnues, L'auteur “hippocratique 
“fait observer que, contrairement à ce qui se voit dans les autres 
parilÿsies, celle qu’il décrit ne s’étendaît pas ἃ tout le corps, 
mais n'allait pas au delà du bras, Prenant en considération 
cette cireonstance et l'affection concomitanté* du nerf facial, 
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où verra que la lésion ne portait, dans la moelle elle-même 
ou en dehors, que sur les nerfs comptés du facial à ceux qui 
entrent dans la formation du plexus brachial. 

Υ. Des charbons et concurremment de la peste d Athènes 
et de la variole. Les charbons, ἄνθρακες, méritent un examen 
particulier; car des médecins fort savants ont pensé que 
par le mot de, charbons les anciens avaient désigné la 
variole. 

Voici d’abord les passages hippocratiques : « A Cranon, 
des anthrax en été ; pendant les chaleurs il yeut des pluies 
abondantes et continues, surtout par le vent du midi; il se for- 
mait, dans la peau , des humeurs qui , renfermées , s’échauf- 
faient et causaient Qu prurit; puis s’élevaient des phlyctènes 
semblables aux bulles produites par le feu; et les malades 
éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. » (Ép. 11, 
1,1.) On lit encore , Ép. in, 3, 3: « Érysipèles nombreux , 
paissant chez les uns par une cause, chez les autres sans 
cause, de mauvaise nature, et qui enlevèrent beaucoup de 
monde; maux de gorge fréquents ; altérations -de la voix ; 
causus ; phrénitis; aphthes ; tumeurs aux parties génitales ; 
ophthalmies ; anthraz. » Et Ep. ur, 3,7 : « Dans l'été, on 
vit un grand nombre de charbons et d’autres affections qu’on 
appelle septiques ; des éruptions pustuleuses étendues; chez 
beaucoup , de grandes éruptions vésiculeuses. » Tels sont les 
passages de la Collection hippocratique relatifs aux charbons. 
Les commentateurs ont cru que cette dénomination de char- 
bons ne pouvait s'appliquer à l’anthrax,, tel qu’il est décrit 
dans nos livres modernes. Ordinairement l’anthrax est unique 
sur un malade, et l’idée d’appeler cette affection les anthrax 
n’est venue à personne ; ils ont donc pensé qu’il s'agissait ici 
d’anthrax multipliés qui se développaient sur un seul indi- 
vidu. Mais rien n’oblige à ‘entendre la chose ainsi, et on peut 
très-bien -idmettre que cette locution désigne un anthrax qui 
a frappé beaucoup de personnes. 

Voici maintenant les passages des écrivains postérieurs à 
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Hippocrate. Ces passages se divisent en deux catégories : 
ceux qui sont relatifs à des charbons et ceux qui sont relatifs 
à des éruptions dites charbonneuses. 

ire Catégorie; Charbons. « Ce fut, est-il écrit dans les 
Annales, pendant la censure de L. Paullus et de Q. Marcius 
que parut pour la première fois en Italie le charbôn, maladie 
particulière à la province narbonnaïise. Il est mort de cette 
affection , dans la même année et pendant que nous écrivons 
ceci, deux personnages consulaires, Julius Rufus et Q. Leca- 
nius-Bassus; le premier, par l'ignorance des médecins, qui 
pratiquèrent des. incisions , le second s’étant fait lui-même 
une opération au pouce gauche avec une aiguille, plaie si 
petite qu'on pouvait à peine l’apercevoir. Le charbon naît 
dans les parties les plus cachées du corps et communément 
sôus la langue , il prend la forme d’un bouton dur et rouge ; 
mais dont le sommet est noirâtre , d'autrefois livide ; il y a 
tension, sans enflure toutefois, sans douleur, sans démangeai- 
sôn , sans autre symptôme qu’un assoupissement qui accable 
le malade et l’emporte en trois jours. Quelquefois il s’y joint 
du frisson , de petites pustules autour du charbon et rarement 
de la fièvre ; quand il ἃ gagné la gorge et le larynx, il tue très- 
promptement. » (Pline, Hist. Nat., xxvi, 4.) 

Galien fournit plusieurs passages. On lit de J'en. Anat., 
cap. 7,t. II, p. 803, Kühn: « Des affections putrides ont 
parfois dépouillé des téguments les portions sous-jacen- 
tes, de manière à mettre les veines complétement à nu. Cela 
arrivait continuellement dans toutes les parties du corps à 
l’époque où il y eut une épidémie de charbons en Asie ἡ. » 
Willan, qui cite ce passage ( An inquiry into the antiquity of 
the small pox, p. 49, London, 1821 ), ajoute que ceux qui 
voyaient les malades ainsi affectés les trouvaient plus ressem- 
blants à des singes qu'à des hommes. Le passage de Galien dit 
tout autre chose: suivant cet auteur, ceux qui voyaient les 


1 Ἐν ᾧ τοὺς ἄνθραχας ἐπιδημῆσαι συνέθη κατὰ τὴν Ἀσίαν. 
TOM, V. 4 
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veines aiusi dénudées par les charbons demeuraient eonvain- 
eus que la disposition en était chez l’homme tout à fait la 
même que chez le singe ‘. Galien fait l’anatomie des veines, 
et il ne parle de l’épidémie de charbons que parce qu'elle lui 
procura l’occasion de voir la disposition de quelques-uns de 
ces vaisseäux sur l’homme même et non sur les singes, qui 
servaient d'ordinaire à ses dissections. Je n’aurais pas relevé 
l'erreur du célèbre médecin anglais si elle ne se trouvait dans 
un livre plein de recherches eurieuses et d’une érudition gé- 
néralement très-sûre, et si elle n’avait été répétée, par exemple, 
dans l’intéressante dissertation de M.Krause, Ucber das Alter 
der Menschenpocken, p. 125. 
De Febr.differ., 1, 6, τ. VIT, p. 2934: « Je sais qu'une con- 
sütution semblable à celle qu'Hippocrate a décrite à Cranon, 
étant survenue , il y eut une épidémie assez considérable de 
charbons ἦν dont la production οἱ tous les aecidents. étaient 
parfaitement. conformes à la description donnéepar lui. » Cette 
épidémie de charbons dont Galien parle de nouveau ici, est la 
même que celle d’Asie mentionnée un peu plus haut. 
.… De Therap. meth. XIV, 10; τ. X, p. 979: « Ïl est encore une 
autre affection engendrée par une humeur épaisse et échauffée; 
elle commence le plus souvent par une phlyctène, quelquefois 
cependant sans phlyctène. En général, au début , la partie 
affectée fait éprouver une démangeaison ; puis s’élève une 
phlyctène qui se rompt et à laquelle succède une plaie 
avec eschare, Souvent il naît, sur la partie qui démange, 
mon pas une seule phlyctène , mais plusieurs petites sembla- 
bles à des grains de millet et donnant de la dureté à la partie. 
Ces phlyetènes s'étant rompues semblablement , la plaie avec 
eschare se produit, Mais dans l'épidémie d’anthrax qu'il y eut 
en Asie , chez quelques-uns tout d’abord la peau tombait sans 
phlyetène. » De ce passage il résulte clairement que les char- 


1 Οἱ (ἄνθρακες) χαὶ τοὺς θεασαμένους αὑτὰς (φλέθάς) ἔπεισαν, ἀχριθῶς 
ὁμοιότητα τοῖς πιθήχοις εἶναι πρὸς τοὺς ἀνθρώπους. - 


3 Ἄγθρακας ἐπιδημήσαντας οὖχ ὀλέγους. 
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bons vus par Galien en, Asie étaient des anthrax tels que 
ceux que nous connaissons ct décrivons , avec la seule parti- 
cularité d'être épidémiques. La comparaison qu’il établit ici 
avec l’anthrax ordinaire ne laisse aueun doute à cet égard. 

De Admin, Anat., 1,2, τ. Il, p. 224: « Les anthrax épi- 
démiques qui régnèrent dans plusieurs villes de l'Asie , frap- 
pèrent de mortifcation chez beaucoup la peau et même chez 
quelques-uns les ehairs sous-jacentes, » 

« Cranon dit Galien , est situé dans un Jieu creux et ex- 
posé au midi; c’est pour cela |. à ville est affectée sur- 
tout de charbons , maladie putridé ( Ép. 1, comm. 1, text, 1).» 

Paul d'Égine, ιν, 25, après avoir donné une description 
de J’anthrax, laquelle est copiée presque textuellement de Ga- 
lien, ajoute : «ΤΠ y a aussi des causes épidémiques .qui pro- 
duisent les anthrax!, ἐψρομοιλοριο royale possède un 
ms. sous Je. n° 446, Suppl,; qui contient des extraits d’Ori-. 
base, et, dans ces extraits, un chapitre sur les charbons ayant 
pour titre: D'Hérodote, ἐκ τοῦ Hpodérov. La phrase que je viens 
de citer de Paul d'Égine y est sous cette forme: « Les char- 
bons par. certaines eauses épidémiques attaquent un ας ᾿ 
nombre d'à ndiyidus οἱ se propagent de peuples en peuples ?, 

La note de Paul d'Égine sur les charbons épidémiques appar- 
tient donc à Hérodote, comme le prouve la comparaison des 
deux textes cités au bas de Ja page; et, comme ce chirurgien, 
qui -viyait sous Trajau > est antérieur à Galien, des épidémies 

.ayaient été observées dans l'antiquité avant le 


ΜῈΝ du médecin de Pergame, 


s l’Histoire ecclésiastique d'Eusèbe , 1x ,8: ὦ Il 
Mr Rite. inattendue et par surcroît une peste; de 
5 régnait une autre maladie qu’on appelait anthrax , parce 


que la p au semblait produite par Je feu. Cette maladie, 
s ‘étendant s sur. tout le corps, causait. de grands dangers à ceux 


UE ἮΝ κδὶ κακά; τῶας ἐπιδήμους αἴτίας οἱ ἄνθραχες. 
2 Tévoyrae δὲ χαὶ (ἄνθρακες) κατά τινας ἐπιδήμους αἰτίας. χχτὰ τοὺς 
πλείστους, ua ἀπὸ ἐθῶν (1. ἐθνῶν) εἰς ἔθη (1. ἔθν») μεθίστανται. 
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qui en étaient affectés; mais elle se fixait de préférence sur les 
yeux , et elle priva de la vue des milliers d’hommes , de fem- 
mes et d’enfants, » Cette affection sévit du temps de Maxi- 
min, l’an 302 de l’ère chrétienne, 

De ces passages des auteurs anciens ainsi rapprochés, il ré- 
sulte que l'antiquité a connu une maladie charbonneuse qui 
parfois même ἃ pris le caractère épidémique. Maïs quelle en 
était la nature? Il plane encore aujourd’hui des doutes sur 
la distinction à faire ent charbon malin et la pustule ma- 
ligne ; si donc il est parfois! lificile de prononcer sur des faits 
contemporains , on comprendra qu’il l’est encore plus de por- 
ter un diagnostic rétrospectif sur les descriptions si incom- 
plètes qu’on glane dans les écrits des anciens médecins. Pour 
aider à ce diagnostic, je vais mettre sous les yeux du lecteur 
le récit d’une épidémie de charbons observée il y ἃ une qua- 
rantaine d’années en Pologne , sans qu'il y soit fait aucune 
mention de l’inoculation d’un virus charbonneux provenant 
d'animaux malades. 

« En 1803, au mois d'octobre, j'observai pour la première 
fois la maladie connue parmi les gens de la campagne sous le 
nom de pustule noire , laquelle est avec raison redoutée à 
cause de sa terminaison tant de fois rapidement mortelle. Elle 
sévissait alors dans le cercle de Sochaczew, en une contrée ma- 
récageuse , près de la rivière de Bzurra , à environ six milles 
allemands de Varsovie et deux’ milles de Sochaczew. 16 1ὰ 
vis de nouveau dans la même contrée , én un autre village, 
pendant les mois de novembre et ἀξέξωβιο 1805, la saisôn 
étant très froide et humide. L'observation de la marche dé la 
maladie m'avait familiarisé avec les moyens de la traiter; et 
sur vingt-sept malades j’eus le bonheur d’en sauver vingt- 
quatre. rois ; auprès desquels je fus appelé trop tard, sûte- 
combèrent. En 1803, où l'épidémie dura trois mois, l'été avait 
été très-chaud et très-sec , et la dysenterie avait régné parmi 
le peuple. Le premiergmalade que je visitai était sans connais- 
sance 7) quoique l'invasion du mal ne datât que de quarante- 
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huit heures; les yeux étaient fermés et fixes, les dents serrées, 
les doigts contractés convulsivement , la respiration si courte 
et si génée qu'il était menacé de ation. Les assistants 
m’apprirent qu'il avait une espèce d’érysipèle au bras droit, 
et que deux autres individus étaient déjà morts de la même 
maladie. J'examinai aussitôt la partie, et je trouvai à l’avant= 
bras une tumeur inflammatoire considérable, d’un rouge obs-"%*. 
cur, dure et luisante , au milieu de laquelle s’était développée 
une vésicule noire de la grosseur de deux têtes d’épingles. Le 
malade mourut avant que les moyens prescrits par moi pus- 
sent être employés. Peu à peu plusieurs personnes furent sai- 
sies de ce mal tant dans ce village que dans la contrée voisine; 
chez elles aussi se développa cette vésicule noire sur la tumeur 
inflammatoire ; et cela me donna occasion de faire quelques 
remarques sur la forme particulière de cette affection. 

« Généralement il se montrait d’abord un tout petit point 
noir à peu. près de la forme des tannes ; puis l’épiderme se 
soulevait en vésicule. Cette petite pustule atteignait la gros- 
seur d’une lentille , au plus celle d’un pois. La peau voisine 
rougissait et se tuméfait tout autour avec une incroyable 

promptitude. Ce gonflement devenait extrêmement rouge , 
d’ane teinte écarlate , brûlant et aussi dur que du bois ; toute- 
fois en apres temps il était complétement indolent. Avant que 
les choses n’en vinssent là, les malades d'ordinaire restaient 
debout, et | le pouls était à peu près régulier. Mais tout à coup 
la rougeur prenait une teinte plus sombre et passaitau gris cen- 
dré; il : survenait un petit accès de fièvre, puis la perte dela con- 

ee ἢ le délire, les convulsions ; et les malades mouraient 
quoique l'affection eût à peine duré quarante-huit heures. Cette 
maladie se montrait donc comme une lésion locale de la peau. 
En conséquence ma principale attention fut d'arrêter auiant 
que possible le progrès de la gangrène. Pour séparer le mort 
du vif, je searifais aussitôt la partie ; dans plusieurs cas même 
j ’excisais complètement en forme d’entonnoir la pustile noire , 
opération qui sauva plusieurs personnes ,+surtont quand elle 
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était faite dé bonne heure avant le développement. de la fièvre 
et avant la teinte sombre de la tumeur inflammatoire. 

« Des recherches exactes m’ont appris que celte maladie 
règne épidémiquement et qu’elle revient au bout d’un certain 
nombre d'années ; qu’elle se répand avec ἀπὸ grande rapidité, 
μὲ et 46 ce qui en fait la ra c’est la marche rapide de la 
mortification, En même temps j'ai reconnu qu’elle n’était pas 
contagieuse ; plus d’une fois jai vu des individus sains parta- 
gerk le lit de ceux qui succombaient à cette affection , sans en 
ὧν, ints ‘eux-mêmes, On ne peut pas contester , non plus , 

ln re primitivement locale de cette affection ; au début il 
n'y avait point de fièvre, et le mouvement fébrile. né #'établis- 
sait que quand la mortification était prochaine. Les hommes 
les mieux portants étaient frappés de cé mal, sans qu’on pût 
en découvrir la cause, et quel ; is emportés en vingt-qua- 
tre heures, ΠῚ ne faut pas mo 4 rquer l'état indolent de 
la tumeur si violem ment nflam re , 9 dont la teinte écar- 
late, la chaleur et 1 ireté croiss it très rapidement. La 
conservation de plusieurs F7 chez qui la pustule noire 
fut excisée à temps € est digne d'attention. » (Brensky, Descrip- 
tion d'une maladie observée en Pologne sous le nom de pustule 
notre’, dans Hors Archiv, | t:1,p. 45.) 

Si l’on examiné ’avéé attention les phénomènes morbides 
décrits par l'auteur, on sera porté à penser, malgré son si- 
lence sur tout mode d'inoculation charbonneuse , qu'il s’agit 
ici d’une pustulé maligne, En effet le mal était d’abord pure- 
ment local » le point lésé était indolent ; il se formait , autour 
de ce ΟΝ -uné auréole rouge et tuméfiée qui s’étendait très 
rapidement ; ; enfin les accidents généraux, la fièvre, le délire, 
ne Pabtent que consécutivement. Ce sont là les earactéres 
que Von assigne généralement à la pustule maligne. 

Rapp hons de cetté description celle qui a été donnée par 
G.L. Bayle dans sa thèse ( Considérations sur la Nosologie , 

etc. Paris, 1802) :« Symptômes : petite dureté cireulaire, sur- 
montée par une pustule lenticulaire et située au milieu d’une 
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ent rapidement très considérable, 
locales. Terminaison par une mort 
ration d’une grande quantité de 


te portion de peau , qui sont dans 
7).» Ailleurs, relativement à la 
à du virus .  RERre des animaux 


déclarèrent qu'ils étaient bien οἱ 
de viande suspecte: On n'avait vu 
mourir dueharbon dans le village. 1 
rent avec F'acme personne 5. et 


l’homme est Des im aida dans un cas et Shialitisant 
niée dans l’autre, Au reste la distinction entre le charbon ma- 
lin qui naît sans contact local avec quelque provenance d’un 
animal eharbonneux, c'est-à-dire par infection générale , et la 
pustule-maligne qui naît d’un contact local, c’est-à-dire par 
infeetion locale, est loin d’être très-bien établie. « Ge sujet, 
disent MM. Marjolin et Ollivier, art. Charbon, Dict. de méd., 
deéd:, t VIT, p: 274, est encore obscur; et ce défaut de clarté, 
viénbsurtout de ce que, dans les descriptions générales de 
cette maladieiet qui ont ensuite été répétées sans autre exa 
men, on a confondu les pustules malignes et les charbons. On 
ne peut sortir d’embarras qu’en lisant avec att les ob- 
servations particulières de chacune de ces affections , et cette 
étude fait sentir toute la nécessité de nouvelles recherches sur 
ee point de pathologie. ΠῚ faut bien reconnaitre cependant que 


se Mob 
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V’étiologie de la pustule maligne établira toujours à elle seule 
de grands rapports entre cette maladie et le charbon qui se 
développe par contagion , puisque, par une singularité incon- 
cevable en théorie, une même maladie , le charbon , peut don- 
ner lieu par le contact du sang des mêmes dépouilles d’ani- 
maux , à deux maladies différentes chez l’homme : le charbon 
et la pustule maligne. » | 

Quant à moi, sil faut dire ici en passant mon avis, 
le virus des animaux morts du charbon me paraît exercer 
sur l’homme une action morbifique analogue à celle de 
plusieurs autres principes contagieux. La morve, qui se com- 
munique par inoculation, peut se communiquer par infec- 
tion ; la variole , qui se transmet par inoculation , se transmet 
aussi par le simple contact avec des varioleux, De même le 
virus charbonneux paraît avoir deux moyens de s’introduite 
dans l’économie humaine , à savoir le contact avec la peau, 
entamée ou non, et le contact avec les voies respiratoires. Je 
crois que cette considération pourrait lever plusieurs obscuri- 
tés qui enveloppent encore l’histoire du charbon et de la pus- 
tule maligne, et permettre de reconnaître dans ces deux mala- 
dies deux formes d’une seule et même affection, 

Quoi qu’il en soit, si on rapproche tant du charbon malin 
que de la pustule maligne les passages des auteurs anciens 
que j'ai réunis plus haut, on verra que ces deux affections y 
sont certainement comprises, En effet , la description que Ga- 
lien donne de l’anthrax avec ses phlyctènes et son fond escha- 
rifié, est conforme avec celle que les modernes donnent du 

gcharbon et de la pustule maligne ; l’état indolent de la tumeur 
οἱ l’absence de fièvre signalés par Pline semblent se rapporter 
plus spécialement à la pustule maligne , d’autant plus, que, 
suivant;Les:Grandes Annales , citées par dui , le mal était 
particulieräla province narbonnaise ; or, on sait que dans la 
Provence et Languedoc la pustule maligne et le charbon sont 
fort-communs. On voit donc que 165 maladies décrites par les 
anciens sous le nom de charbon ou charbon épidémique , ren- 
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trent dans Ja catégorie de ce que les modernes connaissent sous 
le nom de charbon et de pustule maligne. Les charbons de 
Cranon signalés. par Hippocrate ne font pas exception : ces 
tumeurs quieausaient du prurit, ces phlyctènes semblables 
aux bulles produites par le feu appartiennent manifestement 
aux maladies, charbonneuses décrites tant par les médecins de 

Πα οτος que, par les modernes. Dans les passages que j'ai 
rassemblés il ne faudrait peut-être faire d’exception que pour 
le charbon signalé par Eusèbe., Cette épidémie régnait con- 
curtemiment avec une maladie pestilentielle , sur la nature de 
laquelle nous ne savons rien; ce charbon montra une préfé- 
rence toute particulière pour l’œilet priva de la vue des mil- 
liers d'individus. Il se pourrait qu’il s’agit ici du. véritable 
charbon _pestilentiel , car les anciens connaissaient la vraie 
peste, la peste à bubons; il se pourrait aussi qu'il s’agit de 
quelque : maladie charbonneuse développée primitivement chez 
l'homme par une influence épidémique, car quelles bornes 
assigner à une influence aussi puissante ? Cependant, ces ré- 
serves faites à cause de la brièveté du passage d’Eusèbe, rien 
n empêche d'admettre que l'affection dont il fait mention ren- 
tre soit dans le charbon, soit dans la pustule maligne des 

168. 

Ie * Catégorie, Éruptions charbonneuses. Rufus a dit en 
parlant de la peste (dans Aétius, v, 95): « Tous les symptô- 
mes les pins. terribles surviennent dans la peste, et il n’y en a 
aucun qui manque, comme cela se voit dans les autres mala- 
dies. En effet, ils sont multipliés et variés : délires de toute 
espèce, : vomissements de bile, tension des hypochondres , 
αἵ , Sueurs abondantes, refroidissements des extrémi- 
tés, d ées bilieuses, ténues, accompagnées de flatuosités, 
urines tantôt aqueuses et ténues, tantôt bilieuses, tantôt noi- 


res, donnant des sédiments de mauvaise nature et des énéoré- 
mes encore plus mauvais, hémorrhagies nasales, chaleurs dans 
la poitrine, langues brûlées, insomnies, spasmes violents. 17 
survient aussi dans la peste des ulcères de mauvaise nature, 
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chärbonneux et très-redoutables , non-seulement par tout le 
corps, mais encore au visage et aux amygdales, » 

Hérodote parle ainsi des éruptions qui se montrent dans les 
fièvres : « Chez les fébricitants il survient le plus communé- 
ment des éruptions autour des lèvres et des narines, surtout à 
l'époque de la solution. Mais au début des fièvres qui ne sont 
pas simples et qui dépendent de la viciation des humeurs, il 
survient par tout le corps destaches semblables aux morsures 
des cousins. Cette éruption devient ulcéreuse et quelquefois 
semblable à des charbons ( ἀνθρακώδη) dans les fièvres ma- 
lignes et pestilentielles ; toutes ces éruptions annoncent une 
pléthore putride et une humeur qui corrode la constitution. 
Les éruptions qui surviennent au visage sont les plus fächeu- 
ses de toutes ; plus abondantes elles sont pires que moins abon- 
dantes, plus étendues que moins étendues, disparaïssant 
promptément que persistant davantage, donnant un sentiment 
de brûlure que causant de la démangeaison. Les éruptions qui 
surviennent pendant la constipation ou avec des selles modérées 
sont favorables, avéc la diarrhée et des vomissements fatiguants 
élles sont mauvaises, Si, survenant, elles amènent le resserre- 
ment du ventre, cela est de bon augure. Les éruptions sont sui- 
vies de malignité dans les fièvres et généralement de syncopes. 
Dans les fièvres péstilentielles et charbonneuses, nous em- 
ployons tout d’abord la phlébotomie.... Dans les éruptions 
survenues au visage, nous employons des fomentations chau- 
des et adoucissantes ; pour celles du reste du corps, nous ap- 
pliquons des. éponges imbibées d'eau chaude, surtout quand 
ces éruptions causent de la démangeaison. » (Dans Aétius, v, 
129:) 5 

- Gaälien (De euchymia et cacochymia, in principio), rapporte 
que, les famines continuelles qui régnèrent dans l'empire ro- 
main de son temps ,ayant fait transporter toutesles céréales dans 
les villes, les gens de la campagne furent réduits à user d’a- 
liments qu’ils n’'employaient jamais, tels que racines sauvages, 
jeunes pousses des arbres, herbages des prés, εἰς, Cette nour- 
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Le malsaine , à laquelle ils furent réduits pendant l'hiver et 
e printémps, produisit des maladies dès le début de l’été. Les 
malades "étaient pris d’ulcères très-nombreux qui se dévelop- 
paient sur le corps, mais dont l’apparente n’était pas la même 
chez tous. Ces ulcères, chez les uns, étaient érysipélateux, 
phlegmoneux chez les autres, herpétiques chez d’autres ; chez 
d’autres enfin, lichénoïdes , psoriques et léprenx. De ces érup- 
tions cutanées, celles qui étaient les plus bénignes débarras- 
saient des humeurs viciées les viscères et l’intérieur, Mais sou- 
vent céSérüptions devenaient charbonneuses et phagédéniques, 
eéxcitaient la fièvre et tuaient beaucoup de malades au bout 
d’un long temps; dans ces cas à peine quelques-uns furent- 
ils sauvés. Indépendamment des éruptions cutanées, il survint 
des fièvres très-nombreuses accompagnées de selles fétides et 
âcres qui aboutissaient au ténesme et à la dysenterie ; les urines 
aussi étaient Âcres et fétides et parfois ulcéraient la vessie. 
Quelquefois il ÿ eut des crises par des sueurs fétides aussi, ou 
par des dépôts putrides. Ceux chez qui il πὸ 586 manifesta rien 
de pareil, succombèrent tous ou avec l’inflammation de quel- 
que viscère, ou par l'intensité et la malignité des fièvres. Le 
sang tiré de la veine (on saigna fort rarement) n'avait pas 
bonne‘apparence ; il était ou trop rouge, ou trop noir, ou trop 
séreux. Quelquefois il était âcre et irritait la veine en s’écou- 
lant, de sorte que la piqüre se cicatrisait difficilement. Chez 
quelques-uns enfin, surtout chez ceux qui suecombaient, il 
survenait des lésions de es avec de l’insomnie et de 
Ja stupeur. 
© Palladius dans son Commentaire sur tp: vi, expliquant 
(Dietz, Scholia, t. IT, p. 33) la fièvre pemphigode dont il y 
est parlé, dit que l'auteur donne ce nom aux fièvres où se 
voient dés phlyelènes produites par un sang trop épais, et 
simplement aux fièvres pestilentielles et charbonneuses (τοὺς 
λοιμώδεις χαὶ ἀνθραχώδεις πυρετούς). Ξ 
Ces fièvres pestilentielles et chariuses ont été consi- 
dérées par Pets hommes éminents, entre autres par Hahn 
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( Carbo pestilens, 1736), par Willan (op. cit.) et par Kraüsék 
(op. cit.), comme une fièvre exanthématique et plus partictt= 
lièrement la variole. Malgré des recherches très-profondes et 
très-intéressantes, l’existence de la variole dans l’antiquité est 
restée un point fort incertain de la pathologie historique. Les 
anciens ont compris sous le nom très-général de peste, λοιμὸς, 
les diverses maladies, contagieuses ou non, qui ont régné de 
temps en temps sous une forme épidémique. À quoi dans le 
cadre nosologique moderne faut-il rapporter les pestes de l’anti- 
quité ? Est-ce une maladie toujours la même? Ou bien des 
affections variées ont-elles été confondues sous une appellation 
unique ? 

Les descriptions que les anciens nous ont laissées sont trop 
vagues pour qu’on puisse espérer de déterminer jamais avec 
une exactitude suffisante, les maladies particulières auxquelles 
le caractère commun de se propager épidémiquement avait fait 
donner le nom de /æœmos. Toutefois un texte ignoré qui 
a été publié tout récemment, permet de prononcer avec assu- 
rance, que dans ce lœmos figurait la peste orientale, la peste à 
bubons. J'ai cité, t. III, p. 4, le passage de Rufus où il est 
parlé d’épidémies de peste ayant affligé la Libye, l'Égypte et 
la Syrie. Cette peste était caractérisée par une fièvre aiguë, et 
par des bubons volumineux quise formaient non-seulement aux 
lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et aux coudes, Cela 
prouve que, toutes les fois que les anciens parlent de /æmos 
d’une manière vague, il n’est pas impossible qu’il s’agisse de 
la vraie peste à bubons ; et quand le même Rufus, dans le pas- 
sage conservé par Aétius et cité un peu plus haut, où il donne 
une description très-générale du /æmos, dit : « Il survient aussi 
dans la peste des ulcères de mauvaise nature, charbonneux et 
très-redoutables, » il est très-probable qu’il parle de la peste 
orientale et du charbon, qui y est si fréquent. En définitive, 
la peste des modernes est certainement comprise dans le 
lœmos des anciens ; δὲ c’est un fait que dans des recherches 
de ce genre il faut toujours avoir présent à l'esprit. 
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J'en dirai autant des affections diphthériques et gangreneu- 
ses de ἴα gorge, qui sont si sujettes à devenir épidémiques. 
Rufus lui-même vient de nous dire que, dans le /œmos, des 
ulcères charbonneux et redoutables attaquent les amygdales. 
On ne peut pas méconnaître ici l'affection que les modernes 
ont longtemps décrite sous le nom d’angine gangreneuse, et 
dont on fait aujourd’hui deux maladies distinctes, l’une, l’an- 
gine gangreneuse proprement dite, plus rare, au moins dans 
nos climats ; l’autre, l’angine membraneuse, beaucoup plus 
commune. C’est pour ainsi dire dans les termes de Rufus, que 
Tournefort parle de cette angine : « Dans le temps que nous 
étions dans cette ile (Milo), il y régnait une maladie très-fà- 
cheuse et qui est assez commune au Levant, où elle emporte les 
enfants en deux fois vingt-quatre heures. C’est un charbon 
dans le fond de la gorge, accompagné d’une erüélle fièvre; 
cette maladie, que l’on peut nommer la peste des’ enfants, est 
épidémique quoiqu’elle épargne les grandes personnes. » (Re- 
lation d'un voyage du Levant, τ. T, p. 169; Paris, 1717.) À 
cette affection il faut rapporter les ulcères pestilentiels et mor- 
tels d’Arétée : « Le caractère des ulcères pestilentiels, dit ce 
médecin, ὁδὶ d’être larges, creux, gras et recouverts d’un enduit 
Yläne, ‘ou’ livide, ou noir. On nomme aphthes cés uülét 1 
Si Vénduit a de la profondeur, le mal est dit et est αὐ ὃ 
τοῦϊ auto se développe une rougeur intense, il y M 
flammatiôn ét de la douleur comme pour ün charbon De 
Pétits poifits d’érüption, d’abord isolés, se réunissent, adMen- 
nent confluents, et ils forment un ulcère étendu. Si le mal se 

; : dé la ‘gorge dans la bouché, il gagne la luétte et la fait 
ὃ : τς ἢ se répand sur la langue, sur les gencives ; le frein, 
les dents sont ébranlées et noircies. Parfois linflammation ga- 
grie lé Cow... elle s'étend au poumon par la trachée-artère… 
Gés ulcères règnent surtout dans l'Égy te... IIS sont fréquents 
aussi dans la Syrie, et surtout dans la C elé-Syrie.» (Acut., 9.) 
Ainsi dans le læmis de l'antiquité il faut comprendre les 
maux de gorge épidémiques avec fausse mémbranc ou gangrène. 

5 La 
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Il est également impossible de ranger parmi les fièyres 
exanthématiques (variole, rougeole ou scarlatine), les affec- 
tions charbonneuses et phagédéniques ( ἀνθραχώδη τε χαὶ φαγε- 
δαινιχά), dont Galien parle dans une épidémie, effet de la 
mauvaise nourriture. Évidemment, ces gens de la campagne 
souffrant de la faim, et réduits aux aliments les plus grossiers 
et les plus insuffisants, furent affligés d’ulcérations de diverses 
natures avec ou sans fièvre, gangreneuses ou non, ulcérations 
qui n’ont rien de commun avec les exanthèmes fébriles. 

Que des fièvres éruptives, ou du moins avec éruption, aient 
été observées dans l'antiquité, c’est ce qui résulte indubita- 
blemient du passage d’Hérodote eité plus haut. Ces taches 
ser la les aux morsures des cousins, cette éruption devenant 
uleéreuse et quelquefois semblable à des charbons dans les 
fièvres malignes et pestilentielles, ces exanthèmes plus fà- 
cheux quand ils occupent le visage, plus fâcheux aussi quand 
ils. sont plus abondants et plus étendus, tout cela montre que 
le Zæmos renfermait des fièvres exanthématiques. Plusieurs 
auteurs ont cru reconnaître dans cette description d’Hérodote 
la variole, et ils ont pensé que l’éruption semblable à des char- 
bons répondait à la variole confluente de mauvaise nature, 
dans quelle 165. croûtes prennent une couleur noire. Cette 
t sans doute plausible, et il y a là des traits qui se 
t sans effort à la ariole; . mais il est “certain aussi 
bleau n l'est pas assez caractéristique pour fixer la cou- 
vite, surtout quand il s’agit d’une maladie ayant, comme 
la variole, un Lype très-déterminé. 

Cependant, toute déduction faite dans les affections dus 
bonneuses des anciens, le texte d’Hérodote n’est pas le,seul 
qui prête un appui à l'opinion de l'existence de la variole 
dans V'antiquité. Ce texte est singulièrement corroboré par 
la description d’une maladie particulière qui a été à diverses 
reprisés l’effroi des popilations anciennes et qu’il faut ajouter 
à l'aceeption déjà si étendue de leur læmos. Au milieu de 
ces affections pestilentielles fréquentes que les historiens ne 

LI 
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font souvent qu’indiquer sans détail suffisant, on distingue trois 
grandes épidémies sur lesquelles on a des renseignements plus 
étendus. Ce sont : A, la peste d’Athènes; B, la maladie qui af- 
fligea l’armée carthaginoise pendant le siége de Syracuse, l’an 
395 avant J.-C.; C, la longue peste qui désola le monde sous le 
règne de Marc-Aurèle. 

A. Au commencement de la guerre du Péloponèse , l’an 
430 avant J.-C., le læmos envahit la ville d'Athènes, D’après 
Thucydide (IT, 49), qui nous en ἃ laissé une excellente des- 
cription , il venait , suivant le bruit public, de l'Éthiopie 3 Si 
tuée au-delà de l'Égypte , puis il avait gagné l'Égypte elle- 
même , la Libye et la plus grande partie de l'empire persan ; 
enfin il avait fait subitement irruption dans l’Attique en com- 
mençant par le Pirée, Les symptômes principaux étaient les 
suivants: chaleur intense de la tête, rougeur et inflammation 
des yeux, teinte sanglante de la gorge et de la langue , éter- 
nument et enrouement ; peu après , douleur dans la poitrine 
avec une toux violente, vomissements de bile , hoquet fati- 
guant ; à l'extérieur , corps médiocrement chaud au contact, 
et paraissant, non pas jaune, mais un peu rouge et livide , ef- 
florescence de petites phlyctènes et d’ulcères ( φλυχταίναις 
μικραῖς καὶ ἕλχεσιν ἐξηνθηχός ); à l’intérieur , une chaleur si brû- 
lante que les malades ne pouvaient supporter aueune couyer- 
ture et qu’ils se jetaient même dans l’eau froide ; mort au 
septième ou au neuvième jour ; s’ils allaient plus loin , ulcéra- 
tion de l'intestin et diarrhée qui ne tardait pas à les emporter ; 
enfin gangrène des parties génitales , des mains, des pieds , et 
perte des yeux ; immunité quand on avait une fois échappé à 
la maladie. Je reviendrai plus loin sur la comparaison de ces 
symptômes avec ceux de la variole; mais, en passant , je ferai 
remarquer que M. Aug. Krauss ( Disquisitio historico-medica 
de natura morbi Atheniensium, Stuttgart, 1831, p. 38) assi- 
mile avec la peste d'Athènes ce que dit Hippocrate de l’épidé- 
mie de la quatrième constitution { Ép. πὶ, τὶ ΠῚ, p. 84): 
« Dans l'été on vit un grand nombre d’anthrax et d’autres 
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affections qu'on appelle septiques ; des éruptions pustuleuses , 
étendues ; chez beaucoup , de grandes éruptions herpétiques 
(ἄνθρακες πολλοὶ χατὰ θέρος, καὶ ἄλλα ἃ σὴψ καλέεται - ἐχθύματα 
μεγάλα" ἕρπητες πολλοῖσι μεγάλοι).» Ces traits me paraissent trop 
indéterminés pour qu’on puisse les rapporter avec quelque 
certitude à la maladie décrite par Thucydide, Le tableau si 
frappant qu’en a tracé ce grand historien ne se retrouve cer- 
tainement pas avec une netteté suffisante dans les brefs détails 
donnés par Hippocrate. La maladié d'Athènes avait un type 
Si tranché que tous ceux qui en ont parlé ont dû le reproduire 
dans ses parties essentielles ; et, de fait, nous allons le retrou- 
ver chez ceux qui ont mentionné des irruptions subséquentes 
d’une fièvre ou identique ou très semblable. 

B. La maladie qui attaqua l’armée carthaginoise devant 
Syracuse, présentait les symptômes suivants : au début, catar- 
rhe, puis gonflement autour du cou, invasion de la fièvre, 
douleur dans le dos , pesanteur des jambes , dysenterie, érup- 
tions (ghrrava) sur toute la surface du corps; chez quel- 
ques-uns transport et oubli de toule chose; mort communément 
vers le cinquième ou le sixième jour ; communication de la 
maladie par le contact ( Diodore , Bibl. hist, xrv, ce. 70). 

C. Les phénomènes présentés par la peste qui régna du 
temps de Marc-Aurèle ont été résamés par M, le professeur 
Hecker dans son intéressante dissertation De Peste Antoni- 
niana commentatio, Berlin, 1835. C’est Galien, témoin oculaire, 
qui ἃ fourni les traits du tableau pathologique. Après des vo- 
missements et de la diarrhée il survenait sur tout le corps à 
la fois une éruption noire (ἐξανθήματα μέλανα), ulcéreuse sur 
la plupart, mais sèche sur tous. Cette éruption se guérissait 
d'elle-même de cette façon : dans les cas où elle s’ulcérait , la 
partie superficielle se détachait ; c’est ce qu’on nommaït ἐφελχὶς 
(crodte-) , dès lors le reste était près de la guérison ; et, un 

, jour ou deux après, la cicatrice était faite. Dans les cas où 
elle ne s’ulcérait pas, l’exanthème était rude et psorique, et il 
se détachait comme une pellicule ; dans cette condition tous 
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guüérissaient (Galien, Method. medend., V, 12). Galin indi- 
que le cours de la maladie , au moins chez ceux qui guéri- 
rent : « Un jeurie homme. dit-il, au neuvième jour eut le 
corps entier couvert d’ulcères , comme la plupart de ceux 
qui réchappèrent. Alors il fut pris d’une toux ; et trois jours’ 
après le neuvième il fut en état de s’embarquer pour aller ter- 
miner sa guérison à la campagne. » Un des symptômes , en 
effet, de la maladie était une toux. Galien dit positivement 
qu’il se formait dans le poumon ( voies pulmonaires ) des exan- 
thèmes semblables à ceux qu’on voyait sur la peau (/. cit. } 
La bouche présentait une couleur toute particulière que Galien 
appelle pestilentielle et à laquelle , sans même ètre médecin , 
on reconnaissait tout d’abord l'invasion de la maladie ( De 
præsagit.ex pulsibus, VIT, 4). La rougeur de ces paîties a été 
signalée par Thucydide ; au reste l’analogie de la peste anto- 
ninienne avec la peste d'Athènes n’a pas échappé à Galien, et 
il la signale expressément,, De simpl.. medic. temp., 1X, 
1, sect. 4, περὶ Σαμίας γῆς. 

11 n’est point de lecteur à qui les ressemblances, avée la va= 
riole, de ces trois grandes invasions d’une même maladie aient 
échappé. Éruption sur touté la surface du corps apparaissant 
ἃ une époque déterminée et donnant lieu à la formation de 
croûtes ; symplômes généraux qui portaient sur les voies respi- 
ratoires ; sur l'estomac et sur les intestins; tout cela est 
commun entre l’affection antique et l'affection moderue. Tou- 
tefois les différences qu’on remarque en même temps n’ont pas 
permis à tous les auteurs qui ont examiné cette question , de 
s’accorder à reconnaître l'identité dans les deux eus. D’après 
M. Hecker (2. cit., p. 22), cet exanthème appartiendrait à la 
peste antique, genre de maladie qui n’existerait plus et qui, 
étant, comme le montrent les descriptions des historiens, tout à 


fait spécial, ne pourrait se comparer avec aucune autre maladie 


1 'Ἔξήνθησεν ἕλχετιν ὅλον τὸ σῶμα. C'est la même expression que dañs 
Thucydide. ' 


TOM. υ. > 
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pestilentielle.. De-son côté, M. Aug. Krauss ( Z. cit., p.36) 
avaitiessayé d'établir les différences quifséparent la maladie 
exanthématique des anciens de la maladie exanthématique 
des modernes: « On peut, dit-il, démontrer par les argu- 
ments suivants que ces sh nététace: et ulcères {φλύχταιναι χαὶ 
ἕλκεα.) ne furent pas la variole: 1° La variole véritable ne 
© setransforme pas en ulcères , mais les pustules demeurent plei- 
nes d’une lymphe puriforme jusqu’à dessiccation; 2° Thüëcy- 
dide ne rapporte pas que l’éruption ait eu un caractère criti- 
que ; or, dans toutes les épidémies, chez la plupart des vario- 
leux , l’éruption a ee caractère ; 3° plusieurs symptômes qui 
d'après Thucydide survinrent chez certains malades, par exem- 
ple la gangrène des pieds, des mains ou des parties génitales, 
n’ont été signalés par aucun des auteurs qui ont décrit- des 
épidémies de variole; 4° dans le long intervalle de temps 
depuis Thucydide jusqu’au sixième siècle de l'ère chrétienne, 
où la variole est nommée expressément, on trouve, il est vrai, 
signalées des éruplions variées que des auteurs ont appelées 
traces de la variole , mais on ne trouve ‘pas une description de 
la variole véciibie:; de là on péut arguer que la variole n’a 
pâs existé dans l’antiquité. Enetfet, depuis sa première appari- 
tion au sixième siècle de l'ère chrétienne ; elle a toujours eon- 
servé le caractère que nous lui connaissons encore aujourd’hui, 
et elle constitue une maladie d’un type tout à fait constant. 
Or, qui oscrait reprocher aux anciens dé n'avoir tenu aucun 
compile de ce type si bien déterminé ? 5° les cicatrices que 
Ja variole laisse sur la peau, n’ont été mentionnées par au- 
cun des anciens 5. οἱ cela paraît être un argument d’une 
grande force. » ? 
Le trot: M. Krauss ne me paraît pas pat 
tement conforme aux faîts ; car de Thueydide au sixième siècle 
de l'ère chrétiénne , ἢ ya eu au moins l'épidémie de l’armée 
“4 rene» etla peste antoninienne, qui, commé celle d’A- 
aient être rapportées à la variole. De plus, des 
| auteurs ssimilént à la variole la maladie du troisième siècle , 
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dont parle Eusèbe. Enfin les lœmos , sans autre désignation , 
qu'on rencontre dans les historiens, permettent d'admettre des 
retours moins rares de la maladie eu question. Au reste la 
remarque que je fais est d'autant plus fondée que M, Krauss 
lui-même reconnaît l'identité de la peste antoninienne avec la 
peste d’Athènes. En effet, de la peste d'Athènes, de la peste 
antoninienne, et de celle qui régna dans le troisième siècle 
sous le règne des empereurs Gallus et Volusianus 7 il fait une 
seule et même maladic qui rayagea le monde à des époques 
diverses, Cette maladie, il la régarde comme éteinte ét n’exi- 
stant plus parmi les modernes. Prenant en considération le 
lieu d’origine que Thueydide indique pour la première et que 
Cedrenus indique pour<la ‘détnière , l'Éthiopie !, il propose 
d'appeler cette maladie typhus éthiopique des anciens, où 
fièvre éthiopique putride ou encore, s’il était établi que le 
lœmos du temps des empéreurs Gallus et Volusianus était ac- 
compagné d'une éruption , typhus pustuleux des anciens. 

Au contraire, M. Théod. Krause eroit trouver , dans les 
passages des auteurs, des renseignements suffisants pour éla- 
blir l'existence de la variole dans l'antiquité, Il résume ainsi 
sowopinion (op. cit., p. 173): 

to Hippocrate donue de courtes indications sur desexan- 
thèmes épidémiques , s'étendant sur tout le corps, pouvant 
devenir mortels, et excitant de la chaleur et de la dé- 
mangeaison dans la peau, qui s’escharifie ; il parle aussi de 
fièvres pemphigodes qui offrent un aspect effrayant, (Dans 
ceci il-faut faire une distinction : ce qui exéite chaleur et dé- 
mangeaison et ‘escharifie la peau, ce sont les charbons, 
ἄνθρακες; or, j'ai montré plus hant que res charbons étaient 
non pas la variole , mais une maladie véritablement charbon 
neuse, gangreneuse. ) 


1 M. Krouss, op. cit., p. 41, dit que la peste antoninienne commença 
aussi en Éthiopie. 1] ἃ pris ce renseignement dans Schnurrer , Chromë 
der Seuchen, p. 90. Mais je ne sais sur quelle autorité se fosse: Sehaue- 
ξεν. M. Hecker, op. cit, p. 10,dit que του 8165 historiéns $ "accordent ppur 
eo placer le point de départ dans la Mésopotamie, 


.rante , ordinairement noire, laque 
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2 Thucydide décrit une grande épidémie très-destructive 
dans laquelle , outre des accidents plus généraux, apparaissait 
une éruption de boutons et d’ulcères sur toute la surface du 
corps; la maladie .descendait successivement de la tête jus- 


qu aux extrémités, s’accompagnait de l’inflammation des yeux - 


au commencement , et amenait souvent Ja cécité. (A ce rap- 
prochement il n’y a rien à objecter, et les ressemblances la 
peste res avec la τρῆθις sont grand Ὁ ceftaine 


mettent pas d’assimiler cett 
4° Hérodote décrit, dans 
nature , différentes sortes d’ 


riole et de la rougeole et donnan 


desquamation ou par la formation ἘΞ 
après la fin dela fièvre. ( Ici encore il est 
de grandes ressemblances avec la variole.) Ὁ 

6° Dion Cassius fait mention. d’une peste qui pouvait se 
propager par inoculation à l’aide d’aiguilles empoisonnées. 
{Voici le passage de Dion Cassius : « ΠῚ y eut alors , sous le 


règne de Commode ; une maladie, νόσος la plus violente à ma 


connaissance ; ; il mourait souvent deux mille personnes à Rome 
en un seul j jour, De plus, beaucoup périrent non-seulement 
dans Rome , mais pour ainsi dire dans tout l'empire , d’une 
autre façon : des scélérats, empoisonnant de petites aiguilles 
avec certaines substances délétères, transmettaient par ce 


nioyen à prix d'argent la maladie, τὸ δεινόν; ce qui s'était déjà 


fait du temps de Domitien (ist. rom., LXXII, 14). » Le même 
auteur rapporte ainsi ce qui arriva sous le règne de Domitien : 


τὰ Gértains individus, empoisonnant des aiguilles, se mirent à 


' 


x 


+ 
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piquer eux qu'ils voulaient; plusieurs personnes piquées 
môururent sans rien savoir; mais quelques-uns de ces scé- 
lérats, dénoncés, furent suppliciés ; οἱ cela arriva non-seu- 
lement à Rome , mais, pour ainsi dire, dans toute la terre 
habitée (ibid, EXVII,11).» Il nn deux textes 


que cela n’a rien de c 


re Ch ladite ait empêché les 
pores suffisante λ des 


hes historiques , c’est que , tandis 


> de l'ère chrétienne. Certes, Marius d’A- 
ire de Eos ne sont ni a Thucydides , ni 


0 leiole os l'épidémie qu’ils ont décrite. Marius dit 
dans ‘sa Chronique pour l’année 570: « Une maladie violente 
aveë flux: dé ventre et variole (cum Profluvio ventris el va- 
riola ) afligea VItalie et la Gaule, » Voilà un nom spécial 
pour Ja maladie, un nom, chose toujours si caractéristique, 
Cette maladie, avec flux de ventre et variole, ne tarda pas 
à se reproduire. En effet, on lit dans Grégoire de Tours, 
livre IV, pour l’année 580: « La maladie dysentérique en— 
vahit presque toute la Gaule. Ceux qui en étaient. attaqués 
avaient une fièvre violente avec une douleur considérable des 
reins et dé la pesanteur dans la tête où dans le cou’: les matiè- 


un avec la variole. L, 
ees et romains considèrent surtout les : 
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en nca D - ñ ent jaunes ou vertes. Les 
1 tules corales (corales pu- 
1 mença au mois d'août, 
Υ à. » Ailleurs, livre vi, 
spustules ( pusulæ malæ). 
es variées, malignes, avec 
-pusulis et vesieis) qui 
encore , pour l’année 582, 
πὸ maladie ( lues valetudinaria) 
fe ion était telle que l’homme, 


saisi d’une δὲ Ê offrait sur ἴοι at Je corp pee érup- 
tion de A ne püstules. Les vésicules étaient 
blanches ét dures , ne présentaient aucune mollesse et cau- 


saient beaucoup de douleur. Quand à l'époque de la matura- 
tion elles éommencaient À tomber , alors les vêtements s' 
chafent au corps, δὲ la douleur était rage entée. 
tions ; quelque incomplètes qu'elles soient 
catégoriques et me permettent M besien une invasion 
dé la variole dans le courant du sixième siècle de l’ère chré- 
tienne. | 

‘En résuiné Ἢ les médecins anciens ont décrit ; sous le nom 
de charbons , des maladies gangreneuées qui rentrent dans le 


charbon malin et la pustule maligne des modernés; et , sous 


_celui de /œæmos, différentes maladies épidémiques parmi les- 
quelles se trouvent : la peste à bubons, l’angine membraneuse, 
et aussi une affection particulière ( peste d'Athènes, peste an- 
toniniennèé ) qui , si elle n’est pas identique avec la variole, a 
du moins avec elle dés ressemblances considérables. 


rcoure la collation de manuscrits, on verra 
ielques services au texte. Mippesruique. 
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ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO AEYTEPON. 


TMHMA IIPOTON. 


1. Ἄνθραχες ᾿ἐν Κρανῶνι θερινοί" *Üev ἐν χαύμασιν ὕδατι λαύρῳ 
δι᾿ ὅλου" ὅἦ ἐγένετο δὲ μᾶλλον νότῳ, καὶ " ὑπεγίνοντο μὲν ἐν τῷ δέρ- 
ματι ἰχῶρες" ἔγκαταλαμθανόμενοι δὲ ἐθερμαίνοντο, χαὶ χνησμὸν 
ἐνεποίεον " εἶτα ὃ φλυχταινίδες ὥσπερ πυρίχαυστοι ἐπανίσταντο χαὶ 
δ ὑπὸ τὸ δέρμα καίεσθαι ἐδόκεον. 

2. Ἐν χαύμασιν ἀνυδρίης, of πυρετοὶ, 7 ἀνίδρωτες τὰ πλεῖστα" 
ἐν τουτέοισι ὃ δὲ, ἣν ἐπιψεχάσῃ, ἱδρωτιχώτεροι γίνονται χατ᾽ ἀρχάς" 
ταῦτα " δυσχριτώτερα " μὲν, ἢ ἄλλως ἀτὰρ ἧσσον, εἰ μὴ εἴη διὰ 
ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τῆς " νούσου τὸν τρόπον. Οἱ χαῦσοι 
ἐν τῇσι θερινῆσι' μᾶλλον γίνονται, 1? χαὶ ἐν τῇσιν ἄλλησιν ὥρησιν, 
ἐπιξηραίνονται δὲ μᾶλλον θέρεος. 

3. Φθινοπώρου μάλιστα ᾿ τὸ θηριῶδες καὶ À καρδιαλγία - καίτοι 
χαὶ αὐτὴ ἧσσον χαχουργοίη ἂν, "" ἢ αὐτέου τοῦ νοσήματος τοιούτου 
ἐόντος. Αἱ 15 ἀσχαρίδες δείλης, ὁμοίως τουτέῳ, καὶ ἐχεῖναι τηνικαῦτα 
ὀχλέουσι τῆς ἡμέρης τὰ πλεῖστα, οὐ μόνον διὰ τὸ μᾶλλον πονέειν, 
καὶ 15 αὐταὶ διὰ σφᾶς ἑἕωυτάς. 


{. Ἔν φθινοπώρῳ ὀξύταται " νοῦσοι καὶ θανατωδέσταται, τὸ ἐπί- 


" Ἐνχραννώνιοι C. -- χρανῶνοι K. -- οἱ θερ. DGHIJK, Ald., Frob., Merc. 
— ? Ge HIK. -- ἔβρεχεν gl. F. -- οἵ pro ὅεν C.— λάθρω DH. — σφοδρῶ gl. 
F. — διόλου 1. — * ἐγίνετο M. — ἐγίνοντο C, Gal. in cit. De temper. 1, 4, οἱ 
Comm. Aph. I, 11, Lind. — καὶ pro δὲ CFGHUK, Ald., Frob., Mere. — 
4 ἐπεγίνοντο Lind. — ὑπεγένετο CG. -- ὑπὸ τὸ δέρμα Gal. De temp. — " φλυ- 
χτενίδες H. — φλεχταινίδες ΟἹ. -- φλυχταῖναι L, Gal. in cit. ib. -- πυρίκαυ- 
στο ΟΕΟΪΚ, Ald., Gal. in cit. ib. -- πυριήχαυστοι vulg. — ἐπανέσταντο Gal. 
ἴθ, — ἐπανίστατο Gal. ad. Progn. 11, 60. — διανίσταντο vulg. — ὃ ὑπὲρ ὁ. 
— δὲ pro τὸ Gal. De temp. ib. — * ἀνίδρωτες J. — ἀνιδρῶτες vulg. — ruxi. 
ΟἹ, Al. — °C. — xurapyas CIK. — " δυτσχριτώτερα C, -Gal., Kühn. -- 
δυσχριτότερα H,Chouet, Lind.-Gusxpnrérepa vulg.—"° μένει, fvulg.— μένει, 
εἰ C. — μένη, ἡ VGHI, Ald., Frob. — *! νούσου CHIJ, Lind.—;6500 vulg. — 
13 ÿ proxai Lind. — "ἢ τὸ θιριῶδες (sic) C (θηριῶδες sine τὸ FGHIJ, Ald.). — 
θηριώδεες sine τὸ vulg. — xxpôeakjèn Lind. - αὕτη H. — χαχουργίη, oi supra 
ἰ, 6, — καχουργέοι vulg. — ὁ ἢ C. -- ἢ om. vulg. — αὐτέου C. — αὐτοῦ vulg. 
— νουσήματος Lind. -- τοιοῦτον CG, Lind. — τουτέου vulg. — “ἢ ἀσχαρίδες CI, 
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PREMIÈRE SECTION. 
LA Fe où n 

1. (Charbons. ) A Craron, dés'anthrax en êté; pendant les 
chaleurs il y eut des pluies abondantes et continues, surtout par 
le vent du midi; il se formait, dans la peau, des humeurs qui, ren- 
fermées, s’echauffaient et causaient du prurit; puis s’élevaient 
des phlyctènes, semblables aux bulles produites par le feu ; οἱ 
les malades éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. 
2. (Des fièvres en été ; remarque inspirée par les cau- 
- sus qui régnèrent à Périnthe, Ép. τι, 3, 1.) Dans les che 
leurs sans pluie, les fièvres sont généralement sans sueur ; 
᾿ alors , s’il tombe un peu d’eau , elles deviennent plus sudorales 
au début (Ép. 11, 3, 1); dans ces circonstances, la crise est 
plus difficile que dans d’autres ; cependant elle l’est moins si 
elle est entravée par ces conditions extérieures, et non par le 
génie même de la maladie. Les causus surviennent 
de préférence en élé, mais ils surviennent aussi dans les au- 

tres 5 saisons ;. ils ont plus de sécheresse en été. 
D “τ (De. l'automne. Voy. Ép. vi, 1, 2; proposition inspirée 
» r Ép. iv , 16. ) C'est en automne qu’il y ἃ le plus de vers 
i aux et de éardialgies ; et cette cardialgie est moins nui- 


FE vd la Raure Re Le elle-même: FRE 


τ : tilars on 1 est lé mal à PATES mais aussi 
5 (et indépendamment de cette circonstance). 


svulg. — τουτέω C, — τούτῳ vulg, — ἐκεῖναι CDFGHLK. — 
douce Κι — *° αὐταὶ Lind. — αὗται vulg: — σφᾶς CHIK, 
ay C,— νοῦσοι CHI, Lind. — γόσοι. vulg.— τοεπί- 
4 es éditions et les traductions le point savant τὸ 
ph. 11,9. prouve qu'il faut le mettre après. : ᾿ς. 
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ray’ PA τῷ δείλης παραξύνεσθαι, ὁ ὡς ᾿ τοῦ ἐνιαυτοῦ περίοδον ἔχοντος 
τῶν νούσων, ᾿᾽οἴην ἡ ἡμέρη τῆς νούσου" ὃ οἷον τὸ δείλης παροξύνεσθαι, 
τοιοῦτον ᾿ τῆς νούσου χαὶ ἑκάστης χαταστάσιος πρὸς ἀλλήλας, "ὅταν 
μή τι Ὡγαμασ» ἐν τῷ ἄνω εἴδει" εἰ δὲ μὴ, ἄλλης ταῦτα 5 χατα- 
στάσιος ἂν ἄρχοι, ὥστε καὶ ἀπ.» πρὸς ἑωυτὸν οὕτως ἔχειν. 

ὅ. Ἐν τοῖσι Ἰ χαθεστεῶσι. χαιροῖσι ὃ χαὶ ὡραίως τὰ à ὡραῖα ἀπο- 
δἰδοῦσὼ ἔτεσιν, εὐσταθέες καὶ * εὐχρινέσταται αἵ νοῦσοι, ἐν δὲ 1 
τοῖσιν ἀχαταστάτοισιν " ἀχατάστατοι “7 χαὶ δύσχριτοι " ἐν γοῦν 
Περίνθῳ, ὅταν τι ἐχλίπη À “ πλεονάσῃ à πνευμάτων, À " μὴ πνευ- 
μάτων, ᾽ ἢ ὑδάτων, À αὐχμῶν, ἢ χαυμάτων, ἢ M ψύξεων. Τὸ δὲ 
ἔαρ "τὸ ἐπίπαν ὑγιεινότατον χαὶ ἥχιστα θανατῶδες. ! 

6. Πρὸς τὰς ἀρχὰς σχεπτέον τῶν νούσων, εἰ αὐτίχα ἀνθεῖ" δῆλον 
δὲ τῇ "" ἐπιδόσει" τὰς "' δὲ ἐπιδόσιας, τῇσι περιόδοισιν΄ καὶ af χρίσιες 
ἐντεῦθεν. δῆλοι, χαὶ τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσιν, ὅ εἰ 
πρωϊαίτερόν ἢ où," χαὶ εἰ πλείονα χρόνον ἢ οὗ, χαὶ εἰ μᾶλλον. ἢ 
66. Πάντων δὲ τῶν % ξυνεχέων À διαλειπόντων ” [χρονίων ; 
Wyal τρωμάτων, χαὶ πτυέλων ὀδυνωδέων » Χαὶ φυμάτων φλεγμοναὶ, 
χαὶ ὅσα ἄλλα “ ἐπιφαίνεται ὕστερον, ἴσῶς δὲ καὶ ἄλλων  rpryud- 
τῶν χοινῶν, τὰ ΕΟ ps ὕτερα, + 


ΓΟ, Ald. — * οἷον τ. ὃ. π. 


“τῷ "Gal. —* a » G. 
tes Lind. — νόδου vulg. 


om. Lind. M po . 
ἡ ὅτ᾽ ἂν CG. —* 


δατι ἡ αὐχμῶ À καύματι ἡ 
En 45 ἐπιδώσει Ὁ, — ‘3H. 
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ξέν 1,2.) Dans l'automne sont d'ordinaire les mala- 
8 le plus.aiguës et les plus dangereuses ( Aph. m, 9); 
c'est, pour ainsi dire, une exacerbalion du soir ; l’année 
ayant pour les maladies en général la révolution que le jour 
a pour une maladie en particulier, De même que le mal re- 
déublele soir , de même redoublent les maladies et les consti- 
tutions les unes par rapport aux autres ( pourvu qu’il ne sur- 
- vienne aucune perturbation dans les conditions antérieures ; 
sinon; eelte pérlurbation devient le point de départ d’une än- 
tre constitution), et c’est ainsi que l’année en elle-même se 
comporte comme une journée. 

(Anfluence des saisons réglées ou irrégulières. ) Dans 
les saisons réglées οἱ dans les années amenant “épportunément 
les révolutions opportunes , les maladies sont régulières δὲ de 
solution très-facile ; dans 165 saisons irrégulières, irrégulières 
et de solution difficile (Aph. 111, 8) ; ce qui se voit à Périnthe 
quand il y ἃ σὰ défaut où excés dans le vent, le calme, la 
pluie , la sécheresse, le chaud, le froid. Le printemps est en 
général la saison la plus salubre et où la mortalité est In 

ingre {Aph. Lu 20. Sd 
et des sibdes des maladies. Aph, τ, 
! ans le commencement des 


Ἄν" κα΄ à 


Ξ 


99 
Google 


76 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES, ἜΝ 
μαχρότερα᾽ χαὶ ἐν περιόδοισι τὸ * ἐπὶ πρωϊαίτερον , χαὶ ἄλλης 
3 ἐπιδόσιος ἀπαυδώσης. τῆς νούσου" καὶ γὰρ τῶν παραχρῆμα ἀπολ- 
λυμένων, ταχύτεραι αἵ χρίσιες, ὅτι ἣ ταχέες οἵ πόνοι, καὶ ξυνεχέες 
καὶ ἰσχυροί. Ta δὲ κρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον, μὴ αὐτίχα ἐπιφαινέσθω, 
Ta χρίσιμα μὴ κρίνοντα, "τὰ μὲν θανατώδεα, τὰ δὲ δύσχριτα. Τὰ 
προχρινόμενα, ἣν " ὅμως χριθῇ, ὑποστροφαί" " ἣν δὲ μὴ, ἀχρησίαι" 
γένοιτο δ᾽ ἂν χαὶ ὀλέθρια, τὰ μὴ σμικρά. Ὅσα χρίσιμα σημεῖα γινό- 
μένα, τὰ αὐτὰ ταῦτα ᾿γινόμενα δύσχριτα᾽ ἣ τὰ ἐναντία δὲ σημαίνοντα, 
χαχὸν, οὗ μόνον ἣν παλινδρομέη, ἀλλὰ nat τῆς ἀρχαίης " φύσιος τὰ 
ἐναντία ῥέποντα, ᾽" ὥσπερ χαὶ τῶν χαχῶν " σημείων τὰ ἐπὶ τὰ 
ἐναντία 1" ῥέποντα. Θεωρεῖν δὲ οὕτω δεῖ" 1 [μεταβολαὶ] " χρωμά- 
των» "" συμπτώσιες φλεῤῶν, "ὁ ὄγχοι ὑποχονδρίων, “ ἀναῤῥοπίαι, 
χαταῤῥοπίαι" πολλὰ δὲ χαὶ τῶν τοιούτων, οἷον ἀποφθειρουσέων οἱ 
τιτθοὶ προσισχναίνονται᾽ 1 οὐδὲ γὰρ ἐναντίον οὐδὲ βῆχες χρόνιαι, 
ὅτι, ὄρχιος " οἰδήσαντος παύονται" ὄρχις οἰδήσας ἡ ἀπὸ βηχέων, 
ὑπόμνημα χοινωνίης στηθέων, μαζῶν, γονῆς, φωνῇς. 

7. Ἀποστάσιες ἢ διὰ φχεδῶν, % À τόνων, ἢ δι’ ὀστέων, À νεύρων, 
ἢ δέρματος, À ? ἐχτροπέων ἑτέρων" «χρησταὶ δὲ, αἱ χάτω τῆς * voi- 


σου, οἷον χιρσοὶ, ὀσφύος βάρεα, ἐκ τῶν ἄνω" " ἄρισται δὲ μάλιστα, 


 'Encrputairepos vulg.— ἐπιπρωίτερον CFGHIJ, Ald.— ἐπὲ τὸ πρωϊαίτερον 
Lind, -- Schneider dans son Dict. dit que ἐπιπρωιαίτερον est un mot dou- 
teux. — * ἐπιδόσηος C.— ἀναπαυδώσης J, Ald. — νούσου CFHLJK, Lind. -On 
ne trouve pas dans les lexiques ἀναπαυδάω; sans cela je préférerais le sens 
négatif au sens positif, de la sorte : et la maladie ne manquant pas de pré- 
senter les autres accroissements. —* ταχέως C. ---- τὰ om. Ὦ. ---ὐ ὅμως. - 
ὡμῶς vulg.— " εἰ J. — δὲ om. Gal. — ἀχρισίαι vulg. — ἀχρησίαι me parait 
demandé par le sens. — * ante γιν. addit μὴ vulg.— μὴ om. δ. -- μὴ me 
paraît devoir être supprimé. Autrement, la phrase sera la répétition de 
χρίσιμα μὴ χρίνοντα xt). —® V, pour ces signes critiques contraires la 
phrase (Ép. 1v, 45): οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. — " φύσηος C. — 
“9 ὥσπερ ...... ῥέποντα om. J. — “" σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα vulg. — 
σημεῖον τὸ ἐπὶ τὰ ἐναντία ῥέποντα HIK. -- Phrase fort obscure, je pense 
qu'il faut lire σημείων, et prendre la leçon des trois Mss., mais en rem- 
plaçant τὸ par τὰ, afin d'avoir l'accord avec ῥέποντα. — ‘* Post b. addit 
᾿ ὥσπερ χαὶ τῶν run σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα Ἰ. — ‘5 [μεταβολαὶ] ἃ 
été ajouté par moi d’après le passage correspondant de Ép. 1v, où on lit 
ἀροιῶν μεταβολαί. --- ‘* χρωμάτων CH: — βρωμάτων vulg. -- βρωμάτων n'a 
point de sens ici. — ἢ συμπτώσεων vulg. -- συμπτωσίων FHIK. -- συμ- 
πτώσηων GC. — συμπξωμάτων J. — συμπτωσέων Ald., Frob. — ξυμπτώσιων 
Lind. - Le nominatif m'a paru réclamé par le contexte. — ‘% ὄγχον 
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oùla perte est rapide, les crises sont plus hâtives, parce que 
lessouffrances arrivent vite, durent constamment et sont vio- 
lentes. Les signes critiques en mieux ne doivent pas apparaître 
de) bonnet heure. Les phénomènes critiques, ne faisant pas 
“erise, amènent, lés uns une terminaison funeste, les autres 
unesolution dificile. Les phénomènes critiques, anticipant, si 
néanmoins il y a crise, annoncent la récidive ; sinon , une 
intempérie d’humeurs (Ép. 1v, 28); il en résulte même des 
terminaisons funéstes dans les cas où ces phénomènes ne sont 
pas petits. Les signes de crise qui surviennent, annoncent , 
revenant les mêmes , ane solution diflcile ; ceux qui sont con- 
traires ( 7. note 8 ) sont fâcheux , sÉsliéhoué quand ik 
a répercussion , mais encore quand il ÿ a mouvement opposé 
à la constitution naturelle du malade ; c’est encore un signe 
mauvais qu il à d aitmouvement vers les voies contraires (Ép. ιν, 
45). 11 faut faire l’examen : des changements de colora- 
tion (Ép.1y, 46 ), de l’affaissement des veines, du gonfle- 
ment des hypocondres , des mouvements en haut, des mouve- 
ments en bas. 11 y a encore des phénomènes comme celui-ci : 
chez les femmes qui avortent le sein s’affaisse; ce n’est pasune 


“opposition, non plus, quand des toux chroniques se dissipent, 


+ ὅς. 


le testicule venant à se tuméfer (Ép. 1v, 61). Le gonflement 
du testicule à la suite des toux rappelle la communa 
la poitrine; ay ec les mawelles , les parties génitales , 
7. (Des 08 ) Les dépôts se font ou par les veines ἡ 0 
par les cordons (nerfs), ou par les os, ou par les parties fibreu- 
ses, ou par la peau, ou par d’atres voies. Les-dépôts se 
ben ἕν que Ja maladie sônt avantageux ( Ép. vi, 1, 
ν᾿ 
ja no: SR + — " ἀναρρόπιαι καταρρόπιαι 
ὀῥοπίων, χαταῤῥοπίων vulg. — ἀναῤῥοπέων, καταῤῥοπέων Lind. 
ee — 1 οἱδήσαντος CHI, Gal. — οἰδήσοντος vulg. — ἢ ὑπὸ βηχω- 
Gta GA à τόνων ( CDEGHI {πόνων K), ΑἸά,, Frob., Μογο., -- ἢ τόνων om. 
Me ἐβοπέων Ald. — ** νούσου CFGHUK, Ald., Frob., Merc. -- 
ΕΠ. παι βαρέα ὦ. — Ἶ" ἄρισται CDH, Gal., Lind. — 
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Lai κάτω, χαὶ af χατωτάτω χοιλίης, χαὶ προσωτάτω ἀπὸ τῆς νούσου, 
χαὶ αἵ κατ᾽ ἔχρουν, οἷον αἷμα " ἐκ δινέων, πῦον ἐξ ὠτὸς, πτύαλον, 
οὖρον, κατ᾽ ἔκρουν. Οἷσι μὴ ταῦτα, ἀποστάσιες, οἷον ὀδόντες, ὀφθαλμοὶ, 
δὲς» ἰδ ιδρώφ ἢ Ἀτὰρ καὶ ὅ τὰ ὑπὸ igue ἀφιστάμενα ἐς τὸ ἔξω φύματα, 
οἷον ταγγαὶ, καὶ τὰ ἐχπυοῦντα, " οἷον ἕλχος, καὶ τὰ τοιαῦτα ἐξανθζ». 
ματα, À " λόποι, 5 À μάδησις τριχῶν, ἀλφοὶ, λέποαι, À τὰ τοιαῦτα 
ὅσα ? ἀποστάσιες μέν εἰσιν ἀθρόως ῥέψασαι, καὶ μὴ ἡμιῤῥόπως, καὶ 
οὅσα ἄλλα εἴρηται γχαὶ δ ἣν μὴ ἀναξίως τῆς περιδολῆς τῆς νούσου, 
οἷον τῇ "' Τημένεω ἀδελφιδῇ ἐκ νούσου ἰσχυρῆς ἐς δάκτυλον " ἀπεστή-: 
ρίξεν, οὐχ ἱχανὸν δέξασθαι τὴν νοῦσον, ἐπαλινδρόμησεν, "' ἀπέθανεν. 
Ἀποστάσιες ἢ διὰ φλεῤῶν, À διὰ κοιλίης, À διὰ νεύρων, À διὰ Dép 
, À χατὰ " ὀστέα, À χατὰ " τὸν νωτιαῖον, ἢ χατὰ τὰς ἄλλας 
ὰς, στόμα, αἰδοῖον, ὦτα, ῥῖνας. Ἔξ ὑστέρης, "᾿ὀχταμήνῳ τὰ τῶν ᾿ 
Χ va τῇ ὑδτεραίῃ ὡς ἂν ἐς τὴν "ὀσφὺν, ἢ ἐς τὸν μηρόν. Καὶ 
ἐς "Ῥὄρχιας ἔστιν ὅτε. ἐκ βηχέων, καὶ ὄρχις αὐτὸς “ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ. 
Βηχώδεες ἀποστάσιες, af μὲν ἀνωτέρω τῆς χοιλίης, ᾿ οὖχ ὁμοίως 
τελέως ῥύονται. Αἰμοῤῥαγίαι "" λαῦροι Ex ῥινῶν ῥύονται πολλὰ, οἷον 
Ὁ τὸ Ἡραγόρεω᾽ ὅ οὐχ ἐγίνωσχον οἱ ἰητροί. 

Ὁ Αἱ ὁ. Ὁ, - αἱ τῶν x. Κὶ, - γούσον, ut supra, = νόσου νυ 6 —* ἀπὸ 
3. - πῦον J. -- πῦος Gal. -- πύον vulg. --- * τὸ ὈΚ. -- ὃς τὸ ἔξω ἀρισς. 
6. -- γαγγαὶ Ὁ. - Heringa, Observ. Cris, p. 60, observant que ni Ero- 
tien ni Galien w’ont expliqué ταγγαὶ, mot eependant obscur, pro- 
pose AY substituer y#yy)ex. Mais ταγγὴ n’est pas un mot isolé dans la 

eu ecque; Υ. ταγγίχσις, τάρμσαι, ταγγός; par conséquent il doit 
conservé. — ὁ οἵον D. — À vulg. — "λόποι C. — λοποὶ ναῖρ, -- λοπὸς DO. 

Ε δε; P πε, on ἃ ns λεπίσματα; il faut er. ταν lire λέπη, 


- - μάδισις οὐδε - LEE: ).- À Sie: C.- 1.5 2e rs] pas 7 4 
ροπὸς CKGHIK. — εἰρέαται in marg. M, — Heringa. ib. p. 61, πὸ trou- 
vant_ pas ἥμιῤῥόπως suflisamment opposé à ἀθρόως, propose de lire ὁμοῤ- 
ῥόπως, continuo atque æquali p.504 —" 2 Gal. — νούσου CFHUK, Frob., 
Merc., Lind. — νόσου vulg. — " τἐμενέω ἢ. — τιμένω C. — τημένεω Gal. — 
τημενίω D. — τημενέω vulg. = ἀδεχρίδη 1. — ἀδελφίδι ΗΚ, -- vobsouC, Lind. 
= νδσοὺ vulg.—"* reer. Gal. - ox" GHI. = οὐχὶ χἂν pro οὐχ ie. ἢ. = post ἴα. 
addit δὲ vulg. — dom. CFGHHK. — "' [καὶ] ἀπ. Lind. — #* [τὰ] δ. Lind. -- 
- ῥίνας FH, ΑἸά., Frob., Mere. — " ὀγτάμήνων ὦ 
taire sur Ép. u, 1, téxte 9, Galien explique τῇ 
Seripéln paré Le ré à μέρει. M ne faat-dônc pas le traduire” per 
postridie.— "ὀσφὺν Gal. Lind.- ὀσφῦν vulg. τ τοὺ] ὁρ. Lind: -- ἔγσε δ᾽ 
ὅτε Vulg. (ἔστι, ὅτε δ᾽ ἐκ Chouet.) -- ἔστι. ὁτὲ δ᾽ ἐκ Kühn, -- "ἢ ἀφ᾿ CDFHUK. 
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12), parexemplé les varices, les pesanteurs des lombes, à la 
suite d’affections siégeant en haut. Les meilleurs sont les dé- 
pôts se faisant en bas, au plus bas du ventre, et le plus loin 
de la maladie; ainsi que les dépôts par écoulement : le sang 
par les narines ; le pus par l'oreille, l’expectoration , l'urine , 
forment des dépôts par écoulement, Cela faisant défaut, il y a 
des dépôts sur les dents ; sur les yeux, sur le nez (Ép. νι, 6, 
12 av, 23 ; 1v , 25 ; 1v, 39 ; 1v, 92) , par la suenr, ainsi que 
les tumeurs formées sous la peau aboutissant aù dehors ; telles 
que les tumeurs scrofuleuses , ainsi que les suppurations , une 
plaie, les éruptions, les desquamations , la chute des cheveux, 
l'alphos , Ja lèpre ou les choses analogues qui vont se dépo- 
sant par un mouvement considérable et non par un demi- 
mouvement ; et les autres cas qui ont été indiqués. Il faut en- 
core que le dépôt ne soit pas au-dessous de la grandeur de la 
maladie , comme chez la nièce de Temenès : à la suite d’une 
maladie 3 intense , dépôt sur un doigt ; le doigt ne suffisait pas à 
le recevoir ; récidive, mort (Ép. ιν, 96 ). IL y à des dépôts ou 
par lesweines, ou par le ventre , ou par les parties nerveuses, 
ou par. la peau , ou par les os, ou par la moelle épinière , ou 
par les autres voies; bouche, parties génitales, oreilles, nari- 
nes: Pour la matrice, aü huitième mois, les crises ; plus tard , 
transport sur 165 lombes ou la cuisse (Fp. vi, 1, 1), Parfois 
aussi. crise sur les testicules à la suile de toux (Ép. u, 5, 9; 

αν, 61). Le testieule peut aussi se taméfier par lui-même. Les 
dépôts de la toux , quand ils se font dans les régions placées 
au-dessus du ventre ( Ép. νι, 1, 12), ne délivrent pas aussi 
sorhplétement. Les hémorrhagies abondantes par les narines 
, ns s beaucoup de cas, comme dans celui d’Hérago- 
ras jee quen se ds pas les médecins. 


— λάβροι DH, — * τῷ ΗΚ. - ἡραγορέω 1. - apxéppue 
22) ἘΠ δοχὴν (in αγορας) corrupta adhuc eircumferuntur 
vel dubia sunt. Tale est Ἡραγόρας, variis modis a librariis et crilicis len- 
aturr Corp. Inser. n, 2868, 3,5, Ἡραγόρας Ποσειδωνίου Maxsôy, 


ubi Boec Ve , P- 659, b: Ἧν est nomen, inquit, qualia Διαγόρας, 
“Ἑρμαγόρας (Keil, Analecta epigraphica, p. 156). “τ οὐδ᾽ Lind, 
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8. Τὰς φωνὰς ' οἱ τρηχέας φύσε: ἔχοντες, xat af γλῶσσαι " ὅπο- 
τρηχέες, καὶ ὅσαι τραχύτητες ὑπὸ νούσων ὁσαύτως" ὃ αἵ οὖν ἐοῦσαι 
σχληραὶ τῇ φύσει, " καὶ ἄνοσοι τοῦτ᾽ ἔχουσιν" "αἵ δὲ μαλθαχαὶ, 
χαὶ βραδύτεραι ἐς ἁμαρτωλίην ἢ χρηστόν. " Ἢ ἀρχαίη φύσις" 
σχεπτέον χαὶ τὰ ἀπὸ τῶν  διαιτέων τὰ μαχροχέφαλα, χαὶ μα- 
χραύχενα ἀπὸ τῶν ἐἐπιχυψίων" χαὶ τῶν φλεδῶν ἢ εὐρύτης " καὶ 
παχύτης ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, χαὶ στενότητες, " χαὶ βραχύτητες, χαὶ λε- 
πτότητες, 1° ἀπὸ τῶν ἐναντίων᾽ ὧν αἵ φλέδες εὐρεῖαι, καὶ αἵ κοιλίαι, 
χαὶ τὰ ὀστέα " εὐρέα * εἰσὶ 1? δὲ οὗτοι of λεπτοὶ, οἱ δὲ πίονες 
τἀναντία τουτέων" “ χαὶ ἐν τοῖσι λιμαγχιχκοῖσιν αἵ μετριότητες 
1 ἀπὸ τουτέων σχεπτέαι. Αἱ προαυξήσιες ἑκάστῳ 1 ἃ μειοῦσι, χαὶ αἱ 
1 μειώσιες ἃ προαυξοῦσι, χαὶ “τῇσι προαυξήσεσιν, ὁποῖα συμπροαύ- 
ξεται, καὶ ὁποῖα συγχρατύνεται, χαὶ ᾿"᾿διασφάξιες ποῖαι χοιναὶ τῶν 
φλεβῶν. ᾿ 

9: Αἱ τῶν ἤτρων ῥήξιες, αἵ μὲν περὶ ἥδην * τὰ πλεῖστα ἀσινέες 
τοπαραυτίχα " αἵ δὲ σμικρὸν ἄνωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν " δεξιᾷ, ὀδυνώδεες 
αὗται χαὶ ἀσώδεες, χαὶ χοπριήμετοι, οἷον χαὶ “ τὸ Πιτταχοῦ" 


. οἱ GH.- ἢ J. -- φύσεις D. -- Ces membres de phrase sont juxtaposés 
et non liés; et il ne faut pas traduire : Quibus voces natura sunt asperæ, 
is linguæ sunt subasperæ. — ? ὑποτρηχέες est ici au féminin. V. pour des 
féminins de cette forme, Prorrh., ΠΝ 20, — 5 "οὖν L — σχληραὶ ἐοῦσχε 
Gal. — " χαὶ ἄν. om. CG. -- ταῦτ᾽ DQ', Lind, — "οἵσι CFHIK. -- ἦσι DJQ'. 
-- ñ CHIK.- vulg. -- Cette phrase est fort obscure. Foes traduit : 
molles (linguæ) vero ad noxam et utilitatem tardius quam prior illa 
natura transeunt. Mais ἀρχαίη φὗτις signifie dans Hippocrate nôn ce qui 
vient d’être dit plus haut, mais l’état naturel de l'individu avant la ma- 
ladie, ἡ πρὸ τοῦ νοσεῖν χαὶ χατὰ φύσιν οὖσα, comme dit Erotien, p. 46. 
Cette signification est constante ; il faut donc laisser de côté l'interpré- 
tation de Foes. Immédiatement après avoir expliqué ἀρχαίη φύσις, 
Erotien explique ἁναρτωλίην, qu'il rend par τὴν τῶν ἁμαρτημάτων 
εἴδησιν, la connaissance des erreurs. Cette juxtaposition des deux gloses 
montre que la double explication d’Erotien se rapporte à notre. pas- 
sage ; toutefois, je ne puis concilier cette explication avec notre texte 
tel qu’il est. Le seul changement que je me sois permis, a été de mettre 
un point après χρηστὸν, à l'exemple de Günz, dans Duret. V. la biblio- 
graphie. — ἦ διετέων ὁ, Ald. — ἐπιχύψιων Lind. -- ἐπισχηψέων D. — " χαὶ 
παχ. om. Lind. -- " Ante χαὶ addit χαὶ πλατύτητες vulg. -- xxi x). om. 
C, Lind. — ‘° rai ἀπὸ vulg.- χαὶ om. CH. - Ceux qui admettent χαὶ, 
font rapporter τῶν ἐναντίων à ce qui suit, — "' εὕρετα 1. — "Ὁ δ᾽ C. — 15 οἱ 
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cation. à prendre dans l'état individuel. ) ya 


rauqués et des langues un peu âpres; il 
pre 08 produites par des maladies ( Ép. vi, 
dla langue est dure naturellement, elle l'est méme 
até ; mais quand elle est souple , elle est plus 
au mal ou au mieux. L'état naturel avant la 
ussi considérer : les têtes allongées , prove- 
mes (Des Airs, des Eaux, des Lieux, 14, τ. 11), 
gés provenant des gibbosités (Des Artic. , 41, 
l'ampleur et la grosseur des veines dépendant d'une 

même cause ; et, dépendant de causes contraires, le resserre 
ment, la petitesse, Vexiguité des veines. Chez ceux qui ont les 
veines ‘amples, il y a aussi ampleur du ventre et des os : ἢ ce 
sont là les indiyidus sans embonpoint ; avec l’embonpoint les 
caractères sont contraires. C’est par ces signes qu’il faut trou- 
ver, chez ceux qu’on amaigrit , la mesure de l’amaigrissement 
( Des Artic., 8, τ. IV, p. 101). Étudier , pour chacun , ce 
que telle eroissance fait décroître ; ce que telle décroissance 
fait croître, et, dans les croissances , ce qui eroît. simultané- 
ment , ce qui se fortifie simultanément ; étudier aussi quelles 
sont les divisions communes des veines. Live 

: 9, (Hernies. ) Des hernies, les unes, siégeant μὰν Fe 
pubis, sont, pour la plupart, innocentes tout d’abord ; 165 au 
tres, siégeant un peu au-dessus de l’ombilic à la droite, cau- 
sent de Ja douleur, dés nausées , des vomissements stercoraux, 
ainsi qu’ il arriva à Pittacus. Les hernies: sont produites ou. pr 


|! 


om, ΚΡ eo” λιμαγχονιχοῖσι, τὰς se Æ ἀπὸ τούτων σχεπτέον Gal. 
in De temper. II, 14,—""ür0C. +7 σκεπτέα J:— "ἀμείνους pro ἃ μ.Ό. — 
ει ;C. τ αἱ (.--προαύξουσι CHI. τῇσι Gal. -- τοῖσι vulg.-rpozt- 
ξεσιν ic valge προαυξήσεσιν. Lind, -- "9 διάσφαξις, n’est pas dans les 
dictionnaires ordinaires. Ce mot paraît assez mal accouplé avec χοιναί. 
Peut: devrait-o -on y substituer ou διαφλύξιες,. effusiones, que le Gloss, 
de Galien cite comme Comme étant un mot des livres Hippocratiqués, et qui ne 
s'y trouve οὶ aujourd’hui, ou διασρύξιες, qui. est dans le. livre. De 
- ᾿ς τ. G. = τὰ Fraer C. -- τὸ παραυτίκα F, Gal. κα 
Lind.—aÿrs  dôws. Ce -ἀσαύδεες Κα τ τῷ der Re LS 
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γίσονξαι δὲ αὔται ἢ ἀπὸ πληγῆς, À σπάσιος, À ! ἐμπηδήσιος ἑτέρου. 
10. Οἷοι τὸ ἱμεταξὺ τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ δ ματα ἐμφυσᾶται, χαὶ 
“κλίνω. To τῶν χροιῶν, οἷον τὸ " πουλύχχωρον, τό ἐε ἐκ 
δι χευκοχρόδυ;, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος πᾶν τὸ "τοιοῦτον, καὶ ἀπὸ τουτέου 
“ἡπατικὰ νουσήματα; ἐν τουτέοισι χαὶ ἴχτεροι " οἵ ἀπὸ τοῦ ἥπατος; ἐς 
τὸ ὑπόλευκον, χαὶ Soi ὑδαταινόμενοι, καὶ οἱ λευκοφλέγματου οἱ δὲ ἀπὸ 
“σπληνὸς, wehévrepor, καὶ [of] ὕδρωπες, καὶ offre pot καὶ af δδυδελ- 
© χίαι τῶν ἐκλεύχων, τῶν " ὁποφακωδέων, καὶ τὸ δέρμα καταῤῥήγνυται, 
" χαὶ τὰ χείλεα, οἷος Ἀντίλοχος καὶ ᾿Ἀλεύας" "τὸ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῶν 
ἐχ τοῦ σώματος τοῦ ἁλμώδεος" ὅτι ὅπὸ τὸ δέρμα «κάλιστα καὶ ἀπὸ 
κι τῆς χεφαλῆς, ὅταν ἀπὸ τοῦ ᾽5 πλεύμονος διαθερμαίνηται. 

11. Τὰς ἀφορμὰς, ὁπόθεν ἤρξατο «χάμνειν,, σχεπτέον, εἴτε 
κεφαλῆς ὀδύνη, ἐΐτε ὠτὸς;, εἴτε πλευροῦ. Σημεῖον δὲ, ἐφ᾽ οἷσιν ὀδόντες, 
χαὶ ἐφ᾽ οἷσι βουθῶνες. Τὰ. γενόμενα ἕλχεα, "ὃ χρίνονξα “πυρετοὺς, 
καὶ φύματα. οἷσι ταῦτα μὴ παραγίνεται, "' ἀκρισίη" "' οἷσιν: ᾿ἐγκατα- 
λείπεται, βεδαιόταται ὑποστροφαὶ χαὶ τάχισται. 

12. Τὰ ὠμὰ διαχωρήματα καὶ δγρὰ χέγχρος. FRE ἐν ἐχαίῳ 
ἑφθὰς ἵστησιν, οἷον τὸ 1° ναυτοπαίδιον» καὶ 17 ἣ μυριοχαύνη., 


toner 


"dote ΤΣ ais - = Rod ἄριον 2CDPGHUK, - 
πουλυχώριον Ald., Frob., Mere,-Struve (Suppl. au Dict. de Schneider: 
conjecture πουλύχλωρον en soupçonnant que-le mot est encore plus 
‘altéré. Je n'ai pi ICS TER conjecture. — " λευχοχροίου vulg.—Siruve, 
4b:, dit: « 1 faut λευκύχρόος Σ tous Les adjéetify composés ofit χρόος ou χρὼς, 
les verbes χροέω, seuls. χροία, »—— ὁ τοιοῦτο KE. -- νουσήή- 
ματα FGHUK, Ald., Ἢ , Mere. Lind. -- νοσ, vulg. — "αἱ Ald:, Frob. 
ot oh. D.- Ft, y τοῦ om M. vulg. —® οἱ C.- oi om. vulg. —* J'ai ajouté 
“entre eroehets ot, que l'iotaciôme a pu faire disparaitre facflemerit ἀδγάδι 
ὕδρωπες. — δ, δυσχελίαι, in marg. δυσελχίαι (.. — " ὑπὸ φαχκ. K. — 1 τῶ 
)..--."" τῆς Ὁ. --- τῆς om. vulg. -- "Ἶ πν. CHJK., Gal. -- Sr PE 4 
CDFGHUK, Al, Frob., "Gal., Mere. Ὁ ϑιλδερ μον δυνιῆρ. - 
un ka vil. Le passage correspondant ΦΈΡ. vi, vase ce 

à è A ἀχρισίη ὦ. = = ἀκρισία, vulg. -- ἀκρησῖα FGH, 

3 Prob. Ἰνόΐξ, υὐκερῆδια (sic) 1.55 "CI. = = δῖοι [δὲ Lind. 2 ρας 
δ ee ἐπ 9jorc, 'AIà./Frôb. » Mère” = heletnaieur J. ον γαυεαπας 
ἴ à ob, MU EE ΡΨ. 2 μυρίοχαῦνάς, ὅν τῇ 


ὦ Ἀ. ὙΠ ΠῚ NUE à ἀνοχάνη, ἐπίθετον χασχούσης᾽ εἰ δὲ βύριο- 
᾿γράφοιτο, ἡ ἐπὶ μυρίοις ἂν εἴη Es ts rot. ue δ Us 3 ppt 
νη, ὄνομα᾽ γυναιχός, -- ee Rosenbaum ( die Lüstseuch 
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un coup, ou par ‘une distension , ou par la pression d’un 
homme qui vous saute Sur le vénire. 

-40..( Gonflements-d'apparence venteuse qui ne s'affaissent 
pas, quelquefois dangereux; voy, Ép.1v, 45, in fine, et u, 3, 7 
in fine. Colorations dépendant du foie, de la rate; voy. ΟΝ 
exemples dé xcodoralion de ce genre, Ép, av,-25.) Ceux 
chez qui surviennent , efffé J’hypogastre et la peau, des gon- 
flements Yentéux qui ne s’affaissent pas. Les couleurs ; telles 
que la couleur jaune foncé: οἱ la couleur tirant sur le blanchà- 
tre, paree que tout cela vient dufoie, et que de cela provien= 
nent des maladies mes ces états, ce qui vient 
du foié ; ictères , hydropisies ; lencophlegmasies , tire sur le 
blanchâtre , tandis que ce > qui vient de la:rate, hydropisies et 
ictères est plus : noir. Etde plusles ulères se cicatrisent diM- 
cilement Cchezlés personnes blanchâtres, uh peu couleur delen- 
tille , la peau et les lèvrés sé féndent ( Ép- νι, 8, 16), comme 
chez Antiloque et Alevas; effet des hümeurs du corps sal- 
sugineux; ces “humeurs s se portent surtont sous la peau et des- 
cendent-de la tête quand elles sont échauffées par le poumon, 

“ΔῊΝ "ἀξ grd dépurt dés maladies; crises. incomplètes.) ΄ 
τ fi ut,considérer Îe point de départ de. la maladie : douleur 
soit 4 lenète, soit d'oreilles , soit de côté. Chez quelques-uns 
A dents, chez d’autres des glandes fournissent un signe 

ὑπ EST 
ἘΠῚ ΤῊΝ “Les plaies 61.165 tumeurs jugeant les mala- 
|! {ben qui ne des.iprésentent pas ; c’est quand 
il Ὧν réliquat [après ἴὰ | etisé] que les récidives sont les 
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‘ TMHMA AEYTEPON. 


. ᾿Γυνὴ ἐχαρδιάλγει, χὰὶ οὐδὲν καθίστατο" ὅ πάλην ἐς ῥοιῆς 
χυλὸν ἀλφίτων ἐπιπάσσουσα, καὶ μονοσιτίη ἤρχεσε, καὶ οὐχ * ἀνή-- 
μεεν, οἷα τὰ Χαρίωνος. 

2. Αἴ μεταδολαὶ ὠφελέουσιν, ἣν μὴ ἐς πονηρὰ μεταδάλλῃ, 
οἷον ἀπὸ φαρμάχων ἐμέουσι Aer 5 ἕνεχα". αἵ ἐς ἀχρητέστερα 
τελευταὶ σῆψιν σημαίνουσιν, οἷον Δεξίππῳ: 


3. TH Σεράπις ἐξ bypñc κοιλίης ᾧδησεν' " χνησμοὶ δ᾽ οὐχ οἶδα 
ποσταίῃ, où πρόσω" ἔσχε δέ ὅ τι καὶ ἀπόστημα ἐν ") χενεῶνι, ὅπερ 
μελανθὲν ἀπέχτεινεν. 


(. Καὶ ἡ "᾿ Στομάργεω ἐχ ταραχῆς ὀλιγήημέρου πολλὰ "5 νοσήσασα, 


“Tu. δ. om. CFGUK. — * ἄρρωστος πρῶτος Ὁ40΄. -- ἑτέρα νόσος 6. -- 
χαθίστη Gal. in cit. De alim. fac. 11, 24 — 5 παλὴν FGK, Ald. -- παλλὴν 2, -- 
παλαιὸν C.- πάλιν (8]. -- πρὶν Gal. ib.— ἄλφιτον CFGHIK, Gal. ib. -- ἐπιπά- 
σουπα C. —* ἀνήμεεν Gal. ib.— ανήμει vulg.- οἷον CG. χαρίωνος Gal.— " ἦν 
μὲν ἀπονηρὰ (ès supra ἀ ) C.- μεταβάλη CH. --- " εἵνεκα CDFGHIK, 
Ald., Frob., --- ᾿ἡ C.- σέραπες FGHIK. -- σεράπαις C. -- σεραπὶς Gal. 
σέραπις DJ, Ald., Frob., Merc.- Gal. in Gloss. : σαράπους, ñ διασεσηρότας 
χαὶ διεστῶτας ἔχουσα τοὺς δαχτύλους τῶν ποδῶν. -- M. Rosenbaum (ib.. 
Ρ. 229), laissant de côté σεράπις, cherche à expliquer σαράπους, dénomi- 
nation qu'il rattache comme μυριοχαύνη, à des habitudes de débauche. 
Ï s’appuie sur Dioscoride. -V. note 11.— "χρησμοὶ (sic) D. - οἶδ᾽ ἀπο- 
σταίη CFGHIK, Ald. -- αἱ δ᾽ ἀποσταίη (sic) J. -- ποσταὶ (sic)à πρόσω Gal. — 
δ τί αι, Gal. — “ λαγόνι in marg. H.—** srvuépyen C, Gal. cruuxpyés vulg. 
— στιμαργέω J.-Galien dans son Gloss. a les deux gloses suivantes (trad. 
de Franz) : « Στομάργου, in secundo De morbis popularibus Dioscorides sic 
scribit, et significari ait, loquentis fariose. Alii στυμάργου scribunt et no- 
men proprium intelligunt. Et un peu plus loin: Στρυμάργου, agnoscit et 
hanc scripturam Dioscorides, non solum στομάργον, atque hoc nomen 
ut proprium nomen exponit, sed furiose affectum circa rem veneream 
significari ait; dicta enim esse apud Hippocratem et alia eodem modo 
epitheta, ut μυοχάνη, σαράπους, ἡρυπαλώπηξ. Sed et apud Erasistratum, 
ait, est ῥινοχολοῦρος. M. Rosenbaum (ib. p. 222), fait très-bien remarquer 
que dans la seconde glose il faut lire στυμάργου et non στρυμάργου. De 
ces deux gloses, l’une se rapporte à notre passage, l'autre à une phrase 
de ce même 2° livre 4,5. Il en résulte que les anciens lisaient des 
deux côtés στυμάργου (στυμάργεω est le génitif ionien), mais que Diosco- 
ride dans l’un des passages lisait στομάργου, qu'il rendait par bavard 
effréné, et dans l’autre στυμάργου, qu’il rendait par entrainé avec frénésie 
par la passion vénérienne, Στόμαργος est un mot de la langue et se'trouve 
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"1. ( Cas de cardialgie.) Une femme souffrait de cardial- 
gie sans que rien la soulageât; elle saupoudra du suc de gre- 
nade avec de la fleur de farine d’orge, elle ne.mangea qu’une 
fois par jour, et elle n’eut pas les vomissements q ’eut Cha- 
rion. 

2, (Changements dans les matières évacuées.) [Dans les Yo- 

missements spontanés] le changement des matières, tel qu’on 
le voit quand on fait vomir par des médicaments dans les fiè- 
vres; est utile , à moins que les matières ne changent en mal 
(Aph. 1, 14). Les évacuations qui se terminent par dés ma- 
tières plus intempérées annoncent la corruption, comme chez 
Dexippe. 
_ 3. (Leucophlegmasie; gangrène, mort.) La femme Sé- 
rapis, après avoir eu le ventre humide, enfla ; démangeaisons, 
je ne sais quel jour elles cessèrent de s'étendre. Cette femme 
eut aussi dans le flanc un abeès qui’, s'étant noirci (gangrené), 
Ja fit mourir, Ὁ 

. ἅ. (Leucophlegmasie.) Et la femme de Stomargus, à la 
suite d'un dérangement intestinal de peu de jours , ayant été 
fort malade, avorta ; après cette perturbation, d’un enfant fe- 
mélle de quatre mois ; s'étant rétablie de l'avortement , elle 
devint enflée. 

εὐνῇ ᾿ 
dans les lexiques avec la signification indiquée par Dioscoride. Quant à 
στύμαργος, qui ne s’y trouve pas, M. Rosenbaum le dérive ou de στῦμα 
et ἔργον, qui peni erigendo allaborat, ou de στύειν et μάργος, circa erec- 
penis insaniens. On ne sait auquel des deux passages Dioscoride 
στομάργον et auquel στυμάργου. Je me suis décidé à prendre sa 
leçon στομάργον, et, οὗ qui est sans importance, à la placer ici, dans la 
phrase qui a donné lieu à cette longue note. On voit, en το 


sobriquets hidiquènt des habitudes de débauche, 

témoignage et l'interprétation de Dioscoride. =" 

ulg. -- Coray (des Airs, des Eaux, des Lieux, 1. 1 

: qu’il rend par ayant eu une longue onsti 
qui se rapproche de νοσήσασα de D. 


ai 
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καὶ ' μετὰ στάσιν παιδίου θήλεος ἀπὸ φθορῆς * τετραμήνου ὁγιήνασα, 
ᾧδησεν. | 

δ. Μόσχῳ λιθιῶντι ἰσχυρῶς, ἐπὶ τῷ βλεφάρῳ τῷ ἄνω χριθὴ ἐγένετο 
πρὸς τοῦ ὠτὸς μᾶλλον, ἔπειτα ἐξηλχώθη ἔσω" πέμπτῃ καὶ ἕχτῃ 
ἔσωθεν * πῦον ἐῤῥάγη" "τὰ χάτωθεν ἔλυσεν" βουδὼν παρ᾽ οὖς ἦν, al 
χάτω ἐπὶ τῷ τραχήλῳ χατ᾽ ἴξιν τοῦ ἄνω βουδῶνος. 

6. " Ὁ τῆς Ἀρισταίου γυναιχὸς ἀδελφὸς χλιαινόμενος ἐταλαι- 
rip ὁδῷ, κἄπειτα ἐν χνήμῃ “ τέρμινθοι ἐγένοντο" ἔπειτα ὃ συνεχὴς 
πυρετὸς ἐγένετο, al τῇ ὑστεραίῃ ἱδρὼς, ἐγένετο, " χαὶ τὰς ἄλλας 
τὰφἀρτίους ἐγένετο αἰεί. Ἔτι δὲ 6 ἘΝ εἶχεν" ἦν " δὲ δπόσπληνος, 
ἡμοῤῥάγει ἐξ “st πυχνὰ 1 χατ᾽ ὀλίγον, ἐχρίθη. Τῇ ὅστεραίη, 
5. ἀριδξερὸν παρ᾽ οὺς οἴδημα: τῇ " δὲ δστεραίη, χαὶ παρὰ δεξιὸν, 
δ εἦσσον δὲ τοῦτο" χαὶ συνελειαίγετο ταῦτα, χαὶ ἐμωλύνθη, καὶ οὖκ 


ἄπεπύησεν. 
1. " Ὁ παρ᾽ ᾿Ἀλχιδιάδεω ἐλθὼν, 8x πυρετῶν ὀλίγων πρὸ χρίσιος 
ὄρχις ἀριστερὸς ᾧδησεν" ἦν δὲ σπλῆνα "᾿μέγαν ἔχων' καὶ δὴ τότε ἐκρίθη 


4 Μετάστασιν παιδίου K. -- παιδίου μετάστασιν Vulg. -- χαὶ ἐκ παιδίου, 
μετὰ στάσιν, θήλεος ἀποφθορῆς τετρὰμήνου Coray ib. ex conjectura. -- Ga- 
lien, après avoir indiqué plusieurs causes qui peuvent produire le trou 
ble, ταραχὴ, dit: ὅθεν, ὥσπερ Èx πο)λυχρονίας στάσεως, τὸ ἔχτρωμα τοῦ 
παιδίου γεγένηται. Ταραχὴ, le dérangement de ventre, et στάσις, le trou- 
ble, prolongé suivant Galien, qui en résulta, déterminèrent l'avortement. 
€ela m'a conduit à changer μετάστασιν de vulg., qui ne peut s'entendre 
et qu'aucun traducteur n’a rendu, en μετὰ στάσιν. — ἢ τετράμηνον vulg. 
- Cette correction est indiquée par le sens, et les traducteurs l’ont suivie 
dans leurs traductions. — * μόσχῳ Gal. — λιθῶντε dans Foes et Kühn, par 
une faute d'impression. — ἐξελχώθη vulg.—*rûor CGK, Ald., Merc., Lind. 
—5 χάτω DH, — ἴξιν Ο. — ° ἄρρωστος δεύτερος DJQ", — * repuuvboi CF. - 
τερμίνθιες, in marg. τέρμινθοι I. τερμίνθια K.—repuivôe ἐγ. 3. -- ἐγένοντο 
τερμίνθιες D.-reppéybor Ald. - « Le mot de τέρμενθος, dit Galien, désigne 
certains boutous noirs qui naissent surtout aux jambes , et il.est tiré de 
la ressemblance de ces boutons avec le fruit du térébenthinier pour la 
forme, la couleur et la grosseur; d'ordinaire ils sont surmontés d'une 
phlyctène noire, laquelle, se rongeant, laisse voir un fond ayant l'appa- 
rence d’une écorchure ; ce fond étant ouvert, on trouve le pus. Suivant 
d’autres, les τέρμινθοι sont des éminences formées sur la peau, arrondies, 
de couleur noire, et semblables aux fruits du térébenthinier, » Cette 
dernière définition est la seule que donne Galien dans son Comm. sur le 
livre Des humeurs. —"® ἕξ, Lind. —° [ὃς] χαὶ Lind.- ἀρτιαίους ΕΟ], Ald. 
- αἰεὶ CFGHUK., Ald., Frob. Merc., Lind.- ἀεὶ vulg. — ‘* à’ CFGHIK, 
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.5..(Æffection de l'œil ; gonflement des glandes du cou.) 
Moschus souffrant beaucoup de la pierre , il lui survint à la 
paupièresupérieure du côté de l'oreille un orgelét qui s’ul- 
céra en dedans ; le cinquième et le sixième jour, du pus sortit 
du côtéinterne ; les douleurs d’en bas cessèrent ; il y avait une 
glande-engorgée près de l'oreille , et une. autre au bas du eou 
dans la direetion de la glande supérieure. 
6. (Fièvre rémittente tierce , rate grosse; parotides d'abord 
à gauche; puis à droite.) Le frère de la femme d’Aristée 
s'échauffa-par la fatigue d’une marche ; puis it lui survint à la 
jambe désüterminthes (ecthyma }; après quoi s'établit une 
fièvre continue ; le lendemain sueur , ainsi que tous les au- 
tres jours pairs dans la suite. Néanmoins la fièvre persistait. 
ΠῚ y avaittun léger engorgement de la rate ; épistaxis de la 
narine”gahche, fréquentes ; peu abondantes à la fois ; solu- 
tion Le lendemain, gonflement parotidien du côté gauche ; le 
jour suivant, gonflement à droite aussi, mais moins considéra- 
ble. Ces gonflemerits s'affaissérent et disparurenit sanssuppurer. 
“y: (Fièvre ; rate grosse ; gonflement du testicule gauche.) 
Celui qui vint d’auprès d’Alcibiade , ayant été affecté de fiè- 


Mere ; eut > avant la crise , un Li pag qu du testicule 
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Con , x at 50 Era D, Cal. 1b.— ὑστέρῃ vulg. -- πὰ 
τη. C;' + Fes δὲ τῦῦτο γαὶ συνελειαίνετο ταῦτα χαὶ Fax 


καὶ οὗχ ποκυήσατο. ΑἹ. "in Gif. 10. — ἧσσον δὲ τοῦτο χαὶ AE ἢ 
ζλατεμωλύνθη Ald'; χαξεμολήνθη Ὁ, Gal.; pres 
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ὃ πυρετὸς, sixotatos” χἄπειτα ! ὑπεχλιαίνετο ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ 
ἔπτυεν ὑπάνθηρον. 

8.᾽ Ἦ ñ χεὶρ À δεξιὴ, σκέλος δὲ ἀριστερὸν ἐκ τῶν βηχωδέων, 
βραχὺ οὐχ ἄξιον λόγου. βηξάση,, ᾽ παρελύθη παραπληγικχῶς, ἄλλο " δὲ 
οὐδὲν ἠλλοιώθη, οὔτε πρόσωπον, οὔτε γνώμην, οὐ μὴν ἰσχυρῶς 
" ταῦτα’ ἐπὶ τὸ βέλτιον. ἤρξατο χωρέειν περὶ εἰκοστὴν ἡμέρην" 
σχεδὸν ἐγένετό οἱ " περὶ γυναικείων κατάῤῥηξιν, καὶ ἴσως τότε πρῶτα 
Ἰ γινόμενα, παρθένος γὰρ ἦν. 

9. " Ἀπήμαντος καὶ ὃ τοῦ τέχτονος πατὴρ τοῦ τὴν χεφαλὴν ἤχατεα- 
γέντος καὶ Νικόστρατος οὐχ ἐξέδησσον" ἦν δὲ ἑτέρωθι χατὰ νεφροὺς 
ἀλγήματα: 1 ἐρωτήματα᾽ " ἤρεον γὰρ αὐτοὺς ἀεὶ πληροῦσθαι ποτοῦ 
11 χαὶ σίτου. 

10. Ὀδύνας τὰς ἰσχυροτάτας, ὅτῳ τρόπῳ  Guéyvoln ἄν τις 
ἰδών: ὁ φόθος, αἵ εὐφορίαι, αἵ “ ἐμπειρίαι, xal af δειλίαι. 

11. “Ὕδωρ τὸ ταχέως θερμαινόμενον, χαὶ ταχέως ψυχόμενον, 

1 αἰεὶ χουφότερον. Ta βρώματα χαὶ τὰ πόματα πείρης δεῖ, εἰ ἐπὶ τὸ 
16 ἴσον μένει. 

12. Ῥητέον, ὅτι, αἵματος δυέντος, MT ἐκχλοιοῦνται, καὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα, 5 ὅτι πρὸς τὸ ! ὁγραίνειν, χαὶ ξηραίνειν, Χαὶ θερμαίνειν, καὶ 
ψύχειν, πολλὰ ἄν τις τοιαῦτα ᾿ εὕροι. 


 Ὑπεχλεαίνετο 1. -- ὑπάνθηρόν (sic) Ε΄. -- ὑπανθηρὸν vulg. — ἡ οἴη. Gal., 
Merc. -- βήξασι 68]. -- βηξάση (810) (.---ὐ παρεώθη (sic) C.—* δ᾽ Ο.--ἠλοιώθη D. 
-- ταῦτα Gal. ταύτῃ νυ]..-- ἡμέραν Gal.—° ἡ π. γ. κατάῤῥηξις Gal.—xara- 
στήριξιν C.—T γεν. C, 68]. --- ἀποίμαντος DFGI, ΑἸα. ---"χατεαγότος, in marg. 
χκατεαγέντος (.-- xarayévros vulg.— ἐξέβησσον DFGHIJK, Ald., Frob., Merc, 
— ἐξέβηξαν Ο. --ἐξέβησσεν vulg. — *° ἐρωτ. om. {εἱπά, ---- “ εἴρεον (.--ἠρώτων 
εἰ. F.- γὰρ αὐτοὺς om. Ὁ. -- αὐτὴν Ald., Frob., Merc. -- αἰεὶ Lind. — 
45 χαὶ Gal. -- à vulg. — “5 γνοίη C. — ‘+ ἐμπορίαι 6, Ald., Frob. -- χαὶ om. 
K. — ‘Saiei CDFGHLK, Ald., Merc. -- ἀεὶ vulg. — δεῖται Gal, in cit. De 
alim. fac. 1, 2. —{%isoy JK, Gal. ἴσον vulg.-uévot Κ. -- μένῃ, Gal. 
ib.— D'après Galien, ἐπὶ τὸ ἴσον μένειν n’est pas précis, et l’on ne sait 
si cela doit s'entendre du temps que les substances alimentaires passent 
dans les voies digestives, ou des qualités diverses qu’elles possèdent. fl 
ajoute qu’on peut douter que les ‘aliments et.les boissons ἐπὶ τὸ ἴδον 
μένει; que cependant Hippocrate lui-même a dit: il est plus facile de res- 
or: avec des boissons nutritives qu'avec des aliments solides (Aph. 11, 

11). Ce sont ces remarques qui m'ont déterminé à traduire comme j'ai 
fait. — "ἢ ἐκχλοιοῦνται CH, Gal., ιἱπά. -- ἐχχλιοῦνται DK, -- ἐκχλοοῦνται vulg. 
- Galien, citant cette phrase, Comm. HI, ad. Prorrh. 131, lit αἵματος 
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gauche; il était porteur d’une grosse rate ; pour lors la fièvre 
fut jugée le vingtième jour ; plus tard il eut de temps à autre 
un peu de chaleur fébrile et une expectoration un peu rouge. 

. (Paralysie à la suite d’une toux ; épidémie de toux à 
Périnthe, Ép. vi, 7,1.) Celle qui, à la suite d’une toux 
courte et sans importance , éprouva une paralysie du membre 
supérieur droit et du membre inférieur gauche, n’offrit aucune 
autre altération , rien à la face, rien dans l’intelligence ; et 
encore la paralysie ne fut-elle pas intense ; cette femme com- 
mença à aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coïn- 
cida à peu près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient 
alors pour la ponire fois , peut-être; car c'était une jeune 
fille, 

{ ΤΣ (Malades préservés de la toux de Périnthe, Ép. vi, 7, 
; par une affection rénale, Ép. νι, 7, 10; comp. Ép. 1v, 
99. On voit par là qu’ Apémante et sa famille étaient de Pé- 
rinthe. ) Apémante et le père du charpentier , celui qui eut 
uné fracture du crâne, et Nicostrate ne toussèrent pas ; mais 
ils avaient des douleurs ailleurs , aux reins ; interrogés, ils 
ent “Ar se remplissaient continu d’aliments et 


de issons ( Ép. va, 1,5). 
Des douleurs.) De quelle façon apprécier l’inten- 


sité des douleurs? Consulter la-crainte , RUES l’expé- 


΄ δῆς té 
Lo ( De l'eau; Aph. v, 26.) L'eau qui s’échauffe 


ptement et se refroidit promptement est toujours plus 
légère. Relativement aux aliments et aux boissons, il est be- 
_ soin d'expérience pour en déterminer l’équivalence. 
12. (Pertes de sang , décoloration.) ΤΊ faut dire que des 
pertes de sang donnent une teinte verdâtre à la peau , et au- 
tres choses semblables, et qu’on trouvera beaucoup de moyens 
ὡς τὰ à dessécher, à échauffer , à refroidir. 


mi: sg μος τοίαῦτα om. DFGIUK, Ald., Frob., Mere. à καὶ pro 
‘&r Gal, in cit., Ép. vi, Comm. 1, text. 15, EC ἡγιαίνεμ D - "εἴποι 
CDE DFGHUXK, Ald., Frob,, Merc.— «por τοιαῦτα Gal. ib. 
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18, Τὸ ἑξηχονθήμερον ἀπόφθαρμα ἄρσεν ! τόχων ἐν ἐπισχέσεσιν;» 
ὑγιηρόν. 

Ah, "'ραχλεϊ ὥδει ἐπὶ τοῦ χαχοῦ ὀγδοαίῳ 

15. Δυσεντεριώξης * μᾶλλον, ὅστις ἄρα χαὶ τειγεσμώδης. 

16. Θηλάζουσα εἶτα " ἐχθύματα ἀνὰ τὸ σῶμα, πάγτη εἶχεν, ἐπεὶ 
ἐπαύσατο θηλάζουφα, ὅ χατέστη θέρεος. | 

117. " Τῇ τοῦ σχυτέως, ὃς τὰ σχύτινα ἐποίησε, τεχούφσῃ χαὶ 
ἀπολυθείσῃ “τελέως, ἐδόκει τοῦ ὃ μὲν χορίου τι τὸ ὑμενοειδὲς ἀπέ- 
χειν, ἀπῆλθε τεταρταίῃη χαχῶς  " στραγγουριώδης γὰρ ἐγένετο" 
αὐτίκα 1 συλλαμθάνουσα ἔτεχεν " ἄρσεν" πολλὰ "ἢ δὲ ἔτεα ἤδη εἶχε, 
τὰ ὕστατα "ὃ οὐδ᾽ ἐπιμήνια eu ὅτε " δὲ τέχοι, ᾽ὅ διέλειπεν ἐπ᾽ ὀλίγον 
À στραγγουρίη. 

18. Ἰσχίον δέτις ἤλγει, πρὶν 'ἴσχειν' ἐπεὶ" δὲ ἔσχεν, οὐχ ἔτι ἤλγει, 
Ἐπεὶ 8 δὲ ἔτεχεν, εἰχησταίη ἐοῦσα, αὖθις ἤλγησεν᾽ ἔτεχεν 1 αὖν ἄρσεν" 
ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, ἐν χνήμῃ κάτω δεξιῇ, ἢ τρίτῳ ἢ ἢ τετάρτῳ μηνὶ, 
ἐξαγθήματα, πρὸς ἃ τῇ μάννῃ χ ρώμεθα, καὶ ἐν χειρὶ "δεξιῇ παρὰ μέγαν 


᾿ Τόχου (ω supra lin. Ο), Kühn.-Galien dit dans son Comment. : « I] ar- 
rive parfois dans la dystocie causée par la rétention du sang (τὴν τοῦ αἵματος 
ἐππίσχεσιν), que; en raison des grands aforts que fait la femme pour expul- 
ser l'enfant, les parties sexuelles se déchirent (ἀφίσταται), Quant à ce 
que l’auteur dit au sujet de cette femme, que l'avortement fut salutaire 
(ὑγιηρὸν ἦν), cela n’a rien d'étonnant ; en eflet, la maladie fut soulagée 
par la fausse couche , et la famme fut sauvée. » Le commentaire montre 
qu'il s’agit ici d’un cas particulier, et non d’un précepte général. Au reste, 
la nature de ce cas particulier reste obscure. —* ἡράκχλεις vulg.-fpérdeudes 
(5:6) Ο. --ἡράχλεις de H.— ὥδε vulg.—dôe Gal. -- ἐπὶ om. vulg.-On lit dans 
le Glossaire de Galien : « ὡδεῖ (sic) ἐπὶ τοῦ καχοῦ. ᾿Αρχεσιλάῳ δὲ χαὶ καχὸν 
ᾧδει, évidemment sans iota, et non, comme le suivant, avec unt,» 
La glose suivante est en eflet ὥδει, aidœivze De la premiére glose, les 
mots Ἀρχεσιλάῳ δὲ χαὶ χαχὸν ὥδει appartiennent à Ép. vi, ὃ, 5; c'était une 
leçon de Diascoride ( V.le-Comm. de Galien). Quant à ὥδει ἐπὲ τοῦ 25400, 
” c’est évidemment le passage actuel, dans lequel, comme on voit, il faut 
rétablir ἐπὶ, et prendre ὥδει pour le plusque-parfait de ὄξω. Quant à 
ὧδε de νυϊᾳ. (1. ὧδε), lés traducteurs latins ont mis intumuit, le faisant 
venir dé je ne sais quel temps du verbe οἰδάω. Au reste, cette phrase est 
une note qui, dang sa briéveté, ne pouvait avoir de sens que pour celui 
qui l'avait écrite. — ἡ μᾶλλον om. C.- Zpôre (sic) ἦν χαὶ τὴν, pro ὅστις ἄ. x. 
το C. - τὴν, AK. — rev. Gal. --- ὁ ἐχθήμχτα DFGK, Ald., Frob., Mere, — 
" χατέστη CDFGHUK , Ald., Frob., Merc, — χαθέστη vulg. — “ ἄρρωστος 
τέταρτος DJQ'. -- σκυτέος D. — ὅς τ΄ . à. om. Lind. — 7 τελείως D, — " μὲν 
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18. ( Note trop brèves) L’expulsion d’un avorton mâle 
de soixante jours fut salutaire dans la rétention du part. 

44. (Notertropsbrève. ) Héraelès exhalait une mauvaise 
odeur δ huitième jour. 

15: (Dysenterie ‘et ténesnie.): On est plutôt affecté de 
dysenterie, sans doute, quand on l'est déjà de ténesme, 

16. (Éruption accompagnant l'allaitement.) Une: fémaime 
allaitait; sur quoi , elle eut des boutons partout lé côrps ; 
ayant cessé de: nourrir; ele fut délivrée de-eetté se QE 
pendant γέϊε. Ὁ \à 

A7: (Srrangürie habituelle spé seulement ot les 


couches.) Lh femme de Pouvrier en  étir aÿänt come. 


εἴ étant délivrée complétement , il semblait ie quelque p por- 
tion membraneuse δὰ chorion avait été retenue ἢ cette portion 
sortit Je GA pie ν jour aveë souffrance ; car Ja femme fût af 
fectée de strangürie ; aÿant conçu aüssitôt après, ΕἸΠῈ acconcha 
d’un garçon ; l’affection. strangurique durait, depuis plusieurs 
εὐβὸ ἐς; φὰν a a fa les règles mêmes se | süpprimérent: Lors 
quelle accouchait, la PRE MAR CALPAE un, perde 
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tempse- 
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Pa fut réprise”de la doutéat. Elle avait accôttché ἀπ 
dus? 


garçon, Ὁ ndaut, k “la L grosséssé , le. troisième ὃ ou “le augfriènte 
mois , ilsurvint au bas de la ambe.broite.g à Ja.main.droite 
anexänthême ἀμνοὶ ot” en ployons hi 
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δάκτυλον" oùx ᾿ οἶδ᾽ ὅ τι ἔτεχε, χατέλιπον γὰρ ἑξάμηνον" ᾧχει δὲ, 
ὡς ἐγὼ οἶμαι, ᾽ τὰ Ἀρχελάου πρὸς τῷ χρημνῷ. 

19. "Ἢ Ἀντιγένεος, " ἡ τῶν περὶ Νικόμαχον, ἔτεχε παιδίον, σαρ-- 
χῶδες μὲν, ἔχον δὲ τὰ μέγιστα διαχεχριμένα, μέγεθος δὲ ὡς τετρα- 
δάχτυλον, ὅ ἀνόστεον, ὕστερον δὲ παχὺ ‘xx στρογγύλον᾽ αὕτη δὲ 
ἀσθματώδης ἐγένετο “pd τοῦ τόχου" ἔπειτα ἅμα τῷ τόχῳ Ÿ πῦον 
ἀνήμεσεν ὀλίγον, οἷον x δοθιῆνος. 

20. Θυγατέρας τεκούσης διδύμους καὶ δυστοχησάσης χαὶ οὐ "πάνυ 
χκαθαρθείσης, ἐξῴδησεν᾽ ὅλη ἔπειτα ἢ γαστὴρ μεγάλη ἐγένετο, τὰ 
᾿ δ᾽ ἄλλα ἐταπεινώθη" xal ἐρυθρὰ ἤει μέχρι τοῦ ἔχτου μηνὸς, 
ἔπειτα λευχὰ χάρτα " πάντα ἤδη τὸν χρόνον - πρὸς δὲ À τἀφροδίσια 
οἵ ῥόοι ἔδλαπτον, ᾿ χαὶ οἱ ἄχρητα ἐρυθρὰ ἱχνευμένως ἤει. 

21, Τῆσι χρονίησι λειεντερίησιν ὀξυρεγμίη ᾿ γενομένη, πρόσθεν 
μηδέποτε γενοβένη, σημεῖον % χρηστὸν, οἷον Δηβαινέτῃ ἐγένετο" 
ἴσως δ᾽ ἐστὶ καὶ τεχνήσασθαι-" χαὶ γὰρ αἱ ταραχαὶ αἱ τοιαῦται " ἀλ- 
λοιοῦσιν ἴσως δὲ χαὶ ὀξυρεγμίαι λειεντερίην λύουσιν. 


Ἢ Oïôx Gal. + ὅ τι GI, Lind. -- ὅτε vulg. -- οἵ τῇ K.— οἵ τι Η. -- On peut 
croire, comme le dit Galien, qu’il yaici l’histoire de deux malades, puis- 
que plus haut il est dit : la femme accoucha d'un garçon, etici: je ne 
sais ce que la femme mit au monde. La seconde histoire commen- 
cerait à ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ. --- * δὲ om. C. — ds om. GHK. -- ὡς ἐγὼ om. D. 
- ἐγῶμαι 6. -- " Ant. rà'addunt ὡς CFGHIK. -- ἀχελώον CH. -- ἀρχελώον 
ΕἸ. — * ; CK , Lind. - χρημνῷ AA. vulg. -- ἀντιγένεος CFH, Gal., Lind. 
— ἀντιγενέος vulg. ---- " ἡ τῶν περὶ ν. C.— ἢ περὲ τὸ N. vulg. — ἡ περὶ κ. 
Chouet, Kühn, -- ἡ περὲ τὸν ν. Lind.. — ἡ τὸ περὶ ν. Gal.— ἢ τὸν περὶ κ. 
DFGHI. -- ἢ τὸν περὶ ν. K. -- ἣ τῶ περὶ κ. ἢ. -- ἣ τὸ περὶ x. Ald., Frob. 
- ἔτεχε H. -- τέχε vulg. -- Galien dit que cet accouchement serait fort 
singulier, si on ne devait y voir un avortement. — " ἂν ὀστέον C. Les 
traducteurs latins réndent ὕστερον par tandem. Evidemment ὕστερον signi- 
fie ici l’arrière-faix. —  xai Gal. χαὶ om. vulg. -- στρογγῦλον 1. --- " πρὸς 
Κ, -- ἔπειθ᾽ ἅμα réxw Gal. in cit. De dyspn. ΠῚ. #1. —° πύον CGI, 
Ald., Frob., Lind. -- δοθίηνος 1. -- διδύμας 1. .- *° πάντη DFHUK. — 
δὲ Gal. -᾿ ἤει CDHIK. — ὕει ΕἸ. -- εἴη vulg. - ἔει Lind. — “' ἤδη πάντα 
K. — ‘rx ἀφρρ. CD, Gal. - Galien, dans son commentaire sur ce 
passage et dans le préambule de son Comm. sur Ép. vi, nous apprend 
que les anciens exemplaires portaient αἱ οὐραὶ ἔβλεπον. C'était la leçon 
que Dioscoride avait suivie dans son édition. Heraclide de Tarente, 
regardant cette lefon commetif#probable, supposa que le premier copiste 
avait omis la barre trañsversale’dans le 6, et avait écrit οὐραὲ, au lieu de 
θύραι; par Gonséquent il lisait αἱ θύραι ἔβλεπον. 11 paraît aussi, par le 


1, 
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poudre. d’encens. Je ne sais ce que la femme mit au monde ; 
car je la quittai au sixième mois ; elle demeurait, si je ne me 
trompe, chez Archélaüs , près du précipice. 
(Produit difforme de la conception ; oppression ; rejet 
dun peu de pus.) La femme d’Antigène ; laqüelle apparte- 
nait à lamäison de Nicomaque, accoucha d’un fœtus charnu, 
ayañt les parties les plus considérables distinctes, long de qua- 
tre doigts ; sans os, et un arrière-faix épais et rond. Cétte 
fee devint oppressée avant l'accouchement ; puis ; en ac- 
couchant, elle rejeta un peu de pus, comme s’il provenait d'un 
faroncle. ἡ 
+ 90. (Lochies incomplètes ; enflure du ventre ; écoulement. ) 
Une , femme accouchée de deux jumelles, après un traÿail 
péiibe, et n’étañt pas complétement purgée , fut prise di üne 
enflure générale ; puis le ventre se gonfla, et l’enflure du 
reste du corps disparut ; un écoulement rouge persista jusqu’au 

| sixième mois , puis il fut remplacé par un écoulement très- 
blanc qui : ne cessa plus ; l'écoulement la gènait pour les ap- 
proches sexuelles , et au temps réglé il survenait un écoule- 
ment rouge interpéré. 

21, ( Lienterie, Aph. vi, 1:) Dans les lienteries Hat 
δῶν, les rapports aigres qui surviennent, lorsqu'ils n’exi- 
staïent pas préalablement, sont un signe favorable ; Pimeoe 
«na offert un exemple ; peut-être devrail-on RATE ᾿ 
voquer artificiellement ces rapports acides ; car de tell 
turbations modifient ; peut-être anssi les rapports acides 
Ja propriété d de es la lienterie. 


δ Ἔλα Hjpit 1 
préambule de Ép. vi, que Héraclide lisait πρὸς δὲ τὸ ἀρῥοξλήδης. & sorte 
“que le tout signifiait : les portés regardaient le temple de Vénus , et ce 
ἢ un indication de la demeure de la malade. Suivant Galien, ni la 
leçon primitive , ni la correction ne sont intelligibles, et il proppsé oi 
᾿ῥόοι ἔδλαπτον. Cette conjecture, très-judicieuse, donne un sens satisfai- 
-sant. Tous dosiiñss. ont où ῥόοι. — "" καίοι (sic) K:— ἄκριτα Li ἵχνευ- 
“μένως Ce - } α vulg. -- ἰλνεύμενα K. — ἤει CDGHJK, Ald. — ἥει ΕἸ. 
vyevouéyn 1., - προ pe a Ξ μὴ. — 1 5 ἀγαθὸν L. 
ÿ Η ; 
ini + Gal, -- αἱ rap. om. ἈΦ ἀλύουσιν CG. ΠῚ 
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39.. Ἰήθη "ξλλεδόρου πόσει Λυχίη" τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, 
χαὶ " θδύγαι À καὶ πυρετὸς, καὶ ἐς ὦμον 3 ὀδύναι" ra ἡ φλέψ, ἡ χατὰ 
σπλῆνα, ἐπ᾿ ἀγκῶνι ἐτέτατο" χαὶ " ἔσφυζε μὲν πολλάκις; À ἔστι δ᾽ ὅτε 
χαὶ [οὐ οὔχ ἐθμήθη; ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι ὁ διῆλθεν, ἢ αὐτόματον" ἐξ 
οὗ, ᾿διιόντων, ὃ σπλὴν, τὰ δεξιὰ ἐνετείνετο, πνεῦμα ἐνεδιπλα- 
συάζετο; οὐ μὴν μέγα" παρεφέρετο, ὃ περιεστξέλλετο" “φῦσα ἐνεοῦσα- 
᾿ οὐτδύήει χάτω οὐδὲν, " οὐδὲ οὔρει- ἀπέθανε πρὸ τοῦ τόκου. Ἂ 

23. ‘Pa ἀμφὶ φάρυγγα, ἑτερόῤῥοπα,, ὁρμήσαντα, οὖκ ἐφηγκώθη ; 
ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ μετῆλθεν, "᾿ ἐς σπλῆνα ὀδύνη ἦλθεν ἀχρίτως. Ἱέρωνι 
ἐχρίθη πεντεκαιδεκαταίῳ. Τῇ " Κῴου ἀδελφεῇ ἧπαρ ἐπήρθη σπληνι- 
χὸν τρόπον, ἀπέθανε © δευτεραίη. Βίων ἅμα οὔρει τε ὑπέρπουλν 
ἀνυπόστατον., καὶ αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ " ἦν γὰρ καὶ 16 σπλὴν χυρτὸς 
χα σκληρὸς; καὶ ἄνω" " περιεγένετο" “ὑποσεροφή. st, 

ὯΝ. Ἦν δὲ τῶν κυναγχικῶν τὰ παθήματα "ὁ τάδε" τοῦ τραχήλου 
οἵ σπόνδυλοι ἔσω ἔῤῥεπον.. τοῖσι μὲν ἐπὶ, mhéovl, τοῖσι 5 δ᾽ ἐπ᾿ 


.Ἐλεθ. C. --λυχινίη Π0΄. --λυχώυ Gal. De dyspnæa;, ΠΙ, ed. Bas. p.191. ” 
— ᾿ὀδῦναι ( bis) HIS, — ὅ ὀδῦναι FG, Ald, + ἔσφυξε Gal. — « L'auteur, dit 
Galien, emploie le ot ἔσφυξέ, les battérhénts étant un sighé de l'inflam- 
mation et de la tuméfaction; ‘pour desquelles les anciens 58 -sont servis 
du mot σφυγμός. » Ce commentaire montre que ἔσφυξζε doit s'entendre 
non des pulsations du pouls, mais des battements qui se manifestent dans 
les parties gonflées. Cest ici le mot πολλάκις qui détermine ‘cette ac- 
ception. — " ἔστι δ᾽ ὅτε est, dans vulg., rapporté à χαὲ οὐκ ἐτμήθη; mais 
céla ne fait pas de sens. Les traducteurs latins le rendent par interdum 
vero neque secta est (vena). Or, que signifie que parfois on n’ouvrit pas 
la veine ? D'autre part, le commentaire de Galien prouve que, d’après le 
texte, la saignée n'avait pas été pratiquée. « Naturellement, est-il dit 
dans ce commentaire , la veine du pli du bras, laquelle se porte à la 
rate, devint tendue, effet dû au sang épais, bourbeux , bouillant, qu’elle 
contenait. Le remède le plus eflicace de cette affection, surtout à cause 
de l’inflammation de la rate, est la saignée; mais on ne la pratiqua pas. » 
Pour donner un séns à la phrase et pour retrouver les particularités 
sighalées par ‘Galien, ce qu’il y a de plus simple à faire, c'est d'ajouter ἡ 
où devant οὐχ. δ᾽ αἱ mis cet οὔ entre crochets. — © « Ce qui prouve, dit 
Gaïien, que l’auteur a voulu signaler aussi le gonflement présenté par 
la veine, c’est ce qu'il ajoute : ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι διῆλθεν, ἢ αὐτόματον ; in- 
diquant par là que le gonflement disparut soit par les sueurs soit autre- 
ment.» Ce commentaire explique suflisamment ee membre de phrase. 
7 διιόντων À. --δὲ ἐόντων vulg. — ἐνετείνατο D. -- ἐνετέτατο Gal. — avede— 


πλασιάξετο Gal. -- ἐδιπλασιάξετο Gal. in cit. De dyspnœa, III, 9. -- ὃ πε- : 


PORN OUT. ΨΥ ὌΝ 2 bis 
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DOM (δὰς d'infection purulente ? Êp. vr; 6, 15.) Lyéie 
fat wriitée ar uñe pôtioh d'hellébore ; à la fin , gonflement de 
la taté, eus, fièvre , douleurs gagnant l'épaule ; la veine 
du côté dé Ἰὰ Yate devint tendue ἀὰ pli du bras; éllé présenta 
souvent des battéments , mais parfois elle n’en présentait pas; 
on nef pas de saignée ; cela se dissipa par la suëur ou spon- 
tanëment. Après quoi, la rate, le côté droit se tendirent ; la 
respiration s’entrecoupa sans devenir grande. La malade ΡᾺ 
Vrai, s se couvrait sans cesse ; méléorisme ; point de selle ᾿ 
Ρ ont firine. Mort ayant l'accouchement. 

93. (Cas de crise et d'absence de crise; remarquez aussi 
Ë affection du cou à gauche et la douleur de la rate, l’épistaxis 
à gauche et la grosseur de la rate ; direction tant signalée par 
les ἢ ocratiques. ) Les gonflements pharyngiens, se je- 
tant d'un seul côté, ne s “ulcérérent pas , ils passèrent à gau- 
che ‘, une douleur survint à la rate, sans crise. Hiéron eut une 
crise le quinzième jour. Chez la sœur de l’homme de Cos le 
foie se.gonfla à la manière de la rate ; elle mourut le deuxième 
jour:Bionÿà la fois , rendit et une excessive quañtité d'urine 
qui ne “déposa pas , et du sang par la narine gauche; il avait 
en effet la rate gonflée et dure inême en haut ; guérison ; ré- 


“rs spontanée des vertèbres cervicales.) Les 
accidents éprouvés dans V’angine furent les suivants : (156 ca- 
tégorie : déplacement en avant.) Les vertèbres du cou faisaient 
κοντὰ avant ; chez les uns plus, chez les autres tan Ἐρ 


'περιεστ, IK. -- φῦσα Gal. κῦμα ἐν γύσαα ἃ, — - Pi 24 
HIJK, Frob., Merc., Ja — ἐνιοῦσᾳ vulg. Br Gal. 
ἐρηλκώθη CD. ἐρολιῤῆς vol. — ἐφελκώθη Gale — 
ἀχρήτως Ἐδ, Ald., Frob., Merc,:— 1! χύου 6. = ἀδελφεῆ ὦ, 
1 ὈΡΗ͂ΙΚ. -- ἀδελφαύρ vulg. — ‘* ὃ. om. Ὁ. -- ἅμα οὔρει τε €. 
L M ὑπέρπουλν D, Lind. - ὑπέρπολυ ναϊᾳ. — 156 om: C. 

τοιάδε Gal, incit. text. 55, Comment; 2, inProrrh. 1, 
ποντο K. -- ἐπὲ DHGL, ΑΙά,, Merc. ia mage, Lind. 
neit. De locis alfectis, 1Y, 6. - ἐπί per 
Net pe Res - δ᾽ ἐπ ἔλαττον L, Gal, in kb, Me 

ἃ. = δ᾽ ἐπέλασσον (sic) Ὁ. -- δὲ πέλας ταὶς. 
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ἔλασσον". χαὶ ! ἔξωθεν * ἦν δῆλος ἔγχοιλον ἔχων ὁ τράχηλος" χαὶ 
ἤλγεε ταύτῃ Ψαυόμενος" ἦν δὲ καὶ ᾿ κατωτέρω τινὶ τοῦ ὀδόντος χα-- 
λεομένου, " ὃ οὐχ ὁμοίως ὀξύ ἐστιν" ἔστι 5 δ᾽ οἷσι χαὶ πάνυ περιφε- 
ρὲς, μέζονι περιφερείῃ. "Εἰ μὴ ξὺν τῷ ὀδόντι χαλεομένῳ, φάρυγξ 
où φλεγμαίνουσα, χειμένη δέ. Ta ὑπὸ γνάθους ὀγχηρὰ, où φλεγμαί- 
νουσιν 7 εἴχελα " οὐδὲ βουβῶνες οὐδενὶ ᾧδησαν, .* ἀλλὰ τῇ φύσει 
μᾶλλον * χαὶ γλῶσσαν οὐ ῥηϊδίως στρέφοντες, ἀλλὰ μέζων τε 
5 αὐτέοισιν ἐδόχεεν εἶναι, καὶ προπετεστέρη᾽ καὶ ὑπὸ γλώσσῃ φλέθες 
ἐμφανέες. Καταπίνειν " οὐχ ἠδύναντο, ἢ πάνυ χαλεπῶς, ἀλλ᾽ ἐς τὰς 
δῖνας ἔφευγεν, εἰ πάνυ ἐδίαζον " καὶ διὰ τῶν ῥινῶν διελέγοντο. Πνεῦμα 
δὲ 11 τουτέοισιν où πάνυ μετέωρον. Ἔστι "ἢ δ᾽ οἷσι. φλέδες αἵ ἐν χροτά-- 
φοισι, χαὶ ἐν χεφαλῇσι, χαὶ ἐπ᾽ αὐχένι ἐπηρμέναι. Βραχὺ δέ τι 
τουτέων τοῖσι ᾿ παλιγχοτωτάτοισι, χρόταφοι θερμοὶ, ei χαὶ τἄλλα 
μὴ πυρεταίνοιεν. OÙ μὴν πνιγόμενοι οἵ πλεῖστοι, εἰ μὴ καταπί-- 
νεῖν προθυμέοιντο ἢ" πτύαλον, ἢ ἄλλο τι᾿ “ οὐδ᾽ οἱ ὀφθαλμοὶ 
ἐγκαθήμενοι. Οἷσι μὲν οὖν " ἦν ἐς ὀρθὸν ἐξόγχωμα, μήτε ἑτερόῤ-- 
borov, ᾿ οὗτοι παραπληχτιχοὶ οὐχ ἐγένοντο᾽ Ἢ ἀπολόμενον δὲ εἴ τινα 


"Ἔξωθεν C, Gal. in cit. ib., et in Comm. Aph. τν, 85, 1.ηἀ. -- ἔσωθεν vulg. 
- C'est évidemment ἔξωθεν qu'il faut lire. Dans le langage hippocratique 
ἔξωθεν signifie la partie postérieure de la colonne vertébrale, ἔσωθεν la par- 
tie antérieure. — * Addit δὲ ante ἦν Gal. in cit. ad Prorrh. -- ἦν δῆλος Gal. 
in cit. ad Prorrh. et ad Aph. 1v, Lind. -- ἔχδηλος Gal. De locis affectis IV. 
— ἔνδηλος pro ἦν ὃ. vulg. -- εὔδηλον Q. — ἔνδηλος ἦν Merc. in marg. -- éyxot- 
Aus Gal. ad Prorrh. -- χοῖλον θ΄, Gal. in cit. ad Aph. 1v, et De locis affectis, 
Lind. -- ἤλγεε Gal. in cit. ad. Aph. ιν. -- ἤλγει vulg. — ταῦτα Gal. in cit. 
ad Prorrh. — ταύπην (sic) Ald. -- ἐν ταύτη Gal. De locis affectis, Merc. in 
marg. — * κατώτερον Gal. in cit. ad Prorrh. -- χαλουμένου Gal. - Post 
χαλεομένου addit ὀστοῦ vulg.— ὀστοῦ om. ὦ, Gal. in cit. ad Prorrh. et 
De locis affectis. -- La suppression de ὀστοῦ est essentielle ; si on le garde, 
© qui suit paraîtra se rapporter à ὀστοῦ, tandis qu’en réalité il ne s’y 
rapporte pas. — ὦ FGHJK, Ald., Frob., Merc. — οὐχ᾽ HI. — " δὲ Gal. 
in cit. De locis aflectis. -- xxi om. Gal.— περιφανὴς Gal. in cit. ib, -xepe— 
φερὴς Merc. in marg. — μείζονι Gal., Merc. -- περιφερίᾳ Gal. — " ἦν Gal. 
in cit. ib.— σὺν Gal. in cit. Ὁ. -- χαλουμένῳ Gal. -- ἐγχειμένη Gal. in cit. ib., 
Merc. in marg. — ἦ εἴχελα C, Gal. in cit. 10. — ἴκελα Gal., Kühn. -- ἵχελα 
vulg. — ἵχελλα ΕΘΗ͂Ι]. -- ἵκελλα DK. -- βουδῶνα; CFGJ, Ald, — " ἀλλὰ τῇ 
φύσει μᾶλλον Gal. Comm. etin cit. ib., Merc. in marg. -- ἀλλὰ φύσει μὲν vulg. 
— γλῶτταν Gal. in cit. 10. -- μέζων C. -- μείζων vulg. — " αὐτέοις Gal. in 
cit. 10. — ἐδόχεεν Gal. in cit. 1. — ἐδόκει vulg. — ὑπὸ τῆς γλώττης Gal. in 
cit. ib. — éxpauées C, Gal. in cit, 1}, = "6 δ᾽ οὐχ Gal, ἰδ. — δὲ oùx Lind.— 


le "présentait un enfoncement mani- 
feste ; et le patient éprouvait de la douleur quand on y portait 
la main. ἢ e lieu du déplacement était un peu au-dessous de 


-- 
a 


petit: tumeur était très-arrondie, et le pourtour en était 
plus étendu. A moins que l’odontoïde ne fût comprise dans le 
déplacement, le pharynx était sans inflammation et sans par- 
ticipation au mal. Le dessous des mâchoires offrait un gonfle- 
ment, non semblable ἃ la tuméfaction inflammatoire, Les 
glandes ne se tuméfèrent chez aucun , mais elles gardèrent 
plutôt l'état naturel. La langue ne se mouvait pas facilement , 
mais elle paraissait au malade plus volumineuse et plus pen- 
dante. Les veines sublinguales étaient apparentes, Déglutition 
des liquides ; impossible; ou très-diflicile ; la boisson remon- 
tait dans les narines ; si les malades se faisaient violence. La 
parole était fasale, La respiration n’était pas t très-élevée. Chez 
quelques-uns les veines des tempes, de la tête et du col étaient 
soulevées. Dans les cas qui s’aggravaient, les ἐπε μὲ offraient 
un peu de chaleur, lors même que du reste il n 
fièvre. La plupart n’éprouvaient aucune suffocätion À 
. qu'ils n n’entreprissent point d’avaler soit leur salive, soit ! toute 


M'A Je 


autre chose. Les yeux n ‘étaient pas enfoncés, Ceux chez “ah 


᾿ Lu 


ῥῖνας TK, Gal,, Kühn. - pivas vulg.— ἐξέφυγεν ρ΄, Gal. ib.- = ἐβιῶντο 
:=Galien dit dans son Comm.: « Quelques exemplaires portent: 
es τὰς ῥῖνας “ἐξέφευγε. χαὶ τὸ ποτὸν, εἰ πάνυ ἐβιῶτο..» --- “" τούτοισιν Gi 
ib. = 1% δὲ Gal. -- δὲ οἵόι ai φλ. Gal. ib.—irépuesac (sic) DFGIK.. LE 
μέναι CH, Gal. — “" ᾿παλιχγκοτωτάτοισε Gal. ib, — παλιγκδτάτοισε | 
“εἰ θ΄, Gal. ib., Lind. - εἰ om. vulg. - = τὰ ἄλλα Gal: ib. = πὺ 
ἘΞ αὐϑοιεν G, ΑἸ. ; Frb., Merc. — ἢ μὴν Gal., Gal. ib., Merc. 
, Lind. — μὴν om. vulg, -- προθυμέοντο (sic) Gal. + προθυμοῖντο Gal. 
tovro L. — προθυμοίαντο Ὁ. -- προθυμίοιντο FGHK: = προθὺ- 


ἐδύναντο Gal. — ἠδύνατο DFG. — ἀλλὰ Gal. -- ἐς CFGHHK. — εἰς, «4 


μέσιεν Ÿ. 49 σίαλὸν Ce -- πεύελὸν Gal. -- τὸ πτύάλον Merc. in marg. -- τὸ 
be cast ME Past Gall; Gal. ib. — "ἣν om. ge ne 


ce qui rend l'affection moins aiguë. Chez quel- ὦ 
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εἶδον, ἀναμνήσομαι" οὺς δὲ 4 οἶδα νῦν, περιεγένοντο. Ἦν δὲ τὰ μὲν 
τάχιστα ῥηΐζοντα, τὰ δὲ πλεῖστα καὶ 2 τεσσαράκοντα ἡμέρας 
περιήει" ᾿ τοῦτο δὲ, où πλεῖστοι καὶ ᾿ἄπυροι" " πουλλοὶ δὲ καὶ πάνυ 
ἐπὶ 5 πουλὺν χρόνον ἔχοντές τι μέρος τοῦ ἐξογχώματος, καὶ κατά- 
πόσις; καὶ φωνὴ ἐνσημαίνουσα " χίονές τε τηχόμενοι δ μινύθησέν 
| eve παρεῖχον πονηρὴν, οὐδὲν 7 δοκέοντες χαλχὸν ἔχειν. Οἵ δὲ ἔτε- 
ρόῤῥοπα ἔχοντες, οὗτοι, ὃ ὁκόθεν ἂν ἐγκλιθείησαν οἱ σπόνδυλοι, 
Ῥ ταύτῃ παρελύοντο, τὰ δ᾽ ἐπὶ θάτερα εἴλκοντο; Ἦν δὲ ταῦτα ἕν 
προσώπῳ. καταφανέα μάλιστα, καὶ τῷ τὸ στόματι, χαὶ τῷ κατὰ 
γαργαρεῶνα Te ἀτὰρ καὶ γνάθοι M αἱ χάτω παρηλλάσ-. 
0 : ΒΑΓ δὲ παραπληγίαι οὗ διὰ παντὸς τοῦ σώμα-- 
ς ἐγύ ἐξ ἄλλων, ἀλλὰ μέχρι χειρὸς “5 τὼ ὑπὸ τοῦ χυναγ- 
κοῦ, οι ἜΡΟΝ πέπονα ἀναπτύοντες, 15 χαὶ. βραγυμογέες ἦσαν - 
Ἢ οἷσι δ᾽ à ἐς ὀρθὸν, καὶ ἀνέπτυον" οἷσι δὲ καὶ ξὺν πυρετῷ, οὗτοι 
πολλῷ μᾶλλον καὶ δύσπνοοι καὶ “ διαλεγόμενοι. σιαλοχόοι, καὶ 
φλέθες 15 τουτέοισι μᾶλλον ἐπηρμέναι" καὶ πόδες πάντων μὲν Qu - 
χῤότατοι, τούτων à μάλιστα" χαὶ ὀρθοστατεῖν͵ οὗτοι ἀδυνατώτεροι, 
χαὶ * ofrives μὴ ave ἔθνησκον". οἷς » δὲ ἐγὼ οἶδα, πάντες 
ἔθνησκον. pret KP 


π᾿ εἰς Gal. - pK, -- περιείη. Gal, 10, — ᾽ τούτων 
; K, Ald., Frob., Gal: ib. -- ἀπύρετοι Q', Gal., Gal. 
Mere. Est πούλλοὶ ἢ, Ald,, Frob. -- πολλοὶ valg à ποὺ- 
μὲ CDFI, Late — πολὺν vulÿ.— εἶχον pro ἔχοντες Gal, ib.— ὁ μινυθεῖσι C.— 
. μηνύθησιν K, 641. ἐδ; τ᾿ πονηρὴν Gal: ib., Mére. in τς Lind. -- πονηρὸν 
vulg. -- πονηρὰ C. —" δοχέον G, Ald. -- δὲ C. -ο 6x, Gal. ib. -- ὁπ. vulg: 
— ἄλλη pro ἂν C. -- ἄνευ pro ἂν FG.—éyxuobaineu D, — " αὐτῇ FGUK, 
Ald., Merc, -- αὕτη C, -- αὐτοὶ DH. δὲ Gal. — ἐπιθάτερα FI. — εἵλκετο C. 
— ἥλχετο Gal, ib. — {° πόματι J. — “ai CH, Gal, ib. -- oi vulg. — παρηλ- 
λάσσοντο Gal, ib., Lind. -- παρήλλασσον vulg. -- παρήλλαττον .-- πὰρήλασ-- 
σον CG, Ald., Frob. ; Chouet.—"* Hic repetit ἦν δὲ ταῦτα ἐν προσώπῳ χατα-- 
φανέα μάλιστα καὶ τῷ σώματι Gal, + ἀηδὲ παρὰ πλῆγαι (sic) C. -- παρα-- 
πληγίαι Gal., Gal. ib., 1πἀ. -- παραπληγαὶ vulg. -- παράπληγαι GHIK.— 
‘3 Les éditions mettent un point après χειρός ; mais à tort, comme le 
montre le Commentaire de Galien. — ὁ οὗτοι χαὶ om. Lind. — "5 Ante 
καὶ addit οὗτοι Lind.- βραχυμογέες CDFGHJKL, Ald.- βραχομόγεες sic) 
Merc. in marg.- βραχμόδεες (sic) 1. χαὶ βραχὺ δὲ μόγις Gal. -- βραχὺ μόγις 
sine καὶ Gal. 10... βραγχώδεες vulg.— οἱ Gal.— οἱ 1πὰ.-- δὲ Gal. ib., Lind. -- 
ὄρθρον Lind. -- ἀνέπτυον D. -- ἀπέπτυον vule.- ἀπεπτύοντο Gal. 1}. -- ἄπεπτον 
Lind.-Galien, à ce membre de phrase, dit : « Ceux chez qui le déplacement 
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déplacement des vertèbres était direct et sans inclinaison à 
je ou à gauche, ceux-là n'étaient pas frappés de paraly- 
Lyiént.à ma connaissance que quelques - uns d’eux 
é, je Je-rappellerai ; mais tous ceux que je con- 
dément ont réchappé, Parmi tes malades les uns 
trè promptement ; mais la plupart allaient jus- 

s, ets cela sans fièvre dans Ja lépart des 


D: fatigante sans paraître avoir aucun mal. 
(: 


ὰ laface , bouche et au aile da péliies “À de plus ἴα mâ- 
ee présentait une déviation proportionnée. Mais 
la p es différente en ecla des autres, nes "étendait-pas 
; corps 3 cet effet de l’angine ne ait pas le 
des rendaient, par L’expecto # Davies 


n'ävañt expecioraient aussi ). Ceuxichez qui ñ y 
offraient à à un bien plus haut degré la dyspnée, 
20: salive {out en. parlant , et le gonflement. des 
: aient les pi trés-froids; mais surtout ges der- 
nt aussi le plus plus puissants. à se se tenir debout , 
nd ne moururent pas très-rapidement. De tous 
rase Creed 


Sa κι ee 2x 


pe Te ἢ » Je ne 
x Le rien qui sg ἀχόπως.. pus que ce membre 


Fo εἰ pars ent latéral.) Mais. Mr le ESP . 


Digi 28 


- 


; γιΘδσαϊς, 
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‘ TMHMA TPITON. 


1.,Ee Iso στρ ἡλίου τροπὰς ὀλίγον τὰς. θερινὰς ἤλθομεν. 
ἜΑ 3:δὲ ὃ χειμὼν εὔδιος, νότιος" τὸ ὃ δὲ ἔαρ χαὶ τὸ θέρος, 
ἡ πάνυ ἄνυδρον μέχρι πληϊάδων 5 δύδιος" εἰ γάρ τι χαὶ μον, 
ἦν ὅσον ψεχάς" καὶ 5 οἱ ἐτησίαι οὐ χάρτα ἔπνευσαν, «καὶ οἵ “πνεύ- 
σαντες διεσπασμένως. Τοῦ θέρεος χαῦσοι ἐπεδήμησαν πολλοί" ἦσαν 
δὲ ἀνήμετοι" 7 χαὶ χοιλίαι ταραχώδεές, λεπτὸῖσιν, ὁὑδατώδεδιν, 
ἀχόλοισιν, ἐπάφροιδι, πολλοῖσιν, ὃ ἴσχοντα ἔστιν ὅτε χαὶ ὑπόσταδιν 
τεθέντα, ἐξ οἵων δὴ χαὶ ξξαϊθριαζόμενον " τὸ εἴχελον ἰσατῴδει 
διαχώρημα; "διὰ παντὸς χαχόν. Ἔν τουτέοισι πολλοὶ κωματώδεες 
ἦσαν χαὶ παράφοροι, 11 οἱ δὲ Len τοιοῦτοι ἐγίνοντο" ὅτε 
γεύματο μετέωρα, οὐ μὴν πάνυ" 


δὲ ἐγερθεῖεν, κατενόουν πάντα. , 
οὖρα λεπτὰ μὲν τοῖσι πλείστοισι ΜῈ αἱ ὀλίγα., ἄλλως δὲ οὐκ ἄχροα. 
Αὐβοῤῥάγαι x δυνῶν οὐκ ἐγένοντο, εἰ TER οὔδὲ 2 παρ᾽ 
ὦτα, εἰ μή τισι, περὶ ὧν ὕστερον γράψω. Οὐδὲ σπλῆνες ἐπήροντο, 
ὁὐδὲ δεξιὸν ὑποχόνδριον οὐδ᾽ ἐπώδυνον xdpra, οὐδ᾽ ἐντεταμένον 
᾿ ἰσχυρῶς - ἦν δέ τι ἐνσημαῖνον. Καὶ μάλιστα ἐχρίνετο πάντα τὰ πολλὰ 
περὶ τεσσαρεσχαίδεκα, ὀλίγα σὺν ἱδρῶτι, ὀλίγα σὺν ῥίγει, καὶ 
πάνυ ὀλίγοισιν ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ὑπὸ δὲ τὰς Ψεχάδας τὰς 
γενομένας ἐν τῷ θέρει, 1 ἐπεφαίνετο ἱδρώς" ἐν τοῖσι πυρετοῖσι χαί 
τινες αὐτίκα ἱδρῶτες “" ἐπ᾿ ἀρχῆς ἐγίνοντο, οὐ μὴν χαχοήθως " χαί 


“Τ᾿ xp. om. CFGHIK. - χαιροῦ κατάστασις Ὠ), -- χατάστασις χαιροῦ 
Frob., Merc. -- χαταστάσιος χαιρόῦ ΑἸά. --- * δ᾽ C.- ὃ om. D. -- νότειος €. — 
χαὶ v. μπᾶ. — "δὲ ΟΡΕΘΒΙΚΟ', Lind. -- δὲ om. vulg. — * πᾶν DFHK, 

— " δύσεως ὦ, Gal. - ἦν om. C. — cles Lind, — " οἱ Ὁ, -- αἱ H.- οἵ om. 
vulg. — διεσπαρμένως Gal. — Txat om.C. -- ἐπ᾽ ἀφροῖσι vulg. — " ἔσχον" 
τὰ δὲ ἔστιν ὅτε. — " τὸ ἵχελον (ἵἴχελλον FGHI ; εἴκελον C; ἴκελλον K), "lo 
(ἴσα FK ; ὅσα 1) τῷ εἴδει (ἰσατώδει C) διαχωρήματα vulg.— Galien dit dans 
son Commentaire : « Le membre de phrase ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξαιθριχξόμενον 
indique la grande äcreté des humeurs ténues et mordantes, lesquelles, 
bien qué les selles aient'été laissées en repos et exposées à l'air, ne 
perdent pas le bouillonnement écumeux :dù à l’échauflement interne. » 
Quant à ἰσατώδει pour ἴσα τῷ εἴδει, cette correction s'appuie sur le sens, 
sur un bon ms. et sur le passage parallèle de Ép. 1; elle est donc assu- 
τόρ, Enfin διαχωρήματα de vulg. πιὰ semblé avoir été amené par le 
pluriel apparent de ἴσα τῷ εἴδει; je l'ai mis d'accord nu τὸ εἴκελον, 
auquel la marche de la rs le rattache naturellement, — διαπαντὸς 
ἘΠῸΚ.-χαχῶν CH.— 14 ot δ᾽ C.— δ᾽ ἐξ ὕπνου Gal. in cit. Com 'Aph. ", 

. ‘À 
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| TROISIÈME SECTION. 


1. (Constitution atmosphérique à Périnthe; causus qui ré- 
Æ gnèrent ; les observations 3 et 4 de cette section y appartien- 
nent, δὲ ἴα double observation, Ép. 1v, 45, est probablement 
prise à cette constitution ; éruption miliaire chez les femmes. ) 
Nous-winmes à: Périnthe à peu près vers le solstice d’été. 
L'hiver avait été serein et austral, le printemps et V'été tout à 
fait säns pluie j jusqu fau coucher des Pléiades ; en effet, s’il 
pleuvait , 5 ce n’était qu'une ondée. Les vents étésiens ne souf- 
flèrent guère, et, quand'ils soufflèrent, ce fut irrégulièrement. 
En été’ ἢ régna beaucoup de causus ; ils furent sans vomisse- 
ments. Le ventre fut dérangé : selles ténues , aqueuses. 3 non 
bilienses , 'écumeuses , donnant parfois un dépôt quand ὁπ 165 ὃ» 
laissait reposer, et telles que, même exposées à l'air, les dé- 
jections ; semblables à du pastel, farent toujours mauvaises 
(ἔριν, , 45). Dans cette affection beaucoup eurent du coma et 
du délire, c'était surtout le sommeil qui amenait cet état ; 
quand ils s’évéillaient, ils reprenaient toute leur connaissance. 
D sans l’être extrêmement ; urines ténues chez 
part et peu abondantes, mais non de mauvaise couleur, 
point d’epistaxis, si ce n’est chez un petit nombre , 
ue des parotides, si ce n'est chez quelques-uns, sur 
lesquels je reviendrai plus loin (Ép. τί, 3, 8 et 4). La rate ne 
se e gonflait pas ; et l’hypochondre droit n’était ni très-doulou- *: 
reux, ni-très-tendu , cependant il n’était pas sans donne 


quelque signe. Gette-fièvre se jugeait générale pe: vers le 


K), περὶ (ei μὴ ects J) ὧν (περὶ ὧν om. C) er, yp. vulg. 
on de ces diverses variantes m'a vs. les modifications 
s dansle texte. Les cas de parotides lontl'auteur se : réserve 
xde Zoïle et d'Empédotime.- ἐντέταμένον CDHUK, Gal. 
an. ἐντεταμμένον vulg. -- ξὺν (bis) Lind.—={* ὑπεφ. Gal. - 
D “nés scépstnuS Mn arts pro ἐπ᾽ ἀρχῆς. 5. 
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1 τισιν ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον ἐκρίθη ξὺν ἱδρῶτι. ΡΝ " δὲ ἐν 


τοῖσι θερινοῖσι ἠυρετοῖσι περὶ ᾽ ἑβδόμην καὶ ὀγδόην χαὶ ἐνάτην | 


τρηχύσυ τα ἐν τῷ χρῶτι, κεγχρώδεὰ, ὁ ποῖσιν ὑπὸ χωνώπων ὅ μά- 
χιστὰ εἴχελα ἀναδήγιασιν, où πάνυ χνησμώδεα" ταῦτα!" δὲ διετέλει 
μέχρι χρίσιος" ἄρσενι δὲ οὐδενὶ εἶδον Fauré ἐξανθήσαντα " γονὴ 


“δὲ οὐδεμίᾳ ἀπέθανεν, À ταῦτα ἐγένετό! 7 Ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο, 


βαρυήλδοί τε ἦσαν καὶ χωματώδεες" πῤόαδεν δὲ où κάρτα ἦσαν 
χωματώδεες, ἦσιν ἔμελλε ταῦτα ἔσεσθαι" δῦ “μὴν τὸ δύμπαν διετέ- 


«λεδν"χωματώδεες δὲ καὶ ὑπνώδεες; τὸ 8 θέρος καὶ μέχρι πληϊάδων | 


δύσιος" ἔπειτα μὴν ἀγρυπνίαι μᾶλλον, Ἀτὰρ οὐδὲ τὸ σύμπαν bd 
τῆς χαταστάδιος ταύτης ἔθνησχόν, Κοιλίην μὲν οὖν οὖκ ἐνεδέχετο 

οὐδ᾽ ἐν τοῖσι γεύμασιν ἱστάναι; ἀλλὰ παρὰ λόγον ᾧετο ἄν τις Ἰήσας. 
chat ᾿ξὐμιφέρειν, καίτοι. ὑπέρκολλα ἔστιν οἷδι 1 τὰ διίόντα ἦν. " Τὸ 


«ἂν ψύχει κεῖσθαι " ἐπιδεθχημένον, ὡς ἕλκη, μὲν πὸ ψυχρὸν, θάλπῃ 


δὲ 33. τὺ τοιοῦτον, εἶδος. Ex προσαγωγῆᾳ “" ἐστι μᾶλλον χαὶ τὸ 
μηδὲν τῇ φύσει πάθος γίνεσθαι. Ἔφ᾽ "' οἷσί τεκαὶ ὁχοῖὰ τὰ σημεῖα, καὶ 
πλείω À μείω γινόμενα, χάσμη, βὴξ, πταρρὸς, σχορδίνημα, ἔρευξις, 
φῦσα’ " πάντα «τὰ. τοιαῦτά «διαφέρουσιν, “Ho ἐν “ πυρετοῖσιν 
ἀσώδεσι, φρικώδεδιν, ἐρεύθονταν. πρόσωπα, χοπιώδεες, ὀμμάτων 
ὀδυγώξεες > ᾿“᾿χαῤηδαρίαι; παραπληγίαι" καὶ γυναικεῖα, ἣν ! ému 


Τίσιν 3. = τοῖσιν vulg. -- Ante ἐχρ. addit καὶ vulg. = καὶ om, J. 
- ξὺν Ο, Lind. σὺν vulg. — * δὲ CDFGHUK, Ald., Frob., Merc., Gal. 
— καὶ vulge — ἢ ἑβδόμην. at δγδόην καὶ ἐνάτην ὁ (Evséens C3 ἐννάτην 
Lind.).— ξ χαὶ ἡ καὶ θ vulg:— τρηχύτματα CD, Gal., Chouet.- τρηχίσματα 
vulg. — ὁ τοῖς C. — ἢ τοῖσιν Lind. — κωνωπέων Gal. — χόπων K.—5Ante μ. 
addit γινομένοις vulg.; γινομένοισι Lind. — yey: om. G. — εἴχελα C. --ἔχελα 
Gal., Kühn, -- ἵχελα vulg. — ἔκελλα K.- ἵχελλα FGHE. — 5 δὲ K. — δὲ om. 
vulg. — ἄρσεν FGK. — ταῦτα C. --΄ τοιαῦτα ας, — ἐξανθήματα D. 

— ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο C (M, in marg.).— ὅτε δ. τ. ë. om. vulg.— βαρυήκχδι 


| (sic) Frob. — βαρύκόοι CDEGIK, Ald. — ὁ φρο, — χοιλίης Gal.—? οὐδ᾽ 


ἐν r. y. Ο.-τοὐδὲ sine vise ἱστᾶναι Ὁ, Lind.- ἑστάναι vulg.- παράλογον 
C. = παραλόγως J. — "5 τὰ διιόντα CG. -- τάδ᾽ ἰόντα vulg. - τὰ ἰόντα Lind. 


ἐπι ταῦτ᾽ ἰόντα ἢ. -- τὰ δ᾽ ἰόντα Merc. .-- “' τὸ" Ο, Lind. -- τῷ vulg. -- Dans 


les traductions on joint τῷ à ce qui précède. Mais il faut lire τὸ et com- 


ον mencer là une nouvelle phrase. V. le passage parallèle Ép. υἱ. — 
* 45 ἐπιβ. G. — ὑποβ. vilg. — Een CDFGIK. -- ἕλκει Η. — ἑλχοῖ vulg. - θάλπη 


CDFGIK. -- θάλπει Wulg. -- θάλπειν Lind. -- Pour n'avoir pas connu les 
subjonetfs donnés par les mss., les traducteurs se sont mal tirés de 
ce passage. — ‘4% τὸ om. D. -- “ὁ ἐπὶ Gal, — ἐς pro καὶ Lind: -- χαίτοι 


«ἢ 
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fut à V'époque « des ds de l’été que la sueur parut (Ép. 11, 
1 » 2) Dans les fièvresyen quelques cas, les sueurs survinrent 
tout d'aboïd dès le début , sans malignité ; et à cettétépoque , 
chez certains Ὁ la érise se:fib avec sueur. ΠῚ se manifesta dans 
les fièvres-d'été , vers le-septième ; le huitième et le neuvième 
jour 3 à la peau, des-aspérités miliaires , très=semblablés à des 
mrsates de cousins ; elles n'étaient pas tès-prurigineuses ; 
elles persistaient jusqu'à la érise, Je n'ai cette éruption 
ehéräueun homme, mais aucune des femmes qui la présentèrent 
né mourut, Lorsqu'elle apparaissait, les femines devénaient 
dures d'oreilles et étaient prises de eoma ; auparavant , celles 
qui devaient avoir l’éruption n’offraient guère d’accidents c6- 
mateux. Au reste cé symptôme ne fut pas éonstanit durant tout 
le règne de affection ; lé coma et la somñolencte ñë dominé- 
rent que pendant Pété et jusqu’au coucherdes Pléiades ; passé 
οἱ témps , l'insomnie prédomina. Eu somme, cetté coitfiaitén 
ne fut pas meurtrière. ΤΙ ne convenait pas, même toùt en alimen- 
tant le malade, deresserrer lé ventre, eton-aurait cru à tort qu’il 
importait d'en guérir le relàchement, bien que chez quelques- 
“uns les évacuations fussent excessives, Il convient d’être couché 
K ἂν “lieu frâis ;'wiais - d’être couvert (Ép. vi, 4, 14), afin 

' fois. un air frais et de la chaleur. C’est en allant par 
Da qu'on ét surtout l'économie à l'abri des accidents. 
Vesta ais signes ét quels signes sont plus où moins 
eux : le bâillement, la toux, l'éternument , les pandi- 
eulations, les. rapports, les gaz intestinaux (Ép. vr, 5, 1) tout 


7 κὰν τῇ ses ε ᾿ db 
2 #5 σι Gal. = δὲ pro τε {πᾶς 
Mug = " τὰ το =. CDIK. = #44 2 

βεϊῥουσῖν (sic) D. — διαφθείρουσιν val g. = cha es δεῖ 
00 αὐτέου παντάπασι τρόπου du passage par [a ve 
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νηται; μάλιστα δὲ for πρῶτον, ἀτὰρ καὶ ! παρθένοισι χαὶ γυναιξὶν 
Bar διὰ χρόνου, ἀτὰρ καὶ for μὴ ἐν ᾧ εἴθισται χρόνῳ, À ὡς δεῖ, 
ἐἐπιφαίνονται, ἔπειτα ἔξωχροι γίνονται. Μέγα ὃ δ᾽ ἐν ἅπασι, τὸ 
καὶ ἑξῆς, καὶ ἐν ᾧ χρόνῳ, καὶ ἐφ᾽ οἷσιν. Τοῖσι " πάνυ χολώδεσιν,. 
ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ὅλως [οἷσιν] ἐπὶ σχέλεα À χάθαρσις. 

2, Φαρμάχων " δὲ τρόπους ἴσμεν, ἐξ ὧν γίνεται ὁχοῖα ἄσσα" οὐ 
γὰρ πάντες 7 ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄλλοι ἄλλως εὖ χεῖνται᾽ χαὶ ἄλλα ὅσα 
πρωϊαίτερον ἢ ὀψιαίτερον ληφθέντα " ὃ χαὶ οἱ διαχειρισμοὶ, οἷον 
"ἢ ξηρᾶναι, À χόψαι, ἢ ἑψῆσαι" καὶ τὰ τοιαῦτα 1 ἐῶ τὰ πλεῖστα, 
χαὶ ὀχόσα ἑχάστῳ, χαὶ ἐφ᾽ οἷσι "' νουσήμασι, "" χαὶ ὁπότε τοῦ νουσή- 
ματος, ἡλιχίην, εἴδεα, δίαιταν, “ δχόίη ὥρη ἔτεος, χαὶ “ἥτις χαὶ 
δχοίως ἀγομένη, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 

ὃ. "" Ζωΐλῳ τῷ παρὰ τὸ τεῖχος, ἐχ βηχὸς πεπείρης, πυρετὸς ὀξὺς, 
χαὶ 1% προσώπου ἔρευθος ,. χαὶ χοιλίη ἀπολελαμμένη,, πλὴν πρὸς 
ἀνάγχην, πλευροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ, καὶ οὖς χατ᾽ ἴξιν. ὀδυνῶδες 
πάνυ, καὶ χεφαλὴ οὐ τοσούτῳ, Πτύων διὰ παντὸς ὑπόπυον ἐνόσει. 
Ἀλλὰ τὰ ἄλλα ἐχρίθη, καὶ “΄χατὰ οὖς ἐῤῥάγη πῦον πουλὺ περὶ 


" Παρθένουσι (sic). Gal.— διαχρόνου Ι,-- * ἐπιφαίνωνται 1πά. ---- δὲ Gal, 
—* καὶ om. DH, --- "Ἀπ πάνυ addit δὲ D. -- μάλα 1. -- Lind. a déplacé 
ὅλως οἷσιν, et mis ces mots, une ligne plus haut, devant τοῖσι. J'ai mis 
οἷσιν entre crochets ; il doit être supprimé, comme on le voit Ép.1v, 20. 
— “δὲ Gal., Lind. -- τε vulg. -- γεγένηται Gal. in cit. De ther. ad Pis, 
Cap. IV. — ὀχοῖα ἄττα Gal. ib.- ὁποῖα ἄσσα vulg. — ὁποϊάσσα (sic) 6. -- 
ὁποϊάσσα 1. — ἅσσα GIK, Ald., Gal. -- καὶ ἅσσα D, Lind. -- D’après le 
Comm. de Galien il faut entendre φάρμακα dans le sens non de médi- 
caments en général, mais de remèdes évacuants, purgatifs ou vomitifs. 
—? ὁμοίως 68]., Gal. ib. in cit. ὁμοίως om. vulg.- ὀύγχεινται pro εὖ κεῖνται 
Gal., Lind, -- xxt ἄλλα ὅσα Gal. ib. — καὶ ἄλλοθι ὅσα Lind, --χαὶ ἄλλοθι sine 
ὅσα vulg.— πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον Gal. ib., Lind. -- πρωΐτερον À ὀψίτερον 
vulg. — " καὶ où διαχειρισμοὶ Gal. ib., Lind. -- διαχειρισμοῖσιν sine καὶ ot 
vulg. — " ἡ om. Gal. ib., Lind.— ξηρᾶναι K, Kühn.— ξηράναι vulg. — ° εὖ 
pro ἐῶ Gal. — ἕως τὰ πλεῖστα μειώσει πλείω pro ἐῶ τ. πλ. Gal. ib. — χαὶ 
C, Gal. ib., Lind. -- καὶ om. vulg.— ὀχοῖα Gal. ib.- ὁπόσα C. — ὁ" vos. Ὁ, 
Gal. — ‘* χαὶ ἐφ᾽ ἦ τε τοῦ νοσήματος ἡλικίᾳ, ἰδέᾳ, διαίτη Gal. ib. — νοσή- 
ματος CFGHIK, Ald., Frob., Gal. -- ἰδέαν D. — εἰδέαν vulg. -- εἴδεα C. — 
διαιτᾶν C. — *Ÿ ὁποίη Vulg. -- ὁχοίᾳ ἢ ὥρῃ ἔτεος, ὁχοίως ἄγωμεν, καὶ τὰ τ. 
Gal. ib.— "" ξωύλω C. — "δ ἔρ xp. C. -- ἀπολελαμένη C.-Galien, reprenant 
l’énumération des symptômes, cite le gonflement et la tension de l'hypo- 
chondre; cela ne se trouve pas dans notre texte actuel. --ἴξιν ὦ. -- 
ὀδυνώδεες CDFGUK, Ald. - χεφαλῆς CDFGHK, Ald., Merc. -- τοσοῦτο Kühn. 
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de tête, des paralysies. Obsérverlesmenstrues, si elles 
ssen® ; surtout quand c’est lapremière fois ; quelles 

‘jeunes filles et femmes les ont à de longs intervalles , quelles 
les ont hors de l’époque habituelle, où autrement qu'il né con- 
vient} οἵ deviennent bläfardes. En tout il importe grandement 
déeonsidérer quelle est lasuite, et en quel temps, et sur qui. 
- Chez les gens très-bilieux (Ép. 1v, 20), surtout dans les fiè- 
vie ἜΡΟΝ se fait amet sur les membres in- 


sex 


EX Arai évacuarts. ) Nous connaissons la 
variée ‘des médicaments évacuants, par laquelle ils pro- 
ἐμοὶ» et tels effets ; car tous ne conviennent pas sem- 
“blablen ent, ét les'uns conviennent dans un cas, les autres 
dans tee. Il y ἃ encore les différences qui résultent de 
l'administration anticipée ou tardive ; il y a les manipulations, 
e cher , ‘piler, cuire. J'omets beaucoup d’autres 
me même genre : ainsi quelle dose pour’ chacun ; 
lé maladie , à quelle époque de la maladie, l’âge , 
corps, le régime, là saison de l'année , quel 
re , quelle elle est, comment elle marche, et 
‘semblables. 
us à} partenant à la descoiioe générale, Ép.n, 
| re des cas avec parotides que l'auteur s'est 
réservé de signaler ; p- 101; parotide du côté de la douleur de 
poitrine.) Zoïle , ; qui démeurait près de la muraille , fut pris, 
nan ine | ἂχ qui était à maturation, d'une fièvre aiguë : 
rougeur « : ventreresserré, ne rendant que par lave- 


douleur du côté gauche de la poitrine ; 
mér cie; douleur de 


| 
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᾿ ὀγδόην ἢ ἐνάτην. Ait δ᾽ αρχαὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύνης τοῦ EN" 
οὐχ" οἶδ᾽ ὅπως + ἄνευ ῥίγεος " ἡ χρίσις, ἵδρωσε χεφαλὴν κάρτα, Ὧ:: 
πιο" Καὶ ὠτὸς ᾿Εμπεδοτίμῃ ξύγχαυσις, καὶ ἀριστεροῦ πλευροῦ 

ἄνῶ,, ἅμα ὠτὶ, ὀδύνη, μάλιστα nat ὠμοπλάτην, ἀτὰῤ καὶ 
ἔμπροσθεν. " Ἠτύαλα πουλλὰ, κατ᾽ ἀρχὰς πτυέντα ἀνθηρὰ, χαὶ 
ἀμφὶ ἑδδόμην À ὀγδόην ὃ ἐπὶ τὰ πέπονα. Κοιλίη ἑστήκει μέχρις 
ἀμφὶ ἐνάτην À δεχάτην. Ἢ ὀδύνη ἀπέσθη, οἴδημα 1 ἀνίει, καὶ 
ἱδρώτια ἐγένετο " où μὴν ἔκρινεν " δῆλα ὃ δὲ “ἦν καὶ ἄλλοισιν καὶ τῇ 
ἐξόδῳ" περὶ γὰρ " ἀρχομένην τὴν τοῦ ὠτὸς ὀδύνην χαὶ À γαστὴρ 


4 δὲ Gal. -- ξννάτης DGHI, Lind. — ἐν. ΟἿ", .- ὀγδδης pro ὀδύνης Gal. -- 
τέλος Lind. = τέλος 0m. vulg. = Secutus sum, dit Foëés dans ses nôtes, 
antiquum nôüstrum codicem, qui ita legit : αἱ δ΄ ἀρχαὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύνης 
τοῦ ὠτὸς τέλος. Le codex antiquus qu'a consulté Foes, n’est pas parmi 
les mss. de la Bibliothèque Royale ; aucun des mss. de cette bibliothèque 
fa τέλος. Calvus à trouvé τέλος dans les siens; car il a mis doloris finis. 
Quoique le sens ne soit pas complétément satisfaisant, j'ai cru devoir: 
plutôt suivre ces données, que chercher des conjectures. — * oïôx 
. Gal. — 5 ἐχρίθη Ὁ. — κεφαλῆς 1. — “" χαὶ οὗτος (οὗτος. F) ἐμπεδοτίμη 
(ξμπεδ’ ὅτι μὴ C ; ἔμπεδον ὅτι ἦν Martinius ap. Foes) ξύγχαυσις (ξύγμαυσις Ἐ', 
ξύγκαυσος Gal.) καὶ ἀρ. πλ. ἄνω ἅμα ὡτὶ (ὅτι C), ἀνωδύνη (ἀνοδύνη FGIJ ; 
ἂν ὀδύνη CH) μ. κατ᾽ ὠμοπλάτην (ὠμοπλάτιν DH), ἀτὰρ καὶ ἔμπρ. vulg. 
- Passage fort altéré. Foes a rendu ainsi cette phrase : Aurisque et lateris 
sinistri stabilis erat quidam ardor; superne una éum äure ad scapulas 
præcipue dolor sedatus est ; sed et prius sputa multa, etc. Foes ajoute 
dans ses notes : Mirum est quodnam hic impedimentum intelligat Calvus, 
 nisi si ἐμποδιστικὸς ξυγκαύσεως legit, nullo profecto $ensu. Cornarius de 
sudore capit. Ego vero vetustissimi nostri codicis fide fretus &rès (pro 
οὗτος) légo, et ardorem illum pértinacem renitentemque ad aurem et 
latus refero. H est singulier que Foes se soit imaginé avoir entendu cette 
phrase, parce qu'il rendait par stabilis ἐμπεδοτίμη, qui n’est pas un ad- 
jectif grec. Struve, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, dit: « ἐμπεδο-- 
τίμη, fausse leçon. Le passage entier nla été compris ni par Linden 
(lisez Cornarius ; la traduction de l'édition de Linden est celle de Cornarius), 
ni par Foes; il offre plusieurs fautes, par exemple ἀνωδύνη, qu’on ἃ pris 
pour ἀνωδυνία, et ἐμπεδοτίμη, qu’on a regardé comme le féminin d'un 
adjectif. Ce qui peut être dit là-dessus n’appartient pas ici. » Struve est 
revenu en ellet sur ce passage dans Halbjährige Nachricht von dem Stadt- 
gymnasium, Kônigsberg, 1820: Là, il admet ὡτὸς de Foes pour οὗτος, 
mais il préférerait la forme ionienne οὔατος. ]l croit que le sens est le 
suivant: Caput valde sudavit, atque exstitit summus auris et uria Cum 
aure sinistri lateris ardor absque dolore; maxime circa scapulas, verum 
etiam in anteriore corporis parte. Il pense qu’il faut lire ἀνωδυνής ; il ne 
sait ce qu'est ἐμπεδοτίμη ; il ajoute que peut-être devrait-on lire ἐμπεν 
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déeité se jugèrent , et unie-grandé quatitité de pus δὲ ΩΣ jour 
ἃ l'oreille vérslé huftième où le neuvième jour. Ge fut au com- 
mencement du neüvième que la douleur de l’oteille cessa 9 je 
crise fut sans frisson , il ÿ eut une sueur 


4. (Méne remarque pour ce ca$ que pour le précédent. ) 
ὁ ressentit aussi une grande chaleur à 1 oreille , et, 

en même temps, une douleur du côté gauche dela poitrine, eñ 
haut ; surtout à l’omoplate, inais aussi en avant. Expectoration 
abondante, rouge äu début, et, vers le septième où le hüitiême 
jour, Urant ἃ la coction, Le ventte fut constipé jusqué vers 
le neuvième ou le dixième jour. La douleur s’éteignit, le 
(goriflement dimiua ;, et de petites sueurs survinrént éepèn- 
dant il n'y eut pas de crise ; cela, manifeste par les ades ctr- 
constancés ; NPétait aussi par les évacuations alvinés ; en éffét, 


gerer tint, de ἔμπεδος ou ἐμπεδοῦν. Ψαϊταρροτι à toutes 
ications d'un passage aussi altéré et aussi difficile; mais, quoique 

ee à des hommes fort habiles, je n’en adopte aucuné, δὲ celà, δι΄ vertu 
d’une. remarque fort simplé, qui cependant n’a été faite par personne : 
c'est qu'il y a icinon pas une seule histoire de maladie, mais deux, 
comme on le reconhait par la comparaison des jours et des Spies 
tabli, les corrections en découlent facilement ; au licu de ἀνωδύνη À 

τ ὀδύνη; iLfaut, comme Struve, rapporter ἀτὰρχαὶ ἔμπροσθεν à Ce qui 
et non; comme les traducteurs anciens, à Ce qui suit. ᾿Ἐμπεδοτίμη, 

« nfom. propre, comme l’a bien vu M. L. Dindorf dans la nouvelle 

édition du Trésor de H: Estienne ( 34861). Quant à οὗτος, je pense qu'il 
faut adopter la leçon du Codex vetustissimus de Foes: + " πτύελα ἢ, Gal. 
De die Ald., Erob., Mere. -- πολλὰ vulg. - ἔπτυεν CH. 
Arbre. ἑστήκει om, K.— ° ἐπὶ τὰ ἐπὶ πέπονα C.— ἔπειτα ἐπίπονα vulg. 

-- ἐστήκει1, AN, Frobs, Mere. -- μέχρε C. -- ἐννάτην ΟΗΙ. + évy. 6.-- ἑνάτην. 
Ἐ,-- δεκάτην, ἡ ἐνάτην D. χαὶ pro Avulg: = ἐνάτην. Ἀμφὶ δεκάτην δὲ à 

ὁ- Τ ἐγήει ΒΕΘΗΙΚ, -- vtr CG. -- ἐνίει ὁ. + Yu les wainate 
ἶ L pourrait, lire fviec comme Ép. vu, 46.. = ἱδρωτέα Gi, —* δ᾽ 

6. -- phrase de val. qui, prise isolément, est parfaitement in- 

telligible, cesse de l’tre si_on la considère dans le contexte. En effets il 


est dit plus haut qu'il y eut constipation jusqu'au neuvième ouù-dixième | 


PRES cv le ventre aurait-il pu étre dérangé au début:( ἀρχομένην) 
d à wi qui commença avec la maladie et qui ne s’éte 


comme u plu | fait, et voir là un dérangement momehiané, 
à te moment, la réapparition ne sembla pas critique. 


ὐύμδιε κά νῶι cie διὰ Δ ἐν; 


éditdiiishmsist 
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3 ἐπεταράχθη. ᾿Ἐῤῥάγη δὲ ἐχ τοῦ ὠτὸς ἐνάτῃ, χαὶ ἐχρίθη τεσσαρεα- 
χκαιδεχάτῃ, ἄνευ ῥίγεος À miens τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ * ἀτὰρ xal τὸ πτύελον 
λαυρότερον er, * ἐπεὶ τὸ οὖς ἐῤῥάγη, καὶ πεπειρότερον, ἱδρῶτες 
δὲ ὃ χαὶ ἔπειτα ἐπὶ " πουλὺν χρόνον τῆς κεφαλῆς frire + Ἰξξηράνθη 
ὡς τρίτῃ. Ὁ Ὁπόσα ἄσημα ἀφανίζεται, δύσχριτα, À οἷον τῇ τοῦ Πολε- 
μάρχου. παιδίσχῃ ἐρυσίπελας. 

"ἢ. Of ἐπὶ βουδῶσι πυρετοὶ, " χαχὸν, πλὴν τῶν ἐφημέρων, χαὶ | 

« ἐπὶ πυρετοῖσι foubüves, χαχίονες, ἐν τοῖσιν ὀξέσιν ἐξ ἀρ; 


παραχμάσαντες. : 

6. Τὰ πνεύματα 1 ἐν ὑποχονδρίοισιν ἔπαρσις μαλθαχὴ, χαὶ ἔντασις 
οὐδετέρη. "Ex αὐτῶν ἄνω " στρογγύλον ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν οἷον περιφέ- 
ρξὶα ἀποπυητιχή ἄλλο © πρόμαχρον ἐπὶ πλέον " ἄλλο χεχυμένον " ἄλλο 
χάτω ῥέπον, χαὶ ἔνθεν “5 χαὶ ἔνθεν ξύντασις μέχρι τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν' 
πάσῃ ΚΞ’ ἄνω er, " καὶ ἐπανειλεῖται, καὶ " ἐπείληπται ἐς τὸ περι- | 
φερές. "' Ἦν μὲ ἐν πνεῦμα 17, ἀκρίτως λεπτύνεται θέρμη" ἣν δὲ τοῦτο 
διαφύγῃ, ἐς ἐμπύησιν ὁρμᾷ. τ τὴ 


7. "᾿ Πυχνὰ πνεύματα, σμικρὰν Ῥαγάλα, ἀραιὰ ἔξεισιν" 3 ἔξω 
μέγα, ἔσω σμιχρόν' τὸ μὲν, ἐκτεῖνον, πὸ δὲ χατεπεῖγον" " διπλῇ ἔσω 


 Ἀπεταρ. Gal. -- ἐρράγη CDFGHIK, Ald., Merc., Gal. -- ἐῤῥάγει vulg. -- 
ἐννάτη ΘΗ͂Ι. -- ἑνν. C. -- ἑνάτη F. -- νόσος Gal. — ἀτὰρ τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ καὶ 
Lind.-Lind. a rapporté τῇ αὑτῇ ἡμέρη à ce qui suit, et non, comme Foes, 
à ce qui précède. Foes traduit : judicatusque est morbus absque rigore 
decimoquarto eodemque ipso die. Qu'est-ce que : la maladie fut jugée æ 
quatorzième jour et le méme jour ? L'auteur fait remarquer que le jour dela 
crise fut sans frisson. — © ἥει CDHJK. -- ἤει 1. — εἴη vulg. -- ἴη Lind.— ἐπὶ 
C. -- ἐρράγη CDFGHUK, Ald., Frob., Merc., Gal. — ἐῤῥάγει vulg. — " χαὶ 
ἔπειτα H.— χαὶ ἔπειτα χαὶ CG. — χαὶ ἕρπητα νυΐξ. -- ἔπειτα est évidemment 
la leçon véritable. — " πουλὺν CD, Lind. -- πολὺν vulg. — ἐγένοντο D, 
Gal. -- ἐγίνοντο vulg. — ἦ ἐξηρᾶναι (sic) K.— δὲ ὡς Lind. — * καὶ οἷον vulg. 
— καὶ om. C, Lind. — ἐρυσίπελας τῇ παιδίσχη CDFGHIJK, Ald. — " καχοὶ 
D. — “ἂν Ὁ. — ἐν om. vulg. — οὐδ᾽ ἑτέρη C. — *! στρογγῦλον FGIJ, Ald. — 
στρογγύλων Gal. — ἀποποιητιχὴ CI. — “ἢ πρόμαχρον Ο. — μαχρότερον vulg.… 
κάτω om. D. — “ἡ χαὶ ἔνθεν om. CG. — ‘# sai C.- ἦν pro xai vulg. -- ἣν 
FIK. -- ἢ 7. -- ἐπανείληται CDFGHIK, Lind, -- ἐπανείληπται 1. -- ἐπανάληται 
vulg. -- Struve, dans le Suppl. δὰ Dict. de Schneider, v. ἐπανειλέω, re 
garde ce passage comme désespéré; cependant en lisant ἐπανειλεῖται, un 
prenant χαὲ de C au lieu de ἦν de vulg., et en supprimant le point que 
vulg. met après ὀμφαλοῦ, on a, ce me semble, un sens satisfaisant, — 
18 ἐπείληπται Ο. -«ἀπίληπται Vulg. - ἐπίλημπται DHL -- πείληπται (sic) .J, 
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le ventre avait déjà été dérangé au début mémé de la douleur de 

l'oreille, Le pus fit éruption de l'oreille le neuvième jour , et 
le quatorzième la maladie fut j jugée ; sans frisson, lemême jour. 

L'greille s'étant ouverte, l'expéctoration fut pis abondante et 

jet des sueurs de la tête survinrent qui se prolon- 


encore longtemps après ; elles cessèrént au bout de trois 
Ce « qui disparaît sans signe est d’une solution difficile , 
fsipèle-chez la servante de Polémarque. 
ὅς {Fièvre bubons , Aph.1v, 55.) Les fièvres nées sur 
sont mauvaises ; excepté les fièvres éphémères ; et les 
bubons nés sur δόντες sont pires, quand dans les maladies ai- 
guës ils cessent dès le début de se développer. Ye 
6, ( Gonfléments venteux. Comp. Ép. 1v, 45, i in fine ; bd 
servation d'Ép. 1v a fourni presque tous les éléments de cette 
proposition. ) Les gaz dans les hypochondres produisent un 
. gonflement mou, sans tension d'aucun côté : tantôt le gonfle- 
. pe est rond à droite. effhaut, comme une tumeur arrondie 
ως tantôt il est ovale; tantôt diffus ; tantôt il se porte 
vec %e la tension, de à, delà, jusqu'à l’ombilie, dans 
‘fa des roulements, des circon- 
ἅδε ga la chaleur dissipe eëla 


5 prie. Sont 
rise ; si ce moyen πὸ réuss pas, le cas marche vers Ia 
“ins (ἔρ. τι, 1, 10). 
| ἊΣ > la respiration. Ép. vi, 2, 3 Coa. 255. Regis 
mé, petite, grande, rare ; fiatos grande, i n 
τς Ὁ respiration lente, respiration précipitée ; respiration 
pu vée comme chez ceux qui font une double inspiration ; ; 
aude, haleine froide. Le remède 8:8 bâllements À 


PAT TEE 
GHIK τ. Frob., Merc. τ" πνεῦμα σμικρὸν, po), πυκνὸν». μέγα, 

᾿ ὧν, ἔξω ps Gal in cit, De dyspne NL, 2, — "' δῦ. 

Jien_rem il manque ici ἔσω μέγα, ἔξω κα υὐς ae trouve 

dans Ép δε due sans doute non at à 

ne “La rem: que de Galien doit ποῦβ à 
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ἐπανάχλησις γ᾽ οἷον ἐπεισπνέουσιν ! θερμὸν, ψυχρόν. - Ἰητήριον 
᾿ συνεχέων χαδμέων, μαχρόπνους ὃ τοῖσιν " ἀπότοισι καὶ μόγις πίων 


μικρόπνους. ". ᾿ 

8. Kar ἴξιν, χαὶ πλευρῶν ἔντασις ὀδυνώδης,, καὶ ° ἐντάσιες 
ὑποχονδρίων, χαὶ σπληνὸς ἐπάρσιες, 7 Ex ῥινῶν δήξιες, 'Γὰ ἐγκατα- 
λιμπανόμενα μετὰ κρίσιν, ὑποστροφώδεα : τὸ γοῦν πρῶτον, σπληνῶν 
ἐπάρσιες, ἣν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ, "ἢ αἰμοῤῥαγίη. γίνηται, 
9 ἢ ὑποχονδρίου δεξιοῦ ἔντασις, ἣν μὴ διεξοδεύσῃ οὖρα" αὕτη γὰρ À 


! Θερμὸν, ψυχρὸν Gal., Gal. in cit. -- θερμῷ ψυχρὸν C. -- ἐν θερμῷ ψυχρὸν 
vulg. Le Comm. de Galien ne laisse aucun doute, il ἃ lu θερμὸν, ψυχρόν. - 
Cependant il ne serait päs impossible qu'il fallût lire οἵον ἐπ, θερμῷ 
ψυχρὸν, comme on aspire coup sur coup de l'air frais après avoir eu chaud. 
Y. Ép. VI, 1 : ὡς ἂν διὰ πνίγους πορευθεὶς ἐν σχιῇ χαθεξόμενός τις 
ἀναπνεύσειε. Au reste telle était l'opinion de commentateurs que blâme 
Galién De dyspn. ΠῚ, 3. — * £. Lind. -- χασμάτων Gal, + χασμένων 
Ald. — ἢ ἐν +. Gal, in cit. De «dyspn, HI, 10, Lind. — ὁ ἀπὸ τοῖσι 
6. -- πίνουσι Gal., Gal. ib., Lind.- πίνουσι om. vulg.- βραχύπνους L, 
Gal., Lind. — μακρόπνους CDFUK, Ald. rFrob., Merc. — Dans son Comm. 
le passage parallèle Ép. vi, Galien dit qu’il a discuté, Comm. Ép. u, 
les deux leçons μιχρόπνους et βραχύπνους, qu’on trouvait dans les exem- 
᾿ putes Mais cette portion du comment. ἃ péri. — 57. C. — δ ἔντασις C. 
— ᾽ καὶ ἐκ L. — ἐχ p. p. om. C.- ἐγκαταλιπανόμενα 1. — καταλιμπανόμενα 
Gal, — " ἡ C. - ἡ οπι. vulg. - αἱμοῤῥαγία 6],-- γένηται ex Ep. vi. — γίνεται 
vulg. — ἡ L, Gal., Lind. (ἦν 4). - ἡ om. vulg. — ἐξοδεύση L. -- αὐτὴ L. 
—Dn lit dans le Com, de Galien: « Unehémorrhagie résout souvent et les 
tumeurs de la rate et les gonflements des hypochondres. On se sert du 
terme ἀποσκήμματα, quand certaines humeurs, afligeant d'abord une 
partie, la quittent pour se jeter sur une autre, Dans Hippocrate on trouve 
écrit ceciaur le transport d’humeurs de la rate au foie et du foie à la rate. 
(Sui | passage d'Ép. vi, 2, 14, αἱ διαδέξιες xx). ) Dans un tel transport, 
su a que la métastase de la rate sur le foie est dangereuse, et que 

“ee sur la rate ne l'est pas... . Une urine abondante s'empare 
de la ifude des humeurs ; mais si l’urine ne coule pas copieusement, 
cela ae gvient cause d'une récidive. Car la vessie est comme une sentine 

commune du corps, qui débarrasse les viscères; et la rate, bien qu’elle 
se déterge la plupart du temps par le ventre, se déterge aussi quelquefois 
par les urines. C’est ainsi qu’on voit des urines noirâtres résoudre les 
maladies de la rate. L'auteur exprime iei par xaré)mbts la rétention des 
humeurs qui aflluent par les vaisseaux ; de même, il lui est habituel de 
* nommer la rétention d'urine χατάληψις ou ἀπόληψις. Quand ...... (le reste 
manque). » On trouve également dans le Comm. de Palladius, sur le 
passage parallèle d'Ép. vi (en latin, traduction de P, Crassus : le texte grec 
parait perdu): « Si lienem inflammatio invaserit, si futura speyatur judi- 


TROISIÈME SECTION. 111 
continuels ; c'est de faire de longues inspirations ; de la diffi- 
culté ou de l'im impossibilité de boire, c'est de faire de petites 
inspirations (ἔν. w1,2, 4). 

fion des dépôts. Crises incomplètes, récidives. Inter- 

_vention médicale quant aux dépôts. ) Dans Ja méme direction 
sont la tension douloureuse du côtés la tension de l’hypochon- 

dre, le gônflement de la rate, l’épistaxis ( Ép: νι, 2, 5). Ce 

qui reste après la crise, produit des récidives (Ép.w, 1, 11 ; 

Ἐρ. "98; 21% Ép. vi, 2373 Ép. τν, 28; Aph.n, 12). 

Ainsi, d'abord, les gonflements de la rate, s’il de y a, soit 

Mc cal Haras, ὁ soit χανώμοι μὰ où bien, la 


catio, ἀμεἠμβῥόννω {in articulos ar aut sanguis e naribus erumpit ; si 
tenus ferit materia, materia ὦ in jecore per multitudinem urinæ effundetur. 
Atque sic permutatio fiet, si in splene tumor, aut in jecore inflammatio 
extiterit, Nam δαὶ in articulis fiet absceSSus, aut sanguis e-naribus profluet, 
aut urina ‘copiosa ejicietur. Verum si ἃ splene fiet‘transmutatio, potius 
in articulis abscessus orietur, cum succus mélancholicus térreus sit et 
crassus et deorsum vergens ; quod si ab jecoré materia transferatur, , san- 
guinis eflluvium potius expectandüm. Verum si permulatio materiæ, fa- 
pe ms Ab jecore ad lienem eam propelli, quam e contrario satius 
iippe jecur multo nobilius est. Et hoc est quod Hippocrates voluit, 
it: Que relinginvitur post judicationem , adde tu non perfectam. 
Ρ fieret judicatio, denuo morbus non rediret, At eum 
ec est uiriusque interceptio, per interceptionem intelligit per- 
1 Nam interceptio ab antiquis proprie dicitur, quando pu- 
griantes in . Sie et jam hoc in casu eveniet, si ad aliud mem- 
brum detrusa materia ; ipsum iotercipiat. Dixit autem: utriusque, lienis 
scilicet x jecoris. » J'ai rapporté tout au long ce double eommentaire , 
parce qejem'écarte de l'explication qui y est donnée. Suivant cette expli- 
cation; qui est loin d'être parfaitement nette , le gonflement de la rate ἃ 
86 solution ou un dépôt sur les artéletésasiss une hémorrhagie, où 
te l'hypochondre droit, ou un flux abondant d'urine, Mais 
des crises complètes ; rien ne justifie la récidive, ét l’on ne 
Ress de la proposition que l'exemple allégué est destiné à 
οἷν : que ce qui reste après la crise produit des récidives. 
ce, cela, suivant moi, signifie : quand après la crise il reste 
action de la rate, sans dépôt ε subséquent sur les articu- 
‘ou sanshémorrhagie subséquente, soit un gonflement de l’hypo- 
ed flux subséquent d'urine, il y a récidive. La tuméfaction 


ι \du foie est ce qui reste eprès la ariso j c'est de 
on qui er deus parties se trouvent interceplées. A 
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κατάληψις ἀμφοῖν, xal ' ὑποστροφαί: * Ἀποστάσιας οὖν ποιέεσθαι 
αὐτὸν ἡγεύμενον" τὰς δὲ παραχλίνειν ἤδη γινομένας, Ÿ ἀποδέχεσθαι, 
Liv ἴωσιν À δεῖ, χαὶ ὁποῖα δεῖ, 5 χαὶ ὁχόσα μὴ, ξυνδρᾶν" τὰς 
5 δ᾽ ἀποτρέπειν, ἣν πάντη ἀσύμφοροι ἔωσι, μάλιστα ÔE ταύτας μελ- 
χούσας, εἰ δὲ μὴ, ἄρτι ἀρχομένας. | 

9. Αἴ 1 τεταρταῖαι αἱμοῤῥαγίαι, δύσχριτοι. 

10. Οἵ 5 διαλείποντες μίαν τῇ ἑτέρη ἐπιῤῥιγεῦσιν ἅμα " χρίσει 
ἐς ἑδδόμην. 

41, 3) Σχόπᾳ ἐκ χορυζωδέων χολωδέων, καὶ φάρυγγος φλεγμονῆς, 
φλαύρως διαιτηθέντι, »ἣ χοιλίη ' ἀπελήφθη» καὶ πυρετὸς  Euveyhe 
ἐγένετο, χαὶ γλῶσσα εὐανθὴς, καὶ ἄγρυπνος" ἤτρου ἔντασις, ioyu- 
ρῶς, ὁμαλῶς, κατὰ σμιχρὸν ἐς τὸ κάτω ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν" πνεῦμα 
ὑπόπυχνον᾽ “ ὑποχόνδριον ἤλγει, χαὶ ἀναπνέων χαὶ στρεφόμενος 
ἄνευ" δὲ βηχὸς ἀνεχρέμπτετο ὑποπάχεα. 5 Ὀγδοαίῳ πέπλος δοθεῖσα 
ἀπὸ τοῦ ὑποχονδρίου μὲν ἀπῶσεν, ἐπεραιώθη 15 δὲ οὐδέν. Τῇ “ δὶ 
ὑστεραίῃ, βάλανοι δύο προστεθεῖσαι oùx ἐφάνησαν᾽ οὖρον δὲ παχὺ 
καὶ θολερὸν 5 λείη καὶ ὁμαλῇ χαὶ ἔς τι χαλῇ θολερότητι À τε γα- 
στὴρ. μαλαχωτέρη ἦν, καὶ 3 σπλὴν ἐπηρμένος Ÿ χαὶ χατάῤδοπος 
ἐγένετο" ποτῷ ἐχρῆτο. ὀξυγλύχει. Δεκάτῃ, αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ ὕδα- 


! Post ὑπ. addit τουτέων εἰχότως ἴ.. -- Cette addition provient de Ép. vi; 
mais justement Galien dit ici que le texte de Ép. viest plus complet que 
celui de Ép. κι; il n’y a donc rien à ajouter. —" ἀπόστασιν 0." -- ἀποστά-- 
σιες D. -- αὐτῶν (΄. -- Les traducteurs rendent ἡγεύμενον par perpenden- 
tem; suivant moi, ce mot signifie prenant l'initiative. -, Post y. addunt 
μὴ γινομένας À, Gal.- Addition prise à Ép. vi—® τὰς δὲ x. L, Gal., Lind. 
- Addition prise à Ép. νι. — " ἦν ἔωσιν οἷαι δεῖ χαὶ ἢ δεῖ Gal. -- ἤδη pro # 
δεῖ vulg. — "ὁκόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾷν L, Gal., Lind.- χαὶ ὁπόσα, μὴ 
ξυνδρᾷν δὲ vulg. -- V. encore Ép. vi. — " δὲ Gal. -- ἐῶσι C. -- ἐρχομένας 
DFGHJK , Ald. — ᾿ τετάρται (sic) C. -- τεταρταίαι (sic) Frob., Merc., 
Lind. —* διαλιπόντες Κ. --διαλίποντες (sic) FGI. -- ἐπιρριγεῦσιν 1. — ἐπιῤ- 
ῥίγευσιν vulg. -- ἐπιῤῥιγέουσιν Lind. — " χρίσεις Gal. -- ἐκ τῶν πέντε εἰς τὰ 
ἑπτὰ L, ex Ep. vi- Il s’agit des fièvres tierces légitimes se jugeant en un 
nombre déterminé d'accès. — “ἢ σχὸπαὶ (sic), in marg. ὦ C. -- σχοπεῖν H. 
—s0orû@ GJK, Ald., Frob.- Σχόπῳ vulg.— ' ἀπελείφθη (.--- "ἡ ξ. FGHIK, 
Ald.,Frob.,Merc., Lind.— c. νὰ]ρ.-- πνεῦμα δὲ ὑπ. Gal.in cit. De dyspn. HI, 
11. — ** ὑποχόνδριον C. — ὑποχόνδρια vulg. — ὁ δὲ om. ἢ. - ὑποπαχέα 
Lind. -- ὑποπάχεος FGJK, Ald.-— ὑπὸ πάχεος CHI, Frob., Merc.- ὑπὸ παχέος 
vulg,— % ὀγδοαίω CH. — 8,5, om. vulg. — ἀπῶσαν Gal, — #9 δ᾽ C.—"73" 
*CFGHNXK, Ald:, Frob., Merc.-—{"jein καὶ ὁμαλή (ὁμαλῇ CI). Καὶ ἕστη (ἔστη 
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tension de l’hy droit, s’il n'ya pas flux d'urine ; de 
sorte, les deux parties se trouvent interceptées ; de là réci- 

( aux dépôts, le médecin, tantôt les déterminera, 


il les recevra s'ils vont là où ils doivent aller et comme ils doi- 
vent aller ; sinon; il y aidera; tantôt il les repoussera, s ’ils 


sontcomplétement malheureux, surtout au moment où-ils se 


préparent, Sinon, au moment où ils viennent de commencer 
Cp. vi, 2,7). 


εἰμεν; peur ime-jour, sont de solütion difficile. 
+10 (Durée des fièvres tierces. Ép. vi, 2, 9; Aph.iv,59; Coa. 


144) Les fièvres qui ont une intermission un jour, ont, ὌΝ 
ς frisson, y compris la crise, jusqu’au septième accès. 
(Fièvre; ‘douleur de l'hypochondre droit ; gonflement. 
raté, épistazis à gauche; urine d'apparence: spermatique ; 
usion à cette observation Ép. vi, 2, 19, et Ép. vi, 
as était de Périnthe.) Chez Scopas;f la suite de 
le fluxions bilieuses, d’inflammation haryngienne, et 
nt ἐμέ: mauvais, le ventre se star, οὶ ΘΕ απὸ fièvre 
n Eflangue rouge, i insomnie, tension” de la région 
c forte, régulière, gagnant peu à peu le bas à 
ion un peu ἤρέγμεμιος (polos de Mbrpachen- 


y eut 1 une urine » épaisse et. “chargée ns ma- 
le qui, homogène et également répartie, était favo-. 


More.) χοιλίη érletehit (aile. ©) toi vi. 
“celte phrase trés-aliérée, je mai ee qu'à sive"e ; car 
2 amd as “effort à ἔς τὶ #227. 2! τ καὶ fe) ἫΝ a 


TOM. V, ὃ 


prenantlinitiative, tantôt iles déviera, s’ils se font déjà; tantôt 


norrhagies au 4 jour. 18. σι, 2, 8.) Les hémorrba- 


une certain pet Te ventre devint plus mous εἰ. 
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ρὲς ὀλίγον ἦλθεν "' οὐ πάνυ δέ τι ὃ ἄῤῥωστος δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ὠφελήθη" 
χαὶ οὖρον ὑπόστασιν ἔχον, ᾽ ὑπὸ δὲ τῇ ὑποστάσει ὑπόλευχόν τι προσ- 
ἐχόμενον πρὸς τῷ ἀγγείῳ λεπτὸν, οὔτε οἷον γονοειδὲς οὔτε ἀνόμοιον, 
5 ἐῤῥύη τοῦτο βραχύ. Τῇ “δὲ ὑστεραίῃ χριθεὶς, ἀπύρετος" καὶ 
ὑπῆλθεν ὑπόγλισχρον τῇ ἑνδεκάτῃ, τὸ ὅ δέ τι περιῤῥοῦν χολῶδες, 
Οὔρου δὲ κάθαρσις πουλλὴ χαὶ πλήθει χαὶ ὑποστάσει, xat, πρὶν μὲν 
οἰνοποτέειν ἤρξατο, μικροῦ "λάπῃ ὁμοίη. Διῆλθε δὲ τῇ  ἑνδεχάτῃ 
ὡς ὀλίγων ἐόντων, γλίσχρα δὲ © καὶ κοπρώδεα ἣ θολερά᾽ τὸ τοιοῦτον 
ἤει χρισίμως, ὅ τι καὶ τῷ Ἀντιγένεος ἐν Περίνθῳ. 

12. Τὰ περὶ τὰς γλώσσας αἰρόμενα ᾿ὁ συστρέμματα, καὶ ταπεινὰ 
ἐόντα λιθίδια, καὶ τὰ τοῖσι ποδαγριχοῖσιν" " τὰ ἀσθενέα παρ᾽ ἄρθρα 
ἐχείνων ἐστίν " χαὶ γὰρ À ὀστέων φύσις, χαὶ τοῦ σχληρύνεσθαι τοῦτο 
αἴτιον καὶ rod συντείνεσθαι.᾽. | 

18. Τὸ " τῆς Ἱπποστράτου ἐκ τεταρταίου ἐνιαυσίου ἀπεχορύφου" 
ὑπόψυχρος φανερῶς δοχέουσα" ἔφοδος ἐπὶ 1" πᾶν τὸ σῶμα καὶ ἱδρώς" 
ἐχρίθη ταύτῃ" καὶ μετὰ ταῦτα 5 γυναιχεῖα πλείω πλήθει χαὶ χρόνῳ, 
τότε γὰρ ἐπεῖχεν * μὴ ἑστάναι ἔδοξεν ἀπόστασις. 

11. "Ἐν τῆσι φλυζούσῃσιν αἵμοῤῥαγίῃησι " σχῆμα εὑρητέον, καὶ 


Οὐ x. δέ τι ὁ ἄῤῥωστος δι᾿ αὑτὸ τοῦτο ὠφελήθη Gal. in cit. in comm. 
- οὐ π. δέτι ἄρρωστος (ἀρρώστως al. manu [ΚῚ αὐτὸ τοῦτο vulg.—* ὑπὸ δὲ 
τῇ 3.--ὑπὸ τῇ ὑπ. CDFGHIK.-éy δὲ τῆνυ!ε.--- ἐῤῥ. δὲ Lind.—* à CFGHUXK, 
Ad. — " δ᾽ ἔτι C. — περιρροῦν FHUK. -- περὶ ῥοῦν vulg. -- πουλλὴ D. 
- πολλὴ vulg. --" λάμπη (. - ἴ δωδεχάξη Lind. -- Calvus ἃ mis, dans sa 
traduction, duodecima, — ὀλων CDFGWK, Ald., Frob., Merc., Lind. — 
ὀλίγον vulg; — δὲ om. Lind. — " χαὶ om. (ὦ, --ὐ " καὶ 00). Κὶ, -- τὸ om. 
Merc. -- τὸ δὲ τ. Lind. -- ἤει ὨΗ. -- εἴη K.—ei vulg. -- χρίσιμον C. — ὅ τι 1.- 
ὅτι vulg. -- ἀντεγενέος Κ. -- ἀγχῶνας pro y). Lind. — *°E, Lind. — !* τὰ 
om. Lind. — χείνων ἢ). -- Les goutteux, dit Galien dans le comm., sont 
débiles dans tout le genre fibreux. — γὰρ om. Gal. --τοῦτ᾽ G. — τούτοις 
Lind. — « Les os, dit Galien, étant par eux-mêmes durs et inflexibles, 
ont besoin, pour se mouvoir, de beaucoup d’articulations, qui sont les 
receptacles propres des affections arthritiques. » — ‘*? τὸ CDFGHIK, 
Ald., Frob., Merc. — "ἢ τοῖς Ald. — ὑποστράτον G.- Galien entend qu'il 
s’agit du gonflement de l'hypochondre gauche. Est-ce à cause de la fièvre 
quarte, attribuée par les anciens à la bile noire et à la rate? ou y a-t-il 
quelque mot de passé dans notre texte? Il fautencore remarquer ἀπεχορύφου; 
ce verbe est-il employé d’une façon neutre, ou faut-il lire ἀπεχορυφοῦτο ἢ 
— ᾽" τῶν pro πᾶν Gal.— “" γυναιχείω CFGJ. — πλεῖα K.— [ἐς } τότε Lind.- 
ἐπεῖχεν CDEGJK, Ald., Frob.— ἀπεῖχεν vulg. --ἰστάνειν C. --- “ἐν τοῖσι (τῆσι 
CDFGK, Gal. in cit, in Gloss. v. αἱματοφλοιβοιστάσιες) σφύξονσιν ( σφίζον- 
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V'osyglyky (1. TH, p. 458, n. 26). Le dixième jour, écoulement, 
par la narine gauche, d’un peu de sang aqueux ; le malade 
n’en fut guère soulagé; l’urine déposa, et, sous le dépôt, offrit 
quelque chose de blanchâtre, adhérant au vase, lénu, et, sans 
être comme -du sperme, n’en différant pas beaucoup; cela fut 
bient lé Le lendemain, la maladie est jugée; point de 
fièrré}es ‘fut le onzième que le malade rendit des matières un 
peu visqueuses ; le flux, autour, était bilieux ; la purgation par 
les arines fut considérable et en quantité et en sédiment, et, 
avantquelemalade ne commencât à boire du vin, assezsembla- 
bléà de la pituite. Les selles du onzième jour étaient, il est vrai, 
peéonsidérables, mais visqueuses, stercoralesethourbeuses, Ce 
Fatuné évacuation critiques. de même que dans le cas d’Antigène 
pa rh vi, 4, ὅ; Ép: vi,2, 19; Aph.1v, 74; Des hum.). 
12: (Note obscure sur les concrétions.) Les engorgements 
soulevésautour de la langue, les petites pierres, et les affections 
goutteuses : chez les goutteux, la faiblesse est aux articulatiôfis;} 
en effet, dans la condition naturelle des os, la méme chose” 
it Ja contraction. et l'induration. "τὴς 


(Engorgement enlevé par la sueur et les rép led 2 Chez 
"Hippostrate, à la suite d’une fièvre quarte Se! an, 
il y eut ii ‘engorgément (voy. note 13). Cette femme paraissant 
évidemment un, peu refroidie, i invasion sur tout le corps οἱ 
sueur; cé fut une crise ; et, après cela, les menstrues coulèrent 
abondamment et longtemps (car.elles étaient alors supprimées); 
et nn ne sémbla pas persister. 


κε tie dans les hémorrhagies. Ligature dans la sai- 
LE τ: 
4. as aafrta 

σιν 6, ἃ Frob.; mess Ὁ; φχλεξούσησι Gal. ib.) αἰμοῤῥαγίσι (α:- 
“μορραγίησϊ,, Gal. δ: :)vulg.Lé comm. de Galien est três-mutilé; cepen- 
dant on y voit ‘qu'il ÿ avait ici deux leçons, l'une Ῥλυξούσῃσιν ( fluentibus), 

qu'il | », et l'autre qui manque dans son texte, mais qui est sans doute 
ς δ: ᾿Φλυξούσήσι, interprété par β)λυούσαις, est aussi dans le Gloss. 

ς δχίσμα Merc. in marg: — εὑρυτέον Ὁ. -- εὑρὺ τὲ ὃν (sic) 
| = εὐῥύτερον Ga. -- — εὑρετὸν Gal. in cit. ib. — εὑρητέον, 

On véritablega déjéété indiqué par Vallesius dans soû 


d Go 
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τὸ ξύμπαν ' εἰ ἐχ τοῦ πάνυ κατάντεος ἄναντες ποιοῖτο. Διὸ xal af 
ἀποδέσιες αἵ ἐν τῇσι φλεδοτοιμίησιν ἀμδμδὼρ αἱ δὲ ἰσχυραὶ κὠλύουσιν 


? αἷμα. ᾿ - ᾿ 


# Mi > 


15. Τὸ ἔναιμον χαὶ τὸ δπόχολον, ὃ ὀξυρεγμιῶδες: ἴσως. δὲ ἐς 
μέλαιναν τούτοισι τελευτᾶν. 

16. ἹῬίγη ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον " ἀπὸ ὀσφύος διὰ νώτου 
ἐς χεραλήν᾽ ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον, 5 ἢ τὰ ἔξωθεν τοῦ 
σώματος, οἷον πήχεων, μηρῶν" . χαὶ τὸ δέρμα dpadv δηλοῖ 
δὲ ἡ θρὶξ τῶν ζώων. 

11. " Ἧσιν οὐδὲν “ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑχάστῃσι τὰ 
τιχτόμενα ἀπόγονα γίνεται. Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι 7 μησὶ 
γίνεται. OÙ πόνοι ἐν περιόδοισιν, 9 ὅτι ἐν ἑδδομήχοντα χινέεται, 
ἐν τριπλασίησι τελειοῦται. "Ὅτι μετὰ τὰ γυναικεῖα " τὰ μὲν δεξιὰ, 
τὰ 3 δὲ ἀριστερὰ χάσχων, ὑγρότης, διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης 
1 ξηρότης. Ὅτι 1 θᾶσσον χινηθὲν, διαχριθὲν, αὖθις αὔξεται βραδύτερον 
ἐπὶ πλείονα χρόνον. Οἱ πόνοι περὶ τρίτην “ ἡμέρην πρὸς τῇσι 
1 πεντήχοντα, χαὶ "'᾿ ἕχτην πρὸς τῇσιν ἑχατόν" “ μηνιαῖοι, δευ- 


“Εἰ om. C. -- πάνυ C. -- πάντη vulg. --- * οἵμαι CDFGHUK, Ald., 
Frob., Merc.— Focs dit que ses mss. avaient αἷμα; les nôtres ont οἴμαι; 
qui’ pourrait très-bien s'entendre. — © ὀξυρεγμῶδες D. — δ᾽ Ὁ, -- εἰς H, 
Gal. — ἀπ’ GC. — ὀσφῦος FGI. — * Ante ἢ addunt φρίσσουσι τὰ ἔν- 
δοθεν μᾶλλον ἃ (H, in marg.). - πήχεων δ, -- πηχέων vulg. -- | ἀπό 
re] π᾿ [rai] μ' Lind, — δ οἵσιν 1. -- χρόνου om. Lind. -- ἐχάστοισι J. - 
ἄπονα Ὦ. -- ἀπόγονα, suivant Galien, signitie ici viables. D'autres ren- 
daient ce mot par ἄγονα, non viables. — ‘y pro μ. CD. -- γίνονται C. 
—" δ re Lind. — In marg. σήμαινε ταῦτα ἐπιστήσας HI. — χύνεται Ald. - 
τριπ)ασίησι CH.-— τριπλασίοισι vülg.—? 6 τί Lind, -- μὲν τὰ pro μετὰ ἢ.- 
τὰ ). --τὰ om. vulg. —1° [τὰ μὲν] δ. Lind. -- τὰ μὲν om. vulg. -- Cette cor- 

‘ rection. est suggérée par Ép. vi. — κ᾽ δ᾽ C, Gal. -- χάσχει, Τυτὶ μὲν ἄῤῥεν, 
ὁτὲ δὲ θῆλυ «γίνεται.1 Lind. -- Quod post muliebria dextra sinistra quidem 
‘effundens, Joannes Alexandrinus.— Dextera femella, sinistra mas sese 
motitat, quod per humiditatem abeuntium, cum hiat, fit, Calvus.-— 11 est 
difficile de se rendre compte de χάσχων de vulg. Le comment. de Galien, 
ici mutilé, ne donne aucune lumiére. On lit dans son Gloss. : χασχῶν. 
Dioscoride le lit avec un accent circonflexe, et dit que la matrice est ainsi 
appelée parce qu’elle est ouverte. D'après Foes, χασκῶν est le participe 
neutre d’un verbe χασχάω (qui, il est vrai, n’existe pas), et alors on sous- 
entend τὸ στόμα, l'orifice utérin, ou bien l’imparfait pluriel, 8e p., du 
même verbe {avec omission de l'augment }, et alors on sous-entend αἱ 
μῆτραι. Χάσχων (je sous-entends χόλτος, matrice, pour avoir un, sens). 


ER LT D CPE ne ΦὈΑΝΡΥΣ τ΄" 
TT. 1 7 ) ν᾽ 
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wii Dans les hémorrhagies qui abondent, il fant trouver la 
situation convenable ; en général, de déclive on la rendra éle- 
vée ; dans les saignées les ligatures: hâtent l'écoulement du 
sang; forles, elles l’arrêlent. 

15, (Tempérament qui tend au mélancolique.) Les tempé- 
raments- sanguins et sub-bilieux sont sujets aux rapports 
Are cela se termine-t-il en atrabile (ἔν. vi, 6, 
1 4, in fine). 

16. { Des frissons: Ép. νι, 3, 11; Aph. v, 69. For. Argu- 
ment; p.34.) Les frissons commencent chez les femmes, dans 
leslombes de préférence, et gagnent la tête par le dos; chez les 
hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures que dans les 
parties. extérieures, par exemple, plutôt qu'aux avant-bras et 
aux cuisses; tar peau est rare, ce que montre le poil des añi- 
IHaux. 

4 (Des feiumes grosses et du fœtus. Ép. vi, 8, 6.) Les fem- 
mes qui rienn’arrivedans les limites de l’époque régulière (Le 7" 
et Le ge mois), cellés-là mettent au monde des enfanis viables, 
Considérer. en quels mois les accidents surviennent, Les dou- 
leurs suivent les périodes. Que le fœtus se meut en soixante- 
dix'jours, est accompli ea un nombre triple ; qu'après l'évacua - 
tion. | menstruelle, la matrice est béante ou à droite, ou à gau- 
che; bümidité [connue] par ce qui sexe rèle ; régime sec. Que 
le fœtus [mâle], qui se meut et est formé le plas tôt, s’accroît 
d un ‘autre côté plus lentement et pendant plus longtemps (Ép. +. 
Vis 3, 25 ᾿ Les souffrances sont vers le 1roisième jour après Les * 4 


a 


χὐδεὶ: 


construire , puisqu'il n'y a.aucun nom + iascülin auquel on 


C'est cette difficulté qui a fait δ Diéscoride le mot 
ὥγ, admettant sans doute un substantif d'ailleurs ir τὸ χάσχος Où 
ἡ χάσκη, ὦ signifiait la chose béante. et, par extension, la matrice: 
Era était. τωᾷ lors un génitif pluriel se rapportant soit à ἀριστερὰ, sit 
τῆς Vulg. -- ξηρότητος ΟΚ. --ξηρότητι HIQ'. --- 5x 
Υ ΤΑΣ τον Lind -- Ânte βραῦ. Fa χαὶ Nulg. = χαὶ 0m. 
Σ ρεζθος cn) «ὦ - ἡμέραν ED a 
K, -- Κ. — FT μηνιαίω ἢ. — μηνὶ 


a 
A Aigitized #.G 


ou! Ὁ LE 


4 
᾿ 
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τεραίῳ xat ᾿τεταρταίῳ. Ἃ δεῖ εἰδέναι ᾿ ἐς τὸν ἑπτάμηνον" ὃ εἰ 
ἀπὸ ὃ τῶν γυναικείων. ἀριθημτέοι οἱ ἐννέα μῆνες, À ἀπὸ τῆς ξυλ- 
λήψιος, καὶ "εἰ ἐδδομμήκοντα αὶ διαχοσίησιν οἵ ἑλληνικοὶ μῆνες 
γίνονται, καὶ Vel τι προσέτι τούτοίδι; ak Sel τι τοῖς ἄρσεσιν ἢ χαὶ 
τῇσι θηλείησι ᾿ ταὐτὰ ποιέεται ἢ τἀναντία. Τῶν βρωμάτων χαὶ πομά- 
τῶν οἵ ὦμοι καὶ οἵ μαστοὶ ἐμφυσῶνται" " χαὶ τῶν ἐν " τῇ χεφαλῇ αἱ 
ἀχρησίαι χαὶ τὰ ἐμφυσήματα ποιέουσιν" "αὔξησις, ἔστ᾽ ἂν τὰ ὀστέα 
στερεωθῇ. Τῶν ἐπιμηνίων περίοδος, “ τὰ πρὸ τούτων βάρεα ἀδελφὰ 
τῶν ὀχταμιήνων πόνων. À Πρωτοτόχων τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν ὀχτα- 
. μήνου ἀπαρτιζούσης, τῆς δὲ τροφῆς μεταδαλλούσης᾽ διὸ τὰ γάλαχτα, 
ἀδελφὰ τῶν ἐπιμηνίων" πρὸς δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα, καχόν, 
18, Τρωμάτων ἣν ἰσχυρῶν ἐόντων οἴδημα μὴ φαίνηται, μέγα 


"Ἐς CHJK, Gal., Lind. -- εἰς vulg. — * ἢ vulg. — 5 τῶν CDFGIXK, 
Ald., Frob.- τῶν om. vulg. -- ἀριθμηταῖοι CDG, Ald. — ἕννεα F.- 
ξυλλήμψιος 1. — ἡ εἰ C. -- εἰς vulg. — ἐς Η. -- ἐν θ΄, Lind. — ὁ K.- 
χαὶ ἐς διακ. D. -- διαχοσίοισιν C. -- " ἤτοι 1. — προσέστι G. --ο δ εἴ τι 
Ο. -- ἤτοι vulg. -- ἥτοι F. -- τοῖσιν ἄρσ. Lind. -- τοῖσι θήλεσι C. — 
Ἶ ταῦτα vulg. -- τὰ ἐναντία C, Gal, — " καὶ τούτων αἱ ἀχρ. κ- τ. ἐ. π. 
ἐν τῇ χεραλῇ αὐξήσιας Lind. — " τῇ om. Ὁ. -- ἀκρισίαι DH. -- ἀκρασίαι 

+ Gal. -- “5 αὔξησις C. -- αὐξήσιες (D, ἂς alia manu) ΕΘΗΠΚ. -- αὐξήσιας 
vulg. -- Pour cette phrase fort obscure j'ai suivi les mss. Foes traduit : 
Ex eduliis et potibus humeri ac mammæ intumescunt; quin et victus 
intemperantia et flatus incrementum capiti addunt quoad ossa firmitatem 
acceperunt. — ‘! τὰ γοῦν Lind. -- βάρεα HI. -- βαρέα vulg. — ‘xp. (πρω- 
τοτόχον Gal.) τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν τροφῆς μεταθαλλούσης, τῆς δὲ (δ᾽ C, Gal.) 
ὀκαταμήνου ἀπαρτιξούσης᾽ διὸ τὰ ἐπιμήνια, ἀδελρὰ τῶν ὀκταμήνων πρὸς 
δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα (γιν, Gal.) χαχὸν vulg. -- πρωτοτόκων ...... 
ἀπαρτιζξούσης. Τρωμάτων -.... χάχιον. Διὸ τὰ ἐπιμήνιχ, ἀδελφὰ τῶν ὄχτα- 
μήνων πρὸς δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα, χαχὸν CDFGHUK , Ald., ΕτοΡ.. 
Merc.- οὕτω μὲν δὴ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφά φησιν Ἱπποκράτης, τῆς 
μὲν ὄχταμήνου ἀπαρτιζούσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούσης Gal. in cit. comm. 
Ep. τι, 3, 36,@t avec ὀχταμηνίου in cit. De usu partium XIV p. 525 ed. 
Basil.— τὰ γάλακτα τῶν ἐπιμηνίων sisi ἀδελφὰ, φησὶν Ἱπποχράτης, τῆς μὲν 

. ὅλης ὀχταμήνου ἀπαρτιξούσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούτης Theophilus, De 
corp. hum. fabr. p. 269 ed. Grecnhill, 1842. — ἔστι γὰρ τὰ γάλαλτα 
τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφὰ, ὥς φησιν Ἱπποχράτης Gal. in cit. comm. in libr. 
De alim., 4, 15.—Primipararum lac ab alimento mutationem , octavo vero 


mense complem et absolutionem adaptum est. Quocirca menstruæ 
purgatiôhes , si i æ ad decimum mensem tendunt, octimestribus 
non absimiles pérñiciosæ sunt, Foes—Les trois citations que j'ai 


rapportées né permettent guère de douter qu'il faille lire τὰ γάλακτα 
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cinquante, et vers le sixième après les cent ; en mois, le second 
mois et le quatrième. Ce qu’il faut considérer pour l’accouche- 
ment à sept mois. Les neuf mois doivent-ils être comptés des 
règles oude la conception ? Les neuf mois grecs font-ils deux 
cént soixante-dix jours? S'y ajoute-t-il quelque chose ? et cette 
addition, produit-elle pour les garçons et pour les filles le 
méme effet ou un effet contraire? Par les aliments et les bois- 
sons; ilse fait des gonflements venteux des épaules et des 
mamelles ; et l’intempérie des parties de litête cause aussi des 
gonflements venteux. 11 y a croissance jusqu’à l’endurcissement 
desos. Période des menstrues; pesanteurs éprouvées avant les 
règles, analogues aux souffrances des grossesses de huit mois. 
Le lait chez les primipares, vu qu’à huit mois de grossesse se 
termine [cette opération 7, et que l’aliment change [de lieu] ; 
le lait, frère des règles, se produisant lorsque la femme va vers 
dix, mois, chose mauvaise, 

18. (Des plaies et des gonflements Bésuiifs. Aph. v, 66, 
67, 65.) Si après des blessures considérables, il ne se mani- 
feste pas de gonflement, c’est un grand mal; [dans les parties 


ἀδε)φὰ τῶν ἐπιμηνίων; C'est pourquoi j'ai substitué ces mots à τὰ ἐπεμήνια, 
ἀδελφὰ τῶν ὀχταμήνων, qui sont une répétition de la phrase un peu pré- 
cédente et qui a bien pu s’introduire lors de la dislocation soufferte par 
ce passage, et encore subsistant dans tous nos mës. Le lait est dit frère 
des règles, parce que, dans cette théorie, le sang menstruel est employé, 
pendant la grossesse, à la nutrition du fist. et, vers l’époque de 
l’accouchement, à la formation du lait. Galien explique toute cette 
théorie dans son Comm.; ce qui confirme d'autant la correction que je 
propose. Le comm. de Galien est très-mutilé ; toutefois on y lit, cité, un 
passage du traité De la nature de l'enfant où il est dit que les primipores 
accouc’.ent plus tôt que les autres, parce que la hourriture manque chez 
elles plus tôt au fœtus; peut être Galien citait-il ce passage à propos de 
la formation du lait chez les primipares. Enfin , le même comm., mutilé 
au point où il allait expliquer πρὸς δεχάμηνον reuyévre», rapporte cepen- 
dant à ce sujet "ἌΡΗ. v, 52, où il est dit que, si du lait s'écoule des 
mamelles d’une femme enceinte, le fœtus ne peut se bien porter; et ἢ 

, ajoute : « Or, le lait ne se produit pas dans les premiers mois. » Cela 
m'a paru déterminer le sens de ce membre de phrase. Au reste ce. pas- / 
sage est obscur, et on pourrait conjectürer d’autres corrections." 


\ 
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nn ὰ γαῦ : DE Se Π ΡΝ RCA Ὁ Ν 
κἀχόν' τὰ γαῦνα, χρηστὸν, τὰ ἄνω 'νεμόμενα, κάκιον, Οἷσιν οἰδήματα 


= \ L 
5 ἐφ᾽ ἕλχεσιν, οὐ μάλα σπῶνται, οὐδὲ μαίνονται" τούτων ὃ δὲ ἀφανι- 


4 »" - 
σθέντων ἐξαίφνης, οἷσι μὲν "ἐς τὸ ὄπισθεν, σπασμοὶ μετὰ πόνων, οἷσι 


δὲ ἐς τοὔμιπροθεν, à μανίαι, ἢ ὃ ὀδύναι πλευροῦ ὀξέαι, δ ἢ δυσεντερίη 

Τ ἐρυθρή. Τὰ οἰδήματα ὃ τὰ παραλόγως. ῥηΐζοντα, κίβδηλον, 5 οἷον 

τῷ τοῦ ᾿Αιννδρονίχου παιδίῳ τὸ ἐρυσίπελας ἐπαλινδρόμησεν, ἣν μὴ ἐς τὸ 

αὐτὸ 1 ἐλθὸν, χρηστόν τι σημαίνῃ τοῦτο. "Ex τε γενέσιος περὶ τὸ οὖς, 

περὶ ἥδην 1! διεδόθη, ἑτέρῳ τριταίῳ ἐχ γενετῆς 5 γενόμενον, ἀπε- 
2 


πύησεν ἐναταίῳ, γίνεται οὗτος ἑδδομαῖος ὑγιής. Καχοηθέστερα τὰ 
ἀφανιζόμενα ἐξαίφνης. 


TMHMA TETAPTON. 


ΠΕΡῚ DAEBQN. 


ι, 5 Ἣπατῖτις ἐν ὀσφύϊ, μέχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου χάτωθεν, 
καὶ σπονδύλοισι " προσδιδοῖ, ἐντεῦθεν μετέωρος 15 δι᾿ ἥπατος, χαὶ διὰ 
φρενῶν ἐς χαρδίην" xat 6 ἤει μὲν “ ἰθεῖα ἐς χληΐδας" ἐντεῦθεν δὲ αἱ 
μὲν ἐς τράχηλον, ai δὲ ἐπ᾿ ὠμοπλάτας, αἱ " δὲ ἀποχαμφθεῖσαι κάτω, 
παρὰ σπονδύλους καὶ πλευρὰς ἀποχλίνουσιν, Ὁ ἐξ ἀριστερῶν μὲν μία 


᾿Νεμώμενα Ὁ, - τὰ ἔνωμα Martinus ap. Foes. -- Π est douteux qu'il 
faille substituer ἔνωμα ἃ ἄνω νεμόμενα d'après Aph. v, 67. Car on lit dans 
le comm. de Gal. : « L’autéur nomme ἄνω νεμόμενα les tumeurs dures et 
rénitentes qui la plupart du temps sout crues aussi; dans l’Aph. il les 
nomme ἔνωμα. » — ? ἐφ᾽ ἕλχ. [φαίνεται] Lind. --- Ὁ δ᾽ Gal, -- ἐς CDFGHIXK, 
Ald.,Frob., Merc.-— ἐς om. vulg. -- τὸ C. “- τὰ vulg. -- ἐξόπισθεν Gal. — 
* ὀξῦναι FGIJ, Ald., Frob.,Merc. — ὀξεῖαι C, Lind. — δ C. — ἡ Lind. - 
χαὶ Nulg.— δυσεντερίη CDEGHUXK, Ald., Lind. -- δυσεντερία νυ]. ---- ᾽ || 
ἐρυϑρὰ ἢ τὰ οἰδήματα. [Οἰδήματα) Lind. — "τὰ DFHNK, -- τὰ om. vulg. 
- παρὰ λόγον Gal. — 9 ὡς Gal. -- τῷ om. CG. — “δ ἐλθόντα Lind. -- σημαίνῃ 
CDFHIJ, Ald., Frob., Merc., ΘΔ],--σημήνη Κι. -- σημαίνει vulg. —*! διεδόθη 
Ο. -- γενετὴς (sic) Η, -- γενέης C. — *? γενομένῳ vulg.—Je pense qu'il faut lire 
ενόμενον. -- ἐνν. DGHI, Lind. - δ᾽ οὗτος Lind. — ‘53 δὲ x. N, Os: -Te ch. 
sur les veines se trouve dans le De nat. ossium et dans 2218 --- N, Je dé- 
‘signe par "85, les variantes puisées à la première source. - ἡπατῖτις 6). 
Gal., Lind , Kübn. — ἡπατῆτις D. -- ἡπατέτις vulg. -τ-ὀσρῦν FGI.- D'après 
Galien, l’hépatitide est la veine cave (Comment. in libr. De nat. Rum., 
2, 6); elle a été nommée ainsi à cause du viscère d'où elle sort ! De Hipp. 
et Plat. dogm. vin, 1). Galiea { ib., vi,8', dit qu'il avait expliqué ce passage 
sur les veines dans le 3“ livre de son traité De l'anatomie d'Hippocrate 
(ouvrage aujourd'hui perdu). Il dit (Comm: in libr. De nat. hum., ?,7) 
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| la mollesse 
les pl ies offrent un gonflement, ne sont guère ex- 
Ὁ nyulsions, ni au délire; mais le gonflement, dis- 
Οὐ ἃ coup, il survient, en cas de plaies situées par 
des convulsions douloureuses ; en cas de plaies'si- 
devant, du délire, des douleurs de côté aiguës, ou 
rie rouge. Les gonflements s’améliorant contre rai- 
son; sont suspects (Ép. 1v, 56), (par exemple, chez l'enfant 

d’Androniens, Férysipèle se répercuta), à moins que l'affection, 


best favorable, la rénitence est mauvaise. 


revenant à la même place, ne devienne un signe favorable, 
Une tuméfaction, formée dès la naissance à l'oreille, se 
porta au pubis. Chez un autre, une tuméfaction survenue le 
troisième jour après la naissance, suppura le neuvième; ce 
malade fut guéri sept jours après. Les gonflements qui dispa- 
raissent subitement sont plus mauvais. 


QUATRIÈME SECTION. 
DES VEINES. 


1. ( Des veines. Description très-confuse sur laquelle je re- 
viéndrai au sujet du Περὶ ὀστέων γύσιος. Distinction entre les vei- ὦ 
nes et les artères. Voy. Argument de Ép. v.) L'hépatitide (voy. 
note 13) est aux tombes, jusqu’à la grande vertèbre en bas, et est 
en communication avec les vertèbres ; de là, elle s’élève à travers 
le foie et le diaphragme jusqu’au cœur ; elle se dirige vers les 
clavicules. De là [des veines] les unes vont au cou, les autres 


qu'Hippocrate (il attribue cette description des veines à Hippocrate) n'y 

a commis aucune erreur (οὐδὲν ὅλως ἐψεύσατο). Il est malheureux que 

uôus n’ayons pas l'ouvrage où Galien développait cette askertion, à 

laquelle il m'est impossible de.donner mon assentiment. Au reste je me. 
réserve de revemr sur ce sujet dans l'Argument du livre Περὶ ὀστέων 

φύσιος, qui contient plusieurs autres descriptions des veines du corps. 

— "' προτδιδοῖεν N, Oss. — 15 δ᾽ Gal -- δ 4x. om. N. — ‘ein C.- ἡ pro 

ἤει vulg. — "΄ ἰθεῖα Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. vi, in fine. εὐθεῖα 

vulg.— evbeéx CHK.-— ὃς FGIN, Ald., Frob., Merc., Lind. — εἰς vulg. — 

2217826 Kühn. -- χγηΐδας vulg. — δ αἵ δ᾽ C, Oss. - δ᾽ Νι -- ἐς ἢ. - ouo-" 
πλάτην Gal. ib. — "6 C. - περὶ παρχσπονδύλου καὶ πλευρᾶς Gal. ib. — 

29 Ante ἐξ addit καὶ vulg. — χαὶ om. EN, Oss., Gal. ib. 


122 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

ἐγγὺς χληΐδων, ! ἐχ δέξιῶν δὲ, " ἐπί τι αὐτὴ χωρίον, Ἄλλη δὲ ἐχατέ-: 
ρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμικρὸν κατωτέρω ἀποχαμφθέϊσα, 
ὅθεν μὲν ἐκείνη ἀπέλιπε, προσέδωχε τῇσι πλευρῇσιν, ὃ ἔστ᾽ ἂν τῇ ἐξ 
αὐτέης τῆς χαρδίης προστύχη ἀποχαμπτομένη ἐς τὰ ἀριστερά" 
ἀποχαμφθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ σπονδύλους καταδαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίχηται 
ὅθεν ἤρξατο μετεωρίζεσθαι, ἀποδιδοῦσα τῇσι πλευρῇσι À τῇσιν 
ἐπιλοίπησιν ἁπάσαις, " χαὶ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀποσχίδας παρ᾽ ἑχάστην 
ἐδιδοῦσᾳ μία ἐοῦσα, ἀπὸ μὲν τῆς καρδίης ἐπί τι χωρίον ἐν ἴ τοῖσιν 
ἀριστεροῖσι μᾶλλον ἐοῦσα, ἔπειτα ὑποχάτω τῆς ἀρτηρίης, ἔστ ἂν 
χαταναλωθῇ 5 χαὶ ἔλθη ὅθεν ἡ ἡπατῖτις ἐμετεωρίσθη. Πρότερον " δὲ 
πρὶν À ἐνταῦθα ἐλθεῖν, παρὰ τὰς ἐσχάτας δύο πλευρὰς ᾿ ἐδικραιώθη" 
χαὶ ἣ μὲν " ἔνθα, "" ἢ δὲ ἔνθα τῶν σπονδύλων ἐλθοῦσα χατηναλώθη. 
5 Εὐθεῖα δὲ ἀπὸ τῆς χαρδίης πρὸς χληΐῖδας τείνουσα ἄνωθεν τῆς 
1 ἀρτηρίης ἐστὶ, χαὶ ἀπὸ ταύτης, ὥσπερ χαὶ παρ᾽ ὀσφὺν χάτωθεν τῆς 
5 ἀρτηρίης, ἀΐσσει ἐς τὸ ἧπαρ, ἢ μὲν ἐπὶ πύλας χαὶ hobby, © ἡ δὲ ἐς 
τὸ ἄλλο ἑξῆς ἀφωρμήχει σμιχρὸν χάτωθεν φρενῶν. ᾿Φρένες δὲ 
προσπεφύχασι τῷ ἥπατι, ἃς οὗ M ῥηΐδιον χωρίσαι. Δισσαὶ # δὲ ἀπὸ 


= ᾿Ἐχδεξιὼν (sic) Κ, --- "ἐπὶ τι (τῇ C) αὐτῇ ( αὐτὴ Gal.) χωρίων (χωρίον 
ΘΡΕΘΗΠΚ, Ald., Frob., Merc., Gal.) ἄλλη " ἡ δὲ σμικρὸν χατωτέρον 
(χατώτερον C) ἀποκαμφθεῖσα vulg. -- ἐπί τι ταύτης χωρίον (χωρίων Lind.)- 
ὅλλη δὲ qu. κατώτερον ἀποκ. Gal. ib., υἱηά. -- ἐπί τι αὐτῆς χωρίον. ἄλλη 
δὲ ἑχατέρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμιχρὸν κατώτερον ἀποχαμφθεῖσα N, 
Oss. --- ἔστ᾽ ἄν (ἐπὰν δὲ Gal. ib.) τι (τοι H, Gal.; τῇ N, Oss., Lind.; τῆς 
Gal. ib.) ἐξ (ἐπ᾿ HN, Gal. ib.) αὐτῆς (αὐτέης N, Oss., Gal., Lind.) τῆς 
ἱτῆς Om. Gal. ib.), xxpdéns προστύχοι (προστύχη HN, Oss., Gal. ib., 
Lind.} ἀποχαμπτομένη ( ἐπικαμπτομένη M, Oss., Lind.) ἐς τὰ ἀριστερά" καὶ 
{χαὶ om. N, Oss., Gal. ib., Lind.} ἀποχαμφθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ σπονδύλους 
“αταβχίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίκηται ἔνθεν (ὅθεν H, Gal., ib., Lind. ; χαὶ ἔνθεν Ν, 
05.) ἤρξατο μετεωρίξεσθαι ἀποδιδοῦσα τῆσι πλευρῆσι Ὁ (M, in marg.) N, 
Oss., Gal., Gal. ib., Merc. in marg., Lind. -- ἔστ᾽ ἂν ..... πλευρῆσι om. 
sulg. — Very ἐπίλοιπον Gal. 10). — ἐπιλοἠοιτιν GC. — rai τῆσιν ἐπιλοίποις N, 
40,85. -- ἁπάσησιν Liud. — " xxi CHN, Oss., Merc. in marg. — à pro xx: 
vulg. — χαὶ ἔνθεν om. Gal, ib. -- ἀποτχίσιας Lind. —% διδοῦτα mix CKN, 
Oss., Gal., Merc. — δίδου μία DFGHIJ, Ald. -- διδυμέα vulg. — διδοῦσα 
om 1ἡπάὰ. -- διδοῦτα, μιᾶς δ᾽ οὖσα Gal. ib. — Trots C. — ἰοῦσα K. — ἔπειτα. 
N, Oss., Gal. ib., Lind.— ἐπὶ τὰ vulg. -- ἀρτηρίας FGK, Ald., Gal. ib. 
— " καὶ ἔλθη om. N, Oss.— ἡπατῖτις ἢ, Gal,, Lind., Kühn.- ἡπατίτις vulg. 
— μετεωρίσθη C. — " γε Gal. ib.— om. N, Oss., Gal. ib. — ‘°édexparciôn 
Erot., in Gl. — ἐδιχώθη N, Oss., Gal. ib., Merc, in marg. -- ἐδιώχθη C. — 
διηρέθη JK. — διαιρέθη Gal. -- ἐδιαιρέθη vulg. -- C'est Heringa (Obs. crit., 
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aux émoplates, les autres, 50 recourbant en bas, s’ifielinent à 
côté des vertèbres et des côtes. Du côté gauche, ἀπὸ est près 
dés éldvienles: du. côté droit, elle occupe un certain espace. 
Unie autre est fecourbée des deux côtés ; une autre, recourbée 
un peu au-dessous, communique, à partir dupoint où la pre- 
niérea cessé, avec les côtes, jusqu’à ce que, 58 recourbant à 
gauche, elle rencontre celle qui part du cœur même: Recour- 
bée en bas, elle marche sur les vertèbres jusqu’à ee qu’elle ar- 
rivé au point d’où elle a commencé à s'élever ; communiqüant 
avec toutés es autres côtes, et donnant à thaque côte, deçà 
et delà, des rameaux, élant unique, et placée, à partir du 
cœur, dans une certaine étendue, plutôt à gauche, ‘puis au- 
dessous de l'artère, jusqu’à ce qu’elle se dépense et arrive au 
point d’où l'hépatitide s’est élevée ; mais avant déffiver là, 
elle s’est divisée vers les deux dernières côtes, οἱ ces*deux di- 
visions se sont dépensées en allant l’une d’un côté des verté- 
bres , l'autre de l’autre. Allant droit du cœur aux clavicules, 
la veine est au-dessus de l'artère; et s'en sépare, de même 
qu'aux Jlombes elle est au-dessous de l'artère, οἱ se jette 
dans le foïe, Vune aux portes de ee viscère et au lobe, et 


l'autre dans le reste immédiatement, un peu au-dessous du 


p.108) qui a rapporté à sa place la gl. d'Érotien : ἐδιχραιώθη" εἰς δύο 
διηρέθη. — 14 ἔνθεν, ἡ δὲ ἔνθεν Gal., ib. — ‘#9 Ο..-- δ᾽ Oss. - ἡ δὲ ἔνθα. 
ἢ δὲ ἔνθα Ν. -- κατηναλύθη ΚΝ, Oss., Gal. ib. -- χαταναλοθη Ald. — #5 ἢ 
δὲ εὖθ. ἀπὸ N, Oss., (δ᾽ Gal. ib.), 1πά. -- εὐθεία ΗΚ. -- τῆς Gal. ib, - 
τῆς om. vulg. - χαρδίας Κ. -- ὃς J.— χληΐδας Oss., Gal. ib. -- κληῖδα ἡ. 
Gal., Kübn. -- κληΐδα vulg. — "᾽ ἀρτηρίας O8s. — ἐστὶ om. J.-— ὀσφὺν Oss., - 
Lind. -- ὀσφῦν vulg. -- Je mets en regard ce passage-ci du livre De nat. 
ossium : ἡ δὲ αἱμόῤῥους ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης ταύτης διὰ τοῦτο ἐσχίσθη +... ἔστι 
δὲ χατὰ μὲν ὀσφὺν ἄνω À ἀρτηρία, ὑποχάτω δὲ h αἱμόῤῥους. — 15 ἀρτιρίης 
G, Μά. -- καρδίας pro àpr. Gal. ib. — Post ἄρτ. addit ἐστί punctis nota” 
tum Ν. -- Ante ἀΐσσει addunt rai ἀπὸ ταύτης N, Oss., Gal. 10. — 10 ἥδ᾽ 
€, Gal. ib.- ὃς τὸ CHN, Oss., Gal. ib., Mere. in marg., Lind.—ès om. 
DFG{HK, Ald., Frob., Merc. — ἐς τὸ om. νυΐς. - ἑξῆς N, Gal. ib., Lind. 
— ἑξῆς Oss.— ἐξ ἧς vulg. — ἀφωρμήχει CFGHH , Gal., Gal. ib. — ἀφορμήκει 
valg. = ἀφορμῆ xeis μιχρὸν N, Oss. — "ῥηΐδιον Gal. ib. — ῥάδιον vulg. — 
χωρίσαι CDFHIKN, Oss., Gal. ib., Lind.- χωρῆσαι vulg.— “δ᾽ CFGHUKN, 
Oss., Ald., Frob., Gal. ib., Merc. ᾿ , 3 
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χληΐδων ,αἵ μὲν ἔνθεν, αἱ δὲ ἔνθεν ὑπὸ ! στῆθος: ἐς ἦτρον" ὅπουδὲ ἐντεῦθεν, 
οὕπω οἶδα. “Φρένες δὲ ? χατὰ τὸν σπόνδυλον τὸν χάτω τῶν πλευρέων, ἢ 
νεφρὸς ἐξ ἀρτηρίης," ταύτῃ ἀμφιδεδηκυῖαι, Ἀρτηρίαι "μὲν ἐχ τουτέου 
ἐχπεφύχασιν ἔνθεν χαὶ ἔνθεν " ἀρτηρίης τόνον ἔζχουσαι. Ταύτῃ ? δέ πη 
παλινδρομήσασα ἀπὸ χαρδίης À ἥπατῖτις ἔληγεν. And δὲ τῆς ἡπατίτι- 
δος διὰ τῶν ὅ φρενῶν αἱ μέγισται δύο, ἡ μὲν ἔνθεν, À " δὲ ἔνθεν, pépov- 
ται μετέωροι, πολυσχιδεῖς re διὰ τῶν φρενῶν εἶσιν, ἀμφὶ ταύτας 
1 χαὶ πεφύχασιν ἄνωθεν δὴ φρενῶν, αὗται "5 δὲ μᾶλλόν τι ἐμφανέες, 
2. Δύο δὲ ® τόνοι ἀπ vero, " ὑπὸ τὸ ὀστέον τοῦ μεγάλου απον-- 
δύλου ἄνωθεν; αὶ 5 πρὸς τοῦ στομάχου μᾶλλον ἑχατέρωθεν τῆς [ 
ἀρτηρίης παρελθὼν ἑκάτερος 1 ἐς ἑαυτὸν ἦλθεν ἴχελος ἑνί" ἔπειτα πῇ 
σπόνδυλοι χαὶ φρένες πεφύκασιν, ἐνταῦθα ἐτελεύτων, καί τινὲς ἐνδοια- 
στοὶ πρὸς ἧπαρ καὶ σπλῆνα ἀπὸ τούτου τοῦ χοινωνήματος ᾿ ἐδόχεον͵ 
τείνειν, Ἄλλος τόνος ἑχατέρωθεν 2x τῶν χατὰ χλυῖδα σπονδύλων 
"3 παρὰ Ὧν παρέτεινεν ἐχ πλαγίων σπονδύλων, χαὶ τῇσι πλευρῆσιν 
ἀπένεμεν. Ὥσπερ ® αἵ φλέδες, οὕτως οὗτοι διὰ φρενῶν ἐς μεσεντέριόν 
μοι δοχέουσι τείνειν, % ἐν δὲ τουτέοισιν ἐξέλιπον, * αὖθις *% δ᾽ ὅθεν 
φρένες ἐξεπεφύχεισαν, ἀπὸ τούτου * ξυνεχέες ἐόντες χατὰ μέσον 


" Τὸ στῆθος D. — ὅποι N, 088. -- ὅπη vulg.— δ᾽ G, Gal, ἵν. —*Ante 
χατὰ addit χάτω vulg. -- κάτω om. N, Oss., Gal. ib. — τῶν om. Gal. ib. - 
rieupius N,Oss., Gal. ib. -- πλευρῶν vulg. -- ἡ FGHIJKN, Oss., Ald , Frob., 
Merc., Lind. - ἡ ὦ, Gal. ib. —  vulg. — ὅ ταῦτα Gal. — ἀμφιθεθδήχει 

τἀμφιθεθήχοι N). αἷς (αἱ CN, Oss., Merc. in marg.; Lind.) ἀρτηρίαι vulg. 
-ἀμφιβεβηχνῖα. Ἀρτηρίαι Gal. ib. -Ilsuffit de réunir ἀμφιθεθήκει et αἕ pour 
retrouver ἀμφιθεθηνυῖαι. — δὲ CHIKN, Oss., Merc. in marg., Lind. -- 
μὲν om. Ὁ (Ε΄, restit. al. manu) 1. -- τουτέου N, Oss., Lind. -- τούτου Gal. 
ΡΒ — τοῦ τένοντος ( τείνοντος DFGHIK) pro τουτέου vulg. — ἐξεπεφύχασιν 
DFGHIK, ΑἸά. -- περύχασιν Ο. -- ἐξεπερύχασιν èx τοῦ τένοντος J. --- "ἀρτη- 
ρίησι Ν, 058. — ἀρτηρίη Gal. ib. - τρόπον Ν, Oss. -- τόπον Lind. — 
* ἔχουσα Gal. ib.— * δὲ om. N, Oss. = τῇ pro πη Ν, 088. -- πη ΟἿ]. 
Gal. ib. -- παλινδρομησάση N, Oss. -- ἡπατῖτις 1, Oss., Lind., Kühn.— ἡπα- 
τίτις vulg, — ἔλεγεν Gal. ib. — " φρενῶν N, Oss. Gal. ἰδ -- νερρῶν vulg. — 
9 Ὁ. -- "δὲ Ο, Oss. — ταύτας C, Gal. ib., Lind. -- ταύταις vulg. — 
“ χαὶ CDFGHHKN, Oss., Ald., Frob., Merc.- τῆς pro χαὶ vulg. -- αἷς 
καὶ Gal. ib., Lind.— ἄνω 1. — δὲ pro δὴ N, Oss., Gal. ib., Lind. — ‘* δὲ 
om. Gal. ib., Lind. — τε om. Gal. ib.— τοὶ pro τι J. -- "ἢ πόνοι J.— παχέες 
τόνοι LN, Oss., Lind. — δ παρὰ Gal. in cit. comm. De artic. I, 45. - 
σφονδύλου N, Oss. — “δ πρὸ H. -- ἀρτηρίας Ke — δ εἰς Oss. — αὐτὸν 
C. — ἧλθον N, Oss. — χελος Gal. — ἔχελλος K. — εἴχελος Ο. — ἵχελλος 
FGHI. -- ἵγε)ος vulg. — ‘* oi (# C, Merc. in marg.; οὗ οἱ Foes in notis, 
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diaphragme. Le.diaphragme est uni au foie, et il n’est pas fa 
cile de l'en séparer. Deux veines, à partir des clavicules, les 
unes d’ un côté, les autres de l’autre, se rendent sous la poitrine 
à ἴὰ région sous-ombilicale ; où elles vont de là, je ne le sais 
pas#Léïdiaphragme vers la vertèbre située au bas des côtes, là 
où 16 τδῖπ Liënt à une artère, est déployé. Des artères en ce 
point, tiaissent decà et delà de l'artère ayant un cordon 
(nerf): C'est là sans doute que, revenant du cœur, l” hépatitide 
s’est terminée. De l'hépatitide, à travers le diaphragme, s’élè- 
vént les deux plus grandes veines, l’une decà, l'autre delà, 
et elles se ramifent à travers le diaphragme ; autour du dia- 
phragme, il y en a qui sont situées au-dessus, et celles-là sont 
plus apparentes. ᾿ 

2. ( Wagues notions sur lès nerfs sous le nom de cordons, 
τόνοι. ) Deux cordons { nerfs) partent de l’encéphale sous l'os 
de la grande: vertèbre d'éffbaut ; et chatun, longeant l’œso- 
phage de chaque côté de l’artère, est venu à lui-même (nerf 
récurrent?) semblable à un seul ; puis ces Cordons:se sont ter- 
minés là où les vertèbres et le diaphragme sont unis, et quel- 
ques-uns, douteux, ont paru, ἃ partir de cette réunion, 86 
rendre-au foie et à la rate. Un autre cordon (nerf), de chaque 
côté; partant des vertèbres adjacentes aux clavicules, s'étend 
le long du rachis sur les parties latérales des vertèbres, et com- 
munique aux côles. Comme les veines, ces cordons me parais- 
sent se rendre à travers le diaphragme au mésentère ; à mais ils 
sé Sont arrêtés là ; de rechef, du point d’où le diaphragme est 
né, les cordons, étant continus vers le milieu au-dessous de 


Lind.) ox. (σφ. N, Oss.) χαὶ αἱ (αἱ om. CN., Oss.) op. πε., ἐνταῦθα (ad- 
dunt οὗ Ν,, Oss. ; où L) ἐτελεύτων vulg. — δ" δοχέον C. — ἑκατέρωθεν ἐχ 
τῶν χατὰ χληΐδα σπονδύλων LN, Oss., Lind.-— ἐχ τῶν ἑχατέρωθεν σπονδύλων 
sine χ. χλ. vulg.— ὁ" περὶ LN, 088. --ῤᾶχιν 13.-- πλαγίων Ο, Merc. in marg. 
— πλαγίοὐ νυΐβᾳ. -- πλαγίου σφονδύλου N, Oss. -- ἀπένεμεν N, Oss. — ἀπένεμον 
vulg. -- ἀπένειμον C. — %° δὲ αἱ Lind. -- οὕτως om. DCFGHN, Oss. -- αὗταε 
pro οὗτοι 058. — *{ ὅθεν δὲ αὗται Dur : es δον φρένες ἐξεπεφύχεσαν 
ἀπὸ τοῦ Euyeyées χτλ. N, 088. -- ἢ αὖτις Ce --ῦ δῆθεν C. -- φρένες om. 
C. -- ἐξεπεφύχεσαν CDFHIJK, Ald. — ** ξυν. sé repetit I. 
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χάτωθεν ἀρτηρίης τὸ ἐπίλοιπον παρὰ σπονδύλους ! ἀπεδίδουν, 
ὥσπερ αἵ φλέδες, μέχρι * κατηναλώθησαν “πᾶν διελθόντες τὸ ἱερὸν 
ὀατέον. 

8. " Ἐν Αἴνῳ ὀσπριοφαγεῦντες " ξυνεχέως, θήλειαι, ἄρσενες, 
σχελέων ἀχρατέες ἐγένοντο, καὶ διετέλεον * ἀτὰρ χαὶ ᾿ὀροδοφαγέοντες 
γονυαλγέες. 

h. " Ἐπιτηδεύειν ὀξυθυμίην ἐμποιέειν χαὶ χρώματος ἀναλήψιος 
ἕνεχα 7 χαὶ 5 ἐγχυμώσιος, καὶ εὐθυμίας, χαὶ φόδους, καὶ τὰ τοιαῦτα" 
xa ἣν μὲν τὸ ἄλλο σῶμα " ξυννοσέῃ, ξυνιῆσθαι, εἰ δὲ wh, τοῦτο. 

5. Ἧ " Στυμάργεω oixérie, À οὐδὲ αἴμα᾽ ἐγένετο, ὡς “ἔτεχε 


θυγατέρα,  éméorparto “τὸ στόμα "τοῦ αἰδοίου, 15 χαὶ ἐς ἰσχίον καὶ 


ΤῊΣ 18 


La > - . # 
# σχέλος ὀδύνη, παρὰ σφυρὸν “ τμηθεῖσα ἐῤῥήϊσεν' καίτοι 
τρόμοι © τὸ σῶμα πᾶν κατεῖχον". ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πρόφασιν Ÿ δεῖ ἐλθεῖν 


καὶ τῆς 2 προφάσιος τὴν ἀρχήν. 


\ 
xat 


'Anodudour Ὁ. — ἀπεδίδον N, 0,88. + ? χαταναλώθησαν διελθοῦσχι 


(διελθόντες Lind.; πᾶν διελθόντες N, Oss.) ἐς {ἐς om. N, Oss., Lind.) vulg. 
— baie (sic) FG (I, mut. in ἐν αἴνω) K.— ἐν αἴνῳ ἐν λιμῷ ὀσπριοραγέοντες 
σκελ, ἀκρ. ἐγένοντο" ἀτὰρ ». ὄρ. γουναλγέες Gal. in cit., Comm. Aph. 1, 
16. — ὀσπριοφαγέοντες ἐν αἴνω M. — ὀσπριοφαγοῦντες Gal. — ὀσπριοφαγέντες 
FGIK Ald. — ὀσπριωφαγῶντες C. — * Ante &. addunt ἐναίνω 1, ἐνχίμω 
CDGIK. — ξυνεχέες CFGJK,. Ald. — " ὀροφαγέοντες (sic) FGK, Ald. -- 
ovvadyées CDFGHUK , Ald., Frob., Gal., Merc. -- γουναλγέες vulg:-—"* ἐπι- 
τήδευσιν ὀξυθύμου ἐμποιεῖν, χαὶ χροιῆς ἀν. ἕξ. καὶ ἐκχυμώσιος Gal. De Hipp. 
et. Plat. dogm. vi, in fine. — χροιῆς pro χρώματος Gal. De Dyspn. 
αἴ, 10. — ἀναλήψιας DFGHUK , Ald, — * χαὶ om. DFGHIK, Ald, — 
5 ἐχχυμώσηος G.— ἐχχυμώσιος, Gal. ἰδ. -- ἐγχυμόσιος Frob., Merc. — εὐθυ-- 
pins vulg. -- Il faut l’accusatif pluriel. — " ξυννοσέη C..— συννοσέη vulg.- 
συνιῆσθαι τὰ τοιαῦτα pro ξ. εἰ δ. μ. +. J. — ‘°oruuépus D (F al. manu 
qe) ΟἸΚ. - στυμάρεως 1. -- στυμάργου CH. -- ἐστυμάργεω οἰχέτις Gal, in 
cit. De trem. et spasmo, t. VII, p. 002 ed. Kühn. -- ἐχ στυμαργέω οἰχέ- 
τιδὸς Gal. in cit. De Venæ sect. ad Erasistratum, 5. Voy. p. 84, note 11.— 
“αὶ (ἡ CGUK, Ali, Frob., Merc., Lind.) ἰδουμαῖα (ἰδουμαία Καὶ; ἰονδο- 
μαῖα CG) ἐγένετο {ἔγ. om. }) vulg, -- οὐὖὲ alux ἐγένετο De venæ sect. - 
4 οὐδὲ αἷμα ἐγένετο De trem. -- Coray ( Des Airs, des Eaux, des Lieux, 
t. 11, p. 102? } propose ἣ οἰδαλέα ou ὑδαλέα ἐγένετο. — “ἢ ἀπέστραπτο CH, 
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l’artère, ont communiqué, du reste, aux vertèbres, comme 
les veines, jusqu’à ce qu’ils se soient dépensés, ayant parcouru 


tout l’os sacré. ᾿ 


3. (Influence d’une mauvaise nourriture. Ép. νι, 4, 11; 
comp. Ép. 1v, 48.) A Ænos, tous, hommes, femmes, man- 
geant continuellement des légumes, devinrent impotents des 
membres inférieurs, et cet état persisia; de plus, ceux qui 
mangeaient de l’ers eurent mal aux genoux. 

4, (Effet des émotions morales, Comp. Ἐρ. vr, 5,5.) Pour 
rétablir la bonne couleur et les sucs, on s’efforcera d’exciter des 
vivacités, des allégresses, des craintes, et autres sentiments 
semblables ; si cet état est compliqué d’une maladie du reste 
du corps, on la traitera ; sinon, cela suffit. 

5. (Absence d'écoulement après l'accouchement ; déviation 
ἐς la matrice ; douleurs ; saïgnée.) La servante de Stymargès, 
qui n’eut pas même un écoulement de sang en aceouchant 
d’une fille, éprouva une déviation du museau de la matrice ; 
douleur à la hanche et au membre inférieur. On la saigna du 
pied ; ce qui la guérit ;. et cependant des tremblements affec- 
taient le corps entier ; mais il faut aller à la cause et à l’origine 
de laivause. 


De vénæ sect., De trem.- ἐπέστραπτο Vulg. — ἐπέστρεψε, mut. in éré- 
στραψε, et supra lin. ἐπέσέραπτο F. -- ἐπέστραψε J. — ἐπέστραπτε G, Ald, 
—{5 δὲ στόμα De trem.-— [oi] τὸ στ. Lind.—*# τῆς μήτρας De trem.- τοῦ 
αἰδοίου om. G, De venæ sect.—*® χαὶ om. De venæ sect. — πρὸς ib.— ‘* ἐς 
σχέλος De trem. --οσχέλη D.— ‘* φλεθοτομηθεῖσα De trem.- ἐρρύησεν FGHI, 
Ald., Frob., Merc. — ἐρύησεν C. — ἐρήισεν K. — ἐρράϊσε J. — ἐράϊσε De 
venæ sect. — “δ χαὶ om. De trem., De venæ sect. — δ τὸ C, De venæ 
sect., De trém. — χατὰ pro τὸ vulg. - πάντα CDFGHIK, Ald. -- πάντη d. 
- πέριχατεῖχον pro πᾶν z. De venæ sect. — *° διελθεῖν vulg. -- ἐλθεῖν 
K. -- χρὴ ἐλθεῖν De venæ sect. -- δεῖ ἐλθέϊν De trem. — *! προφάσεως De 
trem. — ἀφορμὴν De trem. -- τροφὴν De venæ sect, 
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TMHMA DEMUTON. 
! HYEIOTNOMONIH. 


1. Ὁκόσοι πυῤῥοὶ, ἢ ὀξύῤῥινες, ὀφθαλμοὶ - σμιχροὶ, ποϑηροί, 
“Oxdaot πυῤῥοὶ, σιμοὶ, ὀφθαλμοὶ ἡ μεγάλοι, ἐσθλοί, “ Ὑδρωπιώδεες 
χαροποὶ, πυῤῥοὶ, ὀξύῤῥινες, ἣν μὴ φαλαχροὶ ἔωσιν. Ἰίσχνοφωνίην 
Ἐχιρσὸς λύει ἐς τὸν ἀριστερὸν καὶ τὸν δεξιὸν ὄρχιν, ἄνεν " τουτέων τοῦ 
ἑτέρου οὐχ οἷόν τε Ἰλύεσθαι. Μεγάλοι, φαλακροὶ, τραυλοὶ, ἰσχνόφωνοι, 
ἐσθλοί. ὃ Νοσήματα δὲ ἔχουσι τραυλὸς ἢ φαλαχρὸς ἢ ἰσχνόφωνος ἢ 
δασὺς ἰσχυρῶς μελαγχολικά [νοσήματα δ᾽ ἔχουσιν].. 2. 1? Ὅσοι 
τῇ γλώσσῃ παφλάζουσι, χειλῶν μὴ ἐγχρατέες ἐόντες, ἀνάγχη, 
λυομένων, ἐμπύους γίνεσθαι, ἢ "ὀδύνη ἐν τοῖσι. χάτω χωρίοισιν 
ϑ ἢ 


μανίη. 8. Ἣν # }eyoï σπασμὸς ἐπιγένηται, πῦρ ποιεῖν, καὶ 


ἰσχυρὴ, À χωφότης λύει, χαὶ αἷμα πολλὸν ἐκ τῶν "" ῥινῶν, 


ἐς χύστιν χηρωτὴν ἐγχέας πουλλὴν “λιαρὴν χλύζει. ἢ. Ἦν 
ἧς κεφαλῆς τὸ ὀστέον "ὁ χατεαγῇ, διδόναι γάλα καὶ οἶνον πίνειν, 
ἴσον ἴσῳ" ἣν 8 ἕλχος À, φλεξοτομέειν τὰς εἴσω, ἣν μὴ πυρε- 
ταίνη" ἣν δὲ παραφρονέη, τὴν χεφαλὴν καταύρέχειν, ἣν μὴ τὰ 
ὑποχόνδρια ἐπηρμένα "17: ἣν τὴν χεφαλὴν ἀλγέῃ, ἐς στῆθος ἔρχεται, 


" Φυσιογνωμία aut φυσιογνωμοσύνη L. — * ὀξύρρινες J. — ὀξύρινες vulg. — 
5. μεγ. om. FGIJK.—* oi ὑδρ. D. — πυρροὶ ὀξύρρινες ἦν μὴ C(H, in marg.) 
- π. 0. ἣν μὴ om. vulg.-eisiy 1,1ηἀ,--- " λύει χιρσὸς Lind. -- τὴν ἀριστερὴν 
Ο. -- ἄριστον K. --- " τουτέων CH, τουτέου vulg. -- τοῦ ἑτέρου τουτέου J. -- 
δὲ τουτέου Lind. — * Post λύεσθαι addit τμῆμα πέμπτον quod aberat su- 
pra C. — * vous. (bis) Lind. -- δ᾽ CI. — " J'ai mis entre crochets et 
supprimé dans la traduction, comme l'ont fait Cornarius et Calvus, et 
comme le conseille M. Nasse, De insania commentatio, p. 72, ν. δ᾽ ëy., 
qui me paraissent inutiles et une répétition , faite par erreur, des mêmes 
mots qui commencent la phrase. Foes, qui a conservé cette phrase, la 
rapporte à ce qui suit; mais le passage parallèle dans le De crisibus 
montre qu’il n’en peut être ainsi. Au reste, toutes ces propositions sont 
obscures, bizarres ; et, tout commentaire manquant, le texte et le sens 
en demeurent bien incertains. — “δ ὅσα H. - γλώττη Κι π χειρῶν CDGHLK, 
Ald., Frob., ( Merc., in marg. χειλῶν ). — ἐόντα J. — 1 ὀδύνην ἐν τ΄ 2. y. 
(χωρίοις vulg.) ἰσχυρὴ (ἰσχυρὴν H L, Lind.) χωφότης (χωφώτης C; x 
"φῶσις K) vulg.- J'ai corrigé la phrase d'aprés le passage identique 
dans De crisibus. — ** Post ῥ. addunt ῥυὲν L, Lind. — ! ; vulg, — Post 
μανίη addit ἢ μεγάλης νότου ἐν ἔθει γενομένης Gal, -- Cela est emprunté au 


CINQUIÈME SECTION. 129 


CINQUIÈME SECTION. 
PHYSIONOMIE. 


1. (Toute cette section est composée de propositions sans 
aucune liaison, dont quelques-unes sont très-obscures; et, celles- 
là; il me paraît fort difficile.de les éclaircir, particulièrement en 
l'absence de tout commentaire ancien.) Les individus rouges, 
au nez pointu, aux yeux petits, sont méchants. Les individus 
rouges, au nez Camus, aux grands yeux, sont bons. Les indivi- 
dus aux yeux bleus, aux cheveux rouges, au nez pointu, de- 
viennent hydropiques, à moins qu’ils ne soient chauves. L’af- 
faiblissement de la voix se dissipe par une varice survenue au 
testicule gauche ou au droit; il est impossible qu’il se dissipe 
sans l’une ou l’autre de ees circonstances. Les imdividus 
grands, chauves, bègues, à voix faible, sont bons. Le bègue 
ou le chauve, ou l’individu à voix faible, ou le velu, sont expo- 
sés à des maladies très-atrabilaires. 2, Ceux dont la langne 
bredouille et les lèvres se meuvent indépendamment de leur 
volonté, deviennent nécessairement, lors de la solution, empyé- 
matiques, ou en sont délivrés par une violente douleur dans 
les parties inférieures, ou par la surdité, ou par üne épistaxis 
abondante, ou-par la folie (De crisib.) 3. Si une accouchée | 
est prise de spasme, faire du feu, et, introduisant beaucoup 
de cérat dans une vessie, administrer cela en lavement. 4. δὶ 
l'os de la tête est fracturé, donner à boire du lait et du vin 
coupé avec moitié eau ; s’il y a plaie, ouvrir les veines internes, 
pourvu que la fièvre n'existe pas; si le malade délire, faire des 
affusions sur la tête, pourvu queles hypochondres ne soient pas 
gonflés, S’il y a de la douleur de tète, elle passe à la poitrine, 


passage parallele du De crisibus , que Foes suit dans sa traduction , mais 


non dans son texte, — ν᾽ λεχοῖ D. — λέχοι K. — λέχοις vulg. -- λεχοῖς Gal.; 
Lind. — πυρποιεῖ (sic) FK. -- ποιεῖν Gal., Lind. -- ποιεῖ vulg. -- χύττις 1. - 
πουλλὴν DGIK, Αἰά, -- πολλὴν vulg. -- πουλὴν ἢ. -- πουλὺν FH, -- " χα- 


τεχγῆξ. -- κατα γῇ Vulg.- πίνειν χαὶ οἶνον D. -- πινόμενον , Αἰά, -- πίνειν om. 
CFGH. -- ἴσον 4Κ. -- ἴσο» vulg. +— δ᾽ C. - ἴσω Ald,, Frob. — !* % on. ὃς 
TOM, V. 9 
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ἔπειτα ἐς τὸ ὑποχόνδριον, ἔπειτα ἐς τὸ ἰσχίον, πάντα δὲ 1 οὖχ οἷόν τε 
ἀλγέειν. 5. ᾿ Ἀνεμίην, φλεθοτομέη. 3 Av) φαρμάχῳ τὸν ῥόον 
ἴσχειν ἐπαλείφων᾽ ὅδε γὰρ 6 ῥόος, ἐχ τῆς ᾿μέγάλης φλεῦός" ἣν ὃ δὲ 
αὐτόματον δέῃ πολλὸν, νηστευέτω , ἢ γάλα, δύο ὕδατος, τέσσα- 
pas γάλακτος. Τὰς ἀγόνους πυριῆν καὶ φαρμαχεύειν. 47. Ὅσοι 
ἐξαπίνης * ἄφωνοι ἀπύρετοι "ἔωσι, φλεδοτομέειν. 8. Φλέγματος 
ὁ χατάῤῥοοι" ἐκ τῶν μαζῶν ἕλχουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἐξερεύγεται 
χατὰ τὰς ῥῖνας ἐς τὸν πνεύμονα. 9. Οἷσι βὴξ ξηρὴ, οὐ ᾿ λύεται, 
ἣν μὴ ὀδύνη ἰσχυρὴ ἐς τὰ ἰσχία, ἢ "ἐς τὰ σχέλεα, À ἐς " τὸν ὄρχιν. 
10. " Ἦν ὑδρωπιῶντα βὴξ ἔχη, ἣν μὲν αὐτίχα λειποθυμέῃ, θερμοῖσε 
πᾶσι διαχρήσθω" ἣν δὲ μὴ, " θωρῆξαι, καὶ σιτίων ἐμπλῆσαι, «ά-- 
μνειν δὲ τὰς εἴσω. 11. Toù ᾿ἐ νοσήματος τοῦ μεγάλου ἐν ἔθει 
18 γινομένου; λύσις, ἰσχίων ὀδύνη, ὀφθαλμῶν διαστροφαὶ » τύφλωσις; 
ὀρχίων οἴδησις, μαζῶν dpaus. 12. ἮΝ, " πυρετοῦ ἔχοντος » πὰ 
περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχνὰ us ἡμέρῃ γονίμῳ, τὴν ἐπιοῦσαν λύσις. 
13.4 Ὕδρωψ ἣν οἴδημα ἔχων 15 ἐν τοῖσι σχέλεσι, βήσση, xaxôv. 
44. Ἣν τὸ οὖς ἀλγέγ,, τῷ γάλακτι διαχρήσθω. 15. Ἦν μὴ ἐν 
τῇ, γονίμῃ μεθῇ ὃ πυρετὸς, "7 ὑποτροπιάζειν ἀνάγχη. 16. 5 Οὗ 
ἂν À φλὲψ " ἢ ἐν τῷ ἀγκῶνι σφύζῃ, μανιχὸς xal ὀξύθυμος" ᾧ δ᾽ ἂν 
ἀτρεμέη, τυφώδη. 11. Τρῶμα ἣν αἱμοῤῥαγήσῇ;, μὴ βρέχειν τὸ 
ἕχκος, τὴν χεφαλὴν δὲ βρέχειν θερμῷ. 18.. Ἦν χαρδιώσσῃ, θερ- 


4 [Ὁμοῦ] οὐχ Lind. — ᾽ ἀναιμίην Η,.. -- ἠνεμίην D. — Qu'est-ce que le 
flux, ῥόος ὃ qu'est-ce que le médicament, φαρμάκῳ ? tout cela est énig= 
matique. Ce sont des notes que celui-là seul pourrait expliquer qui les 
a écrites. — δ᾽ FHUK, Ald., Frob., Merc. — γάλα [πινέτω] Lind.— 

. * Ant, 4e. addunt ἣν CDFGHIK, Ald. —5 εἰσιν Lind.- Le subj. avec 
ὅσοι sans ἂν est toujours suspect dans la collection Hippocrat. — ° xérap- 
por Gal. — κατάρροι 3. -- καταῤῥόους Lind. — ῥίνας CFGH, Ald., Frob. — 
Τ γίνεται C. —" εἰς 2, — " τὴν Frob.—*° ἣν om. C. - ὑδρωπιῶντα FGIK, 
Ald.,Frob., Gal., Lind.- ὑδροπιῶντα νυΐρ, -- λιποθυμέη FIK. — *! θωρῆξαι 
CHJ, Gal. — θωρήξαι vulg. — θωρύξαι GK:, Ald, — θωρίξαι Lind. — "ἢ vous. 
Lind. -- τάσει vulg. -- ἔθει est donné par le passage parallèle, De crisibus. 

 — #5 γεν. C.— λῦσις 3. — ὀδύνης ΕΟ], Ad. — ‘# πυρετοὺς FGK. - ἢ C. 

«γονίμη CDHK.- λύσις CDFHIK. — λῦσις 1. — λύσει vulg. — 5 ὑδρὼψ, Gal, 

Gloss. d’après Dioscoride, qui accentuait la dernière de ce mot dansÉp. n, 

et lui donnait, ainsi accentué, la signification d’hydropique, — " ἐν r. σ. 

β- om. K. -- xxx» Martinus ap. Foes, Foes in cod. quodam. -- χαχὸν om. 

vulg.- τὸ γάλα D. — “’ünorponégew CGIJ, Ald., Frob., Mere. — "ἢ & à’ 
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puis à l'hypochondre , puis à la hanche; mais il n’est pas 
possible ὁ de souffrir de toutes les parties, 5. Pour la pneu 
matose ; la: ‘signée. 6. Arrêter le flux avec le médicament 
app iqué en onction (v. note 2); car ce flux vient de la grande 
véine ; s'ils s'établit spontanément un écoulement abondant, il 
faut j eüner ou boire du lait, deux parties d’eau sur quatre de 
lait. Aux femmes qui ne concoivent pas, faire des fomentations 
et administrer des médiéaments évacuants. 7. Ceux- qui 
subitement, sans. fièvre, sont atteints de la perte de la parole, 
les saigner, 8: Catarrhes de pituite : les yeux attirent hors 
des mamelles, et il. se fait un dégorgement par les narines dans 
le poumon. 9. Une toux sèche ne se dissipe pas sans ‘une 
douleur i intense, soit aux hanches, soit aux membres inférieurs, 
soit au testicule (Ép: οὐ 1, 7; Ép. LY; 61; Ép. vi, 7, 7). 
10. Un hydropique étant afecté de toux, s’il lui survient 
une défaillance subite; on emploiera toutes choses chaudes ; 
sinôn, on lui fera boire du vin pur, et on le remplirald?ali- 
ments ; on ouvrira les veines internes. Granit 
devenuehabituelle; solution : une douleur des hanches, le stra- 
bisme, la cécité, le Fons es'testicules, la tuméfaction des 
mamelles (De cris.) f12, Si, la fièvre’ existant,.le visage 
s’affaisse un jour impair; i rl y a le lendemain solution (Coa, 
208). 13. Il est mauvais qu’un hydropique, ayant les jam- 
bes enflées, soit pris de toux. 14, Pour les douleurs d’o- 
reille, il faut user de lait. 15. Si la fièvre ne quitte pas dans 
un jour impair, elle récidive nécessairement. 16. Celui à 
qui bat la veine [du pli] du coude, est maniaque et emporté ; 
celni chez qui elle est tranquille, est engourdi. 17. Si 
une plaie donne du sang en abondance, ne pas faire des affu+ 
sions sur la plaie, mais en faire de chaudes sur la tête. 
18. Dans la cardialgie, donner du pain chaud avec du vin 


ἂν Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. vi, 8. — ὧν ἢ @. ἐν &. σφύζει, 
μανιχοὶ χαὶ δξύθυμοι, ὧν δ᾽ ἂν ἀτρεμέη, τυφρώδεις Gal. in cit. Quod 
animi mores, Cap. 8. —*° 3 ΗΚ, - ἡ C.-+5 om. Gal. De Hipp. ete,, ib, 
— ἀτρεμέει 1. -- ἀτρεμέῳς Gal. ib. τυφλώδης (D, in marg.), Frob., Mere, 
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μὸν ἄρτον μετ᾽ lolvou ἀχρήτου διδόναι. 19, Ἐμέτου λύσις, 
ὕδωρ θερμὸν διδόναι πίνειν, καὶ ἐμείῖτω. 20. Ὅσα σφακελίζει, 
ἀπολαδόντα τὴν φλέδα ἑλχῶσαι χαὶ " ὑγιῶσαι., 21. Σπασμοῦ 
χειρὸς δαχτύλων, ἄνευ πυρετοῦ, σγάσαι, ἣν μὴ τὴν κεφαλὴν ὃ ἀλγέη" 
εἰ δὲ μὴ, ὕδωρ θερμὸν χαταχεῖν. 22. Ὀφθαλμῶν, σποδίου δωδέ- 
χατον, χρόχου πέμπτον, ᾿πυρῆνος ἕν, ψιμυθίου ἕν, σμύρνης 5 ἕν" 
«τὸ ὕδωρ χατὰ " τῆς χεφαλῆς ψυχρὸν χαταχεῖν, ἴ καὶ διδόναι σχόροδα 
σὺν μάζῃ. 28. Κιρσοὶ δὲ φαλαχρῶν, ἣν μὴ μεγάλοι " ἔωσι, μα- 
νιώδεις. 26... Ἀλφοῦ χαὶ λέπρης, τέτανος ἐν ὕδατι, ὡς μὴ" ξλχώ- 
σης. 25.  Xopluv χάθαρσις, ἣν ὑπερέχῃ" ἐλλέθορον πρὸς τὰς 
ῥῖνας προστιθέναι, ὥστε. πτάρνυσθαι χαὶ ἐπιλαμθάνειν τὰς ῥῖνας τῆς 
, πταρνυμένης χαὶ τὸ στόμα. 


ΤΜΗ͂ΜΑ EKTON. 
" ΦΥΣΙΟΓΝΩΜΟΝΙΚΟΝ, 


1. Ἣν f χεφαλὴ μεγάλη, καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ σμικροὶ, τραυλοὶ, 
ὀξύθυμοι. Οἱ μαχρόδιοι 5 πλείους ὀδόντας ἔχουσιν. Of τραυλοὶ, 
᾿ἡ'ταχύγλωσσοι, μελαγχολικοὶ, καταχορέες, ἀσκαρδαμύκται, ὀξύθυμοι. 
Μεγάλη χεφαλὴ, ὀφθαλμοὶ μέλανες. χαὶ μεγάλοι, 1 ῥῖνα παχείην χαὶ 
σιμὴν, ἐσθλοί. # Χαροποὶ, μεγάλοι, χεφαλὴ " σμιχρὴ, αὐχὴν λεπτὸς, 
στήθεα στενὰ, εὐάρμοστοι. Κεφαλὴ σμιχρὴ, 1 οὐδ᾽ ἂν εἴν τραυλὺς, 
οὐδὲ φαλαχρὸς, ἢν μὴ γλαυχὸς "ἢ. 2. Σπασμῶν, φωνὴ ἐν γονίμῳ 
λύεται, ἀπήλλακται τοῦ μεγάλου % νοσήματος. « 3. Λεχοῖ δὲ πυ- 


᾿ Ἴνου Ald. -- ἀχρίτου (.-- λῦσις 3. —? ὑγυῶσαι Κὶ.-- ὑγιὴς Ο, τ σπασμὸν JK. 
ἡ ἀλγέη CDFGIK, ΑἸά, -- ἀλγέει vulg. — ὁ πύρρινος DFG, ΑἸά., Frob. 
— πύρινος C. -- πυρίνος Κι --ψΨιμ μιθίου νυι]ρ. -- ψιμμυθίου 1. -- Ψψιμνθίον G, Gal. — 
δὲν L, Foes ex cod., Lind.-%» om. vulg. — " τῆς om. ἢ. — Ἶ χαὶ om. 
Ce --- " ἐῶσιν C. -- μανιώδης Ὁ]. — ἀλφοῦ CFGJK, Ald., Frob., Merc., 
Gal.— ἄλφον vulg. -- τιτᾶνος C, — τιτάνην vulg.— τητάνης HI. -- τιτάνης D.- 
τετάνης K. -- χαὶ τητάνης 1. — ἑλχώσῃ Gal. — “9 χωρίων CGH , Ald., 
Frob., Merc. -- μορίων, in marg. χορίων D, — ἐλλέθορον C (; supra lin.) 
.— ἐλλ. om. vulg. — ῥίνας (ΕΘΗ, AK., Merc. -- τὸ om.'C. — 1! φυσιογνω- 
Μμονιχὸς . -- φυσιογνωμονικὸς δεύτερος D, — “ἢ ἡ CDFGHHK.-— ἡ om. vulg. 
— οἵ om. Gal.—"® πλείστους FG, Ald.— “ὁ ταχὺ pro +. J. -παχύγλωσσοι L- 
καταχόρρεες C.- ἀσχαρδαμίχται Ald., Frob » Merc. — #5 ῥίνα CFGH, Ald., 
Frob., Merc.—{® γχαρωποὶ FG; Ald. — χαροποιοὶ DT μιχρὴ Ε΄. -- μεγάλη 
CD, σμικρὴ supra lin.) HIJK, Merc. in marg.— ‘À οὐχ CJ. — 1° 7 DHJJK.- 
εἴη valg.—* sous. Lind = λέχοι CFHLUK.- δὲ om., restit. al. manu Fi rv- 
Ῥεταίνουσιν À καὶ ἀληγεῦσιν CG. — πτισάνην CFIK, -Ald., Frob., Merc. 
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pur. 19. Pour faire cesser le vomissement, donner à boire 
de l’eau chaude qu’on, réomira. 20. Dans les parties qui 
se sphacèlent, il faut} interceptant la veine, déterminer l’ulcé- 
ration ebla traiter. 921. Dans le spasme des doigts de la 
main; sans fièvre, scarilier, s’il n’y a pas de céphalalgie; au- 
trément, faire des aflusions d’eau chaude. 99. Pour les 
yeux, douze [parties] de spode, cinq de safran, unerde noyaux 
d’ olive, une de cérusé, une de myrrhe ; faire des äffusions d’eau 
froide sur la tête, et donner de l’ail avec de la pâte d’orge. 
23. Les varices chez les chauves, si elles ne sont pas grosses, 
annoncent la manie, 24. Pour l’alphos et la lèpre, de la 
chaux dans de l’eau, de manière à ne pas produire d’ulcération. 
25. Pour faire sortir l’arrière-faix qui est resté, appliquer de 
l'hellébore au nez; de façon à provoquer l’éternument, et fer- 
mer les narines et la bouche de la femme au moment où elle 


élernue. 
SIXIÈME SECTION. 
PHYSIOGNOMONIQUE. 


1. Les individus ayant la tête grosse, Les yeux petits, et qui 
bégayent, sont emportés. Avoir des ἢ ἐμὰ en plus grand nom- 
bre, est un signe de longévité. Les individus bègues, parlant 
. vite, mélancoliques, bilieux, ayant le regard fixe, sont empor- 
tés. Les individus ayant la tête grosse, les yeux noirs et 
grands, le nez gros et eamus; sont bons. Les individus à yeux 
bleus, de haute taille, à tête petite, à col mince, à poitrine 
étroite, sont bien pris. Un individu à tête petite ne sera ni 
bègue ni chauve, à moins qu’il n’ait les yeux d’un gris bleu. 
2. Dans les spasmes, la voix se délie un jour impair, ,la 
grande maladie (épilepsie) se guérit. 3. Une accouchée 
ayant la fièvre et souffrant, faire des affusions et donner trois 
fois par jour de la ptisane (bouillie d’ogge) épaisse, chaude. 

L'enfant se nourrit le septième mois, -ou le neuvième, ou le 
dixième ; il prend la voix, la force suit, etila la puissance de 
ses mains. La voix déliée, tout se délie, car la solution est 
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ρξταινούσῃ χαὶ᾿ ἀχγεούσῃ » ὕδωρ χαταχεῖν, χαὶ πτισσάνην παχείην. 
διδόναι τρὶς τῆς ἡμέρης θερμήν. ἢν "Παιδίον τρέφεται ἑδδόμῳ 
μηνὶ, À "ἐνάτῳ, ἢ δεχάτῳ, χαὶ ἵσταται τ τῇ φωνῇ, καὶ ἰσχὺς ἕπεται, 
χαὶ τῶν χειρῶν χρατέξι. Τῆς φωνῆς λυομένης, πάντα ὃ λύεται, À 
γὰρ λύσις τῇ φθέγξει ὁμοίη, λύεται δὲ ἔν γονίμη. δ. Ἣν αἱ 
φλέδες σφύζωσιν ἐν τῇσι χερσὶ, χἀὶ τὸ πρόσωπον ἐῤῥωμένον , 
χαὶ ὑποχόνδρια, μὴ "λαπαρὰ ἦ, χρόνίη À νοῦσος γίνεται’ ἄνευ ὁπά- 
σμοῦ οὗ λύεται; ἢ αἵματος πολλοῦ Ex τῶν ῥινῶν, À ὀδύνηξ ἐς τὰ 
ἰσχία. 6. Τοῦ λαιμοῦ, ὕδωρ θερμὸν χατὰ τῆς κεφαλῆς " χαταχεῖν, 
ἣν μὴ ψῦχος À ἣν δὲ μὴ, ἄλητον ὡς θερμότατον διδόναι χαὶ 
οἶνον ἄχρητον. 7. “Ταραχῆς γαστρὸς, χυάμους ἑφθοὺς διδόναι, 
ἣν μὴ τὰ ἄνω Ἰχαταχορέα À, À χύμινον διδόναι τρώγειν μετὰ τῶν 
χυάμων. 8. " Ἀπόληψις δὲ τοῦ νοσήματος οὐκ ἂν γένοιτο, εἰ μὴ 
ἐν γονίμη ἡμέρη," οὐδὲ ἂν ἀρχὴ γένοιτο, ἣν μὴ " ἀγόνῳ ἡμέρῃ καὶ 
μηνὲν Ὁ ἔτει δὲ γονίμῳ: 49..." Αίτρον αἰγύπτιον καὶ 1 χορίανον 
καὶ χύμινον τρίῤοντα σὺν ἀλείφατι συναλείφειν. 10. Ὅσα ““θνή- 
σχει, ἀνάγχη γονίμῳ ἡμέρῃ, καὶ γονίμῳ μηνὶ, καὶ 15 γονίμῳ ἔτει. 
Προλέγειν δὲ ὀρθῶς ἂν ἔχοι θάνατον ἢ ὀδύνας ἰσχυρὰς, 1 οἷον ὧν τὰ 
ὄμματα μὴ ἔῤῥωταί, ὃ θάνατος ἐν τάχει. Ἣν 1 δὲ ἐν γονίμῳ 
ἔτει γίνηται, ἀπ᾽ ἀμφοτέρων "᾿, γονίμων ἀνάγκη γενέσθαι" ἣν δὲ ἀγόνῳ 
ἔτει καὶ ἀγόνῳ ἡμέρῃ, " ὑνήσχειν ἀνάγκη γονίμῳ ἡμέρῃ... 14. 
Τοῦ ἀριθμοῦ τρίτη, ἰσχυροτάτη. 12. Κυνάγχην. καὶ ὀφθαλμίην 
᾿ἰφλεδοτομίη. 10. Towévros * ἐντοσθιδίου, ἣ ἀναπνοὴ ἔρχεται 


ὁ Παιδία CDHIK. — "ἐνάτω FGJK, Gal. -- ἐνν. vulg. — 5 λύεται 
“om J.— φύσις CDFHIIK. — φθέγξη. CD. - Cette phrase se rapporte 
. sans doute, comme le dit Foes, à quelque observation comme celle 
de la Coaque 77: Ceux qui, dans une fièvre continue , restent couchés, 
SANS VOIX ...... pe js si après une épislaxis et un vomissement 
ils reprennent la parole... —* }mapa C. Ἢ χερονίη Ὁ. -- χαὶ ἄνευ Lind. -- 
ιὀξύνη AId., Frob., Merc. — end . — ψῦχος Kühn. -- ψύχος vulg. 
— ψυχρὸς δ δῖ, ζλλητον C. — ὡς 1. --α ταραχὴ G.-Dans ces notes, l'auteur 
emploie le génitif absolu. Les exemples en sont fréquents dans ce livre. 
V. aussi ἀποσφαχελίσιος employé de même dans le Mochlique, t.IV, p.376, 
5 35. — Trarurôppez Ὁ, — " ἀπόλειψις Ο. -- δὲ om. Ὁ. -- νουσήματος Lind. 
— "οὐδ᾽ 1. —10 ἀγώνω Cu ἐν ἀγόνῳ Lind. --- “' ἔτι FG, Ald., Gal., Merc. 
— τε pro δὲ Lind. -- # a pie … συναλείφειν», Cum ἢ ante λίτρον, ponit 
post χυάμων Lind, = 4 χορίαννον Gal. = χυρίανον C. — ἀλοίφατι Ὁ. — 
44 θγήσχειν Ὁ, — ὁ" ἔτει γον. ἢ. = δ᾽ ἂν ὀρθῶς ὁ. — ἔχη Κι. — “" οἷον C (D, 
in marg. ὧν) HNJKLQ. = οἷον om. vulg. = ἦν pro ὧν DHIJKL, — ‘75 om. 
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semblable à l'émission de la voix (v. note 9), et la solution se 
fait un jour impair. (δι XQuand les veines des bras ont des 
battements , que le visage est plein de vigueur, et que l’hy- 
pochondre n’est pas souple, la maladie est de longue durée ; 
elle ne se résout pas sans le spasme ou une abondante hémor- 
rhagie. nasale où une douleur coxalgique ( Coa. 125 et 290; 
De crisib. ). 6. Pour la gorge, faire des affusions d’eau 
chaude sur la tête, s’il ne fait pas froid ; autrement, donner de 
la farine aussi chaude que possible, et du vin pur. 7. Dans 
le dérangement du ventre, donner des fèves cuites, à moins 
que les parties supérieures du corps ne soient bilieuses, ou 
donner à manger du cumin avec les fèves. 8. L’interception 
de la maladie ne peut être que dans un jour impair, et le eom- 


mencement que dans un jour pair, un mois pair, et une an 


. née impaire. 9, Broyer du nitre d'Égypte, de la coriandre 


et du cumin avec un corps gras, et faire des onctions avec ce 
mélange. 10. Ce qui meurt, meurt nécessairement un jour 
impair, un mois impair et une année impaire. On aura lieu de 
prédire avec justesse la mort ou des douleurs. intenses : par 
exemple, pour ceux dont la vue s’affiblit, la mort est pro< 
chaine. Si cela arrive dans une année impaire, l’imparité sera 
nécessairement des deux côtés ; si cela arrive dans une annéé 
paire et dans un jour pair, la mort arrive nécessairement un 
jour impair. 11. Pour le nombre, le troisième jour est le 
plus puissant, 12. Pour l’angine et l’ophthalmie, la saignée. 
13. Les viscères thoraciques élant blessés, la respiration s’en 
va en bas imperceptiblement par la plaie, et la poitrine se 
vide, Donner du lait et du vin conpé avec moitié" eau (Comp. 


6 (Ρ, restit. al. manu) HUK. — “5 γονίμων Foes in Cod. -- γονίμους vulg.— 
0 θγήσχειν ….. ἡμέρη om: (F, restit. al. manu in marg.) ΜΚ. —*° φλεθο-- 
τομέειν C. — % ἐντοστιδίου (sic) Foes in Cod. -- ἔντερα, mut..in ἐντέρου D. 
— ἐντέρου vulg. -- Foes cherche à expliquer la leçon de vulg.; il entend 
ἀναπνοή dans le sens de az intestinaux, στήθεα dans le sens de cardia; 
de sorte que le cardia se vide dans les intestins grêles, et ceux-ci dans 
les gros. À côté de cette explication il remarque qu’un de ses mss. auquel 
il a contiance porte ἐντοστιδίον, et que cette leçon est plus plausible. 
Elle m’a paru une bonne fortune dans un passage aussi obscur. 
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ee ἀφανὴς χατὰ τὸ τρῶμα, καὶ κενοῦται τὰ στήθεα. Διδόναι 
οὖν γάλα καὶ οἶνον ἴσον low. 11. ὯΩγ * χαταχορέα τὰ στήθεα, 
ἴω, μανιώδεες, χαὶ φαλαχροί' τουτέων ὅσοι ἐχ γενεῆς χαὶ 
5 στρεβλοὶ, ἀσύνετοι, "ἢ λιθιῶντες, ἢ μαινόμενοι" οἷσι δὲ μὴ ἑτέρου 
χαχοῦ 5 λύσι. 71. Περὶ φύσιος: δύναμιν πλείστην ἔχει τιτθὸς, 
pepe δεξιὸς, " ταὐτὰ τῶν χάτω, καὶ ἦ ὅτι ἐμπέφυχε τοῖσι δεξιοῖσι 
τὰ ἄρσενα. 10. Γυναιξὶν ἐπιμήνια δῶστε ἴσχειν, σιχύην μεγί- 
στην παρὰ τὸν τιτθὸν προσβάλλειν. 47, Τρίμηνον παιδίον πάντα 
δηλοῖ, καὶ “ γάλα τότε ἔχει. 18; Ἣν πολλὸν ῥέῃ γάλα, ἀνάγχη 
39 ἀσθενέειν τὸ ἐν γαστρί. Ἢν στερεώτεροι "' ἔωσιν of τιτθοὶ, ὑγιη- 
ρότερον τὸ ἔμόρυον. 19. Φλὲν ἔχει παχείη ἐν ἑχατέρῳ τιτθῷ- 


+ καῦτα μέγιστον ἔχει μόριον ᾿ἢ συνέσιος. 420. Στραγγουρίην λύει 


1 φλεθοτομίη. 21. Ἢν τὰ ἄνω χωρία " σπαργᾷ, τὰ περὶ τὴν 
χεφαλὴν, ἑλχέων κάθαρσις, ἔμετος, 15 ἵδρώς. 22. Ἀπὸ γαστρὸς 
ταραχῆς À ἀπὸ βηχὸς χαρχίνου γενομένου, τὸ στόμα πιχραίνεται". 
διδόναι δὲ πίνειν ἐχατήριον δὶς À τρὶς, ἣν μὴ " ψιλὸς À ἐπιδεῖν 
M δεῖ x ΒΒ χαύσας ᾿ ἕως ἂν REP 7, καὶ σπογγίην, ἦν. 
μὴ ψιλὸς ἧ. - 25." Ἀλύχης, Pphene, χάσμης, οἶνος ἴσος ἴσῳ ἢ 
γάλα. 2h. Ὠτὸς περιωδυνίη, σιχύην προσδάλλειν, 2325. Ὅ 


τι ἂν τῶν ἄνω πονέη, ὀδύνη ἐς τὰ ἰσχία, ἢ ἐς τὰ γούνατα, καὶ 


π᾿ ἄσθμα λύει πάντα τουτέων γινομένων. 26. * Εἰλεοῦ λαπαροῦ, 


4 Τρῦν ἢ. -- ἣ χαὶ C. — ἴσον SK. -- ἴσον vulg. — * χατακόρεα C. — " στρευλοὶ 


"ΒΕ, -- στραθοὶ cum et sine χαὶ Codd. ap. Foes. — * ἠλιθιῶντες FHJK, — 


S'Xous CDFGIK, Ald., Merc. — λῦσις 1. -- λύσιες vulg. -- Dans vulg. περὶ 
φύσιος est rattaché à λύσις. Je pense que ces mots, s’ils n’ont pas passé de 
la marge dans le texte, sont du moins 88 titre. J'ai ponctué de maniére 
à leur donner cette signification. — " ταῦτα vulg. — Ἶ ἔτι DQ', Lind. 
-’' ὥστ᾽ Ο.-- προσθάλλει Frob., Merc.—"uéya vulg.- μεγάλα ex emend. Η, 
- γάλα Ὁ, [ἡπά. --- " διαφθαρῆναι ὁ. -- παιδίον pro ἐν y. (.--' " ἐῶσιν (..--- 
“5 Lind -- Ceci se rapporte sans doute ἃ l’Aph. v, 40. V. aussi Argument 
des Aph.,t. IV, p. 423,6 χιν. — δ φλ. λύει J. — φλεθοτομία IK, — 
᾿ς σπαργᾶ, desiderat, pro ὀρέγεται, Erot. ΟἹ, -- σπαργᾷ,, turgescit, Gal. 
Gl.-L’explication de Gal. convient mieux à notre passage que celle 
d'Érotien. — ** ἱδρὼς Gal. = ὑδρὼς Foes in Cod.- ὕδρωτες C. — ὕδρωψ 
vulg. — ψιλὸς K.- ψελλὸς vulg. — ἣν ἔτι ἰσχυρὴν ἐοῦταν λαμβάνης, dit 
dans un passage tout-à-fait semblable l’auteur du livre Des maladies des 
Femmes, 11, 24. — 7 δὲ pro δεῖ GC. — "352" C. — ψελλὸς vulg. — * ἀλυχῆς 
CFGI, Ald., Frob., Merc. -- ἁλυκῆς JK.— νης D. -- φρίκος ὦ. ἴσος JK. 
πῖσος νυ]ξ. -- περιωδυνίη C. = περιωδυνέην vulg. — *° ἄσθμα CFHIK, 
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Ép. vi, 5, 6). 14 Ceux dont la poitrine est très-bilieuse 
sont sujets au bégayement, à la manie et à la calvitie; de 
ceux-là, ceux qui sont contrefaits de faïssance sont hébétés 
ou calculeux, ou maniaques, pour ceux du moins chez qui 
devenir contrefait n’a pas été la solution d’une autre affection, 

15. Sur la nature : la force la plus grande appartient à la 
mamellé droite, à l'œil droit ; de même pour les parties infé— 
rieures,, ét en outre les enfants mâles sont placés dans le côté 
droit {de la matrice]. 16. Pour arrêter le flux menstruel 
chez les femmes, appliquer une très-grande ventouse à la ma- 
melle (Aph. v, 90). 47. Le fœtus de trois mois manifeste 
toute chose, et alors Hi fetiihe a du lait. 18, S'il coule beau- 
coup de lait, nécessairement le fœtus est faible. Si les mamelles 
sont plus fermes, l'embryon est en meilleur état (Aph. v, 52). 

19. Une grosse veine se trouve dans chaque mamelle : cela a 
Ja plus grande part dans l'intelligence (voy. note 12). 20. La 
saignée dissipe la strangurie. 21. Si les parties supérieures, 
la-tête, sont en état d’orgasme, mondifer les plaïésyfaire vo 
mir faire, suer. 99. Un cancer étant survenu à la suite d'in 
dérangement de ventre ou d’une toux, la. bouche devient 
amère ; administrer l’élatérion ( suc du momordica elaterium, 
ἘΣ); deux.owtrois-fois, à moins que l'individu ne soit grêle. 
1 faut à l aide d’ün bandage, appliquer de la fleur de cuivre, 

qu’on ἃ taleinée j _jasqu’à ce qu’elle soit devenue rouge, el une 
éponge, à moins..que l’individu ne soit igrêles:: :23: Pour 
l'inquiétude, " le frisson, le bâillement, du vin éonpé avec 
moitié eau, ou du lait (Aph. vn, ὅ0). 24. Pour la-douleur 
intense. de. l'oreille, appliquer une.ventouse. 95. Toutes 
les souffrances des parties supérieures se dissipent, soit” par 
une douleur äux hanches, soit par une “douleur aux genoux, 


soit par l'asthme, mel que soil celui de ces phénomènes qui sur- 


st 
Ald., Frob., Mere. = πᾶν ὅτι Lind. -- γινομένων. CH. γινόμενον vulg. — 


τι ἰλέου FGL,. Ald., Frob.. Μογο.-- εἱλέου 1.--λαπαροῦ DFGJK, Ald., Frob., 

Gal., Merc. — ᾿λαπάρου vulg.—)arépns Lind -λαπαροῦ est obscur ; Lindon 
Va ΕἸ δῇ λαπάρης, flanc; Foes lui donne le sens de peu tendu, peu in 
tense.{Au reste, ce mot manque dans le passage correspondant De crisibus. 


ὸ εὐ x! 
οὐδ HS idées “(δι .:.. 


ἐμ: 


étudie Bass μ} 0... 
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three οἶνον πολλὸν A χατ᾽ ὀλίγον διδόναι, ἔστι ἂν 


2 
À 28. Ὕδατος 5 κὰν ἐν 
πιεῖν: ἦν δὲ ἐμέῃ, καὶ μὴ πίνῃ, 
: ἔχειν γυναῖκα ἐν γαστρί: ὁ πωλύ-- 8 πωλύ-- 
Lis xal πλεῖστα ᾿ἡμίφλεκτα a 
χαὶ Pre ἐξ 


LE Fe ns. 


* ψυχροῦ and » οἶνον Lind. + ts correction. Ceælius 

᾿ Aurelianus, Acut. morb. III, 17, citant ce passage, dit expressément 
que le vin est froid, en quantité et pur. — ? χατὰ λόγον vulg. — χατ᾽ 
ὀλίγον, qui est la vraie leçon, est donné par De crisibus. — 5 χαὶ λ. om. 
Ο. — * xmxis FIK, Lind. = χιχὶς vulg. = χηρὶς D.— 5 ἀφιεμένου CDFGHUK, 
Ald. - A, 064 vulg.— ὑφιεμένου Gal. + ἑψημένου Lind. -- Foes, lisant 
ἐφιεμένου, l'entend de l'invasion de l'hydropisie, Dans des choses aussi 
obscures, j'ai cru devoir suivre les mss. 2° μιττωτὸν DFGK, Ald. -- xer— 
τωτὸν ἢ. -- δριμὺ Gal. — Ἶ ὥστ᾽ 6. ---  πολύπια CJK , Mérc. — πουλύπια D. 
- πολυπόδια Lind.- ὀπτῶντο Ὁ. -- ἡμίφλευστα (sic) Ὁ. — τραγεῖν (sic) C.— 
νίτρον Gal. -- χιχὶς vulg. -- χόλληκας DFGHIK, Ald., Merc. — χόλλυκας 
Ο. --ἰἦς κόλλικας Gal. -- ποιεῦντα C. -- ποιοῦντα vulg.— ἐν τῶ DFGIK.- πρὸς 
τὸ αἰδοῖον Ὁ. ---- "πίνειν Ο.-- ποιεῖν ΕἸ. -- δ᾽ Ο,--τ-ἰ ὁ ἐξ οἴνου ἀκρήτον (.-- σὺν οἴνῳ 

᾿ ἀχρήτῳ vulg. --- “μηδ᾽ Ο. - μὴ δὲ ΕἸ. — “ἢ ἣν Gal. = πυραίνη (sic) (Ε 
emend. al. mana) K.— "ἢ μέχρι τ. π. ἱδρώσει Ὁ: --- δ" τ΄ π. use) 
vos ip. ἀν. εὖχ. ἡμῖν, πρότερον ἄλ. ὡς πλ. καὶ 0. ἐσθίων καὶ οἶνον ἄκρ. ἃ. à 
ναρχίσσον D. = +. n. περιστειλάμενος ἱμ. ἀν. εὖχ. ἄλ. ὡς nm. καὶ 0. ἐσθίων 


AGE à HXIÈME seCrION. M3 
vienne. 96. Dans un iléus peu intense, donner beauËoup de 
vin pur, froid, peu à peu, jusqu’à ce qu’il survienne ou som- 
meil ou doüleur aux jambes; il se résout aussi par la fièvre 
ou par LS aysbitérie sans douleur ( De crisib, ); si i l'hÿpochon- 
dre est tendu, presser avec la main et donner un bain (Ép.1v, 
45 et 56. V. Argument, p. 43). 97. Pour la paronychie, la 
noix de galle noire, dans du miel. 28. L'eau ayant été éva- 
cuée, donner à boire huit cotyles de lait (2 lit., 16); si le malade 


vs ne boit pas; donner du myttoton âcre ( Préparation où 
l'ail, QE Pour faire concevoir une femme : faire 
ai mA alpes a us de la flamme, les donner à manger 


aussi ab que possible, broyer du nitre d'É- 
coria andré et du cumin, et faire dés trochis qui 
nt ap ppliqués aux parties génitales. 80. Si à la suite de 

re a mal de tête, boire une cotyle (0 lit., 27) de vin pur; 
si ἐν mal de ! tête tient ἃ une autre cause, manger du pain aussi 
chaud 4 que possible avec du vin pur, Ὁ, Si une fièvre 
provient 1 non de la bile, non de la pituite, mais de fatigue ou 


-de toute autre cause, faire chauffer beaucoup d’eau, puis prati- 


quer des-affsions sur la tête (Aph. vir, 42), jusqu’à ce que 
les pieds soient en sueur ; faire cuire de la farine aussi épaisse 
que. possible, puis, quand les pieds sont en sueur, faire man- 
ger. la farine en quantité et très-chaude,, . faire boire du vin 
pur, οἰ < couvrant le malade de ouvertes, le faire reposer 


à son ; ou bien qu’il mange deux ou trois têtes de narcisse ἡ 
Dre 4 son dîner. 32. Quand. une bonne doit être 
prise de manie, cela est annoncé par ce signe : du sang $e Tas-. 


“4 ns les RE (Aph. v, 40). 


χἀὶ δῖνον Ὁ» > ñ μὴν 15 καὶ om, C.—otos pre οἶνον Etapes 
C.— 1 εὐσκόπως C. = ÿ pro 4 μὴν CEGHIK. = ἢ 1. — 17 τὸ σημέϊον 
om: 6. τὸ "" 8 bind. = αὐτοῦ DFGHIK. -- αὐτῷ om. C.= τέλοῤ, τῶν ému 


Ha. unes βιθλίον ὁ. 


ΝΣ ἐδ 
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ETITAHMION TO TETAPTON. 


QUATRIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT. 


1, On lit dans Ép. ιν, p. 169 : « Ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux dans les causus, ont les joues très-rouges et des 
bémorrhagies. » Puis viennent quelques cas dans lesquels, soit 
pendant, soit après une maladie fébrile, il survient une affection 
des yeux. Ces observations de l’auteur hippocratique sont di- 
gues d'attention, et, pour le montrer, il suffira de rapporter 
ici. quelques détails sur une ophthalmie post-fébrile qui a été 
décrite tout récemment, 

On sait qu’il règne en Écosse depuis deux ou trois ans une 
fièvre particulière, nouvelle dans le pays, et qui a été de la part 
des médecins écossais l’objet de travaux fort curieux. Cette 
fièvre, sur laquelle ce n’est pas ici le lieu de s’appesantir, pré- 
sente des ressemblances très-remarquables avec le causus hip- 
pocratique : rémiltence, jaunisse, rechute, tout cela est com- 
mun; mais un caractère essentiel qui la distingue du causus 
des pays chauds ou des pays marécageux, c’est la propriété 
contagieuse qui paraît lui avoir été reconnue. 

Quoi qu’il en soit, cette fièvre est suivie dans des cas nom- 
breux d’une ophthalmie sur laquelle M. le professeur W. Mac- 
kenzie a publié un: mémoire fort intéressarit (Annales d'ocu- 
listique, tome XI, pages 76-82, ct pages 119-134). 

« Dans dix-neuf cas, dit M. Mackenzie, l’œil droit était seul 
affecté, dans dix l’œil gauche, et dans sept les deux yeux, 
soit en même temps, soit l’un après l’autre. L’ophthalmite s’est 


manifestée à des époques variables, après le débnt de la fièvre ; 
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l’époqué de l’invasion ἃ varié entre trois οἱ seize semaines. 
Dans plusieurs cas, elle s’est déclarée environ quinze jours 
après la convalescence, mais en général un peu plus tard. Une 
maladie de l’œil tout à fait identique s’est manifestée après 
l'épidémie de Dublin * , en 18926. Elle ἃ été décrite par 
MM. HéWson, Reid, Jacob et Wallace. Le dernier a remar- 
qué que l'œil droit était plus disposé à contracter la maladie 
que l'œil gauche. 

« Le caractère de cette ophthalmite paraît être, au commen- 
cement, celui d’une congestion suivie de l’inflammation des 
parties internes de l’œil et principalement de la rétine, d’où 


résulte un grand trouble de la vision. Cette inflammation est : 


suivie de celle de l'iris et de la sclérotique. La maladie s’é- 
tend à la capsule du cristallin et quelquefois à la membrane de 
l’humeur aqueuse dans sa portion cornéenne, On ne saurait 
douter ‘que la choroïde ne participe à l’inflammation, tan- 


εἶδ φαΐ δὴ général la conjonétive est peu malade. La part que 


La sélérotique prend à la maladie est assez démontrée par l’in- 
jéction intense des vaisseaux sanguins placés à sa surface. La 
participation de l'iris à la maladie est rendue évidente par le 
changement de sa couleur, par la contraction de la pupille et 
par les adhérences entre les bords pupillaires et la capsule 
cristalline, La membrane interne dé la cornée, et surtout la 
capsule cristalline antérieure sont fort troubles, ce qui 
prouve qu’elles participent à la phlegmasie. Dans quelques cas 
on dirait que toutes les parois de la membrane de l bumeur 
aqueuse sont tapissées d’uhe couche mince de lymphe d’une 
couleur jaune verdâtre, La grande diminution de la vision ne 
s'explique pas parl’opacité plus grande de ces deux parties, elle 
est souvent d’ailleurs un des premiers symptômes de la maladie, 
ce qui prouve une affection de Ja rétine. À une période peu 


‘Il a régné à Dublia , à cette époque, une fièvre que M. Mackenzie 
regarde comme idéntique à celle d'Écosse; le docteur Lawrie a dit à 
M. Mackenzie qu'aux Indes la fièvre remiltente est «souvent suivie de 
cornéites et dgfontes de la cornée. + ; 


L 


Li 
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avalglée: la pupille est quelquefois dilatée, le larmoiement est 
t idérable, et il paraît se lier moins, à l'état de la con= 
joneti ex là la douleur de l’intérieur du globe oculaire ; la 
douleur atroce dans l’œil”et autour de cet organe, s ΝΕΎΡΩΝ 
* pendant la nuit, ressemble parfaitement à celle qui accom- 
pagne l’ophthalmie rhumatismale et la syphilitique. Be malade 
ne se plaint en général de douléur oculaire et cifeum-orbi- 
taire, qu'après que l'iris et la sclérotique participent à la ma- 
ladie. Tant que l'affection se borne à la rétine, il ny a que 
peu ou point de douleur. Le pouls varie entre 84 et 120 pul- 
sations. Il y a fréquemment des frissons, la langue est en gé- 
néral nette et moite ; la douleur empêche complement L 
malade de dormir. » 

IL. La théorie des crises a été, dans ces derniers temps, l’ob- 
jet de quelques essais ayant pour but de la porter au delà du Ὁ 
point où les anciens l'avaient laissée, c’est-à-dire de substituer, 
en place de phénomènes irré t pouvant manquer (selles, 
sueurs, urines), quelque phénomène constant et lié à Ja marche 
de la mäladie. M. Martin Solon (De ἢ albuminurie,. p- 472, 
Paris, 1838) admet qu’à l’époque de Ja solution des maladies 
aiguës l'urine acquiert la propriété de donner des coagulums 
par le calorique et des précipités par l’acide nitrique. De ces 
arines qui lui paraissent véritablement critiques, 165 précipi- 
tables sont plus fréquentes que les coagulables; le précipité, so- 
luble par. Jécalorique et par un excès d'acide, semble plus par 
"νι composé d’urate d’ammoniaque, 

: côté, M. Zimmermann (Beitræge zur Chess tte 
di von Simon, t.T, p.368), employant le froid pour 
réactif, ie comme résultat de ses observations : que dans 
les maladies aiguës, par exemple, les inflammations et les éry- 
sipèles, là période a étéésactemen ctement terminée en sept, quatorze, 
vingt-et-un et vingt-huit jours, ges d’une fois en quatre et 
onze jours. C’est toujours l’arine qui a été l'indice caractéristi- 
que; non pas que, Souvent la fièvre ou Ja douleur, ou tout 
autre ἘΝ’ d'uné fois; ἢ" ἢ tra 
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vail local se continuait encore, et la solution n’était définitive 
que quand le dépôt critique avait cessé. Ce dépôt, d’après lui, 
est composé d’urate d’ammoniaque, de cristaux de triples 
et | e cristaux d’acide urique. 
Dans 1e*q afrième livre; plus peut-êtreencore que dans 
e ile sixième, les notes recueilliés sont informes et 
dénuées de ioüte rédaction; elles demandent l’indulgence 
du lecteur. 11 faût, à chaque instant, suppléer au sens, et devi- 
ner la pensée de l’auteur, quiiei n’écrivait pas pour le public. 
En effet, c’est parfois plutôt un travail de divination que de 
traduction, et;;comme on le comprend sans peine, cette divi- 
nation est loin d’être toujours assurée, Néanmoins ce livre se 
recommande par des observations intéressantes, et surtout par 
des faits relatifs à l’épidémie de toux, si curieuse, qui régna à 
Périnthe et qui est décrite dans le sixième livre. 


: 


À 


EIIAHMION TO TETAPTON. 


1. Mer ἰσημερίην χαὶ μετὰ πληϊάδα, οἷα τὰ ἀνεσθιόμενα καὶ 

βλεννώδεα" ? ᾧ τὴν χεφαλὴν ὥϊξα, ἀπῆλθεν ὑπὲρ τοῦ ὦτός: τῷ παρὰ 
5. Ἀεωχύδεος, ἐν ποδί " Φανοδίχω, οἱ δάχτυλοι of ἐν τῷ ποδὶ, ἐπὶ τοῦ 
στήθεος. Ὃ τμηθεὶς τὴν χνήμην, * ταύτην μὲν καὶ ἐμελάνθη, ἢ τὸ 
μέγα ἕλκος: ἐν τῷ ἔξω τῆς κνήμης καὶ ἐκ τοὔπισθεν ὅ ἧει: ἐπεὶ χαθαρὸν 
ἐγίνετο, πλευροῦ ὀδύνη καὶ στήθεος κατ᾽ ἴξιν ἀριστεροῦ, καὶ πυρετοί" 
ἀπέθανεν ἀπὸ τοῦ πυρετοῦ. 

2. Τὸ χολῶδες τῷ σχοινοπλόχῳ χαταχορὲς, καὶ τὰ." χαυστιχά : 
χαταφερομένῳ περὶ ἰσημερίην χάτω αἷμα 7 πουλὺ διῆλθεν. Γέροντι 
πάνυ σφόδρα ἀπεγένετο, où πρόσω " τεσσαρεσκαίδεκα ἡμερέων. Τῷ 
δὲ " στιγματίη παρ᾽ Ἀντιφίλου, χαυστιχῷ, χριθέντων ἑδδόμη, χολώδεϊ, 
τυφώδεϊ, 1 τρίτῃ μετὰ χρίσιν " ἤει οὕτως αἷμα" περιεγένετο" καὶ 
ὑποστροφὴ ὕστερον ἐγένετο" ἐκρίθη, ὡς εἰχὸς, περὶ πληϊάδων δύσιν 
15 τὸ pi μετὰ δὲ πληϊάδων δύσιν χολώδης ἐς μανίην’ χρίσις 
περὶ ἐνάτην ἄνευ ἱδρῶτος. 

3. Περὶ ἰσημερίην ὃ  Xahxnôovtoc, ἀπὸ πυλέων ματαχομισθεὸς 
παρ᾽ ἀγορὴν, 1 ῥήγματος περὶ μαζὸν δεξιὸν ὀδυνώμενος, ἔπτυεν 


τ βλενώδ, FGHIK.—* ὦ C.—2 νυῖρ.--ὄτξα ΟΡΗΙΚ. -ὥξαν J, -- ra (sic) G.— 
ὥξα, αἱ supra α ἢ.--ὦξε (sic) Ald., Frob., Merc.-ü£e vulg.-Érot. ΟἹ : ὥγξα, 
aperui, incidi. — 5 λεωχύδους J.— φανοδίχου CDFGHUK, Ald., Frob , Merc. ἡ 
— στήθεως C.- Cornarius rend στήθεος par pectus, mais je pense, comme 

. Foes, qu'il s’agit ici de la plante du pied nommée aussi στῆθος. — ὁ ταύτην 
GC. — ταύτῃ vulg. -- 3 vulg. — à Ο. - à DFGUK, Ald., Frob:-[xxi] μέγα 7 
τὸ &. Lind. — "ἤχει C. --ἥει Εἰ -- εἴη Καὶ. — ἐγένετο C. -- Ti CG. τοῦ Cornarius 
et Foes rendent χαυστικὰ καταφερομένῳ par ustoria adhibenti, et, plus bas, 
χαυστιχῷ par usto. Mais χαυστιχὰ, dans Prorrh. I, et Coaques, signifie con- 
stamment humeurs enflammées et χαυστιχὸς malade chez qui se trouvent de 
telles humeurs. Quant à καταφερομένῳ, il signifie somnolent, comme plus bas, 
ἐν τοῖσιν ὕπνοισι καταφερόμενοι, p. 188,1. δ.--ὐ πουλὺ CDH, Lind.- ro) vulg. 
— " ιὸ Ὁ. - ἡμερῶν C.- J'ai rendu ἀπεγένετο par évacuation sanguine, 
attendu que, dans l’observation précédente et dans la suivante, il s’agit 
d'hémorrhagies. — ὅ στέγματι" ἦ C.-oriquare ἡ Η. -- στήγματι ἡ FGHL.- 
στήγματι ἥπαρ' ἀντιφίλου DK, Ald. -- προχριθέντων Le — χριθέντι Lind. — 
χολώδει, τυφώδει CDFHIK. — τυφώδει, χολώδει ὁ. — "δ % τρ. ΙΚὶ, -- ἡ τρ. θ΄. 
πῆτρ. DFGHI ---" ἢ οὕτως (οὗτος D) χῖμα ἔπτυσε se — ἤει οὕτως αἷμα C. 
- La leçon de C, seule, rend la construction possible. — χαὶ ...... 
ἐμένξτο om. K.— "% τοπρ. 4. - τὸ om: D.- ὃς C, Lind. “ei; vulg. - 


, 
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1. (Affections érosives, gangréneuses. Résorption puru- 
lente chez celui dont on incisa la jambe ? ) Après l’équinoxe et 
après les Pléiades, il y eut comme des affections érosives et 
muqueuses. Chez celui à qui je pratiquai une incision à la tête, 
l'affection s’étendit au-dessus de l'oreille; chez le fils de Leo 
cydès, au pied ; chez Phanodicus ce furent les doigts du pied, 
du côté de la face plantaire. Celui qui eut une incision à la 
jambe, y éprouva aussi de la gangrène KR où était la grande 
plaie occupant la partie externe, et gagnant la partie posté- 
rieure de la jambe ; quand la plaie sc mondifia, douleur du 
côté et de la poitrine, à gauche, comme à la jambe ; fièvre ; 
il mourut de la fièvre. 

2. ( Humeurs enflammées; évacuation de sang.) Chez le 
cordier, bile très-foncée et humeurs enflanimées ; tombant 
dans la somnolence vers l’équinoxe, il rendit par le bas beau- 
coup de sang. Chez un vieillard, il ÿ eut une très-forte éva- 
cuation de sang, non avant quatorze jours. L’esclave marqué, 
chez Antiphile, étant plein d’humeurs enflammées, ayant eu 
une crise le septième jour, étant bilieux, dans la stupeur, 
éprouva, le troisième jour après la crise, de la même façon, un 
écoulement de sang; il se rétablit; plus tard survint une re- 
chute; la crise fut la première fois comme elle devait être, 
vers le coucher des Pléiades ; après le coucher des Pléiades, il 
devint bilieux jusqu’à la folie; crise vers le neuvième jour, 
sans sueur. | 

3: (Observation de rupture dans la poitrine. Foy. Ar- 


gument des Coaques.) Vers l’équinoxe , le Chalcédonien 


μανίαν ἃ. — post χρίσις addit περιεγένετο vulg. -- περ. 0m. C. -- ἐννάτην 
KGI, Lind.- ἐνν. ΟΕ. -- ἰδρώτων DGUK. — “ἢ χαλκηδόντος Lind. -- χαλχι- 
δόνιος vulg -- χαλχηδόνιος CHIK, -- χαλχιδόνιος DFGI, ΑἸά,, Frob.-— On lit 
dans Érot. : « Πύλας, ville de Thessalie où est le temple de Cérès pyléenne. » 
L'annotateur rapporte cette glose à πυλέων; mais cela ne me parait 
pas possible. — “ὁ [èx] 5. Lind. 

TOM. Ve | 10 
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ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὑπόχλωρον" γαστὴρ, ᾽ χαριέντως" ἱδρὼς, ἀρξάμενος 
ἑδδόμη, εἶχε τὰ πολλὰ ? ἄχρις ὀγδόης ἐχρίθη ὃ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ - 
περὶ" δὲ τεσσαραχοστὴν ἤρθη περὶ τὰ ὦτά οἱ ἀμφότερα. οὐχ ἀπεοιχὸς 
ἐδόχει ἔμπυος ἔσεσθαι, oùx ἐγένετο. 

h. Στῆθος Ἀριστοδήμῳ ἐχαύθη. Τῷ " Φιλίδος ὁμοίως ἀπέδη, ἐκ 
πτώματος χαὶ τούτῳ" προῦπῆρχε δὲ ὀδύνη τις ἀνωτέρω. 

5. Mer’ " ἰσημερίας φθινοπωρινὰς, ὑποστροφαὶ, καὶ ἄλλως ἱμέχρι 
τροπέων χειμερινῶν. 

8. Μεθ’ ἡλίου τοῦ θερινοῦ ñ Ἀχελώου ἐχταίη ἀπέφθειρεν, ἐμετώδης 
ἐοῦσα χαὶ φρικώδης" καὶ ἱδρῶτες" χρίσις, ὃ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ " 
ὁποσάμηνον oùx οἶδα" ἄρσεν © δὲ καὶ ἄλλο πρὸς τὰς εἴκοσιν ἔφη, εἶ 
ἀληθέα, οὐχ οἶδα. 

1. Περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, βόρεια ἦν". " ἱκτεριώδεες ἐγένοντο 
χαταχορέως, καὶ οἵ μὲν φρικώδεες, οἱ δὲ H οὔ" γλῶσσαι ξυγχεχαυμέναι 
τρίτῃ, καὶ "5 ὄχλοι περὶ ἕχτην καὶ ἑδδόμην, 1? χαὶ οὗτοι μαχρὰν 
ἀποτείνοντες" “ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, γαστέρες ἀντεχόμεναι, χαὶ ἐν 
τῇσι φαρμαχείῃσεν “ὁ οὖχ ὑπαχούουσαι, κατὰ λόγον τῶν πυρετῶν, 
xal ἀνίδρωτες" σπλῆνες ἔστιν οἷσισμικροὶ, 16 σχληροί" πρὸς ὑποχόνδρια 
δεξιὰ 7 ἐντεταμένοι, καὶ πρὸς χεῖρα ὑποδορδορύζοντες., αἱμόῤῥοοι, 
καὶ οὔροισιν ἥ χάθαρσις καὶ ἣ χρίσις, Πολλῷ δὲ μᾶλλον εἴχοντο 
χάτω, καὶ γὰρ τοῦτο 18 ἐπελαμβάνετο. ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον. Οἷσι μὴ 
οὕτως ἦν, σπλῆνες δὲ “ ἐπηρμένοι, αἱμοῤῥαγίη ἐξ ἀριστεροῦ, Ἥλιος 


᾿Χαριεντῶς (sic) (.. -- χαριέντως om. vulg.—? μέχρι (. --ἄνευ pro ἄχρις 
).---ὐ ιδ .--ο δὲ οπχ. Ο. -ἥρθη CDFALK,, Chouet, Lind., Kühn. -- ἤρθει 
vulg. -- oi om. Κ. -- ἔμπυος signifie-t-il une suppuration des parotides 
ou une suppuration de la poitrine? Les traductions latines laissent 
la chose dans le doute. Grimm se décide pour la poitrine (ein Brust- 
geschwür), et je crois qu’il ἃ raison ; car il s’agit ensuite d’empyémes. 
— " φιλίδα ΄. -- οἱ ὡς vulg. -- ὡς Lind. -- οἵως CDFGHUK. -- ἀπέσθη 2. 
- ἐκ nr. οἱ ὡς ἀπέθη, οὖχ οἵδα" προύπηρχε χτλ. Q.- 11 me semble qu'on 
doit lire ὁμοίως. — ἰσημερίας (H, ex emend.), Lind. -- ἰσημερίους vulg. 
— * ἄχρι C. -- ἀχαλώου C. — ἐμετώδης C. -- αἱματώδης vulg. — " τὸ DK. 
—° δὴ 6. - χα. - ἔφυ D. — ‘9 ἱκτερώδεες J. -- χαταχορέες L, Lind. — 
— “ δὲ καὶ οὗ CG. ----“" ἔχχολοι 1. — “ἢ χαὶ om. C. — 14 43 vulg. — τεσσα-- 
ρεσχαιδεκάτη J. — ἐς τεσσαρεσχαιδεχάτην C. — ἐδ οὐχ Ald. — ὑπαχούουσαι 
CDHK, Lind: -- ὑπαχοῦσαι vulg. — ἀνίδρωτες DJ. ἀνιδρῶτες vulg. — 
16 σχληροὶ C.—oxà. om. vulg. —"7évr. C.- êxr. vulg. — ὑποθορθορίξοντες 
ΨΚ. βαρβοούξοντες Ὁ. — "δ ὑπ. K. — “5 δὲ καὶ ΒΕΘΗΙΚ, Ald. 
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qu’on avait apporté des Portes au marché, souffrant, vers 
la mamelle gauche, d’une rupture, expectorait de temps en 
temps des érachats un peu jaunes; le ventre, favorable; la 
sueur, ayant commencé le septième jour, dura presque conti 
nuellement jusqu’au huitième; il fut jugé le quatorzième ; 
vers le quarantième, il se forma un gonflement près des oreil- 
les des deux côtés; il semblait naturellement devoir se for- 
mer un empyème ( Joy. note 4); il ne s’en forma pas. 

4. Empyème.) On ouvrit à Aristodéme la poitrine par cau- 
térisation. Il en fut de même pour l'enfant de Philis; lui 
aussi, à la suite d’une chute ; mais il existait antécédemment 
un peu de douleur. 

5. ( Note sur la saison. ) Après l’équinoxe d'automne, des 
récidives, surtout jusqu’au solstice d’hiver. 

6. ( Avortement. ) Avec le solstice d’été, la femme d’A- 
chéloïüsavorta le sixième jour; elle avait des vomissements, 
des frissons, des sueurs; crise au quatorzième jour. Je ne sais de 
combien de mois était l'enfant. Elle dit avoir aussi avorté, au 
bout de vingt jours, d’un autre enfant qui était mâle. Disait- 
elle vrai? je l’ignofe 

7. (Fièvres avec ictère ; coryzas ; amygdalites ; oreillons ; 
éruptions furfuracées ; avortements.) Vers le solstice d’hiver 
régna le le vent du nord, Les malades devinrent ictériques d’un 
jaune foncé, + uns avec frisson, les autres sans; langues 
brûlées, le troisième jour; mal-être vers le sixième et le sep- 
tièmé ; mal-être qui se prolongeait beaucoup. Le quatorzième 
jour, ventre resserré, et n’obéissant pas aux évacuants, selon 
1 ’ordinaîre.des fièvres ; point de sueurs; chez quelques-uns 
rate petite; dure; tension de l'hypochondre droit; murmures 
dans le ventre pressé avec Ja main; flux hémorrhoïdal ; par 
les urines ;, la purgation et la crise. La tendance n’en était 
que plus manifeste vers le bas, c’était en effet vers ce temps 
qu’ ’elle se manifestait. Ceux qui n’étaient pas ainsi, mais dont 
la rate était développée, avaient une épistaxis par la marine : 
gauche: με solstice ; temps d' hiver en hiver avec vent 
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ἐτράπετο, τὰ χειμερινὰ ! χειμερίως ἐν βορείοισι, μετὰ δὲ ὀλίγον 
νότια ἦν ἐφ᾽ ἡμέρας πεντεκαίδεκα, μετὰ δὲ ταῦτα νιφετὸς ᾽τεσσα- 
ρεσχαίδεχα ἡμέρησιν" ἀμφὶ ταῦτα τοῦ ἔτεος, ἱχτεριώδεες, χαταχορέες, 
où χρινόμενοι ὃ εἰλικρινέως, φιλυποστροφώδεα. Μετὰ " δὲ χιόνας, νότιὰ 
ἐπεγένετο, χαὶ ὑέτια " χόρυζαι δ χατεῤῥάγησαν xal ξὺν πυρετοῖσι 
χαὶ ἄνευ πυρετῶν, ἑνὶ δέτινιχαὶ ἐς ὀδόντας, ἐχ τοῦ μέσουπροηλγηκότι; 
ἐπὶ δεξιὰ, ὃ καὶ ὀφρὺν καὶ ὄμμα. Ἦσαν δὲ καὶ βραγχώδεες, καὶ φάρύγγες 
φλεγμαίνουσαι, χαὶ οἱ σπόγγοι χαλεόμενοι ἀνεῖχον, χαὶ τὰ ᾿ παρὰ τὰ 
ὦτα al γνάθον ἐπάρματα μαλθαχὰ, καὶ ξὺν πυρετῷ χαθίστατο. Ἀρχο- 
μένοισι πυρεταίνειν "ἐγίνετο ἐπάνω χαὶ ἐπὶ θάτερα τὰ πουλλὰ τουτέων" 
χαὶ οἱ σπόγγοι εἰσὶν οἷσιν ὑπὸ τὸ μετόπωρον χαὶ 9 τὸν χειμῶνα, ἀτὰρ 
χαὶ τὰ πιτυρώδεα᾽ καὶ ἀπέφθειραν πολλαὶ παντοίως, καὶ ἐδυστόκεον. 
Ἕχτη τῇ παρθένῳ χριθέντα, © Exrn ὑπετροπίασεν, ἐχρίθη δὲ δι᾿ 
ἕχτης. Πάντα ἐν τούτοισι l! τοῖσι χρόνοισιν ἐχταῖα, ὀγδοαῖα ἐχρίνετο. 

8. Περὶ πληϊάδων δύσιας, À Μαιανδρίου τοῦ τυφλοῦ αὐτίκα χλωρὸν 
χαὶ αὐτίκα 12 πυῶδες ἔπτυσεν᾽ περὶ ἕχτην, χαὶ ἥπατος " ζύμωσις, καὶ 
χάτω ὑποχώρησις ὀλίγη" σαρχοπυώδεα ἄνω, ὀλίγα, λευκὰ, πλατέα 
ἀνέπτυσεν- ἀπόσιτος " ἀπέθανεν ἐγγὺς εἰχοσταίη. 

9. "" Ἡ êx τῶν γειτόνων Θέστορος οἰκέτις, ἐκ χαυστιχῶν ὕποχω- 
ρήσιος χολώδεος, συχνῆς; ὑποχονδρίου ἐντεταμένου- τῇ ἕχτη, ἐξ 
"6 ἐπισχέσιος À χοιλίη λεπτὰ συχνὰ ἐς ἅπαξ διῆλθε, χαὶ εὐθέως ἵδρωσε, 
χαὶ ἐχρίθη, "καὶ À χοιλίη ἔστη" ἐς δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην διγώσασα 
ἐπυρέτηνε, χαὶ ἐς τὴν αὐτὴν πάλιν ὥρην. 

10. Ἡ Θερσάνδρου, λευχοφλεγματώδης οὗ πάνυ ἐοῦσα, θηλάζουσα, 


* Χειμῶνος μετρίως Pro x- H. — * τεσσαρεσαίδεκα CDI. - δεχατέσσαρσιν 
Lind. -- ιὸ vulg. -- ἰχτεριώδης 1. -- ἰκτεριώδεις Κ. -- ἱχτερώδεες Lind. — 
5 εἷλ. D.— ὁ δὲ om. C.- χιλέονας F.- χιλιόνας GI à ἐπεγένετο D. — 
ὑπ. vülg. — "χατεάγησαν C.- ξυμπυρετοῖσι C, -- πυρετῶν om. C. — ἀπὸ 
μέσου vüulg.; ἀπομέσου DUK. = ἀπὸ om. C. --- ® καὶ om. ὦ. - ὀφρὺν DK, 
Lind. - ὀφρῦν vulg — ὀσφρῦν (. — 7 περὶ FGIK. - περὶ ὦτα Ὁ. -- καὶ γνά- 
θον post μαλθαχὰ (.. -- ξυμπυρετῶ C.— " ἐγένετο J.— ταπουλλὰ D. -- πολλὰ 
vulg: — ᾽ τὸν DQ/, Lind. -- τὸν om. vulg. — 'ὃς D. — “" τοῖς D.- μαιαν- 
δρίου CDFGHIK. -- μαιάνδρου 1..-- Μεανδρίον vulg. — ** πυῶδες CDFLK. — 
πτυῶδες vulg.— ‘* ζύμωσις, οἰδηματώδης byxos Erot. Ο]- — 143 CH. - 
ἡ om. vulg. -- θέστερος FG.- ὑπὸ χλωρίσηος (sic) G. — 15 ἐπισχέτεως CH. 
— ÿ CDFGHLK. — οἱ vulg. — ἐσάπαξ DJ: — ‘*yxi om. C:- pryizus D. - 
ἐπυρέτταινε GK, Ald., Frob., Merc. — ἐπυρέτείγε. C.: ἐπυρέταινε vulg. | 
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du, nord; peu après, il y eut du vent du midi pendant quinze 
jours, ensuite de la neige pendant quatorze. Dans ces conditions 
de l'année, ictériques, d’une téinte foncée, ne se jugeant pas 
franchement, tendance auxrécidives. Après les neiges on eut le 
vent-du midi et de petites pluies ; des coryzas éclatèrent avec fiè- 
vre etsans fièvre ; chez un qui avait antécédemment souffert dans 
le milieu [de la mâchoire], le mal se jeta à droite sur les dents, 
le soureil et l'œil (Ép. τν, 40; Ép. νι, 6, 13). EF avait 
aussi des bronchites et des inflammations de ldgoïge ; les 


glandes appelées éponges (amygdales) se tuméfièrent ; il 56 


forma auprès des oreilles et à la mâchoire des gonflements 
mous, qui S’établissaient avec fièvre ; au début de la fièvre, 
ils survenaient, la plupart en haut et des deux côtés; et chez 
quelques-uns les éponges se tuméfièrent en automne et en hi- 
ver;' il ÿ eut même des éruptions furfuracées ; beaucoup avor- 
tèrent de toutes les facons et eurent des couches laborieuses. 
Chez la jeune fille, crise au sixième jour, récidive au bout de 
six jours, et crise six jours après. Tout pendant ces temps se 
jugeait 16 sixième, le huitième jour. 

8. (Fièvre; expectoration purulente; gonflement du foie.) 
Vers le coucher des Pléiades, la femme de Mæandrius l’aveugle 
expectora des crachats tout d’abord jaunes et tout d’abord pu- 
rulents ;" vers le sixième jour, gonflement du foie, et, par le 
bas, déjections en petite quantité ; par le haut, crachats comme 
de chair purulente, en petite quantité, blancs, larges ; ano- 
rexie. Elle mourut vers le vingtième jour. 

9. (Fièvre. ) La servante des voisins de Thestor : à la 
suite de selles enflammées , bilieuses, abondantes, hypo- 
chondre ! tendu ; le sixième jour, à la suite d’un resserrement, 
le ventre rendit en une fois des matières copieuses, ténues ; 
aussitôt elle sua, fut jugée, et l'évacuation alvine s'arrêta; à 


la même heure, après un frisson, elle eut de la one, et : de 4 


_rechef-à la même heure. Nr Ὁ 
10. ( Fièvre.) La femme de μεναι (RTS 


er do nourrissant, avait une. 
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" ἐπυρέταινεν ὀξύ“ ταύτῃ ἢ γλῶσσα ξυνεχαύθη, τῶν ἄλλων ξυγχαιο- 
μένων ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον, γλῶσσά ? τε ἐτρηχύνετο, ὥσπερ 
χαλαζώδει πυχνῷ, καὶ ἑλμίνθια κατὰ στόμα" περὶ δὲ τὴν n, οὗ τελέως 
ἐχρίθη. 

41, Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας, * ὃ Μητροφάντου τὴν χεφὰαλὴν 
πληγεὶς ὑπὸ ἑτέρου παιδὸς ὀστράχῳ, χαὶ ἀπογενόμενος δωδεχαταῖος, 
ὃ ἐπυρέτηνεν" προφάσιος δὲ, ὅτι σμήχων ἔτριψε τὰ περὶ τὸ ἕλχος, καὶ 
μετεψύχθη" " ἐξήρθη τὰ χείλεα αὐτίχα, διελεπτύνθη τὸ δέρμα πανταχῇ 
ἀπὸ τοῦ ἕλχεος πρόσω. Πρισθέντι δὲ où βραδέως, οὔτε ἴ πῦον ἐῤῥύη, 

᾿δοῦτε ἐχουφίσθη παρὰ δὲ τὸ οὖς ἐδόχει παραπυΐσχειν, ἐπὶ τῇ γένυϊ, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερά ταύτῃ γὰρ καὶ τὸ ἕλχος" ἔπειτα τοῦτό τε οὐχ 
5 ἀπεπύει, καὶ 6 ὦμος ὃ δεξιὸς 1 ἐνεπύησε ταχέως . ᾿Ἀπέθανε περὶ 
τέσσαρας χαὶ εἴχοσιν. 

42. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, ὃ τὸ οὖς 1! ἀλγήσας, περὶ !? εἴχοσιν, 
ὕστερον ἄφωνος, τὰ ἐπὶ δεξιά τε ἀκρατής" ἀπύρετος, ἵδρωσεν - δεξιὸν 
οὖς, δεξιὸς ὀφθαλμὸς ἑστήχει οὗ κάρτα, καὶ 15 ἐφείλκετό τι ἐχ τοῦ χάτω 
μέρεος" ἀριστερὰ δὲ ἴλλαινεν αἰνῶς ὀδυνώμενος " τράχηλος σχληρὸς 
1 ἐπεγένετο" τρίτην ὥρην ἴσως ὠδυνήθη ὕστερον. 

43. 35 Μετὰ πληϊάδων δύσιν ὁ θεράπων ὃ τοῦ ᾿Αττιχοῦ, ὑπὸ τεταρ- 
ταίου ἁλισχόμενος, 1 τυφώδης, ἱδρύθη. Ἕτερος τὴν αὐτὴν ὥρην 
ἀχηθεῖ τυφωμανίῃ" ἐς ἰσχία χαὶ σχέλεα ἦλθεν ὀδύνη, ἐπαύετο, 

. ποσταῖος οὗ γινώσκω. Ταύτην τὴν ὥρην, φρικώδεες, “ ἐμετώδεες, 
χαὶ μετὰ χρίσιν ἀπόσιτοι, xal χολώδεες, χαὶ σπλῆνες μεγάλοι 


“ Ἐπηρέτεινεν (sic) ἐν ὀξεῖ (.. --ἡ om.C. --- ᾽ δὲ (. -- χαλαξώδη πυχνὰ Κ. — 
5 δὲ οπι. (..-- τὰς εἴχοσιν CG. -- εἰκοστὴν 1, Lind.-x vulg.—» K.-xet 7,en chif- 
fres, se confondent souvent. δ᾽ αἱ choisi le dernier, parce que l’auteur 
dit que dans cette constitution les crises furent le sixième et le huitième 
‘jour. — ὸ ἐχ G.-6 ἐν DFHIK. — 5 ἐπηρέτηνε G. — ἐπύρεσσε DHK. - 
ἐπύρεσε vulg. — ὅτι om. (. --σμήχουσα C. — post ἕλκος addit τις C. — 
$ Ante ἐξ. addit yat vulg. — χαὶ om. Ὁ. — ἐξηράνθη 1. — [καὶ] διελεπτύνθη 
Lind.-navrayf CG. πολλαχῆ vulg. — πολλαχὴ Κ. -- πρόσω ἀπὸ τοῦ ἕλχεως 
(sic) G. — * πύον CDFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — " οὔτ᾽ C.- παρα: 
πνήσειν C.—yeydt FGHIK, Ald., Frob., Merc. — " ἀπεπύη J, — “5 ἐνεπύησε 
CHI. — ἐνέπτυσε K. — ἐνέπυσε vulg. — παχέως Ὦ. -- τέσσαρας καὶ εἴχοσι C. 
— εἰχοστὴν τετάρτην 1, Lind, — χὸ vulg. — “' ἀλγε om. C. — #8 nv K. — 
τὰ δεξιὰ 1. — ἡ απ, — ἑπστήχοι 1. — "ἢ ἐφῆ)χωτό τε (sic) pro ἐφ. re C. 
- ἴλλαεν Ὁ, -οἴλαέν FGNK, Ald. -- λας H. -- ἐνῶς Ο, — Post αἰνῶς addit 
ὦ dp0a pos Nulg.— ὁ ὀφθ. Om, Con "ἢ ἐπ. He ἀπ. vulg: — γ FGHI. — δ" ἑτέρα 
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gue devint brûlée, tout le reste était brûlant; à ce momentlà 
langue devint rugueuse, comme parsemée de nombreux grains 
de grêle; et des vers furent rendus par la bouche. Vers le 
huitième jour elle fut jugée non complétement. 

11. (Plaie de téte.) Vers le coucher des Pléiades, le fils de 
Métrophante, blessé à la tête par un autre enfant avec une 
écaille, ét arrivé au douzième jour, eut dé la fièvre. Cause : 
parce que, se nettoyant, il contondit le pourtour de la plaie 
et éprouva un refroidissement; les lèvres de la plaie se gon- 
flèrent aussitôt; la peau s’amincit en tout sens au loin, à 
pañtir de Ja plaie. Trépané sans retard, il n’y eut ni écoule- 
ment de pus, ni soulagement ; de la suppuration paraissait se 
former près de l'oreille, à la joue du côté gauche (c’est à gau- 
che qu’était la plaie ); puis cette suppuration:ne se forma pas ; 
et à l'épaule gauche un abcès se développa promptement. Le 
blessé mourut vers le vingt-quatrième jour: 

12. (Maladie de l'oreille.) Après le coucher des Pléiades, ce- 
lui qui avait souffert de V’oreille, finit, au bout de vingt jours 
environ, par perdre la parole ; impuissance du côté droit ; 
point de fièvre, sueurs. L’oreille droite, l’œil droit n’étaient 
pas complétement fermes, et il y avait un peu de contracture 
par le bas ; du côté gauche, strabisme et douleur horrible; le 
cou devint rigide, Le malade souffrit trois heures peut-être 
après. de + : - 

"13. (État ‘de stupeur; fièvres brratiques.) Après le eou- 
cher des Pléiades, le serviteur de l’homme de l’Attique, pris de 
fièvre quarte, ayant de la stupeur, fut rétabli, Un autre, dans 
le même temps, eut une vraie typhomanie (voy. note 16); une 
douleur vint dans les hanches et les jambes ; la maladie cessa, 
quel jour ? je ne sais. Dans cette saison, les malades avaient 


θεραπεία in marg. G. — “ὁ τυφλώδης CDFGIJK, Ald., Frob. - ἱδρύνθη 
CD. -- ἀληθῆ H. — τυφομανίη O.(H, ex emend.), Lind. — τυφλομανίη 
DFGIK, Ald:, Frob.-Typhomanie, dit Galien dags le Gl:, mélange 
de phrénitis et de léthargus. Les fièvres typhodes , dit Érotien, sont ca- 
ractérisées par la stupeur, et, dans!l'accroissement, par le transport. — 
7 ἐμετώδεες ....... ἀδυνώδεες χαὶ om. K. 
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«Ἀληροὶ, ὀδυνώδεες, χαὶ αἰμοῤῥαγιχοί- ' τισὶ δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην μετὰ 
πληϊάδων δύσιας, ἐχ ῥινῶν αἷμα ᾿ χλοῶδες ἐπὶ πλάνησιν. 

14. " Ἐν REA τῇ Νιχοστράτου D σα τεσσαρεσχαιδεχάτῃ 
ἔφθασεν αὐτίχα " ἀχράτεια τραχήλου χαὶ τῶν ἄλλων - χαὶ σῖτος 
ἐγκατεχλείσθη μέχρι δεχάτης. Πνεῦμα πυχνὸν, σμιχρόν" ἀχρασίη- 
ψηλαφῶσα δαχτύλους" παραλέγουσα- ἱδρῶτες" εἴλχύσθη ἐπὶ 5 τὰ 
δεξιὰ τράχηλος, στόμα, ὄμμα, δίς. Οὔρων ὑπόστασις, λευχὴ, ὀροδώ- 
δης ἑτέρη, λευχὴ, ξυσματώδης " ἄλλη ὑπόχλωρος, λεχιθώδης * ταύτη, 
ἔστιν ὅτε ὡς " πιμελῶδες ἐφίστατο’ τοῦτο ᾿ ἀθρόον, oùx. ἐπιπολὺ 
διεσχεδασμένον, οἷον τὸ ἐναιώρημα. διεστηχὸς, ὃ οἷον ἐξ οἵου τὸ 
ὑφιστάμενον ἔπειτα οὐρεῖται' χαὶ τὸ " μέν τι τοιοῦτον, τὸ δὲ ἱδρυμέ- 
νον΄ ἄλλο τοιοῦτον ὀλίγον, ἐπὶ πλατὺ διεσχεδασμένον" ἄλλο τεταρα- 
γμένον" ἕτερον τοιοῦτον" ἐναιώρημα νεφελίου ὑπομέλανος, δοχέοντος 
πάχος ἔχειν,  yabvou δέ" ἄλλο λεπτόν’ ἄλλο ἐναιώρημα λεπτὸν 
τοιοῦτον + ἄλλο, οἷον ἵππου " ἄλλο οἷον τὰ "' ζοφώδεα. 

15. Ὁ πρῶτος παρενέχθεὶς, μειράκιον᾽ τούτῳ οὖρον χαθαρὸν, 
λεπτόν" "ἢ" πάντων διαχώρησις, πουλλὴ, “λεπτὴ, ἄχολος" γλῶσσα 

5 τρηχέη᾽ πάνυ "1" πυρετὸς περικαής" ἄγρυπνος" χοιλίη χυρτή᾽ οὗτος 
παρέκρουσεν, οἶμαί, ὀγδόῃ, 'τρόπον᾽ τὸν ἀχόλαστον, ἀνίστασθαι, 
μάχεσθαι, αἰσχρομυθέειν recois, 1 où τοιοῦτος ἐών. Τούτῳ ἐπῶν 

, “ ‘+ » ἐφ» 
. ἢ Τοῖδε ναῖᾳ. = G (D, “al. manu) G, Ald. ; Frob. --ἰτλάνησιν C. 
grrr LA ΤᾺ ve vulg. - ἐξδῦωα G, Ald. —* ἕτερον 
Ὑόσημα in marg, ὃ. - χράνωνι C. - λειφθεῖσαν Ο: — ληφθείσυ, vulg. -- ressa- 
δεκάτην C. La χεῤαφὲα HIKL. - ἀχράτεχ Ὁ, τ ρατέ ΟῚ, Ald., Frob., 
Merc — δ᾽ ἀκρατέα D. σίτος K. -- σμ., πυχνὸν J. — ἐμ. om. C.- HE, 
L, Lind.- παραλγέουσα CDFGHLJK, Ald.-Galien, De dyspn. πὶ, 11, parlant 
de cette malade , dit qu’elle délira. — " τὰ om. C. -- ὀρροθώδης C. — ξυ- 
σματώδης ἄλλη ante ὀροδώδης C.— λεκυθώδης H. — " πιμελῶς δὲ ἐφ. ΕΟ]. -- 
πιμελὴ διεφίστατο Ἡ. -- ἐπιμελῶς δὲ ἐφ. K. — Ἶ τοῦτο [ δὲ] Lind. -- ἐπιπουλὺ 
Lind. -- οἷον om. Lind. — "᾽ οἷον ἐξ οἵου τὸ C. -- οἷον ἐξ οἴου (sic) où τὸ K. 
— οἷον ἔξω ἐξ οἵου οὐ τὸ DFGHIJ, Ald., Frob., Merc. -- οἷον ἔξω ἐξ δῖος 
οὗ τὸ vulg.— οἵἷον θρὶξ ἐξ ὄϊος οὐ τὸ ὑφ. ἔπειτα οὐρεῖτο τὸ μέν τι γτλ. Lind. 
- καὶ τὸ μέν τί τοιοῦτον οὐρεῖται sine ἔπειτα 3. --- ïos est une conjecture 
de Cornarius, adoptée par Foes, mais elle est loin de suflire ; que faire 
en ellet de ἔξω et de où ἢ Lind. a changé ἔξω en θρέξ ; mais il reste en- 
core dans vulg. οὐ, dont on ne se rend pas compte. J'avais aussi songé à 
lire ὁΐον ἐξ ὀνειρωγμοῦ ; mais, cette conjecture ne m'expliquant pas la 
suite, je me suis conformé au ms. C, dont la leçon peut se comprendre. 
Linden , suivant les traductions de Cornarius et de Foes, a mis οὐρεῖτφ. 


“ 
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des frissons, des vomissements ; après la crise, anorexie, état 
bilieux, rates grosses, dures, douloureuses ; hémorrhagies ; 
chez quelques-uns, vers la même saison, après le coucher des 
Pléiades, écoulement, par les narines, d’un sang verdâtre, dans 
des fièvres erratiques. 

14. (Fièvre; long détail sur les urines.) A Cranon, la 
femme de Nicostrate, chez qui la maladie cessa le quatorzième 
jour, éprouva tout d’abord l'impuissance du &on et des/autres 
parties ; il y eut constipation jusqu’au dixiène ; jour. Respira- 
tion fréquente, petite ; impuissance ; carphologie; paroles de 
délire ; sueurs ; à droite, contraction du cou, de la bouche, de 
l'œil ;.de }x narine. Sédiment des urines blanc , semblable à 
la farine .d’ers ; autre sédiment blanc , avec râclures ; autre 
un peu jaune , semblable au lekithos ture de bouillie jaune ); 
sur cé sédiment se trouvait parfois quelque chose de gras ; cela 

était réuni, et non dispersé comme l’est l’énéorême disséminé, 

tel que celui duquel le sédiment se précipite ensuite. Énéorême 
“semblable, d’autre part précipité; un autre sem- 
etite quantité, disséminé en largeur; un autre, 
uütre semblable ; énéorême d’un nuage noirâtre, 
épais ; quoique peu condensé; un autre ténu ; uu 
me ténu, semblable; un. autre jumenteux; un 


” οὐρεῖται comme suspect, et je pense qu'on apr 
αι, OU διουῤῥεῖται. LV. Schneider, ausmot οὔρινος. ) Mais, - 
tout en donnant à οὐρεῖται ce sens, j'ai laissé le mot tel qu’il. était. 
— " μέντοι CHK. -- ἐπιπλατὺ 1. — διασχεδασμένον (sic) Frob. — ‘° χαύνον 
CDHUK.-— χαῦνον νυ]ρ. -- ἄλλο λεπτὸν om. K. —*! copie πόσα (ἃ — 
. τἄντως Lind. -- πουλλὴ λεπτὴ Ῥ. -τ-λεπτὴ, πολλὴ vulg. --- *5 τρηχέη CDFHIK, 
ΑἸά.. Frob., Merc.- τρηχείη vulg. —** πυρὸς C. — 15 οὗ HIK. — οὗτος pro 
où D. -- τούτῳ om. Κ. -- ἀθρόον CFHUXK. εν 
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οὔρων πολλῶν ἐλθόντων λεπτῶν ἐξ ἐπισχέσιος, ὕπνος ἐγένετο ξυνεχὴς, 
καὶ ἱδρὼς, χρίσιμος δοχέων ἐξ ΄ οὐ τοιούτου, ἴσως περὶ δεχάτην' ἔπειτα 
ἐξεμάνη τεαὖθις, καὶ ἀπέθανε ταχέως, ἐνδεχαταῖος, Προφάσιος, οἶμαι, 
Ξπιεῖν ἄχρητον συχνὸν, πρὶν ἐχμανῆναι. ᾿Ολίγα ἔτεα αὐτῷ, εἴχοσιν 
ἐγγύς. 

46. Τοῦ φθινοπώρου, ἤμεσε χολὴν μέλαιναν ὅ À Εὐμένεος- χαὶ 
αἵ ὀδμαὶ δὲ πρόδηλοι" χαὶ of φρικώδεες πυρετοί" χαὶ αἵ χαρδιαλγίαι" 
χολώδεα βραχέα ἀνεμοῦσα, xal τὸ ἑλμίνθιον" διαχωρήματα λεπτὰ 
" πάντα τὸν χρόνον. Πρὸ πληϊάδων δύσιος, ὅ ὀλίγον τε περὶ αὐτὰς, 
αἵ τε αἱμοῤῥαγίαι, καὶ βραχύτεροι οἱ πυρετοὶ, καὶ ὑποστροφώδεες 
αὐτίκα  βραχέησιν ὑποστροφῇσίν" καὶ ἀπόσιτοι, 7 καὶ ἑφθοὶ, χαὶ 
" ἀσώδεες, καὶ χαρδιαλγέες, χαὶ θηριώδεες ἐν τῇσι χρίσεσι, καὶ 
διγώδεες, καὶ χολώδεες. 

17. Μειράκιον ξένον, " τρίτη αἷμα ἐχ ῥινῶν πουλὺ, καὶ "τετάρτῃ, 
χαὶ " πέμπτῃ" % Exen ἵστατο. Κοσμίως παρέχρουσεν ἑδδομαῖος" 
γαστὴρ % ἑστήχει" χωματώδης ἦν" ὑποστροφὴ ᾿τριταίῳ 1 ἐξέλιπε 
γαστὴρ ἀντεχομένη " οὖρον oùx οἶδα" περὶ χρίσίν, οἷον ἔδει. 

18. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας νότια χαὶ δέτια ἦν. 1 Μεὶράχιον, 

ει μυξώδεα, 'ὑπόχολα, πέπονα, γλίσχρα, “ συχνὰ διαχωρήματα" "ὁ πῦρ 


“ Οὐ τοιούτου G. — où τοιοῦτος FGIJ. -- οὗ τοιοῦτος vulg. — ᾽ τοῦ (τὸ 
Lind.) πιεῖν vulg. -- τοῦ om. (. -- πιεῖν om., restit. al. manu ante πρὶν 
D.- ὀλιγοετέα (, = ὀλίγω ἔτεα Ἡ. ---- 5 ἡ H. — εὐμένεος G. — εὐμενέως HI. - 
Εὐμενέος vulg.- αἱ om. (. -- χολώδεες CDFGHIJK, ΑἸά., Frob. -- ἀνεμοῦσαι 
D. --- ὁ πάντα..... ὧν δὲ οἱ p. 156,1. 6, repetit G. ---ι " ὀλίγον τὸ C. - 
ὀλίγωντο (sic) HIK. -- ἐλέγοντο D. -- ἐλή (sic) ἢ. -- ἔληγον vulg. -- παραυτίχα 
pro περὶ αὐτὰς L. -- Cornarius, lisant sans doute παραυτίχα au lieu de 
περὶ αὐτὰς, traduit: Secessus tenues per omne tempus. Ante pleiadum 
occasum desinebant statim sanguinis eruptiones. Cela ne peut être vrai; 
car, dans l'observation immédiatement suivante et qui se rapporte cer- 

+tainement à cette constitution, on voit que les hémorrhagies furent très- 
fréquentes. Foes a, avec une autre ponctuation: Dejectiones tenues 
erant per totum tempus ante virgiliarum occasum et circum eas cessabant. 
Cela peut être admis; cependant je préfère prendre la leçon de C, en 
la modifiant un peu {τε pour τὸ); elle a l’avantage de commencer la 
phrase par l'indication de la saison, comme cela se fait d'ordinaire dans 
les Ép., et, en outre, d'indiquer nettement où se termine l’observation 
de la femme d'Eumène. — 5 βραχείησιν C, Lind. - Bezyxtases D, - 
βράγχησιν ΄. = ὑποστροφαῖσι G. --- 7 χαὶ om. ἦ. --- " ἀσσ. K. — 5), G.- 
πουλὺ CDH, Lind. -- πολὺ vulg. — “ ὃ Καὶ, — ‘* e DIK. — “5. Η. -- χαὶς 
DK. — #5 εἰστήχει DJ. -- χαματώδης FGI, Ald., Frob., Merc, -- χαυματώδης 


DES ÉPIDÉMIES. 155 
tre, tenir des propos très-obscènes ; or, cela n’était point dans 
ses habitudes, Ayant rendu tout à la fois beaucoup d’uriné té- 
nue après une rétention, il eut un sommeil continu, et 
une sueur paraissant devenir critique, de non critique 
qu’elle était, c'était peutsètre le dixième jour; puis il fat 
de nouveau saisi de transport , et mourut bientôt, le onzième 
jour. La cause fut, je pense, d’avoir bu beaucoup de vin 
pur avant d’avoir le transport. Il n’était pas âgé, vingt ans 
environ. 

16.( Fièvres automnales avec cardialgie. Comp. Ép. n,1, 
3; Ép. vi, 1, 11.) Dans l’automne la femme d'Eumène vomit 
de la bile noiré; l’odeur , manifeste; fièvres avec frisonne- 
ments ; cardialgie; petits vomissements bilieux, et vers; dé- 
jections ténues pendant tout le temps. Avant le coucher des 
Pléiades et un peu, de temps vers ce coucher, hémorrhagies, 
fièvres plus courtes, récidivant aussitôt par de courtes réci- 
dives, anorexie , résolution des forces, anxiété, cardialgie, 
vos dans les crises , frissons , état bilieux. 

\17.\( Fièvre, ) Un jeune homme étranger: épistaxis abon- 
danté le troisième jour , le quatrième, le cinquième; lépi- 
staxis s'arrêta le sixième; délire tranquille au septième jour ; 
le ventre se resserra ; coma ; récidive le troisième jour ; le ven- 
tre cessa d’être resserré ; je n’ai pas vu l’urine; vers la crise, 
les choses furent comme elles devaient être. 

18. ( Fièvre.) Vers le coucher des Pléiades il ÿ eut vent du 
midi et petites pluies. Un jeune homme : déjections muqueu- 


K. — ‘+ Jai suivi Cornarius et Foes ; cependant la ponctuation et le sens 
sont très-incertains, on peut écrire : ὑποστροφὴ τριταΐω" ἐξέλιπε, récidive 
le troisième jour, intermission; ὑποστροφή" τριταίῳ ἐξέλιπε, récidive ; 
intermission au bout de trois jours; ὑποστροφὴ τριταίῳ ἐξέλιπε, la réci- 
dive cessa le troisième jour. — ἡ" χατὰ (xxi pro χατὰ L, Lind.)rére (κατὰ 
τότε om. C ; περὶ δὲ πληιάδων δύσιν pro χατὰ τότε ex emend. ἢ) μειρ. vulg. 
- Foes entend qu'il s’agit du même jeune homme que plus haut ; rien ne le 
prouve. — #% χολώδεα pro ὑπόχολα ὅ. — Post πέπονα addit ὑπεχώρει vulg. 
— ὑπεχώρει om. (ὦ. -- Bonne suppression. La construction est comme plus 
haut: μὲιράκιον ξένον, τρίτῃ αἷμα Ex ῥινῶν. — {7 διαχ. συχνὰ C. — “δ πυρε- 
τοὶ ἢ. — ξυνεχὲς 3. -- σννεχὲς vulg. -- συνεχέες DHUXK. 
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ξυνεχές: γλῶσσα ξηρή. ᾿Εχρίθη éxvaïos: ἑδδομαῖον αὖθις ἔλαθεν" 
« ἀφῆχεν"" αὐθημερὸν τρόμῳ ὠτὸς ῥεῦμα mat’ ἀριστερὸν, γλίσχρον, 

παχὺ, ἕκτη. 

19, ? Τῷ παιδίῳ τῷ φαγεδαινωθέντι, ὀδόντες οἱ -* ὑποκάτω, καὶ 
τῶν ἄνω οἱ ἐμπρόσθιοι ἀνέπλεον-" ἔγκοιλον εἶχον ὀστέον. " Ὧν μὲν 
ἐχ τῆς ὑπερῴης ἀπέρχεται, " μέση ἵζει À ble: ὧν 5 δὲ οἱ ἄνω ὀδόντες 
οἱ ἔμπροσθεν, πλατεῖα ἄχρη. ᾿Αριθμούμενος ὃ πεμπταῖος ἀπὸ τῶν 
ἔμπροσθεν, τέσσαρας ῥίζας κατὰ δύο συνεζευγμένας ὡς πρὸς ἑκάτερον 
τῶν γειτόνων ὀδόντων, ἄχρας ἴ ἀποχεχαμμένας ἐς τὸ ἔσω μέρος πάσας 
παρὰ τὸν τρίτον ὀδόντα, ἀποπυήματα πλείω, ἢ παρὰ τοὺς ἄλλους 
πάντας, χαὶ τὰ ἐκ ῥινῶν παχέα ῥεύματα, χαὶ ὃ αἱ ἀπὸ κροτάφων 
ὀδύναι Ex τούτου μάλιστα γίνονται. ᾿Ἐσθίεται οὗτος, μάλιστα ὃ 
πέμπτος. Ἐχ μέσου μὲν χόνδυλον εἶχεν, δύο 5 δὲ ἔμπροσθεν" ὃ 
σμὶκχρὸς» πρῶτος, ἔνδοθεν χατὰ τοὺς δύο ἐδέδρωτο. ‘Pitav μίην, 
παχέην, ὀξέην, εἶχεν ὃ ἕδδομος. Τῷ " ᾿Αθηνάδεω παιδίῳ ἄρσενι, 
“1 dv ὃ ἐπ᾽ ἀριστερὰ χάτω, ἄνω δὲ ὃ ἐπὶ δεξιά" τούτου οὖς δεξιὸν 
ἐνεπύησεν, “2 οὐχ ἔτι ἀλγέοντος. 

20. Μετὰ “" δὲ πληϊάδα, εὐδίαι ἐπινέφελοι, xal ὀμίχλαι. Κρίσιες 
πεμπταῖαι, χαὶ ἑχταῖαι, xal ἑδδομαῖαι, ἔτι δὲ 1*xal μαχρότεραι" 
δποστροφώδεες of πυρετοὶ, xal ἔς τι πλανώδεες, καὶ ἀπόσιτοι, καὶ 
χολώδεες" καὶ δυσεντερίαι, ἀπόσιτοι, πυρώδεες. 1 Περὶ πληϊάδων 
δύσιας, νότια ἰσχυρῶς ἦν"  aiuophaylar, χαὶ τριταιοφυέες, καὶ 
ἠπιαλώδεες. Ὃ ἐν τῷ σχυτείῳ ἡμοῤῥάγησεν  xaraxophc διαχώρη- 


* Αὐθημερὸν GUK , Frob., Merc., Lind. -- αὐθήμερον vulg. -- τρόμος K. 
— αὐτὸς pro ὠτὸς C. — ἢ περὶ φαγεδαίνης χαὶ τῶν ῥιζῶν τῶν ὀδόντων ἃ. — 
5 οἵ [re] ὑ, Lind. -- Post ἄνω addit χαὲ τῶν χάτω vulg. -- Dans Η une main, 
avec un trait aussi ancien que le corps de l'écriture, a barré les mots 
χαὶ τῶν χάτω. Gelte correction m'a paru excellente. — * οἷσιν ὀστέον ἀπὸ 
ὑπερώης 1..-- ὧν μὲν [ τὸ ὀστέον ] ἐχ τῆς Lind. -- ὑπερόης Ὁ. --- " μεσηΐζει (sic) 
C.— " δ᾽ Ὁ. - πλατεία CJK. -- ἀριθμούμενοι DK. --- ἶ ἀποχεκαυμένας 
DFGK. -- ἀποτεταγμένας 1. -- ἐς C, Lind -- εἰς vulg. — ἔσω D, Ald , Frob. 
- εἴσω vulg. — " αἱ Lind. — αἱ om. vulg. — ὀδῦναι ἘΝ — τούτου, ων supra 
ον H. — " δ᾽ CDFH.-op. C. -- μι vulg. — χατὰ δὲ τοὺς C. -- βέθρωτο J.— μίην 
Ἡ. -- μίαν vulg. -- παχείην, ὀξείην Lind.- ὀξέην om. Ald. -- 5 ἀθηνάδεω Ὁ, -- 
Ἀθηναίῳ δὲ vulg.— ‘" ὀδόντες οἱ ἐπ᾽ ἀρ. x., ἄνω δὲ οἱ ἐπὶ (. --ὁδόντων DKQ'. 
- + der pro ὀδὼν [..-- ὥδει ὀδόντων [ὃ μὲν] ἐπ᾿ ἀρ., ἄνω [δ᾽ ὁ ἐπὶ Lind.— 
15 οὐχέτε Ὀ6ῊΗ]]. — {5 δὲ om. C. -- ὁμέχλαι Ald. -- ὀμιχλίαι DFGHIK -- κλή- 
σιες pro xp. C. --- *# καὶ CFGHK, Ald., Frob., Merc. -- χαὲ om. vulg, -- ἔς 
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ses, subbilieuses , cuites, visqueuses', abondantes ; fièvre con- 
tinue ; langue sèche. Il fat jugé le sixième jour; récidive 
le septième. Le méme jour la fièvre cessa par un frisson. 
Écoulement par l'oreille gauche, visqueux , épais, le sixième 
jour. | 
#49: ( Observation de gangréne de la bouche’chez deux en- 
fants. ) Chez l'enfant atteint d’une affection phagédénique , les 
dents d’en bas et, en haut, celles de devant tombèrent ; l'os 
en était creux. La sortie d’un os de la voûte palatine cause 
l’affaissement du nez dans son milieu (Ép. v1,1,3; Mochl., 
+. IV, p.387 ); la chute des dents de devant, en haut, cause 
Faplatissement du bout du nez. La cinquième dent comptée 
à partir de celles de devant : quatre racines unies deux à deux 
à chacune des dents voisines, et tournées loutes par leurs 
pointes en dedans. À I drième dent , les suppurations sont 
plus fréquentes qu’à toi 8 les autres ; et les flux épais des 
narines ainsi que les douleurs des tempes proviennent surtout 

. de cette dent. Cette dent se carie (Ép.1v, 52), surtout la 
cinquième. Cette dent avait au milieu une tubérosité, et- 
deux en avant; une petite tubérosité , en dedans, du côté 
des deux autres, avait été cariée la première. La septième 
ävait une seule racine grosse , aiguë. Chez le garcon d’A- 
thénadès (Ép: v, 44), la dent du bas à gauche, et la dent 
du haut à droite; l'oreille droite suppura, au moment où il 
ne souffrait plus. 

20. ( Note sur la saison , qui malgré des désignations répé- 
tées parait être toujours la même; fièvre avec hémorrhagies ; érup- 
tions. ) Après les Pléiades, beau temps avec nuages et brouil- 
lards ; crises le cinquième jour, le sixième , le septième, εἰ 
même encore plus lard ; fièvres récidivant et, jusqu’à un cer- 
Liod. — ἐς τὸ vulg. - La correction de Lind. est bonne ; on pourrait lire 
aussi ἐς τὸ πλανῶδες. — “ἢ περὶ δὲ DQ', Lind. -- δύσυας Ald. — ἰσχυρὸς 
Freb, Merc.- ἦν ἰσχυρὰ DQ'.— ‘ut αἵρο, αὶ τρισφυέες C. -- ἠπια- 
λώδεις 3. -- ἢπ. K. -- ‘7 χατὰ χόρρης G. -- Les traductions rapportent 


χαταχορὴφ soit à ἡμοῤῥάγησε (Cornarius), soit du sujet de ce verbe (Foes);. 


il est plus naturel de le rapporter à διαχώρησις. 
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σις ὀλίγη" ἐχρίθη ἑδδομαῖος δίγει. Ὃ παῖς δ rap ἔσχατον καπηλεῖον 
ἡμοῤῥάγησε τεταρταῖος πολλόν: αὐτίχα ᾽ ἐφλυήρει " “γαστὴρ ἀντί- 
σχετο" ὑποχόνδριον "ὀδυνῶδες, σχληρόν" πρὸς βάλανον ἑχταίῴ ὑπῆλθε 
χαχὰ, χλωρά" ἑδδόμῃ πρωΐ, ῥιπτασμὸς, " πουλλὴ βοὴ, φλεβῶν 
ὀφυγμοὶ παρ᾽ ὀμφαλόν. ᾿Εν τοῖσιν 5 ὀξυτἄτοισι τῶν πυρετῶν, οἵ σφυ- 
γμοὶ πυχνότατοι καὶ μέγιστοι" οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, τοιοῦτον 
ἐν πάση τῇ νούσῳ. Πρὸς τὰς ἀρχὰς δὲ καὶ of παροξυσμοί" χαὶ τὸ 
ὁ πρωϊαίτερον σχεπτέον, χαὶ τὸ συνεχέων, καὶ τὸ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Μετὰ 
πληϊάδων δύσιας, ἴ νότια, Πέμπτῃ κχρινόμενα, διαλείποντα, nv 
λαμθάνει. Τὰ δὲ " φολικώδεα, * ἐπιφλυχταινούμενα, οἷα τῷ ᾿Αχανθίῳ | 
λατύπῳ. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας, “ ὑποψωρώδεα καὶ τρηχέα τὰ 
χνησμώϑεα, οὖχ ἐπιδαχρύοντα, μᾶλλον. μὲν ταύτην τὴν ὥρην᾽ ἀτὰρ 
χαὶ τὰ 1 λειχηνώδεα, ἐξαιρόμενα 5 ταῦτα, οἷα τῇ Πυθοδώρου χαὶ τῷ 
χαπήλῳ, ξὺν πυρετῷ ἅμα ἀρχομένῳ, σχεδὸν τῇ Πυθοδώρου ἰσχία 
ἀχρατέα. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, φριχώδεες, αἱμοῤῥαγιχοὶ Ex ῥινῶν. 
Ὁ "ὃ μὲν y λαύρως, 6 σχυτεὺς, ἐχρί δομαῖος" μίην διαλιπὼν, 
un ἔλάμδανεν αὖθις" τετάρτῃ ἐχρίθη. ἼΛλλος τῶν παρὰ Λεωχύδεος 
ες ἐχρίθη ἑβδόμη" ἄλλος "' τετάρτῃ, Μόσχος,,» ἐνάτη λαῦρον ἐξ ἀριστεροῦ, 
Ω βραχὺ δὲ ἐχ δεξιοῦ 6 μυχτῆρος" πρὸς τὰς τεσσὰρεσχαίδεχα, ἐς χρίσιν 
πῇ ἔδει, ἀρξάμενα, παρωξύνετο" ἁμαρτάδες βρωμάτων ἑπταχαιδεχάτῃ 
ἐγένοντο. Παρὰ τὸ οὖς ἐπὶ δεξιὰ σμικρὸν ἔσωθεν σχληρὸν, ἔξωθεν 
σμικρὸν χαῦνον, ὀδυνῶδες, οὐδὲν 8 ἐπεδίδου " ἐννεαχαιδεχάτῃ, ἀπεγέ- 


᾿ Ἐχρίθει Ald. ras φλυήρη (sic) C. — ᾿ ὀδυνώδεεςς CDFHIK. — * πουλλὴ 
D: = πολλὴ γα. -- πολὺς Ὁ. — " ὀξητάτοισι Frob., Mere. — " πρωϊαίπ, 
τερον Lind. -- προϊαίτερον C. -- Fe vulg. — συνεχέων CDFGHUK: 
— συνεχέον vulg. -- ξυνεχὲς Lind. — ᾿ νότια ἣν C. — διαλείποντα CDHIJK. - : 
διαλίποντα FGL. — διαλιπόντα vulg. -- μέην H, Lind. -- μίαν vulg. — * Éro- 
tien : φολλικώδεα, hoc est ad ephelidas pertinentia et lepras ; antiqui enim 
φόλλιχας appellabant scabiosas asperitates. Galien, Gloss.: φολλιχώδεα, 
tanquam folliculosa et laxa. Galien paraît, à tort, avoir tiré ce mot de 
φόλλις. La véritable orthographe doit être φολικώδεσι. Voir plus loin'p.174, 
Lr, et le Dict. de Schneider, au mot φολές. — ? ἐπιφλυχταινόμενα C. — 
ἐπιφλεχταινούμενα ΕΟ, Ald., Frob., Merc.— pAtravopeva J -πλατύπω CH. 
λαπύτω vulg. -- λαπίτω J. — *° χαὶ Ÿ de: καὶ τὰ τρηχέα οὖκ ἐπιδακρύοντα μὲν 
μᾶλλον χτλ. Ὁ.-- “' ληχινώδεα FI, ταῦτα οἵα τῇ G.— ταῦτα ἣν οἱ (οἵ FGI, 
Ald., Frob.,Merc.; oïosL, Lind. ee vulg. --ταῦτα μὲν ἣν οἵα τῆξ.-- χαπήλω. 
ο me H.- χαπηλίῳ Vulg.- ξυμπυρετῶ ΕἸ. — “ὃ μὲν y λαύρως ὃ ox. C. 
“ὁ μόῶτοι ox. vulg. La leçon de C est évidemment préférable. -- μίαν 


x 
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tain point, erratiques ; anorexie, état bilieux ; dysenteries avec 
perte d’appétit èvre. Vers le coucher des Pléiades il y avait 
eu degrands vent midi; hémorrhagies, lèvres tritéophyes, 
fièvres épiales.L'hémm ie dans la boutique du corroÿeur eut une 
hémorrhagie, undpéu,de déjections très-bilieuses; il fut jügé le 
septième jour par tin/frisson. Le garçon demeurant à la der- 
nière boutique eut une hémorrhagie abondante le quatrième 
jour ; aussitôt il.se mit à bavarder; le ventre se resserra; hy- 
pochondre douloureux, dur; un suppositoire ; le sixième jour 
amena des matières mauvaises , jaunes. Le septième ; au ma- 
tin, jactitation, beaucoup de cris ; pulsation des veines à l’om- 
bilic. C’est dans les fièvres les plus aiguës que sont les pulsa- 
tions les plus fréquentes et les plus fortes. Cela, de même que 
le redoublement le soir , se voit dans toute maladie (Ép. νι, 1, 
11). Au.début aussi , les paroxysmes; et il faut considérer ce 
. qui anticipe , la condition des fièvres continues et celle de 
l’aniée (Ép. τι, x, 6; Ép. vi, 1, 11; Aph.1, 12). Après le 
coucher des Pléiades, vents du midi. Crises le cinquième jour, 
intermission, reprise pour un jour. Éruptions croûteuses, for- 
mant phlyctènes comme chez le tailleur de pierre d’Acanthos. 
Vers le coucher des Pléiades, les éruptions prurigineuses fu- 
rentwun'peu ‘psoriques, rudes, ne donnant point d’humeur, 
surtout dans cette saison ; il y eut aussi des lichens qui se sou- 
levèrent, comme chez la femme de Pythodore et ehez le mar= 
chand; avee de la fièvre dès le début; la femme de Pythodore 
eut presque üne impuissance des hanches, Après le coucher 

des Pléiades, frissons, épistaxis. Celui qui, le troisième jour, 
eneut une ‘abondante, le cordonnier, fut jugé le septième 
jet ie mission d’un jour ; reprise d’un jour ; crise le qua- 
ss, cit 
(bis) C.=diaen dr μίην' ins, αὖθις μίην' τετάρτη D.-adrrsC.— "+ δ. 
LT ΘΗ͂Ι, Lind.é». ΟΕ. --λάθρον DH. -- δ᾽ (, --- δ μυχτ. om: G.=res- 
σαρεόκαίδεκα, ὰ- = δεκατέσσαρας Lind, -- «à vulg. — "ἢ Ο -- ἢ H. -- ἑπτατ 
χαιδεχάτη ἢ, Ἰλπδ..-- ἰξ vulg. -- ἐπεγένοντο C. — '" ἐπιδίδου CF. -- ἐννεακαι- 
δεχάτη C. = ἑναχαιδεχάτη ὃ. -- 10 vulg.- ἐνν. om. Lind. -- ἀπεγένετο ΟΗ]. 


- ἀπεγένοντο D. -- ἐπεγένετο vulg. | 
? 
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vero νυχτός, Τοῖσι πάνυ χολώδεσιν, ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ᾿" ὅλως 
ἐπὶ σκέλεα ἢ κάθαρσις" οἷον ὃ τὴν σιχύην προσθαλλόμενος, ἐπεὶ ἐς 
τὸ ἰσχίον ὀδύνη, τούτῳ ὃ ἐς eu χάτω ἦλθε at ἐῤῥήϊσεν. Ὃ ἀπὸ 
τοῦ ὑκεραμόδυ ἵπνου καταπεσὼν, " ᾧ οὐ πρϑσεδλήθη αὐτίχα σιχύη, 
ὁ ἐχαύθη ἔσῳ, καὶ Τεϊχοστῇ ἐπαλιγχότησεν, ἀϊμοῤῥαγικὰ, καὶ τρυγώ- 
δεα, χαὶ ἐσθιόμενα. Ἢ Τενεδίη τεταρταίη ἀπέφθειρεν, ὥς ἔφη, τριη- 
χοσταῖον ἄῤῥεν" γαστὴρ ὑγρὰ, λεπτά" ξυνεχαύθη γλῶσσα χρίσις, 
τεταρταίη. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, σπληνώδεα, χαὶ μέχρι πέμπτης 
ἔῤῥει. ᾿Εχρίθη ἑδδομαίῳ ὁ ἐόντι, οὖρον, οἷον ὀρόδων πλύμα, ὅμοιον 
* αὐτὸ ἑωυτῷ, ἔπειτα καθαρόν " ᾿ ὑποστροψή. Διέλιπέ τε καὶ τῷ Με- 
γάρεος, πλὴν αἷμα οὐχ ἐῤῥύη" οὖῤον, οἷον τὸ 11 Ἀρτιγένεος, λευχὸν, 
παχὺ, ὅμοιον. 

21. Ἡλίου © χειμερινέων τροπέων, ἄστρον οὐ σμικρόν" πέμπτη, 
δ᾽ ὕστερον "᾿ χαὶ Exrn σεισμός, 4" Ὅτ᾽ ἐν Περίνθῳ ἦμεν, ἢ ἀσθματώδης, 
ἢ " Ἀντιγένεος, h οὐχ εἰδυῖα εἰ ἔχοι, ἐρυθρὰ ἐπιφαινόμενα dote 


ὁ Pro ἐν x. habent ἐμπύοις CFGHIJK, Ald., ἐχπύοις vulg. — * ὅλως ἐπὶ 
σχέλεα (.. --ὀλῷ (616 Ald., Frob., Merc.; 6610 Lind.; πολλῶ K) ἱκέλη (ἱκέλλη 
DK ; ἐχέλλη FGHI) vulg. — On lit dans le Gloss. de Gal.: ὀλὸν, le noir de la 
sèche. Foes rapporte 526 de vulg. à cette glose. Mais le cas (cette objection 
n’est pas, à la vérité, absolue ), le cas n’est pas le même dans la glose 
et le passage; et probablement la glose se rapporte à De morbis, 2: 
μέλαιναν ἐμέει οἷον τρύγα ...... ὁτὲ δὲ οἷον πολύπου θολὸν, où Galien aura 
lu ὀλόν. Toutefois , ce qui.me paraît trancher la question en faveur de 
Cet contre 16, c’est οἷον qui suit, tellement inexplicable avec ὀλῷ 
que Cornarius l'a omis dans sa traduction. Comparez d’ailleurs cette 
‘phrase avec Ép. 1,3, 1, p. 105, qui m'a donné ἐν πυρετοῖσι au lieu de 
. ἐμπύοις. — * χάτω ἐς ox. CDFHJK. -- ἐρρήϊσεν J, Lind.-épice, vulg. — 
ὁ χεραμίου Ὦ. --χεραμέον, € supra ἐ Η. --ἴπνου Lind.-{rrov vulg.-La vraie 
leçon est ἔπνου, comme l’a bien νὰ Struve, Programm.; cela résulte de 
la glose d'Érotien. Heringa (Obs. p. 164), remarquant que la glose 
d'Érot. κενέθρεια doit appartenir au quatrième livre, et ne la trouvant pas 
dans ce livre, conjecture que χεραμείου pourrait être pour xev:6petov, et pro- 
pose ὃ ἀπὸ τοῦ xeve6petou , ἵππου Ou Envou χαταπεσὼν : Celui qui habitait sur 
le marché à la viande, étant tombé de cheval ou du haut d’un four. — 
δ DHK.- προσεθήθη Foes, 1595, et Lind. — σιπύη C. — "ἐχάμφθη C.-Je. 
crois que ἐχαύθη ἔσω signifie non pas il fut cautérisé à la partie interne, 
ais il éprouva une inflammation intérieure, —" eiros à ΟἹ}, Lind.- x vulg. 
— αἰσθιόμενα C. τ Αβυικοθειδν, C —" Post ἐδ. addit δὲ vulg.-— δὲ om. CG. -- 

᾿-π- πλῦμα D. -τ "᾽ αὐτῷ Ὁ. — δ ὑποστροφὴ τίς διέλειπε ε καὶ τὸ μεγαλόσπληνον 
αἷμα οὐχ ἐρρύη C.- διέλειπε D. -- — μεγαρέος DFGHIK ---- "' αῤτιγενέος FGUK. 
= ἀντιγενέος, supra lin. ἀρτιγενέος D.— ἀντιγένεος C. -- ἀρχιγένεος Lind. — 
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trième. Un autre de Deer fut jugé le septième ; un 
autre le quatrième. oschus, le neuvième jour, saigna abon- 
damment.de la narine* gauche, peu de la narine droïte ; vers 
les quatorze jours il allait à la crise, les choses commençant 
comme elles devaient ; il y eut un paroxysme ; des écarts dans 
le régime alimentaire éurent lieu le dix-septième jour. Près de 
l’oreille, à droite, une tumeur, dure un peu en dedans, molle 
un peuen dehors, douloureuse, ne s’amendait en rien. Le dix- 
neuvième jour le dépôt aboutit dans la nuit, Chez les gens très- 
bilieux (Ép. n, 3, 1, p. 105), surtout dans les fièvres, la puri- 
fication se fait généralement sur les membres inférieurs ; ainsi 
celui à qui ôn mit la ventouse : la douleur alla à la LR. à la 
jambe en bas, et son état s’améliora. Celui qui fit une chute 
du haut du four à potier, à qui on ne mit pas aussitôtate ven- 
louse, ‘éprouva une inflammation interne ; le vingtième Ὧν 
le mal πὶ αἰ hémorrhagie, matières comme de la lie ét 

die, le quatrième jour, avorta d’un enfant 
ste ice qu’elle dit, de trente jours ; déjections liquides, 
ténues; la Jangue ἃ devint brûlée; crise le quatrième jour. 
Après %. coucher ‘des Pléiades, affections de la rate; et il y 
avaitdessaignements. ἡ jusqu’ au cinquième jour. Chez un indi- 
vidueriséle cinquième jour; urine comme de Ja lavure 
d’ers, uniforme, puis pure; récidive. 1] y. eut aussi une inter- 
mission chez le fils ‘de Mégarée, mais lui n’eut point de sai- 
gnement ; l'urine comme chez Artigène, blanche, épaisse, uni- 
(Note. sur la saison ; fausse grossesse. ) Au lice, 
d'hiver; apparition d’un astre non petit; le cinquième et le 
mme ee tremblement de terre, Lorsque nous 


4“, χειμάριφαῦ Ὁ: — - τ᾿ καὶ ἔτη CL, Lind. = ἑκαστῶν (ἑκάστων DH) pro xai 
ë. valg. — " ὅτ᾽ ἐν πυρίνθω (sie) ἥμμένη ἀσθμ. CG. -- τ᾽ ἐν περίνθῳ ἡμένπ᾽ ) 
ἀσθμν ΘΕΘΉΠΕΚ, ΑΙὰ.} Frob-# + ὃν (ἡ δ᾽ ἐν Lind) II. ἔμεινε ἀδθμ. 
vulg. = ἔμεινε est une correction de Cornarius, adoptée par Foes. J'ai 
préféré .suivre un ms., ὦ ; ἡμένη se résout sans peine en ἦμεν ἡ. ἦμεν 
ἐν Περίνθον répond à ἐς Πέρινθον ἤλθομεν de Ép. in, 8, 1. “τ "ἢ ἀντιχενέος 
ῬΡΟΙΚ. -- "5 2Ὴ, — ἢ οὖχ ἤδει Ο, — ἔχει vulg. 

TOM, V. | 11 
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καὶ ἄλλοτε: γαστὴρ σμιχρὴ, ἄλλοτε + " οἷον, βήσσουσᾳ γὰρ 
avey, ὁδοιπορῆσαι θᾶσσον᾽ 5 μὴν ἦν ὄγδοος" ἱδρύθη eu og 

δ -« 

22. Ἢ δὲ τοῦ Ἀπημάντου ὃ ἀδελφεῷ γυνὴ ἀπέφθειρεν ὁ ξξήχονθ᾽ 
ἡμερῶν, ὡς ὃ ἔφη, ἑδδομαίη θῆλυ" περὶ δὲ " ἐνάτην ἐθορυδήθη μετὰ 
δὲ χρίσιν, τὰ δεξιὰ yes ὡς ἂν ἀπὸ ὑποστροφῆς" 7 αὐτὴ εἶχε 

ταχέως, χαὶ ἀπέφθειρεν. “Eréon ὃ λευχοῖς θυγατέρα ἔτεκεν" ἑτέρη 
ἐρυθροῖς, ὡς ἔδει. 

23. Φριχώδεες, 1 ἀσώδεες, ἀπόσιτοι, ὁποστροφώδεες, χολώδεες, 
αἱμοῤῥαγιχοὶ, δπόσπληνοι, ᾿δὲυνώδεα Ἰρόπον. ἐκ τῶν ἀριστερῶν οἱ 
| πλε τες ἘῸΝ ἢ Ἀπημάντου, À " ἔστραπτο, ταύτῃ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν 
δέξ' £ a χενεῶνα ἐπὶ τὰ pi Ἧ ᾿Αριστρφθντος tr rs 


4 


À 


 Φλύχταιναι er ἐχ D, οὗ χάρτα ταῖν rt ἧς 
ἫΝ; δποπέλιοι. Piyos τῇ ὄπισθεν τοῦ Ἡρωΐου, παιδίσχῃ 
ἐγένετο "Αἴ δὲ λευκαὶ μεγάλαι, οὐδ᾽ αὐταὶ πάνυ χρησταὶ; are 
Re 
* Οἵον protenss γὰρ ἔτ. ΕΑ. -- οἴομαι Βήσδουσα (β. οπι. Κ) γὰρ ἐτ. CK. 
-- ἀναθήσσου (sic) γὰρ οἷον ἔτ. J.— βήσσουσα γὰρ οἴομαι (οἷον pro οἴ. Ald.) 
ἐτ. vulg.-— αἰεὶ βήσσουσα οἷον ἂν ἔτ. Lind.- La leçon de Lind. est une con— 
jecture de Foes, déjà faite au reste par Cornarius, puisqu'il ἃ traduit : 
Tussiens semper, velut si celerius iter perfecisset. Cette conjecturé, dans 
Foes, est fondéesur ce passage-ci de Galien, 6 ἀγβρη. 111,11: Τῆς Ἀντιγένους, 
ἀσθματώδους οὐχ ὑπόγυον τότε γενομένης, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς οὔσης, ὥστε χαὶ 
βήττειν ἀεί. Mais cela ne rend pas la correction de Foes nécessaire; de 
plus, cette correction ne tient aucun compte de γὰρ, qui cependant est 
dans tous les mss. ; et la construction grecque demande que ἐτύγχανεν 
soit rapporté au participe βήσσουσα, et non à l'infinitif ὁδοιπορῆσαι. En 
conséquence, j'ai adopté la leçon de trois de nos mss., qui signifiera que 
le ventre devenait gros parfois quand cette femme se livrait à quelque 
exercice, la marche par exemple, capable d'exciter un accès de la 
toux qui lui était habituelle — * μεὶς C. — Ἰδρύνθῃ CD.- ie he at 
Lies Lind. -- προπυρετταίνουσα vulg.— 5 ἀδελφέον DFGHIK. —4 ἐν ἐξ, 
Κ. --ἑξήκχονθ᾽ …… ἀπέφθειρεν Om. ἢ. — "ἔθη K.—  ἐνν. ΘΗ]. --νν CF. = 
θ D. χράσιν CDFGHI. -- ἀπὸ ὑποστροφῆς L, [πά. -- ὑπὸ ἀποστροφῆς vulg. 
 Lind. a adopté la leçon de L, judicieusement, ce me semble. — 
τ αὕτη CK. -- αὐτῇ DH. — " ἐν λ. Lind.— ἐν pro ἑτέρη CDFGHUK, - ἐν 
ἐρυθροῖς Ή΄, Lind.—*° Go. K.- ἀσώδεες om. (..--- "' ἔστραπτο doit vouloir 
dire ici une rétrocession , comme ἀπετρέπετο plus loin, p. 168, 1. 11. Cette 
phrase, fort obscure , est sans doute relative à des métastases sur l'œil, 


Ὅν ΚΣ συ 262 ré « had ri etait Lio nere) 
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étions à Périnthe, la_ femme asthmatique, la femme d’Anti- 
gène, laquelle nésavait pas si elle était grosse, avait de temps 
en temps des écoulements rouges; ventre petit, devenant 
gros parfois, quand, par exemple, cette femme (car elle était 
affectée d’une toux habituelle) avait marché trop vite, C'était 
le huitième mois; cela disparut, après une fièvre. 

(Notes brèves sur des accouchements.) La femme du 
frère. d’Apémante, le septième jour, avorta, à ce qu’elle dit, 
d’un fœtus femelle de soixante jours ; vers le neuvième jour, 
elle fut troublée ; après la crise, elle souffrait du côté droit ς 
comme par une récidive; eette femme concevait rapidement et 
avortait, Une-autre avee un flux blane accoucha d'une fille; 
uneautrg, avec un flux rouge, comme cela devait être. 

“23, (Cas divers de fièvres, principalement avec des engorge- 


ments dans-le ventre.) Les malades avaient frissons, anxiétés, Ὁ 


anorexie, récidives , état bilieux, hémorrhagies, un peu d’en- 
gérgement de la rate ; chez la plupart, d’une façon doulou- 
reuse; [dépôt] à gauche (voy. note 11). La femme d’Apémante, 
chez qui il y eut rétrocéssion, eut l'œil droit affecté (Ép. u, 1, 
γᾷ pe 79), et le flanc de l’autre eôté. La fille d’Aristophon eut 
de la fièvre le troisième et le cinquième jour ; elle resta sèche 
Ja plüpart du temps; Je ventre cependant se dérangea, état 
qui se jugea difficilements l'affection cessa au delà de trente 
jours. Des“phlyctènes, à la suite de fatigues non intenses, 
arrivent äu septième jour, un peu livides, Un frisson survint 
à Ja jeune fille derrière l'Héroum, Les grandes phlyctènes 
blanches ne sont pas elles:mémes fort bonnes, chez les indivi- 


τ 


gôté, comme p.172, 5. 39. Je crois de méme que le 
ΝΣ ἐκ τῶν. ἀριστερῶν αἱ πλεῖστοι signilie une métastase, 
lu côté gauche ; car l'auteur, ayant noté que la rate était affectée, 
n’a pu ajouter que la plupart soufraient du côté gauche; cela allait sans 

= "Ὁ πέῤπτη CEHUK. — « vulg. — δὲ ἐτέλει G.= διετέλη Al, Frob,, 
M .—#)K; πιφλυχταῖναι CDK.— φλυχταίναι (sic) 1. — φλεχταίν: ic 

Ad, Frob., More. φλεχταῖναι J. ῥῖγος DI, Kübn. = piges μιὰ ᾿ 
ἡρνίου K.= ἐγίνετο K. -- λευχαῖ (sic) C.— αὗται 3, αὐτοὶ Ὦ, 4 


᾿ 


es dontil est question plus bas, p. 110, ἐπὶ τὰ Exepa’doit signifier 


ἢ 
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χέων καὶ GrvwSéov, καὶ μὴ ξυμπιπτόντων, καὶ ! χολῆς ἀντεχομένης, 
καὶ " ἦν ὑγρὴ À ἢ “σχληρὴ, οὐ ξυμπίπτοντες. Ζωΐλου τοῦ τέκτονος 
τρομώδεες σφυγμοὶ, νωθῥοί" οὔρησις χαὶ ὃ χοιλίη, μετρίως ἀγρόως" 
ἤτρου ἔντασις ἑκατέρωθεν ἐς ἰθὺ μέχρις ὀμφαλοῦ, ξὺν ὀξεῖ’ ἀπόσιτος" 
διψώδης, 

? 24. Ἧ " παρὰ Τηχομαίῳ ἀγορηνόμου θυγάτηρ, ἐν γαστρὶ ἀσήμως 
ἀρξαμένη, διμιήνου ἔμετος φλεγματώδης, δτὲ δὲ χολώϑδης, ἔῤῥηξεν" 
χαλεπῶς ἔτεχεν' τελέως ἐκαθάρθη ἔμετος δόμοῖος μέχρι τριηχοστῆς' 
ἔπειτα γαστὴρ ἐταράχθη, καὶ ὃ ἔμετος ἐπαύσατο" λειεντερίη" " γυναι- 
κεῖα οὐχ ἐγένετο δύο ἐτέων - χειμῶνος ἔσχεν αἱμοῤῥοΐδας. 

25. Οἱ δύο 1 ἀδελφεοὶ, οἱ τοῦ Κέκροπος οἰκεῖοι, οἷσι τὰ μέλανα 
κατ᾽ ἀρχὰς διήει, ὑπότρυγα, " χαρυχοειδέα, ἐχ "χαταχορέων ἀφρωδέων 
χλοώδεες ἦσαν. Ὃς τὸν “ οἶνον ἐκ συνθήκης ἦρεν, ἐπυρέτηνεν 
αὐτίκα τριταίῳ ἡμοῤῥάγησε, " τετάρτῃ χαὶ πέμπτη καὶ ξδδόμη καὶ 
ὀγδόη" ἐκρίθη" χοιλίη ὑγρή. Ὃ ἐκ 5" μετάλλων, ὑποχόνδριον δεξιὸν 


δ Χολῆς ......ὄτέχτονος Om. C. — * ἦν Foes. -- ἡ Lind.- σχληροὶ 1. - 
Cette phrase est fort obseure, et malheureusement C, qui souvent dorine 
des lumières, a ici une lacune. — xocin ΟΌΗ. -- χοιλία vulg. — ἄχροος 
D.- ἀχρίως CG. — μέχρι C. — οὺν CDFH. = ὄξει C. — ὁ παρατηχομαίω Καὶ 
L. - ἀγορηνόμου CH. -- ἀγορινόμου vulg. -- ἀγορεινόμου 1. -- ἀγορανόμου L, 
1μπά.--ἐνγαστὴρ (sic) H.- ὅτε Ο.-- J'ai rappelé, p. 160, n. 4, que κενέδρεεα, 
glose d'Érotien, appartenait au quatrième livre; il serait possible qu’elle 
fût cachée sous τηχομαίῳ , et qu'il fallût lire ἡ παρὰ χενεθρείῳ ἀγορηνόμον 
θυγατὴρ, la fille de l'inspecteur près le marché à la viande. V. du reste 
P: 160, la conjecture différente que Heringa propose. — ? ὁμοίως 
CDFHIJ, Ald., Frob., Merc. — γυναικεῖον Ὁ. -- ἑτέρων CDFGHIJ, Ald. -- 
Les traductions rapportent δὺο ἐτέων à ce qui suit; il m’a semblé 
plus naturel de le rapporter à ce qui précède. — ἔσχες FGI. — ai- 
μορραΐδας G, Ald. —"àdeïgoi D. — ἀδελφέοι FIK. — χέχρωπος FIK. — χα-- 
ταρχὰς ΟΗΙΚ.--ὁποτρῦγα ΕῊΙ.--ὑπὸ τρύγα DIK.—* βαρυχοειδέα (D, x supra fi) 
FGHIK, Ald. -- βαρνηκοειδέα J.-Érotien, Gl., dit que χαρύχη signifie une 
sorte de sauce faite avec plusieurs assaisonnements, ou, d'après quelques- 
uns, un boudin fait avec du sang. Galien, G1., rend χαρυχοειδέα par ὕφαιμα, 
sanglants. — δ χαταμορέων (sic) ΑἸά. -- ἀφροδέων D. --χλοώδεες K.— χλοώδεις 
J.- χλοῶδες DFGHI. -- χλοώδεα Ald. -- χολῶδες CG. — χολώδεα vulg.—1 οἶνον 
CL. -- ὄνον vulg. -- ἐπηρέτηνεν (sic) (. --ἐπυρέταινεν vulg. — "' τετάρτη καὶ 
πέμπτη χαὶ ἑθδδόμη καὶ ὀγδόη ΟἹ. -- ὃ χαὶ ες (χαὶ ΕΚ, Frob. } καὲ ἡ vulg. 
-- τετάρτη χαὶ εκαὶ ἑδδόμη zut ὀγδόη D.-reréprn χαὶ ε χαὶ ξ καὶ n GH.- 
τετάρτη καὶ πέμπτη, & nat n Ἡ. -- τετάρτῃ χαὶ ε, ὃ χαὶ ἡ 1. - τετάρτὴ χαὶ 
πέμπτη, ἑθδόμη καὶ ἐννάτου κοιλίη ὑγρή" ἐσοίϑθη Lind, — δ᾿ 2) τῶν μ. Gal. 
ip cit. De dyspn. πι. 12. 
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DES ÉPIDÉMIES, 165 
dusdans le eatochus et-dans la somnolence, le corps ne s'af- 
faissant pas, la bile étant rétenue ; malades dont le corps, soit 
qu’il. y ait constipation, soit qu'il y ait diarrhée, ne s’affaisse 
pas. Chez Zoïle, le charpentier, pulsations tremblantes, len- 
tes; urine et selles modérément décolorées ; tension de la 
région sous-ombilicale, de chaque côté, directement jusqu’à 
l'ombilie, avec fièvre aiguë ; anorexie, soif. 

24, (Accidents dans la grossesse ; couches laborieuses. ) La 
fille de. l'agoranome (magistrat du marché} chez Tecomée, 
devenue grosse sans signe au commencément : à deux mois, 
éraption d’un vomissement pituiteux, parfois bilieux. Elle ac- 
coucha laborieusemient ; elle fut purgée complétement ; vo- 
missement semblable jusqu’au trentième jour ; puis le ventre 
se dérangea, et le vomissement cessa ; lientérie. Les règles ne 
vinrent pas de deux ans; en hiver elle eut des hémorrhoïdes. 

25. (Plusieurs cas de fièvre avec teinte verdâtre de la peau, 
voy. Épfu, 1, 10, et surtout Ép. vi, 2, 6, dont ces observa= 
tions ont fourni les éléments ; avec douleurs et dépôts aux 
bras et aux jambes, voy. Ép. Y1,1,7; avec suppression d'urine 
vers lacrise, voy. Ép. vi, 1, 8, dont ces observations ont fourni 
Les éléments ; avec affection consécutive des yeux. On peut 
croire que ces observations ont été recueillies à Périnthe dans 
le courant de l'épidémie de toux (Ëp. vi, 7,1); ce qui me pa- 
raît faire ἐδ lien, c’est Ép. γι, 2, 6, ce passage mettant en rap 
port direct les cas d'Ép. 1v, 25, qui sont accompagnés de 
teinte jaune, de dyspnée et de dépôt sur les membres, et le 
cas d'Ép. ιν, 37, qui offre toux sèche et dépôt sur les pieds ; 
4 ce dernier cas s'est passé à Périnthe, puisqu'il est relatif 
L en re de la famille d'Apémante, voy. Ép. 1, 3, 9; il 
résulle de cette remarque que tous ces cas sont de Périnthe.) 
Les deux frères parents de Cécrops, qui eurent an début 
des. déjections n noires, ressemblant un pen à.de la lie, à de la 
substance de boudin, devinrent, après écumeuses et 
foncées, d'une teinte verdâtre (Ép. γα 2, 6) (Celui qui em- 
porta Je vin après convention, eut de la fièvre aussitôt ; hé 


es 
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Σ ἐντεταμένον' ἡ σπλὴν μέγας" κοιλίη ἐντεταμένη γ. ὁπόσκχήρδε" 
᾿πνευματώδης, ἄχρδος" τούτῳ ἐς γόνυ " ἀριστερόν " ὑποστροφή" δι᾽ 
ὅλου ἐκρίθη: " Ὁ ημένεω εἶχέ τι πνεύματος ὁ ὡς χλοώδης, ἐς 
νῶτα, ἐς χεῖρας ὀδύνη. Ὁ τῆς “ λεχοῦς ἀνὴρ, ὃ παρὰ τὰ σιτοδόκουγ 
T6 ἱχτεριώδης, πρὸς ὃν ἑδδομαῖον ἐσῆλθον, ὀγδόη ἀπώλετο, οὔτε 
οὔρέων ; οὔτε διαχωρέων" ὑποχόνδρια μεγάλα ᾿καὶ σχληρά " καὶ 
πνεῦμα πυχνόν' οὗτος ἀπολλύμενος οὐδ᾽ ὁπὸ " τοῦ πόνου ἐνότισε τὸ 
μέτωπον. Ἢ τούτου γυνὴ ἐξέδαλε θῆλυ ἑδδόμη ἑδδόμῳ μηνί" ἐφάνη 
δὲ τετάρτη" ταύτην μὲν ἐν ἀρχῇ ποδῶν ὀδύνη εἶχεν" ." λήγοντος δὲ 
τοῦ πυρετοῦ, πνεῦμα. οὐχ ἐλύθη, ἀλλ᾽ ᾿᾽ ἐγκατελήφθη." ἐς. χεῖρας 
ὀδύγη καὶ βραχίονα’ ὑποστροφὴ. “' διὰ, μηκίστου ἔλαθεν: !? ῥῖγος" 
ἐπέσχετο οὖρα πρὸ κρίσιος. 5 Ἢ παρὰ Τημένεω ἀδελφεὴ ξὺν ῥίγει 
ἐκρίθη" τοῦ " χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, Ÿ χεῖρες καὶ ὦμοι’ τού-- 


( 

" Ἐντεταμένον Lind. -- ἐχτ᾿ vulg. — Ἶ πλὴν I. -- Ante χοιλίη addit καὶ 
vulg.— χαὶ om. C, Gal. in cit. De dyspn. ib,- ὑπόσχληρος C, Gal. ib., 
Lind. = ὑπόσχληρα vulg. — Gal. ib. dit que πνευματώδης est amphibolo- 
giqué, et qu'il peut signifier également la difficulté de respirer et le mé 
téorisme, — ἢ ἀρ. [ἀπέστη] Lind. — διόλον DFHIJK. — ἡ ὁ ...... ya 
dns om, G. — τημενέω DFI. - τιμενέω ΗΚ. = τιμένεως C, = τε pro τι C. — 
"ὡς χλοώδης εἰς νῶτα, ἐς χεῖρας χλοώδης vulg. = à Τιμαΐνεως εἶχέ τι 
πνεύματος, ὡς δχλῶδες (leg. χλοῶδες ) εἶναι Gal. in cit. De dyspn. 15. - ὡς 
χλοώδης ἕως ἐς χεῖρας Lind.-às χλοώδης εἶναι ὅτε {εἴνέοιτε (sic) FL; εἰνέωτε 
Κ; εἴ νέω τε, in marg. al. manu εἰς νῶτα D; ἦν" ἕν τε H; εἰς νέωτα J) 
ἐς (εἰς DHK) χεῖρας χλοώδης (. -- Galien, 1, c., dit que εἶχέ τι πνεύματος 
ést tout à fait me - et peut s'entendre également et de là 
Syspnée € et de τιν :pné δ, la couleur verdâtre indiquant une 

8; Rap] ῃ ant ces ts de πνεῦμα οὐκ ἐλύθη, ἀλλ᾽ ἐγχατελήφθη, 

ΠΟΙ͂ ἐς χεῖρας ὀδύνη qui suivent immédiatement, 
dérar 0Pe [Δ phrase τοῦ χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, χεῖρες 

καὶ ὦμοι 1. EE j'ai été porté à modifier le texte de vulg., où la 


-répétition de χλοώδης parait vicieuse , et où on ne comprend pas pour- 
quoi le dos etles mains seraient dites y)ocô7. Au second χλοώδης j'ai. 


substitué ὀδύνη, emprunté aux passages que j'ai rappelés.—* λέχους DFGIK, 
Ald., Frob., Merc. — τὰ om. Gal. ib. — σιτοδόκα G, Gal. ib. — 7 ὁ om: 
Gal. ib. -- ἱκτερώδης Lind. -- ἐσῆλθεν CFGHUK , Ald. — οὐρέων L, Gal. 
ib., Lind, — οὐρῶν vulg. — " τοῦ C. — τοῦ om. vulg. — ἐνότησε FGLK. 
-«-ἐξέθαλλε FGI, Ald., Frob. --ἐν ἑδδόμω CH. -- J'ai entendu ἐφάνη comme 
Vallesius. Les traducteurs latins, traduisant mot à mot, ne donnent pas-de:- 
sens précis, — " διαίροντος pro λήγ. Gal. ib.— “5 ἐγχατελείφθη ἘΚ, Lind.= 
ἐγχαταλεέρθη Vulg. — ἐκαλύφθη C. = εἰς K.- Galien, ib., dit que cela est 
tout à fait obscur, et qu'én ne sait de quelle espèce dé dyspnée l’auteuf 


Ἢ DES ÉPIDÉMIES. 16? 
morhagie le troisième jour, lé quatrième, le cinqüième, le 
septième et le huitième ; il fut jugé ; ventre humide. L'homme 
des mines: hypochondre droit tendu; raté gtossé; ventre 
tenduÿ ün peu dur; difficulté de respirer ; décoloration (Ép. 
v132; 6); chez lui, le mal se porta au genou gauche, réci- 
dive ; ἢ füt jugé complétement. Le fils de Témenès avait un 
peu dé gère dans la respiration, étant de couleur verdâtre 
(Ép: vi 2,6); douleurs dans le dos, dans les bras, Le mari 
dé là femme en couches , celui qui demeurait près du logis du 
garde du blé, celüi qui était ictérique, et que je visitai au sép- 
tième jour dé sa maladie, mourut lé huitième, ne rendant ni 
fines, ni selles; hypochondres gonflés et durs ; respiration fré- 
quénté; cet homme, süccombant, n’eut pas le front humecté, pas 
rémé pat Ja violence du mal (Aph. vir, 85). Sa femme avorta au 
séptièmé jour [de sa maladie] d’un enfant femelle de sept mois; 
l'annonce dé l’avortement parut le quatrième jour; au début 
elle δαὶ de la douleur aux pieds (Ép. vi, 1, 7); la fièvre cessant, 
la gène de la respiration, lôin de se dissiper, aügmenta 
(Ép. vi, 9, 6); douleur aux mains et aux bras ; la récidive la 
prit au bout d’un temps très-long ; frisson ; l'urine fut suppri= 
mée avant la crise (Ép. vi, 1, 8). La femme auprès de la sœur 
de Téménès fut jugée avee un frisson ; la couleur jaune dispa= 


raissañts les “bras et les épaules furent promptement saisis 


» Vis 2, 6); cela disparaissant aussi, douleur de la tête, des 
ux; les paupières supérieures se tuméfièrent ; larmoiement 
(Éps νε; 2, δ); je ne sais pas le reste ; elle fut jugée en premier 


veüt pârler. — Ἧ δια μηκίστου HI. — 15 οἵος vulg. = ot: L, Lind.= οἵος Ὧδ 
péut silsister ; οἷς de L est ἀπὸ conjecture de Cornarius, Comme on le 
voit par δᾶ trduètion, et n'a pas d'autorité. La comparaison de cé pas- 
sage avé ξὺν ῥίγει ξχρίϑη, L. 12, avec ἔστη καὶ τὸ οὖρον..... οὐχ ἐῤῥίγωσεν 
Ρ: 168,1: ἡ, avé οὖχ ἐῤῥίγωσε, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο ib, l, 7, m'a porté à 
croire qu'ièi aussi il était question de frisson et de rétention d'urine, 
et qu'il aitlire Pro; au lieu de οἷος. — ἐπέσχετο DL, Lind.— το 
6.5 ἔπέσχοιτο Ἡ. -- ἐπέσχητο vulg. — "" τῇ CDAI. = παρατημενέω D. -- 
ἜΣ: Ξ'παρατιμένεω Ἡ, -- τομένεω H, Lind. -- τιμενέο οἵα, - 
τι NE ἄδελφεη ἡ. — ἀδελφῆ CDH. — ἀδελφέη FGIK, AI. — ty) 


τ) ἘΌ, AÏd. -- δὲ om. Ὁ, — 1 χέϊρας Lind: 
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τῶν δὲ χηγόντων, ' χεφαλῆς, "ὀφθαλμῶν" τὰ ἄνω βλέφαρα ἐπήρθη, 
χαὶ ἐδαχρυῤῥόει" οὐχ οἶδα τὰ λοιπά" ἐχρίθη περὶ ᾽ ἑδδόμηην τοῦ πρώ-- 
του. Ὃ " δὲ Μενάνδρου ἀμπελουργὸς, ὡσαύτως " πλὴν γαστὴρ xar” 
ἀρχὰς λεπτὰ ἐδίδου, ἔπειτα ἔστη, χαὶ τὸ οὔῤον᾽ ἐχρίθη " oùx 
5 ἐῤῥίγωσεν ἑδδόμῃ, " ἦρα ὅτι ἥ γαστὴρ προεταράχθη; Ὁ Ποτάμω- 
vos, τούτῳ χοιλίη où διήει ἑδδομαίῳ,, πρὸ χρίσιος δύο ἡμέρας, οὐκ 
ἐῤῥίγωσε διὰ τοῦτο, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο. Ὁ " ὀδοὺς τοῦ. Ἡ γησι- 
στρατίου, ᾧ τὸ ἀποπύημα παρ᾽ ὀφθαλμὸν, καὶ ἀπεπύησε " παρὰ τὸν 
ἔσχατον, χαὶ αὖθις ἐξιήθη. 6 ὀφθαλμὸς, χαὶ χατὰ ῥῖνας πῦον ἧχε 
παχύ" παρὰ τὸ οὖλον, σαρκία σμικρὰ, στρογγύλα; ἀπῆλθεν" τούτῳ 
παρὰ τὸν τρίτον ἐδόχει Ÿ ἀποπυήσειν, ἔπειτα ἀπετρέπετο, ἐξαίφνης 
δὲ ᾧδησεν À γνάθος, καὶ ὀφθαλμοί. Οἶσιν ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποστά-- 
σιες ἐν χαύσοις, ἐξέρυθροι " γνάθους, χαὶ αἱμοῤῥαγιχοί" ἀτὰρ καὶ οἷσι 
παρὰ τὰ ὦτά ἐστιν ἴσως δὲ χαὶ ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα μᾶλλον, οὗ μὴν 
σάφα οἶδα. "Τί τὰ ῥίγεα τρομώδεσιν; “ Ὑποχονδρίου ἔντασις, γυναι- 
χεῖα ἐπεφάνη δεχάτῃ χαὶ ἑδδόμῃ, ἐκρίθη " διατελέως. Ἧ γε μὴ οὕτως 
ἐνέμεινεν, ἐκρίθη τρίτῃ" ἄλλη, πέμπτῃ" ἄλλη ἑδδόμῃ "" ἐκρίθη. Τῷ 
Ἡγησιστρατίῳ οἵ δύο "ὀδόντες οἱ ἔσχατοι τὰ πρὸς ἀλλήλους ἐδέδρωντο- 
6 ἔσχατος εἶχεν ἄνωθεν τοῦ " οὕλου δύο κονδύλους, ἕνα μὲν χατὰ βρῶμα, 
Eva δὲ ἐπὶ θάτερον. ὅ Ἧ δὲ οἵ δύο, ταύτῃ ῥίζαι πλατεῖαι, ἴχελοι, ἐχ δύα 


Ὁ Κεραλὴ Lind. -- La correction de Lind. ést inutile. Dans le style de 
ces notes , le génitif est souvent employé de cette façon. Les traductions 
rapportent ὀφθαλμῶν ἃ βλέφαρα; cela me paraît fautif. — * Ante 698. 
addit δὲ supra lin. K. — ἐδαχρνορρόει FIK.— © ἑθδόμην CDFHIJK. -- ἑθδόμη. 
Lind.—ÿ vulg. — " δὲ om. C.— χατ᾽ ἀρχὰς CDFI. -- χαταρχὰς vulg. = ἔστε 
J.- On rapporte τὸ οὖρον à ëxpiôn; je le rapporte à ἔστη. —" ἐρέγω-- 
σεν C. —° ἤρα FHUK.- ἥρα C. — ὥρα, supra lin. al. manu ἡμέρη D. — 
ἡμέρη vulg. -- à om. C. — ποτάμωνος C. — ποταμῶνος Vulg. — τούτου C. -- 
κοιλία K. — ᾽ Ante πρὸ addit ὁ ποτάμωνος C. — χρίσεως DFIK. — ἐρίγωσε 
6. -- διατοῦτο IK. — εἴχετο C. — " νἱιδοὺς H. — ὦ τὸ C, Lind. -- ὅτῳ vulg. 
- " περὶ UK. -- τὸν CHI. -- τὸ vulg.— ῥῖνας TK, Kühn. -- ῥίνας vulg. -- πύον 
CGIK, Ald., Frob., Lind. -- ἢ χαὶ pro ἦχε C. — στρογγῦλα DJ. -- ἀποπύησιν 
DEFGHHXK, Ald., Frob., Merc. — ‘° y». om. C. — *! τί C. - ri om. vulg. 
— ** On peut croire qu’il manque ici un mot, comme yuvæwxi, ou un nom 
propre. — ἢ διατέλεος vulg. — διὰ τέλεος C, Ald., Frob., Merc. — # 4e 
DFHUK. -- εἴ γε vulg. — μὴν vulg. — οὗτος G. — Je crois qu'il faut lire μὴ, 
comme ont fait Cornarius et Vallesius : une femme eut ses règles le 
dix-septième jour d’une maladie ; ce qui fut une crise ; mais quand les 
règles ne tardaient pas autant, la crise venait plus tôt, le troisième jour, 
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vers le septième jour: Le vigneron de Ménandre, de même, si 
ce n’est qu’au début il Υ eut des selles ténues ; puis les selles 
s’'arrêtèrent ainsi que l'urine ; il fut jugé; il n’ent point de fris- 
son le septième jour; est-ce parce que le ventre fut d’abord 
dérangé ? Le fiis de Potamon : Chez celui-là il n’y eut point de 
selles le septième ; il y en eut deux jours avant la crise ; pour 
cette raison, il n’eut point de frisson, et l'urine ne fut pas 
supprimée. La dent d'Hégésistratius (Ép. 11, 1, 7, pe 79; 
Ép. vf, 6, 12): lui, avait une suppuration près de l'œil , il se 
forma une suppuration vers la dernière dent ; aussitôt, guérison 
complète de l'œil; ün pus épais venait par les narines; à la 
géncive, des lambeaux de chairs petits, ronds, se détachè- 
rent; chez lui il semblait devoir s'opérer une suppuration à la 
troisième dent ; puis cela se détourna ; mais tout à coup se tu- 
méfièrent la mâchoire et les yeux. Ceux chez qui se font des 
dépôts aux yeux dans les causus (Ép. vr, 2, 5; Ép. vi, 1, 14), 
ont les joues très-rouges et des hémorrhagies; il en est de 
même de ceux chez qui les dépôts se font aux oreilles; peut- 
être même faut-il plutôt attendre des dépôts sur les articula- 
tions ; je ne le sais pas bien. Que font les frissons dans les fiè- 
vres.avec tremblement? [Chez une femme] hypochondre tendu; 
les règles parurent le dix-septième jour; elle fut jugée com- 
plétement. Celle chez qui les règles ne tardèrent pas ainsi, fut 
jugée le troisième jour ; une autre , le cinquième; une autre, 
le septième. Chez Hégésistratius les deux dernières dentsétaient 
cariées du côté où elles se touchaient ; la dernière avait, au- 
eur dela gencive, deux tubérosités , l’une du côté de la 

carie, l'autre de Mantres là où étaient les deux tubérosités, 


le pee “Je ben — “ἐκρίθη om. Lind. = ΕΣ ΤΑΣ ΤΟ. 
ΟΡΡΘΗΏΚ, AId., Frob., Μογο. — ἡγησιστρατῷ vulg. — ἡγητιστράτῳ Kühn, 
235 33, om. DHGHUR. — δ. οἱ om. C. — δ ὅ)ου Ὁ. —!* à α, “ἴὕκελοι 
; = türdn Ο.- 16) DFIK. — ἰχέλλη Hi — ἱκέλη 1.-- ξυνέπιπτεν (2. DH) 
ἧς. — ἡμίσεια. CDH, Lind. -- ἡμισεία FGUK. -- ἡμυσία. vulg. -- πρὸς 
στρογηῦ ἡ νυ 8: — προσστρογγύλη ΕἸ, -- πρὸς om. C. -- ee τ᾿ 
il me serbe qu faut lire ἔγνέπίπτον, au lieu ‘du singulier. 


br Ἃ ͵, »" 
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ξυνέπιπτον᾽ ἐπὶ τὰ ἔτερα μία, ἡμίσεια, στρογγύλη. 'Γυναιαὶ, ἢ ἡμοῤῥά. 
γῆσε "τετάρτῃ χαὶ ἕχτῃ, ἑδδομαίῃ ἐκρίθη" ἐξέρυθρος. Γυναικὶ δχαῤηθα- 
AM ἰσχυρῶς, ταύτῃ ἐχρίθη περὶ " εἰκοστήν" καυσώδης ὑποχόνδρια" 
δ ἐδδόμῃ οὗ κάρτα ἡμοῤῥάγησεν" διαχωρήματα λεπτά" ἐς ὀφθαλμὸν 
δεξιὸν, περὶ " ὀγδόην. Ἀνδρὶ 1 ταὐτὰ, πλὴν ἑδδόμῃ ἐχρίθη: ὅπό- 
σπληνος, ἐς τὰ ἀριστερὰ, ὀγδοηχοσταίῳ.- καὶ χρονιώτερα τούτῳ τὰ τοῦ 
δῳθαλμοῦ, ἴσως ὅτι ὕστερον τῆς κρίσιος, καὶ ὅτι πολλά. 

_26. ἐγ ημένεω ἀδελφιδὴ πνευματώδης, ὅποχόνδρια καὶ ἐντεταμένα 
ἐφάνη διὰ χρόνου. εἰ δὲ χαὶ εἶχέ τι νήπιον, οὐχ οἶδα, Γαστὴρ " τὰ 
πρῶτα ἑστηχυῖα, καὶ ἐμετώδης τότε, ἔπειτα οὐχ ἔτι" γαστὴρ " διήει 
πουλλὰ γλισχρόχολα, ὑποχόνδριον οὐχ ἐχώλυεν. “Ἑνδεχάτῃ, ἐς τὸν 
μέγαν τῆς δεξιῆς, φλεγμονή - χατάῤῥηξις, xa 1 ἐπεχώρει ἀνωτέρω. 
Τούτου γενομένου, βελτίων ἐγένετο" χαὶ γὰρ xarapoph ἧσσον χαὶ πυ-. 
ρετὸς, καί τίνι χαὶ εὐπνοωτέρη, ὅτι ἄνω er ἔμετον καχόν. Ἕχ- 
χαϊδεκάξῃ, ἰσχνὸν ἐγένετο, καὶ πγεῦμα πυχνὸν, 3 καὶ πυρετός: 
ἀπέθανεν. Αὕτη ἐπύρεξε πρὸ τῆς ἀποστάσιος" ἑδδόμῃ, μετὰ τὴν 
ἀπόστασὶν ἀπώλετο" ἦν καὶ αὕτη τοῦ ἐξερύθρου τρόπου. 


" Γυναιχείη pré 7, 5. 6.5 ἤ DH. 2 ἢ Valg.—* τετάρτη καὶ ἔχτη CDFHUK, 
Lind. = ὃ καὶ ς vulg.—5 " χαρηθαρικὴ Frob., Mere. — + Ροβι εἰχοστὴν addit 
εἰκοστῇ vulg. (εἰκοστὴ Ἐ), -- εἰκοστῇ me paraît devoir être supprimé;il estné, 
pär erreur de copiste, du voisinage de εἰχοστήν, "2 G,—%» D, 
τού ταῦτα Ἡ. 2 ἐδδόμην D. = ἑξδόμηξ CFHUIR. -- ὑποσπληνὸς Frob., Mére. 
— ὑπὸ σπληνὸς CDFGHK. -- χρονιωτέρω K. = Le malade eut l'œil yauéhé 
pris, parce qu'il avait la rate malade, et non, comte disént les tradüe- 
teurs liene in sinistris aliquantum intumescente. — ὅ τι H. — πολλῶ C, 
-- ποχλὴ D. — ὃ ἡμένεω Ce ἡμενέω DFGHIK. — ἡ ἡμενέω J.— ἡ Μενέω Αἰά; 
Frob:; Merc. 9 ἢ ξιμαίνξω Gal. De ἀγβρῆ, πὶ, p. 177. -- ἀϑελριδὴ Ὁ. 2 
ἀδελφὴ wulg. = C'est ἀδελφιδῆ qu'il faut lire. V. Ép.n, Ρ. 18. -- Galien, 
De dyspn. m1, 12, commentant cette observation, dit que πνευματώδης p eu 
PR cam ÿénéé, ou, comme le veulent la Spa πόνον τοὶ 

s; tnétébrisme ; mais qu’il est présque nécessaire de lui dontier ici la 
© signification de respiration génée, attendu que plus bas l’auteur dit εὐπνοω-- 
tépn, comme ayant déjà parlé de la respiration. C'est ainsi que je tra- 
Je téxté de Galien, qui me parait altéré. — ὅταπρ, DJ, “- οὐκέτι 

DR VE Post γασξὴρ addit γὰρ vulg.— γὰρ om. CD, — due Lind. 
ou) Ἐπ ΘΙ ναΐρ. -- ἑνδεκάτη εἰ Lind, --ἰα + pan Ltée 

- = ἐπιεχώρει (sic) FI. — ἐπὶ χώρη K. — τούτων AÏd. — εὐπορωτέρη Ὁ. 
chair I. - ἑξκαιδεχάτη TA — Les Der rte 
tent ἰσχνὸν à πνεῦμα ; mais la construction ne le permet pas. ἔσχνὸν y 
σθαι signifie s’affaisser, comme daus une foulé de passages re à δεν 


bin. 1er de the τ 
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deüx râêines larges, semblables, se réunissaient de déux en 
une de J’autre côté était une demi-racine ; seule ; ronde. Une 
femme quieut un saignement lé quatrième jour et le sixième, 
fut jugée leiseptièmes très-rouge (Ép. vi, 1, 14; Ép. νι; 2,6). 
Une feñrme aÿant beaucoup de pesanteur de tête: éelle-là 
fat jugée vers le vingtième jour; hypochondres brûlants; le 
septième elle eut un saignement qui ne fut pas abondant; 
selles ténues ; dépôt sur l'œil droit, vers lé huïtiènié jour (Ép. 
11, 1,7). Ché? ἄπ homme il en fat de fiême, st δὲ fest qe la 
éfise 58 Ἐξ le Séptième jouf; rate uni pêu grosse; dépôt Sa 

l'œil gauche , le qatre-vingtième jour ; l'affection dé l'œil se 
prôlôngéà plis [que dans le cas précédent], sans doute parcé 
4 6118 Sürvinit après la erisé ét qu’elle fut inténsé, ! 

96. (Fièvre; dépôt insuffisant sur lé pouté; mort. Êp. τι, 
1,75 ce cas appartient à la catégorie du$ 25; le dépôt se ft 
sur le pouce au lieu de se faire aux pieds ou aux genoux ; par- 
tänt il ne Jul pas assez considérable. La famille de Téménès 
et Téménès étaient de Périnthe.) La nièce de Téménès : : gène de 
la respiration ; les hypochondres parurent même tendus par in- 
tervalles; était-elle en outre proue! ?jenesais. Constipation au 
début, et dors vomissements qui éessérent plus tard. ΠῚ y eut 
dessilletahondantes de bile visqueuse, l’état de l’hypoehondré 

ne l'émpêche pas: Le onzième jour, inflammation sut lé püucè 

de Jasmaïn dr οἶδ, évacuations. faisant éruption par le bas et 

aussi LT, eye Après cela , elle füt mieux; ‘somholence et 

- 4e et in vb peu plus. de pres br la: res- 

vaises.… -Le saidième ἢ jourss L'infasnsiation du. doigt 

pe Ὁ respirâtion frécipiiée ; fièvre ; la maladë métitut ; 

éllé énbla” fièvre avant le dépôt ; celle succomba après le dépôt 

le septième jour; elle était aussi irbs-rouge ps Vi ἦγ: ἥδε 
Ἐρ» vi, 6). 


[ἘΠ τ ΣᾺΝ 7 


se ra 2 an mit: 2 αν à OM, ju 
ane à ἘΝ δὲ 1. 2er ΘΡΡΌΙ, Sté ΝΣ sus 
ἐξ ἐρυθροῦ Ald. | 
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10 “παῖς, ὃς ἦν τῆς γυναιχὸς τῆς τοῦ Ἀπημάντου ἀδελφεῆς; 
pue μεγάλα χαὶ σπλὴν, πνεῦμα " διαχώρησις γλισχρόχολος» 
ὑπόχοπρος * ? χοπιώδης ἐξ ἔργων". εἰχοσταῖος ἐς. πόδας, καὶ ὃ χρίσις" 
ἦρα τοῖσι χοπιώδεσιν ἐς ἄρθρα, χαὶ oùx ἐς ὀφθαλμόν; Τὰ ὑποχόνδρια 
δὲτ' ἐντεταμένα ἦν" καὶ δὴ xal "ἦν τι βηχίον ξηρὸν " ἡσυχῇ. 

28, Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ κρίσιν, ὑποστροφώδεα + Ἶ χαὶ τὰ 
ἐν αὐτῇσι τῇσι νούσοισιν ἀποχρινόμενα, πτύαλον " προπεπαινόμενον, 
À γαστὴρ, ἀχρησίαι καὶ ταῦτα. 

29. " Ἀπημάντῳ, ᾧ τὰ ἐν τῇ ἕδρῃ». ἀλγήματα 1 ἐν τῷ 
δεξιῷ κενεῶνι, χαὶ παρὰ τὸν ὀμφαλὸν χάτωθεν ὀλίγον: χαὶ 
ἐκ " δεξιοῦ πρὸ τοῦ ἀλγήματος προούρει αἱματῶδες" ἔληξε "5 τρίτῃ. 
a ὃ τέχτων. ἐπὶ τὰ ἕτερα" ἐκ τῆς αὐτῆς 1 ἰξύος χαὶ οὗτος 
προούρει αἱματῶδες. Λήγοντος δὲ, ἀμφότεροι ὑποστάσεις εἶχον, καὶ 
ct + ἐπεχλιαίνετο δὲ πλεῖστα ᾿Ἀπήμαντος, 6 15 ἕτερος οὐχ 
ἐνόει, εἰ μὴ ἐπὶ τὰ ἀριστερά" καὶ Νιχοστράτῳ προσεγένετό τὶ τὰ 
ὕστατα ἐκ τῶν δεξιῶν, χατώτερον À 15 ᾧ ἐν "1 τοῖσιν ἀριστεροῖσι, 
πρόμαχρα δὲ πρὸ τοῦ χενεῶνος μέχρι πρὸς ! ὀμφαλὸν ἀμφοτέ- 
ροισιν. ᾿ 
30. Ἡ γραίη À κατὰ "᾿ Σωσίλεω λευχοφλέγματος" χνῆμαι σχληροῖσιν 


"Ὁποῖα ἦν pro ὃ παῖς ὃς ἦν Gal. in cit. De dyspn. m, 12 
— ἀποιμάντου Gal. ib.— ἀδελφεῆς C. — ἀδελφῆς vulg. -- πνεῦμα C, Gal. 
ib. -- πνευματώδης vulg: — Ici encore Galien donne à πνεῦμα le sens 
de respiration génée. -- γλισχρόχολα K. — πιχρόχολος Gal. ib. — 
ἡ χοπρώδης J. —5 χρίσεις C. — ἄρα D. — ὅρα G. — τοῖς DJ. — ὁ ἐντ. C, Lind. 
- ἶχτ. vulg. — χαὶ δὴ om. K. — " ἣν CDFHUK. — ° ἰσχύη CDFGHUXK, Ald. 
“-- χαϊοιη. }.-- νούσησεν (...-- δ πρόσπεπ. G.- ταῦτα CHK, Lind.-raura vulg. 
— "᾿ἀπημάντων Ald.— “ [καὶ] ἐν τῷ Lind.— ‘! ἐχ τοῦ ὃ. Κ.-- Erot. 6]. : 
οὔρει αἱμαλῶδες : dans quelques exemplaires on trouve οὐρέει αἱματῶδες ; 
au reste αἱμαλῶδες ἃ la même signification que αἱματῶδες. — “ἢ τῇ τρ. C. 
+ “5 i£dos DIK, Ald., Frob., Merc. — ἱξίος vulg. — nos C. — On pourrait 
lire aussi avec C ἴξιος. — “ὁ τούτω ΟἹ. — 4 D. — “ἢ ἑταῖρος DFGUK. - 
ἐνόη FG, Ald. — νικοστράτν ἢ. — * οἵσι vulg. -- ΠῚ me semble qu'il faut 
lire ὦ, puisque, sur ces trois personnes affectées d’un engorgement dans 
l'abdomen , il n'y en a qu'un, le charpentier, qui l'ait eu à gauche. — 
“τοῖς C.— προμαχρὰ HIK. — πρὸ μαχρὰ 1. — προμαχρᾶ D. — “ὀφθαλμὸν C. 

19 σωσίλεω J. - σωσήλεω C. = Σωσιλέω vulg. -- Gal. Ο]. : κατωσωσιλέω, 
- ἢ faut sous-entendre χώμης. = λευχοῦ φλέγματος Ὁ. — φολικώδεσι K. — φο)-- 
λιιώδεσι CFGHIJ, Ald., Lind. -- φυλλικώδεσι Ὁ. -- φολιδώδεσι vulg. - V. 
Ép. 1v,p. 158, note 8. 
LA 
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27. (Fièvre avec dépôt sur les pieds. Ce èas appartient ἃ là 
catégorie du$ 253 Apémante était de Périnthe. Voy. Ép. τὶ, 
2, 9;"donc les cas du 35 appartiennent à cette Ville.) Le 
garcon qui appartenait à la femme , sœur d'A pémante : gonfle- 
ment des hypochondres et de la rate; gêne de la respiration; 
déjection de bile visqueuse avec un peu de matières fécales ; 
185 pour avoir travaillé. Le vingtième jour, dépôt sur les pieds et 
crise. Est-ce que chezles personnes fatiguées les dépôts se font 
sur lesarticulations et non sur l'œil ? Les hypochondres élaient 
gonflés, et même il y avait une petite toux sèche, médioere- 
ment (Ép. vi, 1, 9: Ép. vr, 2, 63 Ép. νι, 2, 11 ; Ep. vi, 7, ἢ. 
28. (Insuffisance des crises.) Ge qui reste après la crise 
produit les récidives (Ép. u, 1, 113; Ép. ἡ, 3, 8; Ép. vi, 3 
91; Ép. vi, 2,7; Aph. 11, 12); ce qui se sécrète dans le 
cours même ds maladies , l'expectoration mûrie trop tôt, les 
selles, cela aussi indique intempérie d’humeurs (Ép. 11, 1, 6). 
29. (Trois observations d'afféctions rénales. Comp. tp. 11, 2, 


9.) Apémante qui avait une affection du fondement, éprouva 


de la douleur dans le flanc droit et vers l’ombilic, un peu au 


dessous ; ; avant cette douleur, il rendait une κράτος sangüiuio- 
lente, venant du rein droit ; cela.eessa le troisième jour. Le 
charpentier souffrit du côté pbs: et Jui aussi, mais du rein 
gauche, rendait auparavant de l’urine sanguinolente. Cela ces- 
sant, tous deux eurent une urine sédimenteuse , ét cela lc troi- 
pere < af Apémante eut le plus de chaleur, Pautre n’en sentit 
| le flane gauche. A Nicostrate aussi iL survint finale 
t quelque chose du côté droit ; mais chez tous deux (Apé- 
mante et. Nicostrate), l’engorgement descendit plus bas que 
chez celui qui l'avait à gauche, et fut allongé à la A exté- 
an flanc jusque vers l'ombilie. 
. (Maladie de peau; affection des ) yeux, sans : dote par 
et comparable aux cas énumérés S 25 ; ce qui y conduit, 
€ ‘est la: mention d'un peu de tension dans ἐρὰ hypochondres , 
pan de dame comme dans les & “Comp.Ép. 1, 
3, δ.) 1.4. vieille de chez Sosilés était ΨΑ͂ΒΕΣ aux 
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οἰδήμασι» λευχοῖσι, φολικώδεσι, καὶ πόδες , ἧσσον dé: " ἦν δὲ καὶ ἐν 
τοῖσι χάτῳ τῶν μηρῶν" ποῖσι δὲ πολλοῖσι δυσέξοδον τοῦτο" ἀτὰρ χαὶ 
ὀσφύϊ" χαὶ λεπτόγαστρος" ὑποχάνδρια ὑπολάπαρα,, πγευματώδης 
δὲ οὐ κάρτα" ἦν δὲ, ληγόντων τῶν πλείστων, " μελέτη, καὶ ἄλλη" 

ἐγλαυχώθη ἡ ὄψις. Ταύτῃ μὲν τῶν ὀμμάτων ἡσυχῴτερα. ὃ δή. τι 
σμικρὸν. ἦν ἰσχίου δὲ χαὶ σκέλεος, ὑστερικὰ ᾿ ἦν, δοκέοντα ἀλγή- 
ματα εἶναι. ΤΠΙροσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτου χαὶ μύρου, ξυγέθη ταχέως 
ἀναδοθῆναι χαὶ τελευτῆσαι. Χρόνος τῇ ἐς ὀφθαλμοὺς ἀποστάσει, 
ὃ ἐνιαυτὸν πέρι, ὃ φαχώδης, ᾧ χαὶ τὰ Jeter ἐξετάχη où τε- 
λέως. " Ἔστι δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν συρμάτων ἴ τοιαῦτα, 

31. Ἐν τὴν Ἱππολόχου κώμῃ, παῖς, ᾧ ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισ ε " τὸ 
περιλαμθανόμενον περὶ ἀμφότερα ἦν τωὐτὸ, σχληρὸν " δὲ χαὶ χάτω- 
θεν ἔχον ὑπόλαμψιν ἐμφερῆ τῇ τοῦ χαλχέως, τῇ ὁδρωπιώδεϊ, à 
Ἀλεπτὰ ἐλθόντα μέρος τι ἐλάπαξεν. Ἦν δὲ χαὶ αὐτὸ τοῦτο "ἢ πρὸς 
τοῦ δεξιοῦ 5 ὁμαλόν τι ὑπερεξηρμένον, τῶν ὑπό τι περιφέρειαν ἐχόν- 
των. Τούτῳ ὅ “" ὀμφαλὸς ἐχ γονῆς Hat, χαὶ ἕλκος βαθὺ ἐγένετο, 
χαὶ 6 ὀμφαλὸς où μάλα οὐλὴ ἐγεγόνει, "' χαὶ τὸ αἰδοῖον ἀχρόψιλον 
ἐγεγόνει, οὗ τοιοῦτον αὐτίκα ἐὸν, οὐδὲ rever ἐπεί re μᾶλλον 
ἐγίνετο, οὗτος "' ἀνήμει τὰ πλεῖστα- πυρετός." ἀποσιτίη ὑγιάνθῃ. 
Περὶ Τ᾿ δὲ ἑδδόμην ἀπὸ τῆς χαταχλίσιος, πρόσθεν γὰρ προέχαμνεν, 


- #THy δὲ om., rest. al. manu D.=xxt om. H. -- διέξοδον C. = ὅσοῦτ FI. = 
ὑποχόνδριον ὑπρλάπαρον Gal. in cit. De dyspn. n1,—rveuuxrüdes Gal, ib.= 
πνευματώδεες vulg.-Galien entend ici qu'il s’agit de la gêne de la respira- 
tion : par conséquent il faut, quelque sens qu'on donne au mot, lire xvevua— 
τώδης, et non πνευματώδεες comme ἃ fait Foes dans sa traduction, ou 
πνευματῶδες comme ἃ fait Cornarius dans la sienne. — * χαὶ μελέτη ἄλλῃ 
C.-Ante ἐγλ. addunt ἣν vulg.; # CH, Lind. — Passage obscur. Ce- 
pendant je crois pouvoir supprimer # transformé sans doute en ἣν et né du 
voisinage de ln final de ἄλλη, genre de faute assez commun. -- ἐκγλαυχώθη 
CH.-V. pour l'explication du mot γλαύχωμα, t. IV, p. 02, note 1. δὲ 
δή τι D. - σμικρῶν DFGHK, Ald. — Il faut peut-être lire σμιχρῷ,, comme 
d'ordinaire avec un comparatif. —* ἣν C. — ἦν H. = προσθεμένης D. — 
ἀναδοθῆναι ἀκ, Lind., Kühn. — ἀναδωθῆναι vulg. — ἀναυδωθῆναι (sic) 
CDFGHI, — "ἐνιαυτός. Περιομφαχώδης vulg. -- ἐνιαντὸς πέρι (sic) ὄμφα- 
χώδης G.— ἐνιαντὸν πέρι. ὀμφακώδης (---ὖ ἔστι δὲ repetit Ο.--οῦ τοί τοιαῦτα 
Ὁ. --- " ὑπολόχον 1. --- " τι Lind.=rept τὰ ἀμφ. Ὦ. -- τωὐτὸ (sic) ὅ. -- τ᾽ 
οωὐτῷ vulg. -- τὠυτὰ Lind. -- ἦν" ἐν τὠντῶ C. -- 4° τε Lind. — ὑπόλαψιν D. = 
ὑδρωπιώδει ΒΕΉΠΚ. -- ὑδρωπιώδη vulg. — ‘+ λευχὰ CG. — “ πρὸ CDFHU. 


muse 


οὗ ὃμ. Ge " ὀφθαλμὸς (bis) Ο. --ο Δ᾽ χαὶ ,... ἐγεγόνει om. Ke — 
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jambes , des tumeurs dures, blanches, écailleuses ; aux pieds 
aussi, mais moins; il y en avait même à la partie inférieure 
des cuisses ; cela d'ordinaire se passe difficilement. ΠῚ ÿ en avait 
bés;entre mince ; hypochondres peu tendus ; 
e la res piration ; malgré la ‘essation de la plu- 
($, il restait un autre soin àavoir, l'œil était 
devenu € AR à ἐὸν. note 2). Chez cette femme, l’aflection 
des er était un peu plus modérée, mais il y avait des dou- 
leurs qui, tout en paraissant appartenir à la hanche et ἃ la 
jambe, dépendaient de l'utérus (Ép. vir, 64). Un pessaire odo- 
riférant composé de farine et de myron (sorte d'huile parfumée), 
ayantété appliqué, il survint promptement une amélioration et 
la guérison, Le dépôt sur les yeux dura environ un an chez 
individu à teint de lentille, sur qui les exanthèmes ne se des- 
- séchèrent pe complétement. Des choses pareilles sont pro- 
duites aussi par des affections cutanées avec desquamation. 
τ 31: (Résolution d'engorgements dans le ventre.) Dans le 
village d’'Hippolochus, un enfant : il portait dans les hypo- 
chondres un engorgement, lé même des deux côtés ; mais cet 
engorgement, dur, offrait inférieurement une apparence lui- 
sante comme chez la femme de l’ouvrier en cuivre qui, étant 
hydropique , et ayant rendu des matières ténues , éprouva une 
certaine diminution. Ce même engorgement présentait à droite 
quelque chose d’égal et de soulevé , du genre des gonflements 
‘ayant une cértaine rondeur. Chez ce malade , l’ombilie s'était 
: gangréné à la naissance , un ulcère profond s'était formé ; le 
nombril ne s’était pas bien cicatrisé ; la verge s'était dénudée à 
tait : ce qui n’était ni survenu tout d’abord, ni congé- 


μὰν ὯΝ taie) "+ ai Ὁ. — ὐ δὲ om. [- - ἰδόμην COFHUK , 
πὰ. εξ νυ. = τῆς om. C.- χαταχλήσιος G, Al. — γὰρ [rat] xp. Lol. 
= re om. Lind. = πουλὺ D, Lind. - πολὺ vulg. -- Les traducteurs rendent 
ὑποχατεφρόνει, Cotation, par fortassis aliter contemnens! Foes, par 
alioqui fortassis negligentius se gerens. Mais χαταφρονεῖν dans Hippo- 
crate est toujours synonyme de χατανοεῖν, avoir son intelligence; c'est 
aussi le sens que le GI. d'Érot. donne à ce mot ; il faut,sce me semble, 
#’y conformer. | 
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. ὕδωρ, re πουλὺ πένων , καὶ ἴσως. ἄλλως ὑποκατεφρόνει; ' ἐῤῥιπτάζετο, 
καί τι ἐσπᾶτο" λήγοντος δὲ τοῦ σπασμοῦ, ἔλαθεν, roc είς - πρὸ δὲ 
τούτου, οὔρησεν ἀθρόον, χαὶ * φῦσαι διῆλθον, ἐν βρόμ - ve 
οὐκ ἐλάπαξεν. οὐδέν" ἀπογενομένου τε, εὐθέωξ À x 
ἰσχυρῶς, ὁ χαὶ τἄλλα ῥιεφρινίχθη ὡς μάστιξιν πᾶν 
τούτου, 34 PRET ἔξαρμα ἦν, χαὶ θερμὸς ἢ ἐτ 
δ᾽ ἐν "᾿Αὐδήροις ἐῤῥάγη κάτω, ᾿ ᾧδεε πρόσθεν" 
ρέτῳ " τὸ ὃ δὲ ἔπαρμα, ψαυόμενον, εἴχελον ἐμ. à 
32, Ἀσθματώδει " οἰκέτιδι, ἔνθα τὴν στ 
ἐν τοῖσιν ἐπιμιηνίοισιν ". ἐγένετο δὲ ἀ 


38. Τῇ ᾿Ὀλυμπιοδώρου παιδίσκη ἅμα τω 


© ἡ Ἐριπτι ἘΘΗ͂Ι, Ald. -- Les traducteurs rendent ἀποτδεὶς par mort , celte 
traduction est en contradiction avec ὑγιάνθη; si on l’adoptait, il faudrait lire 
ἐγυιώθη au lieu de ὑψιάνθη. Ἀποσθεὶς peut exprimer Ja disparition de la 
tumeur siégeant à l'abdomen, comme dans cette phrase: ἦν ....... μὴ 
πεπαίνηται, ἀλλὰ 66:0%, t. Il, p. 446. Quant au transport, sur le malade, 
de l'épithète qui appartient au mal, cette forme de langage est très- 
fréquente dans ἷκ Collection hippocratique. Au reste , j'en conviens , cela 
est: obscur. — * φῦσαι CFI, Kühn.—çüsoxr 3. - φύσαι vulg. —  ἀἀχεῖνα 
τὸ pro x. re ἴ. ---  χαὶ ...... ὡς om. C. — " ἐπισυχνὸν 1. — © ἀδδήροις DHJ. 
— αὐδήροις vulg. -- Λθδήροισι Lind. — * ᾧ dés (sic) προσθέντα ἄνω δειδιότα 
ἀπυρέτω Ὁ." ᾧ δ᾽ ἔμπροσθεν ἀνώδει ἀπυρέτῳ valg. -- Ce texte est fort altéré 
dans Ο et dans vulg.; je l’ai changé par conjecture.—" δ᾽ Ο. -- ἔἵχελον vulg. 
& εἴχελον CG. - ἵχελλον DFGIK, — ἴκελλον Ἡ, — " εἰ izeride pro oi. 1. — οἰχέτι. 
(sic) δέ ἐστιν ὅτε τ᾽ ἀγγεῖα Limd. — ἔνθα ὅταν ἐταγγεῖα (ἐταγγία CGI; èrey- 
χία H) vulg. -- Calvus traduit : quum valde angeretur ; Cornarius, quum 
Yasa menstruum sanguinem funderent; Foes, cui interdum ex vasis san- 
guis profluxit. Heringa, Obs. crit. p. 113, a remarqué que la glose 672: 
γίδα, d'après l’arrangement suivi par Érotien (Υ. τ. 1, p. 100), devait 
appartenir à Ép.1v; ce qui est confirmé par la glose même ; la.voici: 
᾿« στλεγγίδα ). Héraclide de Tarente écrit avec un p ὀτρεγγίδα dans le se- 
cond livre de son commentaire sur Ép. 1v, et il dit que ce mot sigaifie 
‘des bandelettes dont se servent certains chéores (personnages envoyés 
pour consulter un oracle). IL s’est trompé. Le mot s'écrit: non par ρ, 
mais par }, et signifie non, comme il pense , une bandelette d’or, mais la. 
strigile ἀξαϊηαῖτο (instrument pour räcler la peau après le bain ou après 
les exercices gymnastiques), comme chez Ménandre et d’autres auteurs 
anciens. » D’après cela, Πογίηρα admet, avec raison, ce me semble, que 


4 
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sin L'état 5 rggrévant, le malade vomissait presque tout ; 


fièvre ;anorexie ; il guérit ; vers le septième jour, après qu'il se 
[ nniade avant de s’être alité), il but beauconp 
‘n'avail-il pas toute sa raison , il était agité, 
5 spasmes; les spasmes cessant, la tumeur 
. sans. qu’il s’en fût aperçu. Avant cela, il 
E des gaz bruyants avaient été rendus ; 
n évacué ; mais , à la suite immédia- 
abondantes eurent lieu par le haut ; 
u de vergetures semblables à des coups 
roit où était la principale partie du 
t était très-chaud. L’individu chez qui, à 
by eut éruption par le bas, portait un gonflement 
nt; nflement existait sans fièvre; au palper, il 
À Lan 

édiation des règles ; asthme; suppuration:) Une ser- 

que cut, là où se porte la st/eggis (or. note 9), 

une hémomhagie à l'époque de ses règles ; il survint de 

l'asthme ; l'asthme cessa; de la fièvre s'établit ; la mamelle 

gauche suppura à la partie supérieure, et, dès le débnt, l’oreille 

aussi. ᾿ Ν 

33. (Notes sur diverses maladies.) La jeune fille d'Olym- 

piodore cut une épislaxis par la narine droite , «et elle fut jugée 

vers le vingtième jour, comme les fébricitants ; des déjections 
telles que celles-qui furent générales pendant l'été, et comme 


ἐταγγεῖα cache la vraie leçon, στλεγγίδα ; etil propose de lire: Zabjégruiôee 
οἰχέτιδι, ἐπάνω τῶν ὥτων χυτὰ στ)εγγίδα, ἡμοῤῥάγητε τοῖσιν ἐ ἃ pa 
ou bien: Ex τὴν στλεγγίδα εἴχεν, ἡὩνοῤῥάγησε #72. Ce qui signifie que 
cette femme, dans une suppression des menstrues, cut une hémorrhagie 
supplémentaire Ἰὰ où elle portait la στλεγγές. Dès lors il adopte le sens 
proposé par Héraclide de Tarente, et rejette celui d'Érotien. En εἴποι, 
laissant de côté la faute d'orthographe reprochée avec raison à Héraclide 
par Érotien, il est vrai que στλεγγὶς signifie aussi une certaine parure de 
la téte cn forme de bandelette. J'adopte l'ingénieuse conjecture de 


Heringa. — “δ ἡμορράγιος Ἰ. = ἐν OC. ἐν om. vulg. — # ἀνεπύησεν C. - ἔνε 


42 -“ 


ποίησεν D. -- ἀπαρχῆς Κ -- "ἢ χαὶ om. 1. — 5 διαχωρήση ἢ, = οἵα ἴ. = 
ἐπεδήμησαν CDFGHUK , Lind, -- ἐπιδήμησον vulg. 


TOM. V. 4 - ͵ ᾿ς 12 
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θέρεος ἐπεδήμησαν, χαὶ οἷα ! à Ἱππώνακχτὸς, χαὶ οἷα ἡ οἰχέτις à 
᾿Αριστείδου ὀγδόῃ. 

84... Ἐν ᾽ τῇσι τῶν φαρμάχων χαθάρσεσι χάτω, σημεῖα, οἷα εὐφό- 


pus φέρουσι, χἂν μὴ παρὰ λόγον γυιῶνται, καὶ μήτε ἔπαφρα, " μήτε 


ὕφαίμα, ἀλλ᾽ οἷα dé ἐστιν, οἷα Ηραχλείδεω, ἐκαθάρθη πολλὰ, καὶ 
δηϊδίως ἔφερεν. 

85. 5 Τῇ ἐν τῇ Βουλαγόρεω " κώμη 7 ἀποκαθαρθείση, ἤρξατ 
πυρεταίνειν ὃ ἐπισπλήνῳ, " ἐχούσῃ δὲ καὶ δεξιὸν ὑπό τι μετέωρον 
y 1 


μὲν οὔ » ἐντεταμένον δέ" οὗτοι 1 χαὶ ἐξέρυθροι γίνονται, μᾶλλόν τι 


ri 4 12 ἘΣ - ΄ = ’ 2 
ἐξέρυθρος ἐοῦσα " χοιλίη ἐν ἀρχῆσι τεταραγμένη. Προσεδεχόμην ἐς 
ὀφθαλμὸν fl στήριξιν - ταύτῃ, ἑδδόμῃ 12 ἁλμῶδες ἐκ τῶν ὀφθαλ- 
“-᾿ , ᾿ ἢ \ - \ 1 , " 
υἱῶν ἦλθε δάχνον δάχρυον χαὶ χατὰ ῥῖνα χαὶ χατὰ φάρυγγα᾽ χαὶ 
οὖς ἀριστερόν. 15 Πεντεχαιδεχάτῃ ἴδρωσε σὺν ῥίγει - οὐχ ἐχρίνετο 
14 


LL, “ , 2 f # \ LA ͵ 
ἡρὸ τοῦ ῥίγεος " ἐλλωρίασε χάρτα, καὶ προσώπου | περίτασις 


χαὶ σύμπτωσις" τὸ οὖς χατ᾽ ἴξιν τοῦ σπληνὸς xat 15 τὸ πλευρὸν 
ἤλγει. ᾿ 

86. Τοῖσι παιδίοισι, γαστέρες 16 ταραχώδεες, καὶ" βῆχεςξ Enpat + «ἧς 
ὦμον ἔστιν ὅτε ἀπεπύει ἐν τῇσι βήξεσι τῇσιν ὑστέρησιν. ὋὉ χνάφεὺς, 
τράχηλον, κεφαλήν " ἑδδόμηῃ, χεὶρ ναρχώδης" ἐν τῇ 1 ἐ ἐνάτη, σχέλος 
γαρχῶδες * βὴξ ἐπαύσατο. Ἣ τὴν γνάθον ἐρυσθεῖσα ἐν πέμπτῳ μηνὶ 


ἐν γαστρὶ εἵλχυστο ἐς τὰ ἀριστερά. 


“Ἡ Ὁ, - ἡ om. γα ]8. -- χἀὶ οἷα ἡ οἰχέτις ἡ ἀριστῆος (. -- καὶ Ὕλη οἰχέτις 
ἥ ἡ Ἀριστίδον ἱΑριστείδου DH) vulg. — 5 τῆσι τῶν φαρμάχων καθάρσεσι α (xa- 
θάρσησι 4). -- τῆσι τῶν φαρμάχων Ἀαθάῤσεϊς DFGHIK, -- τῆσι το φ. χαθάρσεις 
ΑἸά. -- τῇ +. φ. καθάρσει vulg. --- "οἵ 1. -- παραλόγον ΗἹ. -- γνεοῦται vulg. - 
ἡυοῦται C. IL faut le pluriel à cause de φέρουσι, οἱ le subjonctif à cause 
de 229. — ὁ μήθ᾽ Ο, — " ÿ ..... ἀποκαθαρθεῖσα Lind. — βουλαγωρέω 1. -- βου- 
λαγορέω CDFGIK.—* 40 (sic) ἀμφι (sic) ἀποφθαρείση pro ». à. C. — 7 ἀμφια- 
ποχαθάῤθείση DFGHIJK, Ald. — δ ἐπισπλήνω C. -- ἐπὶ σπληνὶ vulg. — 
" ἐχοὑὐσὴ δέ" ἐχούση δὲ CG. — ἔχουσιν δὲ vulg. — 1° [δὲ] χαὶ Lind. — χοιλέην͵ 
ἐν à. τεταραγμένην Vulg, — L'accusatif, par une fausse correction de co- 
piste, provient du voisinage de προτεδεχόμην, — " στήριξον Ὅς, — “ hu. 
D. — δάχνον ἦλθε 4. - δάχνον om. Lind. — ὁῖνα IK, Lind., Kühn --ῥίνα vulg. 
— 15 (Ἢ. — " περίστασις CDFGIJ, Ald., Frob., Mere. -- ἴξιν CDF. — 
Ὁ χοῦ πλευροῦ vule.— Il faut lire τὸ πλευρόν. — δ τραχώδεες (sic ) DH. - 
ἀποπτύει ΘΗ͂Ι, Ald. — ἀποπύτε vulg. — 2 : 


ἐπύει Lind. —.'7 ἐνάτη 


DJIK -- ἐννάτη HI, Lind. — ἐνάτη Τὸ — ἐννάτη C.-0 vulg. -- νάρχη (in 
marg. al. manu ναρχῶδες D) Καὶ -- νάρχα (sic) FHI. -- ναρκᾶ (), = ναρχῶδες 


οἵα. L.— σκέλεος νάρχα ἢ. 
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la fille d’Hipponäx, comme la servante d’Aristide, au hui- 
tième jour. 

34. (Remarque sur la purgation.) Daus les évacuations par 
le bas, provoquées par les médicaments, signes : être bien 
supportées , ne point amener d’affaiblissement extraordinaire, 
et n’êlre ni écumeuses, ni sanguinolentes, mais être telles que 
des œufs, comme chez Héraclide ; il fut évacué abondamment, 
et il le supporta facilement. 

35. (Fièvre avec dépôt sur l'œil ou ophthalmie ; cas appar- 
tenant à la catégorie du $ 25 ; voy. Ép. vi, 2, 5.) La femme dans 
le village de Boulagoras , ayant eu ses purgatious, fut prise de 
fièvre ; la rate était grosse, et l’hypochondre droit aussi était 
un peu , non pas gonflé , mais tendu ; ces malades deviennent’ 
très-rouges; celle-ci l'était beaucoup (Ép. vi, 1, 14; Ép. vi, 
2, 6); ventre dérangé au début. J’attendais un dépôt sur l'œil, 
Lewseptième jour, il coula des larmes salées (Ép. τι, 1, 7), 
mordantes humeur qui se jeta et sur les marines et sur la 
gorge; l'oreille gauche se prit. Le quinzième jour, elle sua 
avec du frisson; elle ne fut pas jugée avant le frisson ; elle de- 
vint très-jaune , le visage se téndit et s’affaissa (Ép. 1v, 46); 
elle souffrait à l'oreille et dans la poitrine, du côté de 
la rate. : 

36. (Cas de suppuration appartenant à l'épidémie de Périn- 
the, Ép. γι, 7, 1 ; ce qui le montre, c'est la mention d'une récidive 
de toux comme dans l'épidémie de Périnthe et la comparai- 
son aypec Ép. νι, 1, 12; cas de paralysie y appartenant cer- 
tuinement.) Chez les enfants, ventres dérangés et toux sèches ; 
quelquefois il survenait des suppurations àl'épaule dans les toux 
de récidive (Ép. vi, 1,12; comp. Des artic., t. IV, p. 115). Le 
foulon éprouvait de la douleur au cou, à la tête; le sep- 
tième jour, le bras engourdi; le neuvième, la jambe engour- 
die; la toux cessa. La femine qui eut la mâchoire tirée 
éprouva, le cinquième mois, dans le ventre, une contracture 
à gauche, 
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41. Ἔν 1 Κρανῶνι, Αυχίνῳ γραμματιχῷ Ex πυρετοῦ χολώδεος, 
ἐπισπλήνῳ, χαρηθαρίη " ᾽ αἱμόχκερχνα κατὰ σπλῆνα ἐν χείλεσιν 
5 ἀμφοτέροισιν ἕλχεα ἔνδοθεν, στρογγύλα, σμιχρά" ἔπειτά " τι χαὶ 
αἷμα ἐκ τοῦ κατ᾽ ἴξιν σμιχρὸν ἐῤῥύη. 
. 38. Τὴ οἰχέτιδι, ἣν νεώνητον ἐοῦσαν χατεῖδον, " À τὸ σχλήρωμα 
ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἐνὴν μέγα, οὐ κάρτα 5 ὀδυνῶδες, χαὶ γαστὴρ μεγάλη 
χαὶ περιτεταμένη " οὐχ εἰχέλη ὑδατώδει, χαὶ τἄλλα λιπαρὴ,-χαὶ οὗ 
πάνυ δύσπνοος, 7 ἄχροος δέ" γυναιχεῖα ἑπτὰ ἐτέων οὐχ ἐληλύθει, 
᾿Ἐγένετο δυσεντεριώδης » καὶ οὗ ὃ τεινεσμώδης * χαὶ ὑπὸ ταῦτα ὄὅδυ- 
γῶδες " τὸ ἐν τῷ δεξίῷ ἦν, καὶ πυρετοὶ βληχροὶ, où πρόσω ἑπτὰ 
ἡμερέων, καὶ 1 χοιλίης ταραχὴ ἡλεχτρώδης, ὑπόγλισχρος, ὑπέρπολ-- 
λός *! ἐφ᾽ ἡμέρας σινάς " ὕγυής" καὶ γυναιχεῖα μετὰ ταῦτα ἐγίνετο, καὶ 
Ἧ τὰ χατὰ τὴν ἡαστέρα. λαπαρὰ, χαὶ χρῶμα εὔχροον, καὶ παχὺ 
ἦν αὐτῇ. 

+39. 3 Ἡ Νίνωος, " ἦ, êx τομῆς πιεσάντων, ἐαφαχελίσθη, χαθι- 
ctauévou ἐς πλεύμονα, ἐπεσήμαινε βραχέως, ὅσῃσι περιῆν, καὶ ἄλλ᾽ 


ὅ τι ἐς ἔνδον. 


“ Κράνωνι CFGIK, ΑἸὰ,, Frob., Mere. -- χρανίωνι 1. -- λυχώνω ΕΘΗΙΚ. -- 
λυχέρνον DL. --ἡράμμετι ( -- χολώδεως , faute d'impression de Frob. répétée 
dans νυϊσ. -- ἐπὲ σπληνὶ ὈΕΉΠΚ. -- ἐπὶ σπληνὸς vulg —Il faut lire ἐπισπλήνῳ, 
comme plus haut, p. 118, n. 8. Ηογίηρα, ib., p. 118, l'a bien vu ; mais ilmet 
tout au nominatif: λυχῖνος, ἡραμματιχὸς … ἐπέσπληνος ; Correction inulile. 
— καρυθαρίη G, Ald., Frob. Merc. — αἷμα χαρτὰ (sic) C. — ἐλέρχα 
vulg.— Erot. Gl.: αἱωόχερχνα,, ce qui est plein de sang et sec. Les 
Attiques appelaient χέρχνον ce qui est sec: Gal. GL.: αἱαοχέρχνα. (sic), ce 
qui dans l'hémoptysie cause le χκέρχνον; c'est une jrritation mordicante 
dans la trachée-artère. Heringa, ib., p. 118, d'aprèsla place que la glose 
occupe dans le 6]. d'Érot., ἃ reconnu qu'elle appartenait à Ép. ww, et, 
avec sagacité il l'a retrouvée dans ἐχέρχα de vulg. La comparaison de ἡ 
l'éxépyx de vulg. et de Ἰ᾽αῖμα χαρτὰ de C lui dounc pleinement raison. 
Dans sa correction , il supprime χατὰ σπλῆνας mais il n’y a aucun motif 
pour cette suppression, Κατὰ σπλῆνα signifie du côté de la rate comme 
Ép. 11, 2, 22. Si on adopte le sens d'Érotien, on rapportera aiué- 
χερχνα à ἕλχεχ; si celui de Galien, on mettra un point en haut après 
αἱμόχερχνε, et on traduira : irritation mordicante dans la trachéc-artère. 
3 ἀμφοτέροις C. — ἔνδοθεν στρογῦ)α Erex = στρογγύλα (στρογγῦλα D) 
ἔνδοθεν σμικρὰ CFGHLK. — ὁ τοῖ D: — ἵξιν CDI. — " ἥπατος pro ἡ τὸ Lind. 


= σχλήρυσμα COFGHTK, Gal. in cit. De dyspn. πὶ, 12. — 9 ὀδῦνες (sic) 


6, -- οὐδυνῶϑες (sic) 1. — οὐχ ἢ, Lind. — ἱκέλη vulg. — ἱκέλλν DG, — εἰχέλη C. 
- ἰκέλη FHIK, = ὑδατώδης D, = λιπαρῆ ΕἾ, — 7 ὄχρωος ΠΌΡΟΝ, 


ῃ 
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37. (Fièvre; affection de la rate; wlcération aux lèvres et 
épistaxis du côté gauche.) À Cranon, Lycinus, grammairien, à 
la suite d’une fièvre bilieuse, ayant la rate grosse, eut de la pesan- 
teur de tête; il lui survint aux deux lèvres, du côté de 
la rate, à l'intérieur, des ulcérations d’apparence sèche et 
sanguinolente ( 7. note 2), arrondies, peliles; ensuite il 
s’écoula aussi quelque peu de sang par la narine du côté de 
la rate. 

38. (Suppression des règles ; tumeur dans le ventre ; selles 
abondantes ; guérison.) La servante que je vis nouvellement 
achetée, ‘portait à droite une durcté très-considérable, mais 
qui n’était guère douloureuse ; le ventre était gros et tendu; 
cette femme ne ressemblait pas à une hydropique, ct du reste, 
elle était en bon point, n’avait guère de dyspnée, mais était 
décolorée, Les règles n'étaient point venues depuis sept ans. 
Elle fut prise de dysenterie sans ténesme; dans ces cir- 
constances la dureté à droite était donloureuse ; fièvres mé- 
diocres, qui ne durèrent pas plus de Sept jours; déjections 
alvines semblables à l’ambre, un peu visqueuses, très-abon- 
dantes pendant quelques jours ; guérison ; ct à la suite de cela 
les règles vinrent, la dureté dans le ventre disparut; et la 
femme prit bonne couleur et de l’embonpoint. ‘ 

39. {Pleuro-preumonie par infection purulente?} La femme 
de Minos, par l’effet de la compression après une incision, fut 
prise de sphacèle; cela s'étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survéent, ainsi que 


pour tout ce qui se porte au dedans. 


Al, -- ἐληλύθει CDFH, Lind. = ἐληλύθη vulg. — ἐχινήθη ὅ. — ἢ τὴν. CFGIJ. 
— " τὸ Ἡ. -- δληχρροὶ CH. — γλέσχροι vulg.- Ante où addit χαὶ vulg,-— χαὶ 
om. C. — 1% χοιλέης ταρ-χὴ ἠλεχτριώδης 6]. Erot., c'est-à-dire déjec- 
tion brillante, appelée ‘ainsi de l'électram. — 00 tn ἐταράχθη { ἐταράχη 
sie CG} vulg. — ἡλεχτ 13 Vol. ἠγεχτρήδης CDFGHUK, Aïd., Frob., 


Mere, — Us C,- ὃ; vulg = ὑγιεῖς δ. ται "ἡ τὰ D. π- τὰ om. νυ]ς. τ παχε 


pro π᾿ ἦν Ο. --αὐτῇ Lind, -- αὐτῷ vulg. — #56, al. manu ἡ Ο..-- μίνωνος J. 
— δ vulg. — ἢ CDHIK. -- ἢ 1, — ἐσραχελλίσθη DE -- πνεύμονα CH. = ὅτοισι 
DFHUK,. -- ὅσοις ἡ περίη (sic) ὦ. - ἄλλο re vulg. 
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40. Τὰ " ἐντεθέντα ἐς τὴν ῥῖνα, ἣν ? πυρετήνωσιν, ! ἣν. μὲν 
λυθῇ h ὀδύνη, παχέα χατὰ τὸν μυχτῆρα ῥεῖ" " ἦν δὲ μήτε ὀδύνη, 
μήτε πυρετὸς, λεπτὰ xai ἴσως πυρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν “Hyr- 
σίππῳ ἐς νύχτα προσθεμένῳ, τὸ δὲ παχὺ " τῷ ἐν ὁ Κορίνθῳ 7 εὖ- 
νούχῳ᾽ εἰ δεῖ, ὃ τὸ σχαλεύειν " πέπερι. ; 

LA. Αἱ ἐπὶ τῇσι " νούσοισιν ἀποστάσιες εἰ χρίνουσι, σημεῖον" 15 ἣν 
πυρώδεα ἐόντα, μὴ πυρεταίνωσι, καὶ δύσφορα ἐόντα, εὐφόρως φέρω-- 
σιν, οἷον τὰ 11 ἐν τῇ ἕδρη, Χάρωνι. Ti δὲ Λεαμδίῳ ἑλχώδεος ἐντέρου᾽ 
δοκέοντος εἶναι, ἐν δυσεντερίῃ, “5 φαρμαχευθέντι, ὁμοίως καὶ ἕδρη 
ἐφηλχώθη ἀπυρέτου ἐν ἀριστερᾷ. Ὃ ἀπὸ τῶν “ φυσέων μετεωρὲ- 
ζόμενος ἐπῆρτο χαὶ ὑπήλγει ἐν χενεῶνι “ τούτῳ γάλα πλεῖον χαὶ 
ἀχρητέστερόν πιόντι χαὶ ἐπιχοιμηθέντι, αὐτίχα 15 ναυσίη xat θέρμη 
ἐγένετο" ἔπειτα ὀπτῶντι, καὶ ἀντὶ σιτίων “ ἐσχαροπέπων χρίμνων 
ἀποφαγόντι, ξυνέστη À γαστήρ" καὶ πυῶδές τι ἐπιδιῆγεν. “Edpns δὲ 
" ἐπιφλεγμηνάσης, ἀπύρετος καὶ ἀνώδύνος ἦν ἱκανῶς" τοῦτο λέγω. 

&2. Ὁ ἐν τοῖσι λιθίνοισι ᾽5 προπύλοισι. πρέσθυς ὀσφὺν ἤλγησε χαὶ 
σχέλεα ἄμφω + χαὶ θάτερον κατέθαινεν ἐπὶ μηροὺς, καί ποτε κνήμας, 


" χαί ποτε γούνατα. ᾿Εγχρονιζούσης μάλιστα, πολλαὶ" παλινδρομίαι 


1 Ἐχτεθέντα, emend. al. manu D. « εἰς JK. - τρίτην pro ῥῖνα J, Ald., 
Frob. Mere. — τρίτην pro ῥ. ἦν G (D, cum ἣν al. manu } FGHIK. — ῥῖνα 
est une correction due à Cornarius, fort heureuse, comme le prouve le 
passage parallèle Ép. vi. — * πυρεταίνουσιν G. — 5 ἦν CDHJK, Kühn. 
- εἰ 1]η4. -- ἣν 1. -- vulg.— ὁ ἢν]. -- Ante πυρετὸς addit ὁ vulg. _— δ om. C. 
ὦ γῦχτα FI. —% τὸ GK. -- τῶν C. — * Ante K. adäit τῷ vulg. — τῷ om. 
CDFHIJK. — * εὐνουχοειδεῖ vulg. - Ce mot m'a paru devoir étre décom- 
posé. — " τῷ (τὸ 1) Κελευρέος ( χελευραῖος 1, σχελέθρεος () ἦν. πέπειροι 
(πέπειρι FI; πέπερι C) αἱ ἐπὶ χτλ. vulg: -- Le passage parallèle Ép. νι, 
6, .18, montre qu'il faut lire πέπερι (donné par trois mss.), au lien 
de πέπειροι. Une fois averti, on s'aperçoit combien πέπειροι est inutile 
dans la phrase où vulg. le met. Quant à σχαλεύειν, l'étrangeté du nom 
propre Κελευρέος, la variante remarquable de C, et surtout le verbe 
προσεσγαλεύθη παν le passage parallèle Ép. vi, assurent, ce me semble. 
ma’correction. — " νούσησιν ἢ. — 9 εἰ C.— πυρεχταίνωσι G, -- φέρουτιν C. 

— "ἐν CFANKQ Lind. -- ἐπὶ vülg. — ἢ τὰ C.- λεανθίω ΒΗ, — 
“ φαρμαχωθέντι 1. -- ὥμως mut. in ὦμος G,- ὥμος vulg.— ἢ s'agit dans 
ces observations de dépôts sur le siége; il ne peut être question d’é- 
paule; il faut lire sans doute ὁμοίως. — ἐρηλχώθη MH. — ἐφειλκώθη ὦ. - 
nr EN vulg. -- ἀρηλιώθᾳ G. -- ἀριστερᾷ CDFGHUXK. -- ἀριστερῷ vulg — 

4 φυσέων L, Lind. = φύσεων vulg. -- μετεοριξόμενος ἢ. — μεταχειριξόμενος . 
— πιόντι pro ἐπῆρτο Lind, --ἐν CDFGHIJK, Lind.-é, om, vulg. — δ ναυ- 


t 
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40. ())ὲ l'émploides errhins. Épevi, 6,18; Ép.1v,7, p. 149. 
Lés médicaments mis dans les narines quand il y a fièvre : si 
la douleur se éalme: ileanle des humeurs épaisses par le nez; 
si ni la douleur ni Ja fièvre ne cèdent, dés huméurs ténues et 
peutsétré enflammées ; ainsi il coula des himéurs ténnes chèz 
Hégésippe, à qui on mit un errhin pour la mütit, maïs des hu- 
meurs épaisses à l’eunuque résidant à Corinthe ; s’il le faut, 
grattér [les dents]; le poivre. 

41. (Signes des dépôts favorables ; AR dé ῥάλεϊιε 
dépét. } Les ΕΝ duns lès maladies, voici le signe qui indi- 
que #il8/Sont critiques: la fièvre qui existait cesse, le mal- 
être sé change en bien-étre, comme chez Charon ; le dépôt an 
siége. Chez Léambius, l’intestin paraissant être ulcéré, dans 
ue dyséntérie, après une purgation, lé siége s’ulcéra parcille- 
ment, ἴα fièvre cessant ; l’ulcération était à gauche. L’individu 
gonflé par là pneumatose eut une tuméfaclion un peu doulou- 
reuse dans le flanc ; ayant bu du lait en abondance et du vin 
pur, ét ayant dormi par là-dessus, aussitôt survinrent nausées 
et chaleur fébrile; puis ayant fait griller de la grosse farine et 
l'ayant Prise en place d'aliments, le ventre se resserra, οἱ il 
μον un peu de pus. Le siège s'étant enflammé, il se troura 

cnbinit sans fièvre et sans douleur ; je dis cela. 
42. (Observation fort obscure de dépôts variés chez un même 


le la “douleur dans les lombes et les deux membres 
fièurs; δὲ éetté dernière douleur se portait tantôt sur les 
int les Lane tantôt sur les gcnoue. L'affection 


lg. ἀπε ic: ao re ab qu'il faut lire ὀπτῶντι, 
=" Es πέπτων C. — à χαροπέπων Fe = = ἰσχαροπέπων Κ. = χρίμνων 
, ν valg. — φαγόντι Gi = ξυνέσξη Ὁ; , Lind. = = συνέστη vulg. -Ne 
ftdraiteil pat lire ξυνετάχη an lien de ξυνέστη ? — 47 reg). Simple 
ἡμονάσης C.= Ξ βανξς [δὲ] τοῦτο λ. Lind. --- "" πύλοισι C. -- ὀσφὺν DJ, Lind. 
-- ὀσφῦν vulg. --- ἢ χαὶ om. Η, -- γόνατα 1. -- ἧς χρον:ξούσης Lind. -- Avec 
ἐηχρονιξούσης, ὀὲξύνης est sous-entendu. De pareilles omissions se conçoi- - 
vent dans ces notes, qui n’ont pas reçu de rédaction définitive. — *° πα 
λώδρομέαι (sic) C.- καλινδρομαὶ vulg. 


: SE ot sou ῥισὶ, τῇ χειρὶ αἱ χρί- 

σιες, χαὶ τἄλλα, οἷ νές nt shine ἢ θιγὼν, 
ἢ ὀσφρανθεὶς, ἢ ι 
ματα, φλέθες, νεῦρα, ἴρχες,. crus “Th ἀν σόν aol 
τὰ ἀπὸ τοῦ aire pme χοιλίη, χολὴ, οὗ ἄλλοι χυμοὶ, ἄρθρα, 
σφυγμοὶ, τρόμοι, σπασμοὶ, λέν: " ἀμφὶ πνεῦμα : ἄφοδοι * οἷσι 
ἡινώσχομεν. 

hh. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὰ ἌΝ χαὶ CA ur μεγάλα ἕλχεα 
γίνεται, καὶ ταμνόμενα Loges” ἀμφοτέρως αἵ ὄψεις 1 ἑλκοῦνται. 


45. Ὁ ἀπ᾽ Ἀμφιλόχου χώμης " Ἀριστέης τετάρτῃ παρέκρουσε" 


" Ἐγεγένηντο CDFHUK. -- ἐγεγένοιντο G, Ald., Frob., Merc. -- ἐγεγένοιτο 
vulg.; par une faute d'impression pour ἐγεγένοιντο des anciennes éditions. 
π- ἐγένοντο Lind., Kühn.- ὀσρῦχ ΕῸΙ. —* βραχὺ CDFGHI.- βραχεῖ K.-Bpx- 
χεῖς vulg. — ἡ χαὶ ..... ἐπυρέτηνεν ponilur post ὥρθρα 1. 11 vulg. - 
Ceci est la suite de l'observation du vieillard, comme le montre ταῦτόν : le 
gonflement près de l'oreille est semblable au gonficment dans laine, βουθῶ- 
vez. De plus, σφυγμοὶ, τρόμοι κτλ. est la suite de l'énumération des choses 

le médecin doit prendre en considération. Par ces motifs, je me suis 
décidé à faire, bien que sans mss., la transposition ici indiquée. V, 1, IV, 
p. 380, note { , une transposition évidemment nécessaire, quoique non 
indiquée par les mss.— ὁ ἐπιψαύοντες vuls., par une faute. d'impression 
répétée dans Lind. et Kühn.- ἐμωλύνθη Lind. — ἐμολύνθη vulg.— ὃ μολύνθη 
(sic) Ὁ. — ἐπυρέτηνεν CDFHIK , Lind, — ἐπυρέττηνεν vulg. — " γινώσχομαι 
C. — "ἢ ἱδρῶν vulg. — On lit dans le Κατ᾽ ἱητρεῖον, L III, p. 272, 274: 
ἃ χαὶ ἰδεῖν, καὶ θιγεῖν» rat ἀχοῦσαι ἔστιν" ἃ χαὶ τῇ ὄψει, καὶ τῇ ἁρῇ, καὶ 
τῇ ἀχοῆ, χαὶ τῇ put, καὶ τῇ γλώσσῃ, καὶ τῇ γνώμῃ ἔττιν αἰσθέσθαι" ἃ, οἷς; 
γιηνώσσομεν ........ὃ ἀσθενέων, ὃ δρῶν. Ces deux passages sont évidem- 
ment parallèles, et doivent β᾽Ἰπιογργόϊου l’un par l'autre. — θέγων vulg. 
- V.les remarques de Buttmann, dans sa liste des verbes irréguliers, sûr 
l'accentuation de ce mot. Les autres aoristes qui se trouvent ici fortifient 
les raisons de Buttmann, qui voit dans θεγὼν un aor. 2. Quant à σφραν- 
deis, le contexte où il est placé, montre qu'il a la signilication active, 
Cependant M. Rost, dans sa liste des verbes déponents ( Gramm. gr.), 
compte ὀσφραίνομαι parmi les déponents moyens, dont l'aoriste premier 


x 
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‘se prolongeant beaucoup, il y avait eu plusieurs retours, gon- 

flement dans les pieds, dans Jes'lombes, dans la jafibe ; bubons 
pour un peu de temps; ventre dur; tension de toulela région sous- 
ombilicale, généralement douloureuse, On trouva aussi q 


avaitlx vessie dure et douloureuse ; mal en germination (Ép. ΕΝ , 


φ,. 3); chaleurs fébriles. Après cela il avait souffert près de l’o- 
reille; même engorgement, la glande n’était pas en contact, l'os 
ue suppurait pas; cela s’affaissa, οἱ alors anssitôt la fièvre s'établit. 

43. (Conseils sommaires pour l'examen du malade.) Savoir 
que les jugements se font par, les yeux, les orcilles, le nez, la 
maiw, δὲ les attres moyens par lesquels nous connaissons (De 
lof: du méd.;t. WI; 1; p: 172). Le malade, l'opérateur (ὦ, 
P. 274); celui-ci on ‘patenr OR flirant, ou goüûant. ἃ remar- 
quer aussi : cheveux, couleur; peau, veines, parties nerveuses, 
muscles, chairs, os os, moclle,.encéphale, ce qui vient du sang, 


viscérés, ventre, bile, les autres humeurs, articulations, batte- 


ments, trembléments, spasmes, hoqnèts, ce qui est relatif à la 
: D NN > déjections ; moyens par lesquels nous connaissons. 
44. (Remarque sur la suppuration des. yeux.) Chez ceux 


dontles yeux suppurent, les-uléérations, après la rupture spon- ὦ 


iennent grandes, et, après l'incision, profondes; dans 


ἣν eux cas;. es i iris prenneñt part à l’ulcération (7. note 10). 
(Deux observaiians de: fièvre entrelacées l’une dans 
r autre Last eau lots des causus an an 
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χοϊλίη ὑπόχλωρᾶ διήει " καὶ ! ὕπνοι οὐχ ὑγίξες" λευχό δὸς. Ἀρχό- 
βένων; lo ᾿ ὁποτρομώδεες καὶ δακτύλους χαὶ χείλεα διάλεγόϊιενοι, 
“τἄλλα ὃ ταχυγλωσσότεροι προπετέως - ἔρευθος ἐπὶ προσώπου 
στὰ τούτοισιν ἦν. Οὔτοι, " ἐχ θωρήξιδε ἢ ἐμέτόυ χρηστῶς ἐμξ- 
σαύτες, " ῴβεον. Ὁ δὲ χατὰ Μηδοσάδεω, ᾧ λεπτὰ, ἄχολα, δ ὁδατώ- 
δεα, πουλλὰ διεχώρει, δποχόνδριον ἴ ὅπαχοῦον χαὶ κυρτόν " ὁ χω- 
βατώδης ἐγένετο * περὶ τεσσαρεσχαϊδεχάτην, πρὸς χρίσιν “μάλιστα 
ἰόντι, ῥῖγος ἄτρομον, διάλυσις; πάρεσις; δύμπτωσις “ τὰ τῶν ἀπίόν- 
τῶν "᾿χωματώδης, " παραφερόμενος ἐξ΄ ὕπνου ; οὐχ ἐξεμάνη “. ἐκρίθη 
0 περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην “ οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. Θμοίως 
ὃ ἕτερος, 11 ἐν ἀρχῆσιν ὑπόγλισχρα διαχωρήματα, ἐξ οἵων τὸ παχὺ 
χρίσιμον; "" ἀγρύπνῳ" μετὰ ταῦτα, ὑπόγλισχρα; ὑπόχολα, πέπονα; 
χολῴδεα, μὴ λεπτά * " ἐπὴν δὲ ἄρξηται 1 ξυνίστασθαι, ταχεῖαϊ αἱ 
χρίσιες. Ὑποχόνδριον ἐντεταμένον " ἐφάνη 1 φλεδονώδεα τόπον περὶ 
ἔχτην" ἔπειτα ἐχοιμήθη 15 ἑβδόμη " - ἐκρίθη, περὶ “ 17 ἐγάτην. Λευχό- 
χρόοι, où πυῤῥοὶ, ἀμφότεροι. Ataye Διαχωρημάτων ὑδατωδῶν, 15 ἣν ἐς 
αἰθρίην τεθῇ, πέλιον. ἄγωθεν. λεπτὸν, κάρτα ! εἴχελον ἰσατώδει, κάτο»- 
θεν γίνεται ὑπόστασιν ἔχον. Οἷσι χατὰ τὰ δεξιὰ ὁπολάπαρος ἔντασις, 
φρενιτιχοὶ; À ἦν, μὴ λύη: ΤΡ ς τοῦ πυρετοῦ " οἷσι δὲ ὑπὸ 


λαπαρότηξος χοίης, ἐν αὐτῷ τούτῳ οἷον περιλαμθανόμενον à. σκλης 


ro Ιν LGLE om. vulg. Φχωκόχρως CDFGHUK, Aid. --- 3 ÿro? 
τρομώδεις K,=Ürorpop ( Lihd. Ἕ ὑποτρομῶδες vulg.- δαχτύγους CH: 
δάκτυλοι να]. Ξελ Atite ay. additæxt valg, --χαὶ om. C4 èx θορίξηδς (sic) 
C. -- ἐχθώρηξαν FGUK - ἐχθόριξαν D. — ἐκθωρήξαντες H.— ἐθώρηξαν vulg. -- 
ἐθόριξὰν Lind. — ἢ ὥδευον C.— ὥδυνον Ὁ. --χαταμηδοσάδεω (.. --Μηδοσαδέω . 
vulg. -- Érot. Gl.: Μοδοσαέως, nom de lieu. -- On trouve dans le lexique 
des noms propres, de Crusius : Medosades, nom d’un Thrace dans 
Xénophon. Gal. 6] : χατωμοσαδέω, il faut sous-entendre χώμης. — πολλὰ 
ὑδατώδεα C.— roux F.- πολλὰ Lind. — T ὑπαχούον (sic) Ald., Frob. + 
ὕποχ. [δὲ] ὑπ. Lind. — "zou. (bis) C.— ἐγίνετο Di τεσσὰρασχαιδεχάτην 
(bis) G.— τὸ ΒΙΚ. --ἰόντι DFGIK, Ald., Frob.-26vre valg.—ptres 1, Kühn.- 
Bts ee — " περιφ. V0 περὶ CG. — ιὃ ATK. — “ὁ ἐν 1. — ἀρχῆ εἰσιν 
GC, --- "" ἀγρύπνω CDHUK. -- ἄγρυπνα F. -- ἄγρυπνος vulg. — (ἢ ἐπὰν K.- 
δὴ CEGHIK Ald, — ‘# συν. CJK. — παχεῖαι vulg. » par une faute d’im- 
pression répétée dans Lind. et dans Kühn. — ‘s φλεθονώδεα vulg. — 
φλεθενώδεα Ad. -- φλεθοδονώδεα Lind. — φλεγμονώδεα C. — V. pour ce mot 
Prorrh. 1,101. — ‘2H. - περὶ dép) 1. — 17 ἐνν, F, -- us. ΘΗ͂Ι, Lind. 
Ξ 6D. - pr CDFGHI. - λευξοχρδι K, Frob., Merc. - ἀμφότερα 
ἡ. - ὑδατωδέων Lind. — δ ἦν GC. -- ἦν om. vulg. — ἐθρέην 1. = τέθηπτε 
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rént à Périnthe, Ép. ft, 3, 1; dù moins la comparaison sde la. 
coüleür dés selles ‘avec le pastel dans les Fo circonslänces 
ἰδ aïtrôïre. ) Afisiéés, du bou ge loque, eut du délire 
le quatrième jour ; : le ventre ré 8 mlfièresun | ‘peu jaunes ; 
lé Somiheil n’élait p pas sdin ; Abristéës avait la pe éau blanche. 
Les deux malades au début étaient come jui peu tremblants 
dés doigts et, ën parlant, des lèvres ; dureste, ils AVaiént la 
parole prompte et précipilée ; chez eu surtout la face était 
(Ép: vi, 1, 14). Après avoir bien vomi à la suite d’un 
excès de oisson ou d’un voinitif, ils enflèrent, Celui de chez 
Pr τὴν Fan des selles ténues, non Fee aqueusés, 


ment μεν το 1} 46); sell: coma ; délire en ps Au 
meil, 8 sans transport ; il fut jugé le NA: à aucurr Eu 
phénomènes critiques ne fut contraire (Τρ. n, 1, 6, p. 77). 


Sérees autre, au début, rendit des selles un peu vis- . 4 
€ | 
telles que, < devenant chose siies sont vRhiques, in- . | 


δ ΩΣ ténues ; quand és saehrint à ê 
-les crises ne. iardèrent pas ; hypochondre tendu; 5 
rer se. Sixième jout ; puis sommeil le septième ; il fut 
èn me. ὅδ ae. malades avaient. LS. pau blanche 


3 ᾿ \ : er 
LR ον : ρα δά αν Goûgle 
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povQéuvèec γίνεται χαὶ πάνυ χαχύηθες, οὐκ ἐθέλει διαχεῖσθαι, ἴσως 

μᾶς τοιούτων ὁ ἐχπυΐσχονται. Ἔν δὲ τοῖσι δεξιοῖσιν αἱ ἐπάρσιες, 

ὅσαι μὲν ἐπὶ πουλὺ 2 μαλαχαὶ, χαὶ μάλιστα πιέζοντι À ἣν ὑποδορ- 

θορύζῃ; οῦ πάνυ "τι χαχοήθεες, οἵη τῷ ἀπ᾿ Ἀμφιλόχου καὶ "τῷ κατὰ 
Μηδοσάδεω. OBxor : δ χωματώδεξςν χαὶ “ἐν τοῖσιν ὕπνοισι παραφε- 


΄ 


ρόμενοι. 
κῦ. Αἴ, καταστάσιες, " χαὶ οἷα ἐν de μᾶλλον Le ἧσσον γίνεται 
ὥρῃσι, CRUE τὰς ἀχμὰς ὅτε τῶν νούσων, χαὶ πρὸς χρίσιν, χαὶ τὸ 
χαθ’ ἡμέρην, καὶ τὸ πρωϊαίτερον, χαὶ ὀψιαίτερον, δ τρίτῃ, τετάρτη 
a χαὶ pen ἐν ἦσι τὰ χρίνοντα, 3 οἷχ τὰ ἐμεύμενα, καὶ 
μή" αἱ ἀποστάσιες, ἦσιν ὑποστροφαί" φλέθες χροτάφων, καὶ 1 ξυμ- 
᾿ πτώσιες, χαὶ χροιῶν ces αἱ, " πρὸ τῶν χρισίων, καὶ οἷσι μὴ 
χρίνεται, καὶ οἱ 32 ἀλυσμοὶ, 3 περιτάσιες, χροιῶν μεταβολαὶ Ex τοῦ 
ἐρυθροῦ ἐς χλωρὸν, ἣν wh χρίνη" καὶ " αἵ δέρματος περιτάσιες, 
ἄνευ. χρίσιος, καὶ "' ξύμπτωσις ὄμματος, τοῦ σώματος 5 σχληρότης 
Enpn. Π OÙ μὲν ἑχόντες δαχρύουσιν, οὐ καχόν " "' οἷσι δὲ ἀχουσίως 
παραῤῥεῖ, χαχόν " ὀἶσι δ᾽ ἐπὶ τῶν ὀδόντων περίγλισχρα γίνεται, 
καχὸν ὑποχάσχειν. | 


"1. Ὃς ἐν τῇ Ῥχνήμη ἕλκος ἔσχε; καὶ τῷ ἀττιχῷ ἐχρήσατο, τούτῳ 


l'Eur. Ὁ.-- ἐπὶ πουλὺ ΟΙΚ. -- ἐπιπουλὺ DH. -- ἐπεπολὺ vulg. — ᾽καὶ μάλα 
(μάλλα 1) καὶ μάλιστα π. vulg. = μαλαχαὶ π. μάλιστα Lind.- Foes dit que 
des mss. ont μαλαχαί, Calvus ἃ lu aussi ce mot dans 168 siens. Cette leçon 
doit donc être accueillie. —* ἥν re Lind. — ὑποθροθορίξη JK. — ὑποδορθορύξη 
D. — ὁ τοι DJ. -- re om. Lind. - χαχοήθεες C, --΄ χαχοήθεις vulg. — οἴηντο 
(οἴοιντο ἢ ; οἷον Lind.) τῷ ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἀπ᾿ vulg. - οἵη τῶν ἀπ’ C. — 
" τὸ 1. - χαταμηδοσαδέω Η. -- μηδοτάδεω ΟΚ, Lind. — κηδοταδέω vulg. — 
Sroup. C. -- χαταρερόμενοι Vulg, -- παρκφερόμενοι, comme plus haut, 
p. 186,1. 9, correction signalée par Cornarius, qui a mis dans sa traduc- 
tion mente ποι, -τ--  χαὶ οἵα Ὁ. -- χαὶ οἵαι νὰ}. — οἴαι χαὶ Lind, — γίνεται 
C(G, ον supra lin. )- γίνονται vulg. -- χώρησιν ὥρηδιν (. -- [καὶ 1 χώρῃσιν 
πᾶ. = ὁτὲ FGJK, Ald., Frob., Merc., 1υἱηά. -- ὅτε D.- 240" ἡμέρην 
CDEG. = χαθημέρην vulg.— χαθημερὸν Lind.-rputzirepes Lind.-rpuirepos 
vulg= ὀψιαίτερον Ἡ. -- ὀψαίτερον vulg.— ὀψέτερον CI.—[rè] ὀψιαίτερον Lind. 
—",, ὃ DFGHIK. --ῦ οἵα τὰ ἐμεύμενα GC. οἱδοῦντα αἱμευμένα (ἐμεύμενα 
Κ; αἱμεύμενα Lind.) vulg. — “δ ξ. C, Lind. -- σ. vulg. —*! προτῶν (sic) 
E.=rpo ..... aa om, 1. — χρίσεων CD, — © 22, DFGK, Ald., Frob., 
Mere, — ἁλισμοὶ OC. — “ἢ περὶ 2pisuzs pro #. Lind. -- εἰς C. — δ ἦν pro 
at C.—'5g, Lind.- 0. ἀξ; — ξυμπτώσχος (.. — “δ ἀσχληρότης ξηρὸς 
(D, al. manu in marg. PNEUS ξηρὴ) ἘΟΠΙΚ (ξηρὰ 1»). τ ἀσχληρώτης 
ξηρὸς ). -- ἀσχληρωτὸς χαὶ ξηρὸς CO. -- 4 οἱ ΕἸ, -- εἰ ὦ, -- δάχρυσεν 1. — 
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du ventre, ont, Ἰὰ même, comme un cngorgement où uné du- 
reté, ccla devient douloureux et très-mauvais ; la résolution ne 
s’en fait guère ; peut-être en résulte-t-il des suppurations (Ép. ur, 
3, G, in fine; Ép, 11, 1, 10, énitio). Mais les gonflements à 
droîte, quand ils sont généralement mous et surtout quand sous 
la pression ils font entendre des borborygmes (Ép. τι, 3, 6; 
Ép. 11, 6, 26; Ép. 1v, 56; voy. Argument, p. 43), sut 
ne sont guère mauvais; c’est ainsi qu’ilen a été pour l'individu 
du bourg d'Amphiloque ct pour celui de chez Médosadès. Ces 
malades avaient du coma, et le sommeil leur causait du délire. 

46. (Remarques sur la constitution des saisons et sur les 
signes critiques. Une portion de ce paragraphe a été fournie par 
Ép. ιν aux lieux que j'ai indiqués ci-après.) Constitutions des 
saisons; quelles maladies surviennent plus ou moins, et.dans 
quelles saisons, dans quelles contrées ; 1e summum (Ép. 11, 1,6; 
Ép. vi, 8, 14) des maladies, à quelle époque ; approche de la 
crise; exacerbation journalière ; anticipalion, retardement, à la 
troisième, à la quatrième période ;. périodes, én quelles sur 
viennent les phénomènes critiques, tels que les vomissements; 
en quelles ils ne surviennent pas (Ép. vi, 8,15); dépôts, après 
quels il y a des récidives; veines des tempes, affaissements, chan- 
gements de couleur ( Ép. 11, 1, 6), avant les crises (Ép. ιν, 8ὅ; 
Ép. τν, 45, p. 187), et chez ceux dont le mal ne se juge pas; 
jactitation, tension de la peau, changement de couleur du 
rouge au jaune, s’il n’y a pas de crise; tension de la peau sans 
crise, collapsus de l'œil, état dur et sec du corps. Les pleurs 
motivés ne sont pas mauvais; mais les pleurs non motivés le 
sont (Ép. 1, τ. II, p.649 ; Ép. νι, 1,18; Ép. vi, 8,8; Aph. iv, 
52). Quand il y a des viscosités sur les dents (Aph.1v, 53), il 
est fücheux queles malades aient la bouche entr'ouverte. 

47. (Cas appartenant ἃ ἴα toux épidémique de Périnthe, 


5 οἵσι esse 2270 Om. GC. - ἀχλουτίως DFC SHUX, -Ald. - ἀχούτιος vulg. - 
Cr - Craie] χαχὸν [δὲ γαὶ], ὑπ. ok. — "" ξήμη pro χν. 
Ald.- Foes dit que 1᾿ ἀττιχὸν est sans doute ‘quelque composition médica- 
menteuse, Peut-être faudrait-il lire, comme Ép. vn, 118 , τῷ σὺν χνήγω, 
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ἐξανθήματα, ἐξαιρόμενα, ἐρυθρὰ, μεγάλα, ᾿ «τοῦτο Les τῆς βηχὸς τῆς 
ὕστερον" où γὰρ ἔδηξε, " τὸ δὲ πρότερον. 

48. Ἔν ᾿ Αἴνῳ ὅσοι φρικώδεες, τρωματίαν te. χαχοήβθεις, 
καὶ ἐμπυητιχοὶ ἐχ τεινεσμοῦ, ὁδοϊπόροισιν ὀδύνη ποδῶν, καὶ ἐν " τῇσι 
. τἀραχῆσιν οἵ χόποι, 5 οἷον ἢ Κλινία ἀπόσιτος, “τηκομένη, πυῶδες, 
6 ἄλλοτε σμικρὸν αἱματῶδες, 7 πόδες ἐπῴδεον. 

(9. Ἡ ὃ Ἱστιαίου, ὑδρωπιώδης ἤδη καὶ ἐπὶ τρία ἔτεα, ἦρος 
᾿, ἀρχομένου, ἔδησσεν, ὑπὸ πληϊάδα διεπύησεν, “ ἐς χειμῶνα ἐξυδα- 
τῷθη χείνων δὲ, φαρμαχευθεῖσα, M ἐῤῥήϊσεν " ἀπέθανεν À παι- 
δίσκη. , 

50. Τῶν βησσόντων οἵ ὮΝ τῇσι "5 χερσὶ ταλαιπωρέόντες, οἷον ὁ 
παῖς ὃ τὰ χλήματα στρέφων, καὶ ὃ Ἀμύντεω, παραλυθέντες αὐτὴν 
15, μἀἐρῦνον τὴν δεξιὴν ἀμφότεροι, ἐπαύσαντο, ἔπειτα ἔπαθον τοῦτο 
βήδσοντες" " οἵ δὲ ἢ ἵππευσαν, À ὡδοιπόρησαν, ἐς ὀσφὺν, ἐς μηρόν" 
ξηραὶ δὲ αἱ πλεῖσται, εἰ δὲ μὴ, Blaiol "5 γε. : ͵ 


«Τοῦτ᾽ CDFGHIK. — ᾽ τόδε Lind.- ΠῚ faut sous-entendre ἔθηξεν. La 
phrase devient claire si on en rapproche le passage ‘suivant ἀρ. vi, 7, 
1 : « Tous les accidents susdits survinrent généralement dans les récidives 
(de la toux), mais non dans la première invasion. » Ici, le malade eut 
une première invasion de toux , brièvement indiquée ; et il fut préservé de 
la seconde invasion ou récidive par l’éruption. — * αἴνω H.- αἰνῷ vulg.- 
τραυματίαι 1. -- ἐμπυϊτικοὶ D. -- [ὅσοι ἐμπνητιχοὶ 84 τεινεσμοῦ. [ ἐν | ὅδοι- 
πορήσει Lind. -- τηνεσμοῦ FIJ. -- ὁδοιπορήσει vulg: -- Je lis ὁδοιπόροισι, et 
je pense qu’il s’agit des individus qui, livrés à la marche, sont pris de 
douleur des pieds dans le cours d’autres affections, L'auteur donne plus 
loin des exemples de cette invasion de la partie plus spéciälement exer- 
cée. — ὁ τοῖσι FG. — " οἷον C.— ὧν vulg. — ἡ om. C. — λινία DFGHUXK. 
-π- ἄλλοτε ..... πόδες om. CG. --οὖ ([ἄλλοτε] Lind.) πυῶδες ἐποέδεον vulg. - La 
correction que j'ai faite est fondée sur ποδῶν ὀδύνη qui précède. — " ἑστιαίου 
C. — ἰσπέου FGUK. --Ἱππέου vulg. — ἱππίον H, Lind. — ὁ ἱσπέου, in marg. 
al. manu ἡ ἱππέου D. — ὑδρωπιώδεις G. -- ἤδη Ο, — à pro ἤδη vulg. — 
"λῆρος 1.-- ἔδησεν CI. — ἐπὶ πλέον (ἐπιπλέον FHIK ; ἐπίπλεον C; δὲ FGHIK, 
Ald., Lind.) sine δὲ vulg. -- Coray (Des Airs, des Eaux et des Lieux, 
τ. ἢ], p. 198), propose de lire ὑπὸ πληΐάδα pour ἐπὶ πλέον δέ; correction 
ingénieuse, qui me paraît certaine; je l'ai adoptée —#° 6 y. 3. - ἐσχη- 
μῶναᾳ C.— χυμῶνα D. ἐξυδατώδη C. — “΄ ἐῤῥήϊσεν Lind.- ἐρήγεῖν vulg.— 
pee FHIJ , Ald.— ἔρεισεν K. — ἔθησσεν D. -- ἀπεένησειν 1..-- ἡ om. C.- 

᾿ χείρεσε ῬΕῊΙ!. — χείρεσσι β΄. -- ἀμυντέω Ἦ. -- #5 μούνην Ci. — 14 οἱ δὲ- 
Lind, -- οἵδε vulg. -- οἱ δὲ CDFGHUK, ΕΤΟΙν. -- ὀσφὺν DJ, Lind, -- ὀσφῦν νυ. 


tre C. 
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ive de la toux, comme cela est indiqué Ép. vi, 7, 10.) 
ié à la jambe et qui us&de la composi- 
raption rouge et grande ; cela suppléa 
à la récic ; en effet, il ne l’eut pas; mis il avail 
eu la toux ἵ . note 3). 4 

des. pieds. chez les gens TE non: comp. 
Ép. ui, 4, 3; Ép. vi, 4, 11.) À Ænos, ceux qui avaient des fris- 
sons ἄρνα » 82; in fine), des plaies de tête, qui étaient dans 
un état fâcheux, qui avaient .des suppuralions [du siége] à à 
la suite du ténesme, ceux-là, venant à marcher, étaient pris dé 
douleurdes pieds (Ép. τι, 1,-9 ; Comp. Aph. 1v, 32); et les 
lassitudes dans les perturbations; ainsi Clinie, sans appétit, 


dépérissant, rendit des selles purulentes, parfois un peu sangui- 


uolentes ; ‘les pieds enflèrent. 

49, (Cas appartenant à la toux épidémique de Périnthe, 
Ép. νι, 7, dl; une maladie chronique antécédente se confirme 
par l'influence de la toux. épidémique ; voy. Ép.wr, 7,10.) La 
fille d'Histiée, qui déjà avait été affectée d’hydropisie ὃ et même 
dans trois. années, loussa au commencement du printemps, 
elle suppura sous les Pléiades (en été), à l'hiver elle devint 
hydropique ; une pürgation produisit de l'amendement ; la 
jeune mourut, ' 

50. (Cas appartenant à ἴα toux épidémique de Périnthe, 
ἔρ. vi, 7, 1.) Parmi les individus affectés de la toux, eeux 
qui fatiguaient avec les bras eurent des paralysies dans ce 
membre, par exemple, l'enfant qui tordait des sarments (ἔν. τι, 


3 etle fils d’Amyntas ; tous deux eurent seulement le bras 


sé; la toux. cesea, puis ii offrirent cetaceident, ὁ en 
ayant la k + Mais ceux qui élaient ou males ou piétons 
eurent des paralÿsies dans les lombes, dans les: cuisses ; 
sers les toux sèches où, du TR toux 


tes qui amenaient les. paralysies (Lo. γι, 1 hs δ Deshu- 


M » 7} comp. aussi Aph. ιν, 33) 
P P 
+ = CD À, 


RS 
τ 


UE 7, 1 ; une affection intercurrente préserve le malade de 


Vue) 


Ps 
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51. " Ἢ ᾿Ἐνβύριος τρόπῳ " οὐ voatsèe, ἐδόκει ἄγευ πυρετοῦ; 


φώδης ἐοῦδα᾽ ἔπειτα ἐς τρόμον οἱ ἦλθε παντὸς τοῦ, σώματος, xd 


ξιν, καὶ ἀποσιτίην, «χαὶ δίψαν, χαὶ ψυχρὴ à 
52. Οἱ δὲ νυχτάλωπες, οἱ. πλεῖστον odp 
τι" ἐς δὲ τὰ Dray βήσσοντες, καὶ ἐπιπυρε 
περὶ * ἐβδόυην 75 ὀγδόην. © Ἧ ᾿Ενμύριος 7 ρ 
ὠτὸς ἐῤῥύη πυῶδες, περὶ ὀγδόην, οὖχ οἴδα σαφέ . ἔσει δ᾽ οἵξι 9 LA 
ὀδὼν ὑπῆρχε βεθρωμένος, μάλιστα δ᾽ τρίτος τῶν ἄνω, ἂντὶ πάντων 
9 δὲ οὗτος εὑρίσχεται ne ἐς τοῦτον ὀδύνη, χαὶ ἔστιν οἷσι 
χαὶ περιπύημα. Οἷσι " δὲ ἐς ὦτα ἸΥΜΑ͂Ν; βήσσοντες | υᾶλλον ἢ ἐχεῖ- 
vor. Οἷσι δὲ χαὶ ἔς " ἐμπύησιν, “σὺν πυρετοῖσι, χΑὶ ἐλάπασσεν 
ἐθδόμη, [οἷον ᾧ] ἐπιπαρωξύνθη, ὑποχόνδριον οὖχ ἐλύθη, μαλαχθείφης 
1 ἐνὴν τὰ σβλιχρὰ ὑπόγλισχρα ξυστρέμματα, οὐ χρηστά" οὖρον αἷμο- 
ροῶδες" ἔπτυε δὲ ἀφρῶδες. 
53. Πρὸς ὃν " Κυνίσχος εἰσήγαγέ με, É600un πὰρωξύνθη, περὶ 1 δὲ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐχρίθη - 15 ἐμωλύνθη " 5 χαθχρὸς «φάρυγγα, 


τ Ἢ ou dydén om. reponit post ἔπτυσεν, p. 194,1. 4, D. — ὁ 
D. -- εὐμύριος 1. -- pupiosC.- Ge nom propre paraît altéré. — * οὖν ὁσώδει 
(516) Ο. -- νοσώδει FGHLIK. — νουσώδει D. -- νοσώδης vulg. — τυφλώδης 
FGIJ, Ald., Frob., Μογο, -- τυφλώδεις D. — οἱ HJ. - οἵ CFGIK, ΑἸά. -- 
206 οἱ Ὁ. -- οἱ om. vulg. --- ἢ ἀπεγένετο G (H, in marg.)— ὁ ζ H.— π᾿ 
ὁγδ. À καὶ ἐδδι Κι. -- ἣ χαὶ Vulg. -- χαὶ oms C. — " ἡ Η, --- ὁ Ὁ]. — ᾿ἔπυ- 
ρέτηνε Ο. -- ἐἐπυρέταινε vulg. -- [ἢ] περὶ Lind.— ἡ H. --- "χαὶ om. (, -- ὀδοὺς 
C.— ὀδῶν (sic) K. -- ὀδόντων D. — " δ᾽ Ο, — γὰρ Lind.- βεθρωμένως ΑἸά. - 
παραπύημα ΟΥ̓. --μπύημα DQ.— 5 Ὁ, - [τὰ ὦτα Lind. -- ἐκεῖνος vulg., 
par une faute d'impression répétée dans Kühn. —*! row C.— σὺν om. 
Ad. -- ἀπαλλάσσει vulg. - ἀπαλλάσση CG. — ἀπαλλάτσειν οἱ λαπάσσειν sont 
deux mots que les copistes ont quelquefois confondus dans la Collection 
hippocratique (Voyez Ép. vi, 4,-1). La comparaison de cette obser- 

. vation avec la suivante, m'a porté à croire qu'il s'agissait de l'affais— 
sement de la tumeur sans suppuration ; phénomène souvent rendu par 
λαπάστσειν. Le présent de vulg., au milieu de verbes au passé, scrait, de 
soi seul, suspect, — ἐδ [οἷον &] om. vulg. - Quiconque lira la descrip 
tion de ces symptômes, reconnaîtrà qu'il s’agit d'un cas particulier. Aussi 
Cornaridé a-t-il mis cuidam, cum einpartüqué fuit; et Vallesius remarqne 
que sans doute le nom du malade ἃ été sauté par les copistes. Pour rem- 

“plir cette lacune évidente, j'ai ajouté οἷον ᾧ. -- ἐπιπαρωξύνθη Ὁ, -- ἐπεὶ 
παρωξύνθη Vulg.— μα)λαχθείτης [δὲ χοιλίης} Lind.— “ἢ ἐν 7. 1. - ὑπότ- 
ὄλισχρα WK. — ξυνττρεύματα (sic) ΕΚ. -- ξυνστρέμματα Ἡ, Ald., Frob: 

ere. — ξὺν στρατεύματι D, -- ξυνστρατεύματα ὁ. — [χαὶ] ξ, Lind. -- οὗ 


DES. ÉPIDÉMIES. 193 
Cas que earactérise, mais qui, peut-être, en rai- 
sarplace, dou étre considéré comme appartenant à l'épi- 
de Périnthe. ) La femme d'Enmyris parut, d’une manière 
rbide, tomber dans un état de torpeur typhoïde, sans 
1 lui survint un tremblement de tout le corps, du 
; de l’anorexie, de la soif; et elle était froide. 
ἮΣ 5: ).( Nyctalo jpies appartenant à l'épidémie de toux de Périn- 
the,  Épvr, 7;1; otites, maux de bouche, y appartenant aussi. ) 
Les nyctalopes, éeux qui urinèrent le plus, eurent, dans la 
récidiverÿ quelque petite chose (Ép. νι, 7, 1). Quand le 
mal se porta sur les oreilles, dans la toux, il survint de la fièvre, 
et le dépôts'ouvrit vers le septième ou le huitième jour (Ép. vr, 
6, 12). La fille d'Enmyris eut de la fièvre ; et il s’écoula de 
l'oreille une humeur purulente vers le huitième jour, je ne sais 
pas au juste. Il Υ en eut aussi qui avaient une dent cariée, par- 
èrément la troisième d’en haut ; ectte dent se trouve cariée 
} à toutes les autres (ἔν. ιν 19); là se fixäit une 


18hle τ Ὁ Ῥαν οἱ il se formait tout au tour une -suppuration 
(ἔρια, 7: Ép. vi, 6, 12). Ceux chez qui le dépôt se faisait 
avec force vers les oreîlles, toussaient plus que les précédents. 
Chez d’autres, qui alläient à suppuration avec fièvre, il y eut 
affaïssement le septième jour, comme celui qui éprouva une-exa- 
cerbation ; l'hypochondre n’offrit pas de résolution; le ventre 
s'étant amolli, les sélles contenaient de petites agglomérations 
ün peu visqueuses, lesquelles ne sont pas avantageuses ; urine 
couleur de sang ; l'expectoration était écumeuse. 
58. (Cas appartenant à l'épidémie de Périnthe, Ép. vi, 7,1; 


le malade est pes du ere sur l'oreille, siprafgians le 


LA ἣν à 

Bo m0 Dre FHUK. - ᾿ ἀρώδεες 0... 14 ere ΦΠ 
Ἰῖγδ Κυνίσχος, comme Ép.vr,7,10, voy. Argument, ρ. 30.--- "δ δὲ ογα. Ο, 

Loi “- τεσσαρεσχαιδεκἀτηὐ Ω, Tu ιδ vulg. — 19 κωλυόμενα ( μωλύσξε 
DFGHUXK, Ald., Frob., Merc. ; βωλύτει G) κακὰ vulg.- Cornarius ἃ mis 
dans sa traduction disparentiq, lisant par conséquent μωλυόμενα, correc— 
tion adoptée par Foes. Ἐμωλύνθη, me paraît plus près des mss. Quant à 
ax, je ἴδ crois produit par l'influence de la syllahe κα de χαθαρός. — 
se καθαρῶς | ᾿ ᾿ 

© TOM, Υ. NS 13 
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ὀλίγα, πλατέα, πέπονα ἀναπτύσας" ἐκ ῥινῶν ἀὐλρὸν 1 ἔσταξεν ἔχα- 
préaper "᾿χεϊρῶν καὶ σκελέων κατάλυσις" a λυθεῖσα ὥνησεν - 
πόδες αἰεὶ θερμοί " ὕπνοι ἦσάν"; 5 οἵ, χαὶ παρ΄ οὖς οὐ γενέσθαι. ὅτι 
πέπονα ἔπτυσεν. : 
5h. Ἢ ὃ Δηυαράτου γυνὴ, πόδες καὶ ἐν τῇσι φρίχῃσι θερμοί" 
5 εἴτε ἐς τὸ ἔυιπυον ἢ ἢ μὴ, ἀπολεῖται, 

55. Οἷον εἶγεν ὃ πρεσδύτης, ἢ ὃ ἀπογενόμενος ἅμα ἠσθένει τῇ 
ξωνυτοῦ γυναιχὶ, Ἰτῇ re , μανικόν τι ἐνῆν, ἐλθούσης δὲ ἕλμιν- 
θος ὑπόπαγέης καὶ σίτου ὀλίγου, αὐτίκα ἐπαύσατο χαὶ ἐκοιμήθη, 
καὶ ὑγιὴς ἦν. Ὁ ὁ πρεσθύτης. οὗτος, χαὶ τοῦ σώματος περίτα - 
σις τοῦ δέρματος " ἄχρεα ψυχρά " λαπαρός " τρομώδης ἐν ἀρχῆσι 
5 καὶ χείλεα χαὶ χεῖρας καὶ φωνήν " παρηνέχθη κοσμίως, ἔγα- 
qxev, οὐ πάνυ δύσπνοος ἦν" ἡμέρῃσιν οὖχ οἶδα πρόσω 1 εἴκοσιν, 
ἀπέθανεν. + ᾿ 

56. 1 Οἷσιν ὑποχόνδρια a χοιλίη D 1 πιεζεύμενα ἁλέδι; 
48 σὺν βορδορυγμῷ, ᾿' οἷχ ἑλμίνθια, 5 καὶ ᾧ ἐν ᾿Αθδήροισι χωλωτἀξὲ- 
δέα. 15 Ὅ τι ἐστὶ “ πρὸ τῶν χρισίψων ἡμερέων, ὁ NÉ προτεραίῃ 


καὶ τὰ καχὰ. χαὶ τἀγαθὰ σημεῖα γίνεται" τὰς ἡμέραξ, ῆδιν ἐπιπᾶ- 
ροξυνόμενοι χρονίζουσϊ, χαὶ 33 for λήγοντες βραχύνουσιν " χαὶ. τὰ 


ἄπιστα τῶν ῥηϊζόντων " χαὶ τὰ % διὰ σφῶν. αὐτῶν παροξυνόμενα. 


ἐἜταξεν C. = χατάλλυσις ΟΠΕΘΗΜΚ. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Mere., 
Lind. — ἀεὲ vulg. — * οἵ FIK. — οἵ & - χαὶ Es Lind.- οὐδὲν ἐγένετο Lind. 
"δημουράτου Frob., Merc. —#üre Κὶ, --ὐ ἢ Ο, - εἰ vulg. - ἀπώλετο 
Lind. — οἵον Ὁ. — οἵον om. vulg. — εἴχεν ὃ πρ. 6. -- εἴγε (sic) ὁ xp. DJ. - 
αἴχεο (sic) xp. GK, Ald., Frob., Mere. -- εἴχετο πρ. vulg. — πρισθύτη K. 
— "ὁ Codd., Ald., Frob., Merc, — ὃ vulg. τεὐσβέρει Codd., Ald., Lind. — 
ἀαθένει vulg. — γυναικὶ Ὁ, - γυναικὲ oi. vulg. — Trÿ [2e] Lind, — χεκρῖμ- 
μένη Ὁ. = χεχρυμμένον VUlg. — ἐλθούσης δὲ Ὁ, — ἐπεὶ δὲ ἐλθούσης vulg. — ἔλμιγπ 
γος ΟΚ, ΑἸά., Frob. pres ΕΘΗ͂Ι. -- ὑπὸ παχέης DFG.— "ὁ | di] Lind.— 
one à dre — " χαὶ om. D. — χεῖρας 3. Lind, -- χεῖρες vulg. — 
ο οἴχος Ci. — "' οἷς CGHK. — “ἡ πιεξεύμένα C. — πιεξόμενα vulg. hé 3 
μένη Lind. -- ἀλέα vulg.- ἀλέη G. τ Exez, in marg. ἄλεχ C. — 5 09€. 
où vulg. — βορθορύσμο G, Ad, — μορμολύσμω G. — 1 οἵᾳ ἀνέλμινθα (sic) 
C.-olx ἔλα. om. vulg. - Conjecture douteuse comme la phrase lout 
entière, — "ἢ χαὶ ὃ Ge = ὡς pro χαὶ ᾧ νυ]. — χωλωτοξιδέα C. “RnnEs 
vulg.-Kudcrn. εἰδέναι. à τι Lind. — “δ δ. τὶ Ἡ, -- ὅτι vulg. — !acütos 
vulg, — “ἢ πρωτεραίη Ὁ. -- προτουραΐη ts) a “-χαὶ τἀγαθὰ χαὶ τὰ κακὰ 
Ὁ. - τὰ ἀγαθὰ Lind. «- γίνονται Lind. —#° οἷσι Ὁ. -- βραδύνουσι vulg. — 
350 διὰ CK. -- δύ ὰ Vulg. — παροξύνονται C. -- παρωξύνονται (sic) Η. - ra 
ρωξῴνοντο vulg. ; ᾿ 
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e prééllini YL'individa auprès de qui Cyniseus me 

RE. νη, 7,10) eut ἀπὸ exacerbation le septième jour ; 

il fut jugé vers le quatorzième ; disparition subite ; gorge netle, 

_ après qu'il eut rendu quelques erachats larges et-cuits ; petite 
épistaxis ; pesanteur de tête ; résolution des bras et des jambes ; 
le veñtres'ouvrit, et cela fut utile ; pieds toujours chauds ; il y 

avait du sommeil ; il n Ὗ δαὶ rien à rer parce qu'il’ édit 

des erachais cuits. 


54. (Observation trop courte pour qu'on puisse en rien dire) 


La femme de Démarate : les pieds chauds même dans les HS. | 


sons ; qu il y ait suppuration où non, elle mourtra. 

88: Deux observations enchevétrées, l'üne d'un ἰδίας 
qui mourut « d'une fièvre, l'autre de sa femme qui guérit de la 
fülie. YTel était l'état où se trouvait Le vicitlard qui succombf ; 


dit malade en même temps, que sa femme, chez laquelle ἴα 


: elle avait quelque “chose de maniaque ; mais, 
ἢ Ver: assez épais el an peu d’excrément; aussitôt 
elle dormit et se trouva bien portatte. Quant 


vacuité; à au début; tremblement des lèvres, des mains ct 


sion de Ta peau du corps; SU πέδε, 


voix; ; délire tranquille ; bâillements; peu de dyspnée ; im ᾿ Ὶ 


es vingt οι. quelques j jours, je ne sais pas au juste. 


ur δ amélns ‘trompcuses ; sur des anticipations, ) Ceux 
cs hypo chonüres et.le ventre rendent, avec “borboryg- 
satières {rès-comprimées (Ép: u, 6,26; ἔριν, 45; 
: 43) comme des vers, et eclui, à Abdire, 
ières allongées comme ἀπ lézard. Ce qui est 
' itiques ; Jes bons οἱ les mauvais signes se ma- 


Les j | jours auxquels un paroxysme survénant 
et auxquels 1 un amendement” Ἰὰ raccoureit 
? Les améliorations auxquelles il ne faut pas se 
48); les maladies qui ont par elles-niêmes 


s.. Dans les PS où les rachats 


arques . sur des selles; sur les signes ; sur des j Jours; 


ss 
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1 τυάλων τοῖσι ? περιπλευμονιχοῖσιν,, deu éd, ὅταν “μέλλῃ 
λήγεινγ τὰ πάνυ ξανθὰ βραχέα γίνεται - dur ἐν ἀργῆσιν ἐόντα 
τοιαῦτα ἐπιφαίνεται, οὗ πανυ δοχέω ταῦτα ἐχπεπαίνεσθαι, ἀλλὰ χρί-- 
νειν, οἷον ἢ τῷ παρὰ τῷ * διδασχάλῳ, χαὶ ἄλλοτε οἷον εἶδον. 

57. Νίχιππος ἐν πυρετοῖσιν " ἐξωνείρωξε, καὶ οὐδὲν ἐπέδωχεν ἐπὶ 
τὸ χεῖρον, καὶ τὸ αὐτό οἵ τοῦτο πλεονάχις ἐγένετο, χαὶ οὐδὲν ἔδλαψεν' 
προεῤῥέθη, ὅτι. παύσεται, "ὅταν οἵ πυρετοὶ χριθῶσι, καὶ ἐγένετο, 
δ οὕτως. Κριτίας ἐν πυρετοῖς ὃπὸ ἐνυπνίων ὠχλεῖτο, ὑφ᾽ οἵων οἴδα- 
μεν, ἐπαύσατο χαὶ αὐτὸς ἅμα 7 χρίσει, Ἵ 

58. "Ἄλκιππος, ἔχων αἱμοῤῥοΐδας, ἐχωλύετο θεραπευθῆναι". θερα-- 
πευθεὶς ἐμάνη * πυρετοῦ ὀξέος ἐπιγενομένου, ἐπαύσατο. 

69. ᾽ Ἔν τοῖσιν ὀξέσι πυρετοῖσι, διψώδεες ;. ὑπὸ ἰητρῶν πέπιε-- 
:σμένοι τῷ 10 ποτῷ, À καὶ ὑπὸ σφέων αὐτῶν, δοκέδυσι πουλὺ ἂν ἐχ- 
ἀν" sv. Ὕδωρ ψυχρὸν, δοθὲν ἵνα ἀπεμιέσῃ, ὠφελέει" χολώδεα γὰρ παρέ- 
σται. ; ᾿ ne 6 

60. “ Ὅτι τὰ νεῦρα αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτὰ ἕλχει σημεῖον" ἦν μὲν τὰ 
ἐν τοῖσιν ἄνω τῆς χειρὸς "ἢ τρωθῇ νεῦρα, ἐς τὸ χάτω νεύσει ἡ χεὶρ, 
ὑπὸ τῶν χάτω νευρῶν ἑλχομένη " ἣν δὲ τἀναντία, ἄλλως. ᾿Ξ 

61. Βήσσουσι ξηρὰ "3 οἵ τοὺς ὄρχιας, χαὶ ἐχ τῶν βηχέων ἐς ὄρχιν " 
λύεται φλεδοτομηθέντα, χαὶ φλεγμαίνοντες βήσσουσιν 4 οἷ ἐν τοῖς 
ἐπὶ βουδῶσι πυρετοῖς ἐπιδήσσουσιν 5, - 


“ Πτυάλων Codd., Ald., Frob., Merc., υἱπά, -- πτύαλον νυὶρ, --- ᾽περιπλ. 
ΘΙ], Ald., Frob., Merc. -- περίπν. vulg. -- μέλη C. — τὸ CDHIK. — 
4 δαχτύλω FG.— " ἐξωνείρωσε vulg. — ἐξωνείρασς, CDHIK, — ἐξωνεῖρασεν 
(sic) 3. --προερρήθη 3. ---" οὕτω Ὁ. -- πυρετοῖσιν Lind.-éyleiro Lind.— 7 ἅμα 
ἐν xp. D. —" Euros Ὁ. -- ἐπιγιν. ἢ. τον " In marg. σημείωσαι ὡς χρήσιμον G. 
—Ante διψώδε:ς addit μᾶλλον καυσώδεες (. -- πυρετῶν pro ἰητρῶν DA. — 
“δ τόπῳ (C, in marg.) DFGHIK.- ρέων Ο. - σφῶν vulg. -- πουγὺ CG, Lind. -- 
πολὺ νυῖΐς. --ἐχπιεῖν Ο, -- ἐχπίνειν vulg. -- ὠφελέει C.— ὠφελεῖ vulg, - παρέσται 
DGHUK, Lind. -- πάρεσται vulg, — ' ὅτε 4... σημεῖον ponit post 
dus, cum σημεῖον ante ὅτι Lind. -- ἐφ᾽ ἑωυτὰ om: K. — “ἢ τῥωθῆναι D. 
—vedan G. — ἑλκωμένη (ἃ. -- ἄλλως om. G. — {5 οἱ Lind. -- ὄχθας, mut. al. 
manu in ὀρχέας (sic) D. — βηχίων DK. — ρλεδοτομηθέντες J. — ‘‘oi GHIJK, 
- Ald., Frob., Merc. -- οἵ vulg. -- ἐπὲ om. ἃ, Ald. — ὑποθουθῶσι (sic) K. 
. —#"Hic addit οἱ δὺο ἀδελφεοὶ τοῦ χρωπὸς (sic) ὁχοίοισι τὰ μέλανα κατ᾽ 


Ν ἀρχὰς διήει ὑπότρυγα χαὶ ἑνκοειδέᾳ, ἐχ χαταχορέων ἀφροδέων (sic) χολώδεες 
ἦσαν α. : 
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très-jaunes durent peu; s'ils se montrent tels qu’ils sont au 
commencement, ils ne viennent guère, je pense, à maturation ; 
mais la crise se fait comme chez l'individu demeurant auprès de 
l'instituteur, et dans d’autres cas que j'ai vus, | 

57. (Fièvres avec pollutions.) Nicippe, dans des fièvres, 
avait des pollutions, et il n’en allait pas plus mal; cela lui 
arriva plusieurs fois sans lui nuire en rien ; il fut pronostiqué 
que cela cesserait quand les fièvres seraient jugées ; et-il en fut 
ainsi (Ép. vi, 6,8 ; Aph. vi, 2). Critias, dans des fièvres, était 
tourmenté par des songes que nous connaissons ; chez lui aussi, 
la fièvre fit cesser cet accident. : 

58. (Guérison intempestive des hémorrhoïdes ; comp. y. VI, 
3, 23; Des hum., 20.) Alcippe ayant des hémorrhoïdes, on 
lui défendait de s’en faire guérir; guéri, il fut pris de trans- 
port ; une fièvre aiguë étant survenue, le transport cessa. 

59. (Remarques sur les boissons ; comp. Du régime des ma- 
ladies aiguës, t, IT, p. 279, et t. IV, Avertissement, p. xv, 
S vi.) Dans les fièvres aiguës, les malades altérés, à qui les mé- 
decins interdisent ou qui s’interdisent de boire, pensent qu’ils 
boiraient beaucoup. De l’eau froide, donnée pour faire vomir, 
soulage; car il viendra des matières bilieuses. 

60. (Remarque sur l’action des muscles.) Que les nerfs 
(rnuscles) se-retirent sur eux-mêmes, en voici un signe : si les 
nérfs sont blessés dans la partie supérieure de la main, la main 
inclinera en bas, tirée par les nerfs inférieurs; et vice versa. 

61. (Échange entre la toux et lorchite; Ép. 1) 1.6, ἐπ fine; 
ἔρον, 1,7; Ép. 11, 5,9. } Ceux qui ont les testicules affectés, 
ont une toux sèche; et’de la toux il y ἃ aussi transport sur le 
testicule; cela se résout par la saignée; dans linflamma- 
tion, on tousse. Les malades de fièvres survenues à la suite de 
bubons, ont de la toux. 


FIN DU QUATRIÈME LIVRE DES KPIDÉMIES. 


ETTAHMION TO ΠΈΜΠΤΟΝ. 


CINQUIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


— 


ARGUMENT. 


Le cinquième livre des Épidémies me paraît un des plus 
intéressants ; il renfcrme un bon nombre de cas particuliers 
qui ont de l'importance et qui sont exposés avec soin et détail. 
Par cela même que ce n’est qu’une collection d'observations, 
aucune analyse n’en est possible; mais le lecteur pourra en 
prendre rapidement une idéeen parcourant les sommaires que 
j'ai mis en tête de chaque observation et qui, bien que.très- 
courts, tiennent lieu de longues explications. 

I. Dans l’Aronument général, p. 35, j'ai appelé l’atténtion 
sur les liens étroits qui unissent le.cinquième livre avec le 
traité Des Plaies de tête, et j'ai fait voir comment les pré- 
ceptes généraux énoncés dans cc dernier, traité, sont mis en 
pratique sur différents malades dans Ép. v, sans qu’il soit 
possible de rien préjuger sur l’antériorité de l’un de ces deux 
ouvrages à l'égard de l’autre. 

J'ajouterai une remarque à ce qui a été dit dans le passage, 
cité plus haut, de lArgument général. Quelques procédés dont 
se servaient les médecins hippocratiques ont été perdus, . en 
ce sens , que, bien que consignés dans la collection hippocra- 
tique , ils y sont restés oubliés, et n’ont plus été employés par 
personne soit dans l’antiquité elle-même, soit dans les temps 
modernes. Un cas de ce genre se présente dans le cinquième 
livre des Épidémies et dans le traité Des Plaies de téte : il s’agit 
de la demi-trépanation. Hippocrate recommande de trépaner 
de irès-bonne heure {Des Plaies de tête, τ. ΠῚ, p. 241), et 
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+ méme;temps il défend, i., p. 257 , de scier tout d’abord 
os jusqu’à la méninge. Ce procédé , qui est mis en usage sur 
tr dans le cinquièmelivre des Épidémies , n’a plus, à 
ma connaissance γ élé employé par personne; les chirurgiens 
de l'antiquité ne paraissent pas en avoir fait usage; et les ma- 
dernes V’oni laissé complétement de côté. Hippocrate distingue 
deux cas, celui où l’on trépane tout d’abord; et celui où l'on tré- 
pane à une époque déjà avancée. Dans ce dernier cas, il fat 
pénétrer jusque clans le crâne ; dans le premier, il faut n’en- 
lever que la première table de l'os et ne pas mettre aussitôt la 
méninge ἃ nu. JL est impossible, dans l’état de l'expérience 
actuelle, de se prononcer sur la-valeur de ces préceptes. Les 
modernes ne sont pas même d'accord entr'eux suit pour l’em- 
ploi ou lerejet du trépan , soit pour l’époque à laquelle la per: 
forationdu crâne doit étre fuite. À plus forte raison est-on 
dépourvu de tout moyen d'apprécier une pratique tombée en 
désuétude depuis la haute antiquité. 

ΤΠ. Palladius , qui vivait longlemps après l’ère chrétiege , 
dit (Comm. in Ép. vr, 1, text. 5) que de son temps on ne 
purgeait pas avec l’hellébore, les eorps élant imipurs ÿ "mais 
qu'Hippocrate employait ce médicament parce qu'alors®les 
corps étaient purs et capables de supporter l'action de cette 
substanec, On a là un exemple des préjugés aveugles en faveur 

‘de l'antiquité. Si Palladius'avait été moins prévenu par son 


opinion de la supériorité des âges anciens sur les âges mo - 


dernes, il eût remarqué et pris en considération les cas. de 
purgaiions mortelles consignés daris 16. cinquième livre ; et il 
n'aurait pas attribué à J'impureté. des corps l'abandon d'un 
remède qui, dans aucun. temps, u’a pu être manié- qu'avec de 
grandès précautions. Voici les φὰς rapportés pur l'auteur du’ 
cinquième livre. Observation 3° : Scomphus , atteint de pleu- 
résie, prend'un purgalif; il est peu évacué ; le jour même ila 
du délire et suceombe. Observation 15° : Scamandre prit dans 
Ἴα soirée de fort purgatif, il mourut au soleil levant, il aurait, ee 
semble, dit Velo, résisté davantage sans la force du purga< 
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ti Obserfätion 17°: Un individu avait une maladie de la 
vessié, on lui ädministra le diurétique ‘âcre; ce malade, dit 
l’auteur, eut le ventre fortement ulcéré par la violence du mé- 
dicament , il succomba trois jours après l'avoir pris: Observa= 
-_ tion 18° : Une femme était malade, on lui donna, dit l’auteur, 
uù purgatif plus actif qu’il ne le fallait ; une douleur violente 
s'empara du ventre, et, après des évacuations abondantes, 
cette malade succomia. Les accidents redoutables auxquels 
donnent lieu ces médicaments actifs font souvenir du pâssage 
de @tésias sur l’hellébore (Oribase , S'ynag. vu, 8), passage 
que j'ai eîté τι 1, p.69, et rappelé dans lArgument général, 
p- 20, äfin de montrer la concordance des livres des Épidémies 
avec les renseignements puisés à d’autres sources. On ne lira 
point ces tristes histoires sans être frappé de Ja éandeur avec 
“läquelle l’auteur les rapporte ; et encore aujourd’hui elles peu- 
. vent profiter au médecin ; car il se rencontre très-souvent des 
occasions de donner de médicaments nouveaux ou à doses 
nouvelles, et alors il n’est pas! inutile d’avoir présents à l’es- 
prit les redoutables accidents eausés par le maniement inha- 
bilerde substances dangereuses , afin de porter dans de pareils 
essais toute la prudence qui y est impérieusement commandée. 
HT. Dans ce livre, l’auteur a douné plusieurs exemples dé sa 
franchise. C’est à, Observation 27, que; dans une plaie de tête, 
il avoue avoir été induit en erreur par les sutures du crâne et 
n’avoir pas reconnu la lésion que instrument vulnérant y avaît 
produite. 1.56 reproche, Observation 26, de n’avoir pas tem 
compte dela constitution biliense du malade. En général, on voit 
dans ce livre ‘nt homme qi 5 examine sonvent et qui revient 
avec réflexion'sur les différents cas à mesure qu’ils passent sous 
sé s yeux: Ainéi, dans l'Observation 7°, où il s’agit d'un abeès à 
la hanche, il remarque que, si on avait pratiqué une oudeux 
lorges incisions, le malade aurait peut-être réchappé. Dans 
' PObservation 14, Hipposthène est regardé, par les médecins ; 
comme affecté d’une péripneumonie, mais l'auteur Je nie, et la 
raison qu'il paraît en donner, c’est que le malade, qui mourat, 
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n’eut point d’expectoration ni de râle, mais il ne dit pes quel 
était, à lui, son diagnostic. Dans l'Observation 18°, où ils “gt 
d’une superpurgation mortelle, il pense | que, si la femme avai 
püboïreetvomir aussitôt avant le commencement des déjéctions”" 
alvinies; elle n’aurait pas succombé, Dans l'Observation 20°, il 
blâme les moyens locaux employés pour des hémorrhoïdes 
avant qu'on eût suffisamment usé des moyens généraux, Dans 
PObservation 21°, relative à une plaie pénétrante de l’abdomen, 
ik diagnostique que les’ intestins ont été lésés et qu'il ya 
un épanchement de sang dans’ le ventre. Il se console (Ob- 
serv. 26°) de l'issue défavorable, en remarquant qu'aucun 
moyen w aurait pu sauver le malade. 11 y a aussi parfois des 
pronostics de portés : ainsi, Che roc 74, un individu eut 
un doigt écrasé ; au bout. de quelque temps il se plaignit de 
ne pouvoir articuler librement les mots, l’auteur pronostiqua 
un tétanos qui ne tarda pas à se déclarer. Le blessé (Observ. 95°) 
qui avait reçu un javelot dans la poitrine paraissait se mieux 
trouver; l’auteur prédit que des convulsions allaient survenir 
et emporter le malade, ce qui se vérifia. 11 faut noter que là 
sans doute l’auteur n’était que médecin consultant ou simple 

assistant, Car il se distingue nettement du médecin qui soignait 
le blessé : le médecin, dit-il, et les autres jugeaient que le 
- blessé allait mieux; ü signalé dans ce cas un rire plein de 
trouble que présenta le blessé, et il en conclut que le médecin 
en retirant le javelot de la plaie en avait laissé quelque frag- 
inent dans le diaphragme. Ainsi le rire convulsif est atréibné 
par lui à la lésion du diaphragme. 

AV: A côté de celte notion anatomicu= pathologique, il fau 
mettre. la connaissance très-positive des artères. Dans FOb= . 
servation 46, il est question d’un individu blessé à laine 
qui, dit Pauteür, fut sauvé contre toute attente. La pointe de 
l'instrument vulnérant ne divisa ni veine ni artère, Le mot 
artère, Rpraphiyse prend le plus souvent dans les’ écrits hippo- 

pour” trachée-artère et bronches; mais iei aucune 


équivoque n’est possible, Il est vrai que ia wriqe anciens 


" 
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ont. regardé .comme n’élant pas d'Hippocrate le cinquième 
livre; mai$ dans le deuxième, quia élé unanimement alkribué, 
Hippocrate, soit à Thessalus, son fils, la connaissance 
sarières n’est pas moins nettement, exprimée dans la deseripe 
vob es veines ; quelque confuse que soit celle descriptiôn, la 
juxm-posilion de l’arlère.à οδιό dela veine est signalée dans 
cerlains passages, ce qui empéche; là-aussi de.se méprewdre 
sur le sens du mot artère, Voyez, au réste, la discussion com 
plète d: ce point de l'histoire de l'anatomie, t. 1, p. 201-214: 
2; Dans l'Observation 11; l’auteur suppose φὰς la, femme 
qui.en fait le sujet, eut une superfétuion, Quoi, qu’il en soit 
de: celte. opinion, le fait est que la femme aceoucha à terme 
d'un enfant vivant, ét, quarante jours après, rendit ce qu’il 
appelle ἐσ produit de la superfétation, une. chair, sans doute 
une môle. Ce qui est curieux, dans ce cas c’est l'expulsion 
successive et à un grand intervalle d’un enfant d’abord, puis 
d’un corps de nature quelconque. Enregard decette observation, 
je vais mettre un cas d'accouchement de deux jumeaux, dont 
le dernier näquittrénte-deux jours après l’autre : « M. Jobn 
Eryine, chirurgien de marine, a communiqué au Medical Times, : 


‘= du 28 décembre dernier, le fait suivant,quisest fort remarquable. 


Mary Faulkner, âgée de trente-cinqans, robuste, saine et detaille 
moyenne, femme d’un fermier du comté de Donegal, mariée. 
depuis sept. ans, ἃ cu. trois enfants morts-nés οἱ deux vivanis, 
dont le plus jeune a troïs ans, Le 1°° octobre dernier, elle fat 
prise . de douleurs d'enfantement à la fin du neuvième mois.de 
M τὸ fit appeler M. Burleigh, médecin. de sa ville, 
s son arrivée, la délivra d’un enfant femelle 
τ μὰ ner ποις de peiite taille. Trois heures après, le pla- 
jexpulsé naturellement, M. Burlcigh, en examivant | 
Lemme, acquit la certitude que J’uréras était eneore 
à l'état de grossesse; ilattendit en vain plusieurs heures et pañ- 
tits Ibrevit Ia femmie trois jours après et l trouva. hors de sgn 
lt, livrée ses occupations domestiques, οἱ parfaitement bien por- 
laute, Certain qu'il existait un second enfant, il conserya des jar 


ΜΉ! ᾿ἀκοῦμεντ, ΓΕ 3 203 
. Mid et continua à visiter la femme fréquemment. Enfin, le 
2 novembre, δ travail se déclara rapidement, et M. Burleigh 
arriva juste au momeat où un :hfift mâle venait de naître. 
Deux heures après il délivra Τὰ femmé” du placenta, Sur la 
communication du fait par M, Burleigh, M sArvine, ala voir la 
mére el îles deux énfants, le 25 novembre, et les trouva aussi 
bien que possible (Gazette des hôpitaux, 14 janvier 1843). » 
VI Ilest dit, dans l'Observation 18°, que la malade était ΄ 
à Me méme des boissons. Je fais remarquer celle eir= 
constance : elle est en-rapport ‘avec la pratique de certains 
médecins. qui, suivant la locution alors usilée, desséchaient 
leurs malades, Cette pratique est blämée par Hippoerate- dans 
le traité Du régime des maladies aiguës, t. ΤΙ »P«279: Je ren= 
voie le lecteur à ce que j'ai dit sur ce sujet t. IV, Adériis- 
sement, p. νι. Partout, dans: Ha Collection hippocratique, on . 
rencontre les correspondances les plus frappaules cure les di- 
verses parties, et les preuves les plus manifestes de l’avthén- ἢ 
icité de ces pisse en lantqu pesage à à une même ἀρῶ 
: μόνου : 


Ἄ, 
7. 
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4. Ἐν ' Ἤλιδι, ἡ τοῦ χηπωροῦ γυνὴ, πυρετὸς εἶχεν αὐτὴν Euve- 
χής' καὶ φάρμακα πίνουσα, οὐδὲν ὠφελέετο" ἐν δὲ τῇ γαστρὶ χάτωθεν 
τοῦ ὀμφαλοῦ ἦν σχληρὸν, καὶ ὑψηλότερον τοῦ ἑτέρου, χαὶ ὀδύνας 

? παρεῖχεν ἰσχυράς" τοῦτο ἐδλιμάσθη ἰσχυρῶς τῇσι χερσὶ σὺν ἐλαίῳ, 
χαὶ μετὰ τοῦτο ἐχώρησεν alu of συχνὸν κάτω, καὶ ἐγένετο ὑγιὴς, 
χαὶ 5861, 

2. Ἐν Ἤλιδι, Τιμοχράτης ἔπιε πλέον᾽ μαινόμενος δὲ ὑπὸ χολῆς 

μελαίνης, ἔπιε τὸ φάρμακον " "οὕτως ἐκαθάρθη τὸ χάθαρμα ὅπουλὺ, 
φλέγμα τε καὶ χολὴν μέλαιναν" διήει δι' ἡμέρης" δ πρὸς δείλην ἐπαύ-- 
σατο τῆς χαθάρσιος' χαὶ πόνον ἐπόνησεν ἐν τῇ καθάρσει 7 πουλὺν, 
δ χαὶ, πιὼν ἄλφιτον, ὕπνος ἔλαθεν αὐτὸν, καὶ εἶχε τὴν νύχτα, μέχρις 
ἥλιος Ἀνεχὰς ἐγένετο ἐν δὲ τῷ ὕπνῳ οὐχ ἐδόκεε τοῖς " παρεοῦσιν ἄνα-- 
πνέειν οὐδὲν, ἀλλὰ τεθνάναι, οὐδ᾽ ἠσθάνετο οὐδενὸς, οὔτε λόγου, οὔτε 
ἔργου, ἐτάθη δὲ τὸ σῶμα καὶ ᾿ἐπάγη, élu δὲ καὶ ἐξήγρετο. 
τ ϑ. Σκόμφος, ἐν " Οἰνειάδησι, πλευρίτιδι ἐχόμενος, ἀπέθανεν ἑδδο-- 
μαῖος παραχόπτων' φάρμαχον δὲ ἔπιε χατωτεριχὸν ταύτῃ " τῇ ἡμέρη, 
τῇ πρόσθεν χατανοέων, καὶ ἐκαθάρθη οὗ πολλά " χαθαιρόμενος δὲ 
παρέχοψεν. ὃ 

hi Φοίνιχι ἐν 3 Οἰνειάδησι χαὶ Ἀνδρεῖ ἀδελφεοῖς 1 ἐοῦσιν, À γνά- 
θος ᾧδησεν ἢ ἑτέρη χαὶ τὸ χεῖλος τὸ " πρὸς τῆς γνάθου καὶ 15 τοῦ 


‘Hide, et infra, vulg. aide, etinfra, DFGHIK.- “λιδὲ, etinfra, 
Lind. — χηπουροῦ Lind. —* παρεῖχεν CDFHNK.-— παρέσχεν dulg. — ὁδλι- 
nüsôn C (D, supra lin. ἐμαλάχθη). — ἐδοηβάσθη va: — ἐμαγάχθη ἢ΄, Lind. 
-πτῆσι σὺν ἐλαίω χερσὶ sine ἐσχυρῶς C.—5 ἐθίων ).-- crue οὕτοι vulg. 
«οὗτος sr φλέγμα rai χολὴν μέλαιναν" τὸ χάθαρμα πουλὺ δρήει δι’ ἡμέρης 
Lind. — " πουλὺ CDFHIK. -- πολὺ vulg. — τε CDHUK. -- τε om; vulg. — 

᾿ διίει ΕἸΚ. -- δυήξι Om Ὁ, --- " γαὶ πρὸς vulg, -- χαὶ om. (Ὁ --ὦ 7 πολὺν HIK, 

ἵπς  χαὶ om. ἢ. = νῦλτα L. -- μέχρι ΟΚ. -- ἂν ἑχὰς (810) C.- ἀνεχὰς om. vulg. 
ἀνεκάς, ἀντὶ τοῦ ἀνωτάτω, dit Érotien. La place que cette glose occupe 
dañs Érotien, montre qu’elle appartenait aux Épidémies , et le ms. ὦ 
reslitue un mot qui’ ne figurait plus dans la Collection hippocratique. — 
" παρεοῦσιν (.. -- παροῦσιν vulg. -- ξξήγρετο C. -- ἐξήγερτο Vulg. — δ οἰνειά- 
δεσιν Ὁ. --Οἰνιάδησεν vulg.- Oivertdur.est une ville de Thessalie ; Οἰνιάδας 
est une ville d'Acarnanie. Comme l'auteur du cinquième livre a pra- 
tiqué à Larisse et à Phères, villes de Thessalie, c'est à cette contrée qu’ap- 
partient l’OEniades dont il s’agit ici, Cela est d'autant plus probable que 


CINQUIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


1. (Tumeur dans le ventre; pression avec la main ; guéri- 
σοι; νον. Arguient, p- 43.) A Élis, la femme du jardinier : 
une fièvre continue la saisit; buvant des remèdes évacuants, 
elle ne fut aucunement soulagée. Dans le ventre, au-dessous 
de l’ombilic, était une dureté, s’élevant au-dessus du niveau 
et-causant de violentes douleurs ; cette dureté fut malaxée for- 
tement avec les mains enduites d’huile; ensuite du sang fut 
évacué en abondance par le bas ; cette femmese rétablit et vécut. 
2 (Délire des buveurs ? guérison.) À Élis, Timocrate but 
beaucoup ; ayant été pris de manie par l'effet de la bile noire, 
il but le médicament évacuant; de la sorté il fut évacué ; 
les évacuations furent abondantes, pituite et bile noire; 
il alla pendant le jour; vers le soir l’évacuation cessa; il 
éprouva beaucoup de douleur pendant l'évacuation ; ayant bu de 
la farine délayée, il s’endormit, le sommeil. dura toute Ja nait, 
jusqu’à ce que le soleil fût haut sur l’horizon. Pendant le som- 
meil il ne semblait pas aux assistants respirer, mais il parais— 
sait mort, et il ne percevait rien, ni acte, ni parole; le corps 
était étendu et roide. Le malade vécut et se réveilla. 

“ὃ. (Pleurésie; purgatif; délire; mort, )Scomphus, à OEnia- 
dés, pris de pleurésie, mourut le septième jour, délirant ; il but 
un purgatif ce même septième jour ; la veille il avait son intel- 

ligence ; il ne fut pas beaucoup évacué; pendant l'évacuation 
il délira, | | | 

4. (Gonflement de la mâchoire; gangrène ; mort. Charbon? 

pustule maligne ?) À OEniades, chez Phénix et Andrée, frères, 


οἱνειάδαι est la leçon constante du bon ms. €. Érotien s’est mépris ici, et au 
mot Οἰνεάδα, qui est notre Οἰνειάδαι, il dit que c’est une ville d'Étolie. — 
Meg au. om. Lind.—"? οἰνειάδησι Ου-Οἰνιάδησι vulg. - ἀνδρέᾳ vulg.- ἀνδρνι 
C. — ἀνδρυχδελφεοῖς (D, al. manu ἀνδρέα ἀδελφεοῖς) FGHIK, Ald. - ἀνδρα- 
δελφεοῖς 1. — Ces diverses allérations du nom propre m'ônt fait croire qu'il 
fallait lire ᾿Ἀνδρεῖ. — "ἦ ἐοῦσιν C. — ἐοῦσιν om. vulg. — πρὸ CFGK, Ald., : 
Lind, — "δ τοῦ CDHJK.- τοῦ om. vulg. — ἔνδοθι C. — ἔνδοθεν vulg. -- οὐδὲν 
«γοπέοντι FG, Ald.- ἐγένετο 1. ᾿ 


΄ 
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ὀνθαλμοῦ, sel οὔτε ἔνδοθι σχοπέοντι οὐδὲν ἐφαίνετο, οὔτε ! θύραζε 
ἀπεπύει, ἀλλ᾽ "οἰδέουσα σαπρὴ ἐγένετο ξηρῇ σηπεδόνι; χαὶ ἀπέθα- 
νεν. Καὶ θάτερος τὰ αὐτά" ἀπέθανς δὲ 6 μὲν ἑῤδομαῖος, χαὶ ἔπιὲ 
φάρμαχον, καὶ οὐδὲν ὠφελήθη. Τῷ δὲ Φοίνιχι ἐξετμήθη χύχλος σα- 
πρὸς, χαὶ τὸ ἕλχος δ ἐχαθάρθη μὲν τὸ πλέ 
+ ὅμως δὲ ἀπέθανε καὶ οὗτος, πλείονα χρόνον βι 

δ. ." Εὐρυδάμας, ἐν Οἰνειάδηδιν ; ἐν. περιπλευμονίῃ δρκαταῖος 
ἤρχετο παραχόπτειν" ἰητρευόμενος " δὲ κατενόησέ τε, καὶ 


ἐγένετο καθαρώτερα, καὶ προχωρέουσα À νοῦσος ἐπὶ τὸ β 

ὕπνος τὲ αὐτέῳ χατεχύθη πουλὺς, χαὶ τὰ ὄ κατα ἰχ 

καὶ ἀπέθανε πρὸς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας. es ἢ 
6, Τ᾿ Ἐν Οἰνειάδησιν ἀνὴρ νούσῳ εἴχετο: x 

αὐτοῦ ἐν τῇ γαστρὶ ἰσχυρῶς, καὶ Gduväro: 

" τριφθείη, καὶ χρόνος ἐπιγένοιτο μετὰ τὴν. 

οὐ πολὺ " ταὐτὸ τοῦτο ἔπασχεν. Καὶ ἔφθι 


χαὶ τροφὴ οὐχ ἐγένετό οἱ ἀπὸ τῶν σιτίω 
ὁ 1 σῖτος πονηρὸς xal !* ξυγχεχαυμένος, 
εἴη, αὐτὸν τοῦτον τὸν χρόνον ἥχιστα 1? ἔ 
αὐτόν. Οὗτος φάρμακα πίνων παντοδαπὰ χαὶ ἄνω 
ὠφελέετο" φλεδοτομούμενος δὲ ἐν μέρει ἑχατέῤην τὴν μοίρα, ἕως 
μος ἐγένετο, ἔπειτα ὠφελήθη, χαὶ ἀπηλλάγη Τοῦ χαχοῦ. £ 
7. Εὐπόλεμος ἐν " Οἰνειάδῃσιν ὠδυνᾶτο ἰσχυρῶς ἰσχίον τὸ δεξιὸν, 
χαὶ τὸν βουδῶνα, καὶ τὴν πλησίον À ξυμόολὴν “πρὸς τοῦ ἰσχίου ἀπὸ 
τοῦ βουβῶνος, 1 xat τοῦ ἰσχίον τὸ πρόσθεν. 'Γούτῳ αἷμα ἀφηρέθη ἀπὸ 
ποῦ σφυροῦ πουλὺ πάνυ, χαὶ μέλαν, καὶ παχύ" χαὶ φάρμαχον ἔπιεν 


1 Θύραξε C. -- θύραθεν vulg. — ᾽ἦδε οὖσα C. -- ξηρὴ CK. — 5 ἐχα- 
θάρθη C. -- ἐχαθαρίσθη νῦξ. -- αὐτὸν ὁπ}. Ὁ. = ὁ ἀπέθανε δὲ χαὶ vulg. = 
ὅμως δὲ ἀπέθανε χαὶ C. — " εὑρυδάμας C. -- εὐρύδαμος DFHIK. -- εὑρίδα-- 
pos θ΄, 1πά. -- Πυρίδαμος vulg: -- οἰνειάδησιν C. -- Οἰνιάδυσιν vulg. = 
περιπν. CK. --- " δὲ om. CFGHIJK , Ald. -- τὰ CG. - τὰ om. vulg. = 
᾿ς αὑτέω Ὁ. — αὐτῷ vulg. -- πολὺς ἢ, — ἱχτεριώδεα K, — ἐγένοντο C. — εἴκοσιν 
CDFJ. =» vulg. — 7 οἰνειάθηδιν Ο. - ὀΣυιάδησιν vulg. -- ἔνυξεν Lind, - 
᾿ἔμνσεν vulg.—Euvers ΗΊΚ. --" τρερθείη ΟΕΘΗΙΚ.-- τερρθείη, al. manu supra 
lin. τρὶ Ρ..-Ὁ ταυτὸν DFUK.— * οὐχὶ CDFGHUK.— *! σίτος GK, Ald., 
Frob., Merc. — “δ ξ, CJ.- σ᾿ vulg.— “ἢ ἔμυσσε J. — Euvte DG, Ald. — 1 oi- 
sahéngi ΟΣ πΟἰνεάδησιν νος. - ἰσχυρῶς Ο.--σχνρῶς om. νας. δ Ἢ €, Lind. 
— σ΄ vulg. — ἡ πλησίον ξυμθολὴ me paraît ici‘synonyme de χοχύνη qui se 
trouve un peu plus bas, et qui signifie la partie interne et supérieure de 
la cuisse, — “5 χαὶ ..... πρόσθεν om. J. 
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un côté. de la mâchoire:se gonfla, ainsi que la partie dé la lèvre 
ραν μα ΣΝ la mâchoire et j'sque vers l'œil ; en éxaminant l'in- 


; mais la mâchoire yonflée fut sim ppée 
ἐξ Phénix mourut, An résenta 
Ἰὰϊ monrut le septième jour, fl but un 
as soulagé. Quant à Phénix, on lui excisa 
οι daire putréñé, et la plaie se mondifia beaucoup 


les EU AEnt μὰ purs. 
le mieux, il tomba dans un sommeil 


line des voies digestives.) À OEniades, un 


cette maladie : quand il était à jeun, il 
éproavait à de violents gargouillements dans le ventre ct de la 


douleur; quand les aliments pris s'étaient digcrés et que du 


temps s'était écoulé après le repas, il ne tardait pas à resseatir 
la même chose; le corps dépérissait et se cônsumait ; les ali- 
ments pris ne le noyrrissaient pas; et les selles étaient mau= 
vaises et brûlées. Mais, immédiatement après avoir mangé, 
c'était le moment où il avait le moins de gargouillements et de 
souffrance. Cet homme prit des vomilifs et des purgatifs de 
toute espèce, sans soulagement aucun; mais, saigné tour à 
tour de chaque bras j jusqu’ à devenir cxsangue, il fut soulagé, 
et son mal le quitta. 

F4 7.) Maladie de la hanche ; saignée du pied; abcès ; cauté= 


risation ; mort.) À OEniades, Eupolème souffrait beaucou dans | 


la hanche droite, dans l’aine, dans la partic interne de la cuisse 
depuis l’aine jusqu’à l’ischion et dans la partie antérieure de 
la hanche. On lui tra, à la cheville, une très-grande quantité 
d'un sang noir et épais ilprit un médicament évacuant ; et il 


on n’apercevait rien, et dehors il n'y | 


Ν 
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ἐλατήριον, χαὶ ἐκαθάρθη " πουλλά" χαὶ δηΐων μέν τι ἐγένετο" Al 
"δὲ ὀδύναι οὐχ ἐξέλιπον, ἀλλ᾽ ἔμιπυον ἔσχε τό τε ἰσχίον, χαὶ τὴν χοχώ-- 
γὴν, Χαὶ τὸ ἀμφ τὸν βουδῶνα, ἅπερ ὠδυνᾶτο,καὶ ὁ. ἐπὶ πλέον " τὸ δὲ 
πῦον. ἐγένετο πρὸς τὸ ὀστέον μᾶλλον, À πϑὸς " ὃ τ ς, 
βάθος" χαὶ ἐλελήθει χρόνον οὕτως ἔχων, & - ἐν ἀσθενὴς ἐγέ- 


vero: Ἔπξιτα ἐχαύθη ἐσχάρας πάνυ πολλὰ: 


χαὶ πλησίαι ἀλλήλων, χαὶ πῦον ἐῤῥύη πουλ παχύ" καὶ ἔθανεν 
ὀλίγησιν ἡμέρησι μετὰ ταῦτα, χαὶ ὑπὸ μεγέθεος τῶν ἑλχέων χαὶ πλή- 
θεος, καὶ ἀσθενείης τοῦ σώματος. Οὗτος ἐδόχεεν "ἂν, εἰ ἐτμιήθη ebpoov 
μίην τομὴν, καὶ πρὸς τόμον © ἀφίετο τὸ πῦον, χαὶ, εἰ προσέδει «τομῆς 
ἑτέρης, ταμεῖν εὔροον, ταῦτα παθὼν ἐν τῇ ὥρῃ Ἶ ἐδόχεξν ἂν ὑγιὴς γε- 
γέσθαι., 

8. Λύχων, ἐν "Οἰνειάδησι, τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ ἔπασχεν, ai δὲ δδύ-- 
var χαὶ ἐς τὸ σχέλος où πάνυ διεφοίτων, χαὶ oùx ἐγένετο ἔμπυος" 
δγιὴς δὲ πολλῷ χρόνῳ" φάρμαχα ὃ δὲ ἔπινε, καὶ σικύας προσεδαάλ- 
λετο, χαὶ ἐφλεθοτομεῖτο, χαὶ ἐδόκεε δήϊον γίνεσθαι ταῦτα πά- 
σχοντι. ᾿ 
7 9. Ἀθήνησιν, ἄνθρωπος " ξυσμῷ εἴχετο πᾶν τὸ σῶμα, μάλιστα 
δὲ τοὺς ὄρχιας xal τὸ μέτωπον, εἴχετο δὲ πάνυ σφόδρα, καὶ τὸ δέρμα 
παχὺ ἦν " χαθ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα, καὶ οἷόν περ λέπρη 13 τὴν πρόσοψιν 
χαὶ οὐχ ἂν ἀπέλαδες οὐδαμόθεν τοῦ δέρματος ὑπὸ τῆς παχύτητος" 
τοῦτον οὐδεὶς 1 ἠδύνατο ὠφελῆσαι" διελθὼν δὲ ἐς Μῆλον, ἢ τὰ 
θερμὰ λοετρὰ, τοῦ μὲν χνησμοῦ ἐπαύσατο χαὶ τῆς παχυδερμίης" 
ὑδρωπιήσας δὲ ἔθανεν... ᾿ . 


“ἃ πολλὰ Ὁ.--τοῖ CHK.— ὀδύναι CDHK, Kühn. -- δῦναι vulg.—»oyyc5vrs 1. 
.-ὁθϑ ἐπιπλέον DHJK. -- πύον DFIK, Lind.— 5 τὸ om. C.- ἐλελήθη vulg., par 
une faute d'impression répétée dans Kühn.— ὁ πάνυ om. C. — ἐσχάρας 
πάνυ πολλὰς C. — ἐσχάρκις πάνυ πολλαῖς vulg. -- πλησίον, al. manu supra 
lin, αἱ Ὁ. - πύον DFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — * Cette phrase 
paraît appartenir aux constructions nommées anacoluthes. — ὅ ἀφίετο 
DFGHIHK, Ald., Frob., Merc. = ἀφίκετο vulg. -- πύον DÉGHIJK , Ald., 
Frob., Merc., Lind. —* ἐδόχε (sic), al. manu supra lin. εν D. --- " οἰνειάδητι 
C. - Οὐιάδησε vulg. — οἰνεάδισι F.- ταῦτα DIK. = ὀδύναι CDHIK , Lind., 
Kühmt- ὀδῦναι vulg. — " δ᾽ G.-— ἔπιε Ἡ, -- συχίας C. — προσεθάλετο 
FG, Ald., Frob., Merc.— χαὶ ἐδ, (ἐδόκει D) ῥήων (ῥάων DFGHIK, Ald., 
Frob., Merc.; ῥᾷον Lind.; ταῦτα πάσχοντι ῥάων γίνεσθαι J) γίνεσθαι ( γενέ- 
σθαι C) ταῦτα πάσχοντι vulg. — 1° εἴχετο ξ. τὸ σ. πᾶν 3. — “" χαθάπαν 


CDFHIK, — " τὸ πρόσωπον D (Q'; in marg.).- τὴν πρόσωψιν CHK. -- ἀπέ- 
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ne. de il se trouva un peu soulagé. Mais 
les douleurs ne rent pas; il se fornia du pus dans la han 
che, àla partie interne et supérieure de Ja cuisse, et dans l’aine ; 
Ja douleur devint plus vive en ces parties; le pus était plutôt 
vers losque dans la profondeur des chairs. Cet état resta quel- 
que temps méconnu, jusqu’à ce que le malade se fût beaucoup 

affaibli. Alors avec le feu on lui fit beaucoup d'eschares ; elles 
étaient grandes et voisines les unes des aütres ; il s’écoula he - 
coup de pus épais. Le malade suecomba pen de jours après 
tant à Hgrandeur et au nombre des plaies qu’à la faiblèsse, 
IL.semble que, si on avail pratiqué une seule large i incision, δὲ 
Te üuÿ par cêlte voie (s’il en avait fallu une seconde, on 
Paurait be 
“+ made aurait rt 


Mirge aussi), il semble que, cela étant κων ὑης ὰ 


# les douleurs ne 5 ten dirent pas beaucoup ΓΝ 
nférieur et qu'il ne se forma pas de pus ; il guérit 
au bout d'un long temps. On lni faisait prendre des évacuants, 
on lui appliquait des ventouses, on le saignait, et son état 
sm amender par l’action de ces moyens. 

+ OX(Prurit et épaississement de la peau; guérison par des 
eaux thermales ; hydropisie ; mort.) ἃ Athènes, un homme était 
| arrété d'un prurit par tout le corps, snrlont aux testicules et au 
pie l'affection - avait beauconp d'intensité, la peat était 

épaisse par tout le corps, c'était comme une lèpre pour l'ap- 
nee, et nulle part vous n’auticz pu pincerla peau à cause 
: l'épais ississement qu'elle avait subi. Personne ne prêté soula- 
Ë Ji serendit à l'ile de: Mélos, là où sont les bains chauds : 

füt, àla Vérité, guéri du prarit et de l'épaississement de la 
peau, mais il ei int hydropique ct mourut. 


λαθες CH. abat vuls. - 0202308 vulg:, par une faute d'impressiotr 
répétée dans Kühn. — ‘° ἐδ. IK. = ὑποθὰς γὰρ ἐς Μῆλον ἐς ὑερμὰ γοττρὶ 
Erot. 5. v. ξυσμῷ. -- εἰς vulg. -- λοετρὰ CDFGHIJK, -- λοντρὰ νυὶμ τ 
ὑδρωπιήσας CDHK. -- ὑδροπιήσας Vulg. -- ὕδωρ πιήσας ΕΠ), 

TOM, V, 14 
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10. ᾿Αθήνησιν, ἄνδρα γρλέρη ἔλαθεν, ἤμει τε χαὶ κάτω διήει, καὶ 
ὠδυγᾶτο, χαὶ στῆναι οὐχ ἠδύνατο οὔτε ὁ À ἔμετος, οὔτε À ὑποχώρησις, 
χαὶ ἥ τε φωνὴ ᾿ ὑπολελοίπει, χαὶ χινέεοθαι ᾿ἐχ τῆς χλίνης οὐκ ἠδύ-- 
νᾶτο, καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ἀχλυώδεες καὶ ἔγχοιλοι ἦσαν, καὶ σπασμοὶ 
εἶχον δ ἐκ τῆς χοιλίης" " ἀπὸ τοῦ ἐντέρου δμοίως, λύγξ΄ À δ᾽ ὑποχώ- 
ρήσις "πολλῷ πλείων ἦν τοῦ ἐμέτου. Οὗτος ἔπιεν ἐλλέδορον ἐπὶ φα- 
χῶν χυλῷ, καὶ ἐπέπιε φαχῶν χυλὸν ἕτερον ὅσον ᾿λδύνατο, καὶ " ἔπειτα 
ἐπήμεσε, καὶ προσηναγχάσθη, καὶ ἔστη αὐτῷ ἄμφω * Ψυχρὸς δὲ ἐγέ- 
vero” ἐλούετο δὲ μέχρι τῶν αἰδοίων κάτω πάνυ πολλῷ, ἕως χαὶ τὰ 
ἄνω διεθερμάνθη, καὶ ἐδίω - τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἄλφιτα ἔπιε λεπτὰ ἴ ἐφ᾽ 
ὕδατι. 

11. Ἐν Λαρίσση, st Γοργίου τὰ ἐπιμήνια ὃ τεσσάρων ἐτέων 
ἴσχετο, πλὴν ὀλίγων πάνυ" ἐν δὲ τῇ μήτρη, ἐφ᾽ δχότερα " ἂν χλιθῇ, 
σφυγμὸν παρεῖχε χαὶ βάρος. Αὕτη À γυνὴ * ἐχύησε, χαὶ " ἐπεχύησε, 
χαὶ ἀπελύθη τὸ παιδίον “5 ἐνάτῳ μηνὶ, ζῶον, θῆλυ, ἕλχος ἔχον ἕν᾽ 
τῷ ἰσχίῳ - χαὶ τὰ ὕστερα ἑπόμενα, χαὶ αἵματος ῥεῦμα πουλὺ πάνυ 
ἐπεγένετο καὶ τῇ np χαὶ τῇ “ὃ τρίτη καὶ τῇ τεταῤτή, χαὶ 056 
θοι πεπηγότες, καὶ πυρετὸς εἶχε μέχρις ἡμερέων δέχα τῶν πρώτωγ᾽ 
1 χαὶ ὑπεχώρεε τὸ λοιπὸν αὐτῇ αἷμα ἐρυθρόν" xai ᾧδεε τὸ πρόσω-- 
roy ἰσχυρῶς, χαὶ τὰς χνήμας, καὶ τὼ πόδε, χαὶ ᾽ἢ τὸν ἕτερον μηρόν - 
᾿χαὶ σιτία οὐ προσίετο." δίψος δὲ εἶχεν ἰσχυρόν " χαὶ τὸ ψυχρότατον 
vit ξυνέφερεν, οἶνος δὲ οὐδαμῶς " ἣ δὲ γαστὴρ μετὰ τὸ πρῶτον 

6 παιδίον ὀλίγῳ μέν τινι ἐλαπάχθη, πάνυ δὲ οὐ ξυνέπεσεν, ἀλλὰ 


* Remarquez ὑπολελοέπεί sans l’augment; aucun ms. ne le donne. — 
ἢ οὐχ ἠδύνατο ἐχ τῆς χλίνης C.— ἀχλιώδεες CO. —  ἐχ C. -- ὑπὸ vulg. — ἀπὸ ἢ. 
---' ὑπὸ 3. -- [καὶ] ἀπὸ Lind. -- ὁμοίως CG. --ὁμοίως om. νυἷς. - λυγγὶ C. — 
5 πολὺ 3. -- πλείων DFGHIS, Ald., Lind., Kühn -- πλείω vulg. -- πλεῖον K. 
- πλέον (.- ἦν om. K. --- ἔπειτ᾽ ἐξήμεσε C. -- ἤμεσε J. — ἔστη C.- Corna- 
. rius et Foës rendent προσηναγχάσθη par et coacta sunt et adstricta ei 
ambo. Ce mot signilie, je pense, qu’on força le malade de prendre quel- 
que chose, soit boisson, soit aliment. Voy. ἀναγχάξειν avec ce sens 
Aph. 1, 19.— ἦ ἐν I, —® διὰ ὃ vulg, -- διὰ om. C (D, restit. al, rvanu) 
FHUK. -- τεσσάρων CJK, Lind, —° ἦν »C. — #16% Codd., Ald., Chouet. -αλισθῇ 
vulg.= σριγμὸν (.. — “δ ἐχλύισε C. -- ἐκλύησε FGHI. — “' ἀπενγύισε C.- ἐπε- 
χύησε Lind.— ἀπεχύγσε vulg.- La correction de Lind. est bonne, comme 
Je montre ἐπιχύημα, p. 212,1. 4. Elle est indiquée dans les notes de 
Foes, qui dit l'avoir lue dans un ms.— ‘*ë». CGH, Lind, -- és, ΕἸ. 
- ζῶν ὦ, = ἔχων CA, — πουλὺ CH, Lind, -- πολὺ vulg, — δ᾽ τρίτη 
ΟἿ, Lind. πο vulg, + τετόρτη ΟἹ, Lind. - δ vulg, - μέχρις DA. - μέχρι 
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10. (Choléra ; hellébcre ; eau de lentilles ; ablutions chau- 
des; guérison.) À Athènes, un homme fut pris de choléra ; il 
rendait par haut et par bas, il souffrait ; ni le vomissement ni 
les selles ne pouvaient être arrêtées ; la voix s'était éteinte ; il 
était impôssible de le mouvoir hors du lit ; les yeux étaient 
ternes etcaves ; il y avait des spasmes provenant du ventre; 
semblablement de l'intestin provenait le hocqtet ; les évacua- 
tions alvines étaient beaucoup plus abondantes que le vomis- 
sement, Ce malade but de l’hellébore par-dessus de l’eau de 
lentilles ; puis il but de nouveau de l’eau de lentilles autant 
qu'il put ; puis il revomit;on le força à prendre quelque chose ; 
les selles et les vomissements s’arrêtèrent ; mais il se refroidit ; 
on le liva avec beaucoup d’eau jusqu'aux organes génitaux en 


usqu’à ce que les parties supérieures s’échauffassent aussi ; 


étation supposée; accouchement; accidents divers, 
e jours après, expulsion d’une chair; guérison. ) 
A Larisse, la femme de Gorgias avait ses règles supprimées 
depuis quatre ans, à part une très-petite évacuation ; dans la 
matrice, de quelque côté qu’elle se couchât, il'y avait batte- 
ment et douleur. Cette femme devint enceinte et eut une super- 
fétation ; elle accoucha, au néuvième mois, d’un enfant vivant, 
du sexe féminin, ayant une plaie à la hanche ; l’arrière-faix sui- 
vit ; un flux très-abondant de sang eut lieu le lendemain, le sur- 
lendemain et le quatrième jour; il sortit aussi des caillots; la 
fièvre se maintint les dix premiers jours. Le reste du ténps, il 
s’écoula du sang rouge; le visage enfla beaucoup, ainsi que 
le#fambes, les pieds et l’une des cuisses, Elle ne prenait au- 
cun aliment; la soif était vive ; l’eau la plus froide soulageait, 
mais le vin nullement. Le ventre, äprès la sortie du premier 


vulg. — δέκα ἡμερέων CHIK. - τοπρῶτον J. — “ χαὶ CDFGHIJ, Ad. -- καὶ 
ôm. vulg. — ‘5% τὸν om. G.- ouria FHI. -- δῖψος FHI. — ἰσχυρῶς C. — ξυν- 
épepor ἢ. — "δ Post x. -addunt ἤτοι παιδίω FGHIK, — ἐπαλλάχθη C. 
ic. : | 
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σχληροτέρη ἦν, ὀδύνη " δὲ où προσῆν. ᾿Γεσσαραχοστῇ ᾽ δὲ ἡμέρη ἀπὸ 
τῆς πρώτης, ἐξέπεσε τὸ ἐπικύημα, σάρξ * καὶ À γαστὴρ ξυνέπεσε, καὶ 
τὰ οἰδήματα πάντα, καὶ τὸ ῥεῦμα: " τὸ λεπτὸν, χαὶ τὸ αἷμα τὸ ὄζον, 
χαὶ ὑγιὴς ἐγένετο. 

12. Τυνὴ êv * Depot περιωδύνεε κεφαλὴν πουλὺν χρόνον, χαὶ où— 
δεὶς οὐδὲν ἠδύνατο ὠφελῆσαι, οὔτε χαθαιρομένη τὴν χεφαλήν " ῥηΐστη 
δὲ ἐγένετο, ὁχότε τὰ ἐπιμήνια 5 εὐχερῶς οἱ ἴοι. δ Αὕτη δχότε πε- 
ριωδυνοῖ τὴν χεφαλὴν προστιθέμενα προσθετὰ εὐώδεα πρὸς τὴν μή- 
τρὴν ὠφέλει, χαὶ ἀπεκαθάρθη ὀλίγον τι. Καὶ δχότε ἐχύησεν, ἐξέλιπον 
af ὀδύναι τὴν χεραλήν. 

43. Γυνὴ, ἐν Λαρίσση, κύουσα, τῷ δεχάτῳ μηνὶ ‘alu ἐχώρεεν 
δ αὐτῇ πουλὺ τεσσαρεσχαίδεκα ἡμέρας, πλεῖστον δὲ τὰς " τρεῖς, τὰς 
πρὸ τοῦ παιδίου τῆς ἀπολύσιος. T7 M τεσσαρεσχαιδεχάτη ἐξέπεσεν ἐκ 
τῆς γαστρὸς τὸ παιδίον τεθγεὸς, ἔχον τὸν δεξιὸν βραχίονα προσπεφυ- 
χότα τῇ πλευρῇ καὶ τὸ 1 χορίον, τρίτη ἡμέρη, τῆς νυχτὸς τὴν αὐτὴν 
ὥρην, ὡς ὅτε τὸ παιδίον χαὶ τὰ λευχὰ ἔπειτα " μετὰ ταῦτα ἐχώρεε 
τρεῖς ἡμέρας καὶ νύχτας μετρίως - μετὰ δὲ τοῦτο πυρετὸς ἔλαύε' δύο 
ἡμέρας χαὶ 1 δύο νύχτας, χαὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα πᾶσαν χαὶ τὰ 
ἰσχία, τὸ δὲ ἦτρον μάλιστα. ΄ ; 

14. Ἔν # Λαρίσση, Ἱπποσθένης περιπλευμονίη ἐδόχεε τοῖσιν 
inrpoïow ἔχεσθαι, ἦν δὲ οὐδαμῶς - ἀρχῇ μὲν παλαίων, ἔπεσε 
1 ὀχληρῷ χωρίῳ ὕπτιος, καὶ 1 ἐπενέπεσεν αὐτῷ, καὶ ἐλούσατο ψυ- 
χρῷ, καὶ “ ἐδείπνησε, χαὶ ἐδόχεε βαρύτερος ὃ γίνεσθαι. Τῇ δ᾽ ὕστε- 
ραίῃ ἐπύρεξε, χαὶ βὴξ ἔσχε ξηροτέρη, xal τὸ πνεῦμα πυχνόν. Πεμ- 


πταῖος δὲ αἱματῶδες ἐχρέμψατο, οὐ πουλύ " χαὶ παραχόπτειν ἤρχετο" 


1 δ᾽ Ὁ, -- ᾽ δ᾽ C. -- " τὸ om. vulg. -- τὸ est exigé par le parallélisme 
de τὸ αἷμα τὸ ὄξον. -- λευλὸν (D, al. manu in marg. λεπτὸν) HIKL. — 
ὁ φέρησι C. — φέρρησι DL. — Φκέρησι vulg. - bapise Lind. -- περιωδύνεε 
1. -- περιώδυνος C. — περιόδυνε vulg. -- Purger la tête, c'est employer les 
errhins, les sialagogues, ete. — " εὖχ. om. K. — où εὺχ. D. — οἵ (οἴ CI; 
4K) seu (ζει FI, % Ο)νυϊσ, = ταύτη CG. — περιωδύνει vulg. — περιοδύνη C. 
— προστιθεμένη Lind. --- ἴ αἵμα om. 3, — δ αὕτη C. - τεσσαρεσχαίδεχα C, 
Lind, -- ιὃ vulg. — " τρεῖς CDFIK , Lind. -τ  vulg. = τῆς om. D. — 
δ ressapronaudendrn Ὁ, Lind.— ιὸ vulg. — τεθνεὼς ΕἸ, — τεθνεῶς 1. — 
“ χορίον FWK, Lind. -- χόριον Ο (D,al. manu supra lin. χωρίον). -- χωρίον 
vulg. — ἡ μετὰ ταῦτα post ἡμέρας 4. -- νύχτας ΕἸ. — Post μετρίως additre 
πολλὰ vulg. -’τι πολλὰ om. Ὦ. --- 15 γύχτας δύο CHU, νύχτας. IK. 14 λαρίσνν 
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enfant, diminua unpeu de volume, mais ne s’affaissa pas complé- 
tement;äil était plus dur, quoique sans douleur. Le quarantième 
jour à compter du premier, le-produit de la superfétation sortit, | 
c’étaitune chair ; le ventre s’affaissa, et disparurent tous les gon- 
flements, lécoulement ténu, et le sang fétide; et la femme guérit. 

12. (Douleurs de téte habituelles, cessant par la grossesse.) 
APhères, une femme souffrait beaucoup de la tête depuis long 
temps; etnulne pouvait la soulager aucunement, pas même en 
lai purgeant la tête (F7. note 4) ; elle était le plus à l’aise quand 
les règlescoulaient librement. Pendant qu’elle: souffrait vio- 
lemment-de la tête, on Jui mettait des pessaires odoriférants 
(Ép. vn, 64), ce qui la soulageait ; et la matrice se purgea un 
peu. Étant devenue enceinte, les douleurs de la tête ces- 
sèrent - 

13X( Perte ; accouchement d'un enfant mort, ayant le bras 
adhérent au côté.) À Larisse, une femme enceinte : aa dixième 
mois il lui sortit beaucoup de sang pendant quatorze jours, 'sur- 
tout pendant les trois jours qui précédérent l’accouchement. 
Le quatorzième tomba de l’utérus l'enfant, mort, ayant le bras | 
droit adhérent au côté ; le chorion vint trois jours après, dans 
la nuit, à l'heure où était venu l'enfant. Le flux blanc qui suc- 
céda, alla pendant trois jours et trois nuits modérément; 
après cela, la fièvre s’établit pendant deux jours et deux nuits ; 
et la femme souffrit dans le ventre tout entier et dans les han- 
ches, mais surtout dans la région sous-ombilicale. 

“14. (Controverse sur la nature de la maladie; l'auteur ne 
croit pas qu'il s'agisse d'une péripneumonie; avec raison, je 
pense : c’est un cas de fièvre pseudo-continue.) À Larisse, Hip- 
posthène parut aux médecins avoir une péripneumouie; il n’en 
était rien. Au début, luttant, il tomba sur un lieu dur, à la 


renverse, son adversaire par-dessus lui ; il prit un bain froid, 


ΕἸ]. — περιπν. CH. — Lover C.— ἱατροῖτιν Ki συνέχετθαι Gal. in cit. De 
dyspn. ny, 12.-&pyñr δὲ π. Gal. ib. — % ὃν 34). Gal. ib. — δ ἐνέπεσεν C: - 
ἐπέπεσεν Gal, ib. — 7 ἔμεινε pro ἐδ. Gal. ib. — ἔδοξε Gal. 1b. — “δ γενέσθαι 
CDHHK, Gal. ib, -- ἐπύρεσσε Gal. Ib, = πουλὺ Ὁ, τ΄ πολύ vulg - ἤρξατο θ΄. 
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"δχότε βήσσοι, τότε ὠδυνᾶτο τὰ στήθεα καὶ τὸν νῶτον. Exraiw δὲ 
k s - - ! 

, αἷμα ἐῤῥύη ἐκ τῶν ῥινῶν πταρέντι; ὅσον ἡ τέσσαρες χοτύλαι πρὸς 
τὴν ἑσπέρην, οὔτε ἐφθέγγετο, οὔτε ἠσθάνετο οὔτε ἔργου, οὔτε λόγου. 
“Evôsxaraios δὲ ἔθανεν. Τὰς δὲ πέντε ἡμέρας, " τοτὲ μὲν ἔμφρων ἦν, 
ὁ τοτὲ δὲ οὔ" ἐγένετο καὶ ἀπύρετος" σίαλον δὲ οὐδὲν ἀπεχώρεεν, οὐδὲ 
ὃ ῥέγχος εἶχεν, où γὰρ ἦν σίαλον. 

15. Σχάμανδρος, ἐν Aapioon, ἴ ἰσχίον ἐσφαχέλισε, χαὶ ὀστέον 
ἀφεστηχὸς χρόνιον" 6 δὲ ἐτμιάθη τομὴν μεγάλην καὶ πρὸς τοῦ ὀστέου, 
" καὶ ἔπειτα ἐχάη. Τότε ἡμέρῃ δωδεχάτη ἤρξατο μετὰ τὴν τομὴν 
σπασμὸς, καὶ εἶχε μᾶλλον" ἐσπάσατο δὲ τὸ " σχέλος τοῦτο μέχρι τῶν 
πλευρῶν᾽ διεφοίτα δὲ καὶ ἐπὶ θάτερα ὃ σπασμός" "ὁ συνεχάμπτετο δὲ 
τὸ σχέλος, χαὶ ἐξετείνετο, καὶ " τἄλλα μέλεα ἐχίνει, καὶ αἵ γνάθοι 
ἐπάγησαν" οὗτος ἔθ ; ὀγδό à τὴν "5 τοῦ ÿ 

ÿn οὗτος ἔθανε σπώμενος ὀγδόη μετὰ τὴν !? τοῦ σπασμοῦ 
ἐπίληψιν. ᾿Εθεραπεύετο δὲ γλιάσμασιν ἀσχίοισι χαὶ πυρίησιν 
ὁρόδων ὅλον τὸ σῶμα, καὶ ὑπεκλύσθη, καὶ ὑπῆλθε 5 παλαιὴ χόπρος 
ὀλίγη" " χαὶ τὸ χαταχορὲς φάρμαχον. ἔπιε, καὶ 5 ὑπῆλθε μὲν, οὐδὲν 
δὲ ἀπὸ τοῦ χαταπότου ὠφελήθη" καὶ ὕπνος ὀλίγος ἦλθεν" χαὶ αὖθις 
πιὼν τὸ χαταχορὲς ἰσχυρὸν ἑσπερινὸς; ἡλίου ἀνιόντος ἔθανεν. ᾿Ε δόχει 
δ᾽ ἂν πλείονα γρόνον διενεγχεῖν; εἰ μὴ κατὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἰσχύν. 

16. Ἱπποχόμος % Παλαμήδεος, ἐν Λαρίσσῃ, ἑνδεκαετὴς, ἐπλήγη 
χατὰ τοῦ μετώπου ὑπὲρ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν ὕφ᾽ ἵππου, χαὶ 
ἐδόχεε τὸ ὀστέον οὐχ, ὑγιὲς εἶναι, χαὶ “ ἐπίδυεν ἐξ αὐτοῦ ὀλίγον 
αἷμα. Οὗτος ἐπρίσθη “ὁ μέγα μέχρι τῆς διπλόης" χαὶ ἰητρεύετο, οὕτως 

᾿ Ὁπότε δὲ βήσσοι, ὡδυνᾶτο τὰ σ. vai τὰ véré Gal. ib.— " ὃ K.— 5 τοῦ 

Η. -- τότε vulg. -- ἔμφρων C. -- εὔφρων vulg. — “ὃ τὲ DGHK. -- ὅτε ΕἸ}.- 

τότε vulg. — " ῥῖγος CI. -- ῥίχος ὈΘΗΪΚ, Ald.— " λαρίση ΕἸ}. — 7 Ante 

ἵν, addit καὶ vulg. ( τὸ Lind. } --, χαὶ om. ΟΕΘΗΙΚ. -- ἐσφαχέλλισε D. -- καὶ 

[ἦν] ὀστέον Lind. — " χαὶ om. C. - ἡμέρας 18 Κι - 18 DFGHI. — 

5" σχέλεος DFE — 96. Lind. — “" τὰ ὅλλα C. -- "ἢ τοῦ om, D. -- χλια- 

σμοῖσιν C.— ἀσχείοισιν (ἃ, -- πυρίσισιν C.-— ὀρρόθων C. --- “5. παλαιὴ K.- 

πάλαι ἡ vulg. — *# χαί τι Lind. - Linden met un point après χατανορὲς 

et une virgule après ὀλίγη. -Ῥοεὶ ἔπιες addit χαὶ προσχκτέπιε vulg. (χαὶ [χατά- 
ποτον)] προσχατέπιε [1ηἀ.} -- καὶ προσχατέπιε om. C. --α “δ ὑπ. CHK. -- ἐπ. 
να. τ- οὐδὲν δὲ om« K.- δὲ om. CDFGHII. — *° παλλαμήδεος C. - λαρίση 

FGN, — ‘'énzdx Ald. - ἐπήδα vulg. -- Heringa, ib., p. 112, rapporte à 

ἐπήδα la glose d'Érolien : ixédue» ἐπιδιέῤῥει χαὶ διεπήδα, et il propose de 

lire ἐπέδυ, La détermination de Héringa est juste, mais lé reste est fautif; 


ἐπέδυεν ne peut vouloir dire ἐΐ jaillit; il faut lire ëxiôvey et dans la glose 
et dans le texte hippocratique. — ὁ" μεγάλα K. — ἔχων HIJK. — ἔχον vulg. 
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il dina ét'il se sentait devenir plus pesant. Le bts; fièvre, 
toux assez sèche, respiration fréquente. Le cinquième jour, il 
expectora des crachats sanguinolénts, non en grande quantité ; 
il commençait à délirer. C’est quand il toussait qu'il souffrait 
dans la poitrine et dans le dos. Le sixième jour, ayant éternué, 
il rendit du sang parles narines, la quantité de quatre cotyles 
(1 litre, 08); vers le soir if ne parlait pas, il était insensible aux 
aëtés étaux paroles. Le onzième jour; il mourut. Les cinq der- 
niers jours, tantôt ilavait Sa connaissance, tantôt il ne l'avait pas; 
il y eut même apyrexie ; il n'expectora pas et n’eut pas de râle, 
iln’yâvait, en effet, point de liquide[ dans les voies aériennes]. 
/ Ts. { Séquestre ; incision ; spasmes ; embrocations ; purgatif 
SAroptbiolent ; mort.) À Larisse, Scamandre eut la hanche frap- 
pée de sphacèle, et un sequestre qui se détachait lentement; 
on lui fit une incision grande et jusqu’à l'os ; puis on le cauté- 
risa. Alors, le douzième jour après l’incision, commença un 
spasme qui alla en augmentant : la jambe du côté malade était 
tirée jusque sur les côtes ; le spasme passait aussi de l’autre 
côté ; la jambe-se fléchissait et s’étendait; elle mettait en mou- 
vement les autres parties, les mâchoires se fixèrent. Cet homme 
mourut dans les spasmes le huitième après l'invasion des acei- 
dentsspasmodiques. Pour le traitement on employa des fomen- 
tations faites'au moyen d’outres et des embrocations sèches faites 
‘avec de Vers, par tout le corps; on lui fit prendre des lave- 
“ments, ce qui évacua un peu de matières anciennes. Il but le 
purgatif foncé, qui évacua quelque chose, mais ne soulaged 4 
aucunement ; il dormit un peu ; buvant derechef dans la soirée 
le fort purgatif foncé , il mourut au soleil levant, Il aurait, cé 
semble, résisté davantage, sans la force du purgatif. 

1 6. {Plaie de téte; trépanation Jusqu'au diploë ; érystpèle ; 
caulérisation; purgatif; guérison.) A Larisse, un palefrenier de 
Pilanède, âgé de one ans, fut blessé par un cheval au front, 
au-dessus de l'œil droit ; l'os parut n'être pas sain, et il sortit 
un. peu de sang. Le blessé fut largement trépané jusqu’au di- 
ploé ( Des plaies de tête, $ 21); et il fut traité ayant ainsi l'os 
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, N La x " TRI 
ἔχων τὸ ὀστέον, ὃ χαὶ ὁ πρισθὲν abrixa, τὸ ὀστέον ἔχηεν. En 
ki \ A 4 . , 
εἴχοσιν, οἴδημα παρὰ τὸ οὖς ἤρξατο, χαὶ πυρετὸς, καὶ ? ῥῖγος" χαὶ 
La ΓΝ » N/ 4 °°, De Ν 15 ΜΙ ᾿ è L ω Le 
ἡμέρη, μᾶλλον Gôloneto καὶ ὠδυνᾶτο τὸ οἴδημα" καὶ ἐπύρεσσεν 


ἀρχόμενος ἐκ δίγεος" χαὶ οἵ pus ᾧβησαν, χαὶ ὃ τὸ μέτωπον, χαὶ 


922 


ἅπαν τὸ πρόσωπον ἔπασχε δὲ ταῦτα ἐπὶ δεξιὰ μᾶλλον τῆς qi 


παρῆλθε δὲ xa ἐς τὰ ἀριστερὰ τὸ our οὐδὲν οὖν τοῦτο ἔδλαπτεν 
ὁ τελευτῶν δὲ πυρετὸς ξυνεχὴς ἔσχεν ἥσσον᾽ ταῦτα ἦν μέχρις ἡμερέων 


ὀχτώ. ᾿Εδίω δὲ χαυθεὶς. , καὶ χαθηράμενος 5 διὰ ᾿χαταπότου 
φ» Ἰβδ: » 
χαὶ περιπλασσόμενος τὸ οἴδημα" τὸ δὲ ἕλχος τῶν χαχῶν οὐδὲν 
#. δ κα 
αἴτιον ἦν, 
7. Ἐν δ Λαρίσσῃ, Θεοφόρόου παῖς Ἴ ἐλέπρα τὴν χύστιν, χαὶ 
Lu Tr 1 ,° 
διούρει γλίσχρον, καὶ ὠδυνᾶτο καὶ ἀρχόμενος καὶ τελευτῶν τῆς 
οὐρήσιος, καὶ “pee τὸ ὃ πόσθιον. Οὗτος πιὼν τὸ διουρητιχὸν δριμὺ, 
μὲν τὴν χύστιν οὐδὲν ἐχόώ ἐξήμεσε δὲ ὃν πυῶϑες 
ἐς δὲν ἐχώρησεν, " ἐξήμεσε δὲ συχνὸν ες χαὶ 
χολὴν, καὶ κάτω ἕτερα τοιαῦτα διεχώρεε, καὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα, 
4 \ "Ὁ 4, 
χαὶ ἐχαίετο ἔνδοθεν, τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ψυχρὸν ἐγένετο, καὶ παρελύθη 
10 ὅλος, xat προσδέχεσθαι οὐδὲν ἤθελεν. Toute. ἡλχώθη ἢ χοιλίη 
᾿ἰσγυρῶς ὑπὸ ἰσχύος τοῦ φαρμάχου ἄγαν' ἀποθνήσχει δὲ μετὰ τὴν 
πόσιν τριταῖος. 


1: ε 


18. Γυνὴ ᾿Αντιμάγου, ἐν "'΄ Λαρίσση, ἐκυΐσχετο ἡμέρας ὡσεὶ 


a) \ 
πεντήχοντα, χαὶ 1 ἠσιτέετο τὸν ἄλλον χρόνον, χαὶ ἡμέρας ἑπτὰ τὰς 


" Πρόσθεν vulg. -- ἔχεν K. -- ἔκυεν vulg. — Le texte de vulg: est altéré, 
Cornarius traduit : quod etiam antea s'atim os pepcrit; Foes : quod 
etiam antea illico os utero gestabat. Ces deux traductions sont inintei- 
ligibles. Cest αὐτίχα qui m'a mis sur Ja voie de la correction que 
je propose : œùrézx indiquait quelque chose qui s'était passé, immé- 
diatement, sans doute après l'accident; l'individu avait été trépané; 
dès lors. il fut facile de lire πρισθὲν au lieu de πρόσθεν. Quant à ἔκνγεν, 
il est employé ici dans un sens analogue à celui qu'a χαταχαίει dans 
le livre Des plaies de tète: καὶ τὸ ὀστέον ἐχθερμαίνων καὶ ἀναξηραίνων 
χαταχαίει, le trépan, échauffant et desséchant l'os, le brûle, t. IH, p. 259. 
J'ai indiqué, τ. III, Avertissement, p. xxim, les rapports que cette observa- 
tien de Ép. v a avec le traité Des plaies de téte, L'os, contus, fut trépané 
jusqu’au diploé; il fut traité, c'est-à-dire desséché par les médicaments 
( ἀναξηραίνεται ὑπὸ φαρμάχων τῶν πλείστων, Des plaies de téte,t. A, 
p- 246); la table supérieure de l'os, % ἄνωθεν μοῖρα (ib. p. 250), se 
détacha, la plaie ayant passé par la pate et s'étant mondifiée 
{εἰ τις τὸ ἕλχος ὡς τάχιστα διάπυον ποιήσας γαθαρὸν ποιήσεται, ib.). C’est 
là le sens qu'a ici ἔχιγεν. — © ῥῖγο ΕἸ, Kühn.— ῥίγος vulg. - ὡδήσχετο 


Lo vor. >, défi nat ΨΥ di τὰ’ 
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traitement qui dessécha la portion sciée laut d'abord. Vers le 
vingtième jour, une tuméfaction (10... δ 20) commenca auprès 
de l'oreille, avec fièvre et frisson ; le gonflement était, le jour, 
plus considérable et plus douloureux ; le mouvement fébrile 
débuta par un frisson ; les yeux se tuméfèrent ainsi que le front 
ettout levisage ; le côté droit de la tété étaitle plusaffecté ; cepen- 
dant Ja tuméfaction passa aussi du côté gauche. H n’en résulta 
rien de fâcheux ; vers la fin, la fièvre devint moins continue ; 
«οἷα ἀατὰ huit jours. Le blessé réchappa : il fut cautérisé, prit 
un purgatif, et eut des ‘applications médicamenteuses sur le 

ent; plaie n’était pour rien dans les accidents. 


eut, par le bas, des évacuations semblables ; il souffrait dans le 


enyiron cinquante jours; privée, d’appétit pendant ee temps, 
élle souffrit en outre de cardialgie dans les sept derniers jours, 
Has" Ἐν M 
CDFGHIJ. --οἱδίσχετο Κ. -- ἐπύρεσσεν DHK. = ἐπύρεσεν vulg. = #0 pére, 4e 
2. CG. --- ἐξελευκῶν DFI. -- ὀξὺς Ὁ; al. manuin marg. ξυνεχὴς᾽ ι0΄ 
ν [δὲ} ταῦτα Lind. —péyps DEUK. - μέχρι vulg. -- ἡμερέων C. = 
ἦν γυῖς. “-- " αὐτὸ pro διὰ C: --δ' Ci χρρίση ἘΠ. τε  λιθιᾷ L. + 
ὄσχρον Ὁ..- ὠδινᾶτο ΕἸ}: = οὐρήσεως Ce — 5 πόσθιον Ἡ. = πρόσθιον vulg. 
τα ἐξέμοσε C.— "ὁ ὅλὼς C. + εὐλκώθη 13, Ad.  δ0΄. = à om. vulge = 
ἐρίση, ΕἸ]. — ἐχυϊχείο. Ci ὡσεὶ ἡμέρας πεντήνοντα D, = ὡς Cœur 
GI, Lind, - » vulg. — 13 Zeure (sic) Ci — ἐδιτέετο, ἡ ἂἱ manu 
in Dion ἑπτὰ CDI, Lind. -- ξ vulg: — Post ἑπτὰ addit #)yse vale 
‘6m, GC. ὀδυνᾷ: ὁ Frob:- καρδίαν = Lés- trad cteurs rende 
pas par matrice : mais il me senible que céla se.rappon e à. 


"ἀμ: 441..1:". 
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ὑστέρας ! [καὶ] ὠδυνᾶτο τὴν ων καὶ πυρετὸς ὑπελάμθανεν. Οὐχ 
| ὑπεχεχωρήκει τοῦ χρόνου τούτου ταύτη ἐδόθη ? ἐλατήριον χατάποτον 
= ἰσχυρότερον τοῦ δέοντος, χαὶ ἀπήμεσε χολὴν ξυγχεχαυμένην ὑπό τε 
τῆς ἀσιτίης καὶ τοῦ πυρετοῦ (χαὶ γὰρ οὐδὲ ποτῷ ἐχρῆτο οὐδενί), 
5 ὀλίγην dé χαὶ ἀπήμεσε " βιαίως καὶ θρομθώδεα" χἄπειτα ἠσᾶτο, 
καὶ 5 ἠφίει αὐτὴν, χαὶ ἐδόχεεν ἀσθενέειν, χαὶ οὐχ ἤθελε πίνουσα 
ὕδωρ ἐξεμεῖν. Μετὰ δὲ τοῦτο, ὀδύνη ἴσχει ἰσχυρὴ τὴν κάτω χοιλέην, 
5 ἥλκωτο γὰρ ὑπὸ τοῦ φαρμάχου, καὶ ἐχώρεεν αὐτῇ μετὰ τὴν 
χόπρον αὐτίχα ὕφαιμον ᾿ξυσματῶδες" αἰεὶ δὲ πλείων ἐγίνετο χαὶ À 
ἀσθένεια χαὶ ἢ don’ καὶ τοῦ χαθάρματος ἦσαν πέντε χοτύλαι. στη 
δὲ à singes porn " πολλοῦ χατὰ τῆς γαστρός" ἄλλο δὲ 
περὶ μέσας νύχτας. ᾿Ἐδόχεε δ᾽ ἂν 


2 ἐμεῖν αὐτίχα, πρὶν ! 0 ὑπιέναι. 


λίγον, χαὶ ἤμεσέ τε ἀπ᾽ 
(αὶ ps μετ᾽ tre 


Ἢ r0E 1 
ἔτι ὑπεχώριε ταὐτα. a ἔθανε δείλης, πυρετοῦ ἐπιλαδόντος 


15 rayu Potro Αὕτη ἐδόκεεν ἀποθανεῖσθαι πάντως, ἥχιστα δ᾽ ἂν, 


ὕδωρ rivaux ψυχρὸν, ἕως ἔμετος εἶχεν" ἐπεὶ δὲ ἐψύχθη À ἄνω 
χοιλίη, ἀποχαθαρθεῖσα τῷ ὕδατι, χυλὸν μετάπιοῦσα ψυχρὸν, οὕτω 
μετεχλύσθη. 


ὁ J'ai mis entre crochets χαὶ, qui me paraît être nuisible au sens. — 
καὶ pro οὐχ 6. -- ὑπεχωρήκει (6. -- ὑποχωρήχει DFHIK. — "ἐλ. ἰσχυρὸν 
χ. ἰσχυρότερον Ο. --- " ὀλίγον CG. — ὁ χαὶ βιαίως ΗΚ. - κἄπειτα ἤσσᾶτο A. 
— χἄπειτ᾽ ἀήσσατο 1. — vai ἔπειτ ἰήσχτο GC = γἤπειτ᾽ ἀήσατο vulg. — 
δ ἐφίει C. — ἠφίη G. — ἐξαιμεῖν CG. — δ ἥλχωτο CDHK. — εἵλχγωτο vulg. -- 
αὐτὴ C. — ᾽ χαὶ ξυσμ. Ὁ, = πλείων CG. = πλέον vulg. — ἐγώγνετο CG. = ἄσση 
Η. -- πέντε CDJK. -- & vulg. -- πένπται Lind. — " π᾿ om,, restit. al. manu 
Ὁ. — τῆς om. Κ.-- νῦχτας FI.— " ἐδύνατο CDGHUK, Ald., Frob. , Mere. — 
"6 ὑπιέναι CHK -- ἡ πιέναι vulg.— ἢ πιέειν Lind. —!! ἐνισηδήμου DFGHUXK.— 
ἐνισιδήυον C. — Ὀνησιδήμου vulg. --λαρίση ΕἸ}. -- ἠλχώθη ..... μετεχλύσθη, 
ult. lin., ponitur post Λαρύσσῃ p. 220, L1,G. - spi, C. - aù- 

τομάτης Vulg.— καὶ ἄνω om: Καὶ — "ἢ τούτω G.- ἀτθενούτη CDFHIJ. - 
ἀσθενοῦντι Ὁ. -- ἐλατήριον ἀσθενούση ἀσθενὲς K. — 15 ἦν ἀσθ. δὲ ἦν C. — 
“4 ταῦτα vulg. = ἐπιλαμθάνουτος C. — 5 πάντι (sic) G. -- αὐτὴ DFHUK. - 
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et elle fut prise de fièvre. Elle n’avait pas été à la selle pen- 
dant ce temps; on lui donna un purgatif plus fort qu’il ne fal- 
lait: elle vomit de la bile brûlée et par labstinence et par la 
fièvre (car elle ne prenait même pas de boisson) mais en petite 
quantité ; elle vomit aussi des grumeaux avec des efforts vio- 
lents; puis elle avait des soulèvements de cœur qui la quit- 
taient, elle se sentait faible, et elle ne voulut pas, buvant de 
l'éau, révomir. Ensuite une douleur violente s’empara du ventre 
inférieur; car il avait été ulcéré par le médicament; et elle 
rendit, immédiatement après les fæces, des râclures sanguino- 
lentes ; la faiblesse et les soulèvements de cœur croissaient in 


᾿ éessamment ; il y avaît cinq cotyles (1 litre, 350) de matières 


évacuées, Les déjections s’arrétérent à la suite d’affusions d’eau 
äbondantes sur le ventre ; elle ne voulut recevoir rien autre, 
elle mourut vers le milieu de la nuit. Il semble qu’elle au- 
rait réchappé, si elle avait pu boire l'eau et revomir aussitôt 
avañt d'aller par le bas. 

19. ( Ébacuations spontanées da bile; dns “purgatif ; 
mort.) À Larisse, la servante d'Ænésidème eut l'estomac et 
les intestins ulcérés par de la bile mise spontanément e en iou- 
vement ; 6116 rendit, par haut et par bas, de la bile et du'sang; Ὁ 
il y avait de la fièvre, Cette malade étant faible, on lui donna- 
un purgatif faible, potion petite et étendue d’eau ; ce médica- 
ment la ft vomir beaucoup, δὲ amena par le bas des déjéctions 
abondäntes; ce qui se renouvela le soir, Le lendemain, la fè- 


γᾶ existait, mais faible; le ventre avait été ulcéré, et il y avait 


encore des évacuations SSH HE aux précédentes, Elle mon- 
rutle-troisième jour dans Ja soirée, la fièvre l'ayant prise avec 
beaucoup de force. Cette femme paraissait constamment près 
de mourir, mais elle ne paraissait nullement telle lorsqu” elle bu- 


vai de l'eau froide, tant que le vomissement dura : le Ventre : 


supérieur, purgé par l’eau, s'étant refroidi, elle prit de l'e 
d'orge f froide, puis un lavement. 


Ξαύτῃ, Αἰάὰ. -- φούξὰ: Ὁ. - Post as: addit δὲ split : 
ENS "δῶν G:- - ἀποχαθαρθεὶς Ὁ. -- μεταπιὼν G. = pe # 
— μεταχλύσθη vulg. : F5 re 
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20. Εὔδημος, dv! Λαρίσσῃ, αἱμοῤῥοΐδας ἔχων ἰσχυρὰς πάνυ, χαὶ 
χρονίσὰς ἔξαιμος ὧν, χολὴ ἐκινήθη, ἀλλ᾽ ἠπίωσε τῷ σώματι, χαὶ ἢ 
κοιλίη ἐταράχθη χάτω, "ὑπεχώρεε χολώδεᾳ, καὶ αἵμοῤῥοίδες ἐπεῖχον. 
Φάρμαχον χατωτεριχὸν πιὼν, ἀπεχαθάρθη χαλῶς, καὶ αὖθις μετέπιε 
χυλὸν, καὶ ἔτι ἐτετάρακτο, καὶ ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια προσίστατο. 
Τούτῳ ' ἐπεχειρήθη τῇσιν αἰμοῤῥοίσι τὴν᾿ κοιλίην οὐ καλῶς πως 
ἔχοντι, ἀλλὰ δεομένῳ θεραπείης ἔτι χαὶ ἀπεμέσαι" ᾿ἔπειτα δὲ, 
"ἐπαλειφθέντος τοῦ χαρχίνου, πυρετὸς ἐπέβαλε, καὶ οὐχ ἀφῆχε, πρὶν 
ἀπέχτεινεν᾽ ὅτε δὲ " χαὶ ἀφῆχε ῥῖγος, ὑπολαβὼν ἦχεν ὃ πυρετὸς, χαὶ 
ὑπεχώρεεν αὐτῷ ᾿ χολὴ καὶ φῦσα, ἣ μὲν διεξήει, ἢ δὲ ἐνῆν, καὶ ὀδύνη 
ἐν τῇ χοιλίῃ. Αἴ δὲ αἱμοῤῥοίδες ἔξω ἦσαν τοῦ ἀρχοῦ, ἀπὸ τῶν 

" ἀποχαθαρσίων ἀρξάμεναι, τὸν. ἄλλον. “χρόνον, χαὶ À φῦσα διὰ ταύτας 
ὑπεγίνετο, καὶ πρὸς πταρμὸν " ἐπεγίνετο À ἀρχή. 
21, Ἐν" Λαρίσσῃ, ἀγὴῤ ce ρὸς λόγχη nr ὄπισθεν, 
τὸ ἄκρον διή ποῦ, 


) dt 242 ru χατω- 
μον À ἔθανεν. ᾿Ἔδόχεε " τούτου 
) ϑίη πλέη rires. 

'λιχίην 1 ὡσεὶ ἐτέων τριή- 
ὃ τῇ νούσῳ: ἐλαμόάνετο δὲ τὰς 
τῷ ὕπγῳ. a δὲ ὡς δύο ἔτεα 


S ru FU. - - sl As post Λαρίσση 
κε À 16, G. ER ὅν D “a ape ἐν; ἢ 
Étui vulg: = - ἀνεῖλον DFGT, 


addit ἔτι D. — + ἐπεχειρήθη DFHIK. -- Sas a — ἐπεχειρίσθη vulg. ‘ 
— αἱμόρροιτι DFGHUK, Ald. — χοιλίαν K.— ἐχούση G. -- δεομένη ἃ. — θερα- 
πείας C.— ἀπεμέσαι C.- ἀπέμεσεν DGHIJK, Ald. -- ἀπήμεσεν vulg. — " ἐπα- 
ληφθέντο; Ὁ. -- ὑπολειφθέντος sine τοῦ Lind. -- ἐπέθαλε CK. -- ἐπέθαλλε 
vulg. -- ἀφεῖχε CG. -- ἀπέχτανεν Εἰς -- Il ne faut pas prendre χαρχῖνος, car- 
cinéme, dans le sens de l'anatomie pathologique des modernes ; il signilie 
toute ulcération ne marchant pas à la guérison. — °xxi om. Κὶ, -- ῥῖγος 
1, Kühn. — ῥέος vulg. — ὑπολαθὼν CD. — ὑπολαδὸν vulg. -- ὑπεχώρεεν C. = 
ὑπεχώρησεν vulg. -- αὐτῇ G. — ᾿ χαὶ y, x. ©. C. — φύσσα J.— φῦσα Kühn. 
-- φύσα vulg.—f ὑποχαθαρσήων C. -- ἀκαθαρτίων D. - τὸν [δ᾽ ἄλλον Lind. 
-- ρύτσα 1.-- οὔτα Κῦβη. -- φύσα νυ]ς.-- ὑπεγίνετο ΕΗ͂Κ. -- ὑπεγένετο CDQ. - 
ἐπεγίνετο vulg.—° ἐπε γένετο Ο.--- “6 )γαρίση FGW.- μέχρι pro χάτω (.-- πέλεον 
Ο. - ἀποιδέον [π4.-- ἀπγέδεον vulg. -- χορίον D. — "' χαὶ οι. K. --ἐπωδήσκετο 
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(Hémorrhoïdes ; applications locales ; mauvais résultat ; 
fre mort. YA Larisse, Eudéme ayant des hémorrhoïdles très- 
fortes, et à la lopage, étant devenu exsangue, la bile se mit en 
mouvement; ï 
se dérangea, ik ‘ent dés selles bilieuses, et les hémorrhoïdes 


corps se trouva un peu mieux, le ventre 


cessèrent de fluër. Ayant bu un purgatif, il fut bien purgé; 
puis il prit de l’eau d’ orge ; le ventre était encore dérangé, et 
dé la douleur était ressentie aux hypochondres. Alors on se 
mit à opérer Sur les hémorrhoïdes chez un malade dont le ven- 
tre n’élait guère en bon état, et qui avait encore-besoin d’être 
traité et de vomir. Une onction ayant été pratiquée sur le ear- 
cinôme (voy. note 5), la fièvre survint et n’abandonna plus 
le malade jusqu’à sa mort; quand le frisson'le quittait, la fièvre, 
suevédant, le prenait ; il rendait dé la bile et des gaz; des gaz, 
üne partie était expulsée, une autre demeurait, οἱ il y avait 
douleur dans le ventre. Les hémorrhoïdésiétaient, depuis les 
purgations, hors du rectum pendañt tout, 6 temps; c'étaient 
“elles qui étaient cause de Ja produe ς Ε 
nencé ἃ sortir à l’occasion d' ι 
Plaie pénétrante de l'abdemen.) Larisse, un homme 
essé en arrière par une lance large tenue à la mair ; la 


pointe. pu a Bras de res et parconrut un n'long 


PE νρρῶν, ÉRERR un Sr: ; il rendit un peu de ma- 
TE et mourut. 11 ponte que les intestins 


\ DE. de à ® a Ξούτου 1.-- τὰ cu τοῦτον Ὁ. — 
: Re πὐτλνν = χοιλία K, = πλέης Al, -- τυγχάνει, ὝΕΣ εἴνας Ὁ, 
ἜΘΙ. - - τῇ νούσῳ, la maladie ; quelle maladie ? je. pr 


αὴν Ἰδεδιῶν᾽ maladie nerveuse, épilepuiforine.-=— # ὡς C2) 


cé Ha int A dés 
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πρὸ τοῦ θανάτου" ὁ ἤμεε δὲ x πιχρὴν ἐνίοτε, ? ἐπεὶ διαγείροιτο, 
ἥἤμεε δὲ χαὶ μέλαιναν. Οὗτος ἀπὸ τῆς χεφαλῆς χαθάρσιος ἰσχυρῆς 
πάνυ αὶ ἐπὶ ὃ πουλὺν gg χαθαιρόμενος, χαὶ φάρμαχον ἃς πιὼν, 


ἐξ μῆνας αὐτὸν διέσχεν. Ἦν δὲ * πουλυφάγος: 
χολον, παλαίσας " πουλλὰ, μάλα ἐῤῥίγωσε, 
À νοῦσος ἐς νύχτα" τῇ ὅ δ᾽ ὑστεραίῃ, ἐδόκεενμδ' ς Ses, ai αὖ χαὶ τῇ 
ἑτέρῃ" τῇ 1 δὲ ἐπιούσῃ νυχτὶ À νοῦσος ἐπέλαδε δεδεύπνηκότα " ἀπὸ πρώ- 
του ὕπνου, καὶ εἶχε τὴν νύχτα καὶ τὴν ἡμέρην μέχρι δορπιστοῦ". ἔθανε 
πρὶν " ἐμφρονῆσαι. Ἔσπᾶτο περὶ τὰ. δεξιὰ πρῶτον τό τε πρόσωπον 


καὶ "ὁ τὸ ἄλλο σῶμα, ἔπειτα ἐπὶ τὰ ἀριστερά" καὶ ὅτε 11 δοχέοι διανα- 


πεπαῦσθαι, χῶμα εἶχε, καὶ ἔῤῥεγχε, καὶ αὖθις ἐξεδέχετο À νοῦσος. 
23. Εὔμηλος © Λαρισσαῖος ἐπάγη τὰ σχέλεα χαὶ χεῖρας χαὶ γνά- 
θους, καὶ οὐκ ἠδύνατο οὔτε ἐχτείνειν, οὔτε ξυγχάμπτειν, εἰ μὴ ἕτερος 
18 ξυγχάμπτοι καὶ ἐχτείνοι, οὔτε τὰς γναθοὺς διαίρειν, εἰ μὴ ἕτερος 
διαίροι + ἄλλο δὲ οὐδέν " οὔτε ὠδυνᾶτο, οὔτε ἤσθιεν εἰ μὴ μάζαν, 
χαὶ μελίκρητον ἔπινεγ»: “Εἰχοσταῖος ὕπτιος πίπτει καθήμενος, χαὶ 
ὕπτει. y 7 χαὶ αὐτοῦ σχότος χατε- 


page. — * ἐχρρονῆσαι Ὦ ἽΝ 
D.-  dorën 6. -- διαναπεπαῦσθαι ( 
“ἔρεγχε CH. - ἔρεγχε Vulg. — press = 
Ὁ. -- ai. ἐκτείνοι om. K, — " > Te 
ἢ.-- .« Ὁ, Lind 5. vulg. --- “ἢ δώδεκα ‘CH Lind. 
- FR — “ τρισχαίδεχα 3. — Gexarplx. C: — τριακαίδεκα, “Lind, - 
#y ge ᾿παμε 6. -- ἔναμνς volg. "7 τρεῖς ΟἿ], Lind. - y vulg. - 


ΓΕ 619] εἰς 


DUC - ϑῪρρ μὰν 


DES, ÉPIDÉMIES, 223 
ladie (#. p. 221,note13). Elle le prenait la nuit plutôt que le 
jour, dans le sommeil ; il fut malade deux ans avant de mourir, 
voemissait parfois de la bile amère, après le réveil ; il vomis- 
sait aussi de lagbile‘ñoïre. Cet homme ayant eu la tête forte- 
ment purgée δι pendant longtemps, et ayant bu deux fois un 
médicament évactant,-il y cut une intermission de six mois. 
ΤΊ était grand mañgeur, il avait le corps bilieux ; ayant lutté 
beaucoup; il eut un fort frisson, la fièvre; et la maladie le prit 
la nuit; le lendemain, il paraissait bien portant ainsi que le 
jour suivant ; mais la nuit qui suivit (il avait fait le repas du 
soir), la maladie le saisit après le premier sommeil, et elle le 
tint la nuit et le ; jour jusqu’au dîner. Il mourut avant de re 
prendre connaissance ; il avait des spasmes, d’ abord à droite 
dans la face et le reste du corps, puis à gauche ; quand il sem- 
blait avoit un intervalle de relâche, c’était le coma ‘qui le 
tenait ; et il râlait, puis survenait un accès de la maladie, 

23 A(Rigidité des membres ; impossibilité de les étendre ou 
de les “échèr, une chute sur la (δε guérit. subitement cette affec- 
tion. Chez Euméle de Larissé les membres inférieurs et supé= 
rieurs ét les mâchoires devinrent roides ; il ne pouvait ni éten- 
dre ni fléchir les membres à moins qu’un autre ne les lui fléchft 
ou ‘étendit, mi ouvrir les mâchoires à moins qu’un autre ne 
les lui ouvrit ; du reste, il n'avait rien ; il ne souffrait pas ; il 
ne mangenit que de la pâte d’orge, et il buvait de l’hydromel. 
Au vingtième j jour, assis, il Lomba à la renverse, et se frappa 
violemment la tête contre une pierre ; aussitôt des ténèbres se 
répandirent : sur ses yeux; peu après il se relève: il était guéri, 
tout était délié, si ce n’est qu'après le sommeil il ressentait, 
au moment du réveil, un peu de roideur dans les articulations. 
" avait douze ou treize ans; il fut malade trois ou quatre mois 
(KE note 18). 


‘ sissapas CDI, Lind.— ὃ vulg. -- Ces trois ou quatre mois font contra- 
diction. avec ce qui est dit plus haut, qu'Euméle fut guéri le vingtième jour; 
mais, peut-être ; l'auteur comprend dans ces trois on quatre mois le 


“lequel l'enfant conserva un peu de rigidité après æ : 


Google 
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2h. Ἔν! Auotoon, παρθένος αἷμα ἐμέσασα οὐ πουλὺ, ἔμπυος yevos 
μένη; πυρετῶν ἐπιλαβόντων, οὐχ ἀπηλλάσσετο, πρὶν τελευτῶσα" 
ΕῚ ΄ 1 1, Vs “- # 5 FU 1 LA \ 3 
ἀπέθανε τρίτῳ μηνί" πρὸ δὲ τοῦ θανάτου, ἐχωφώθη τὰ οὔατα, χαὶ οὐχ 
4. ΕἸ # ᾿ L 1 en é 4 SA = 5 £ "- 
ἤχουεν, εἰ un τις πάνυ μέγα βοήσειεν᾽ πρὸ δὲ τοῦ ἐμέτου τοῦ αἵματος 
προησθένει, 
- + LA # " 
25. ’Ev Λαρίσσῃ, ἀμφίπολος Δυσήριδος, νέη ἐοῦσα, δχότε' λα- 
“- + 5 
γνεύοιτο, περιωδύνεεν ἰσχυρῶς, ἄλλως δὲ ἀνώδυνος ἦν. ᾿Εχύησε δὲ où- 
, ᾿ 5 , FIN LU Roms 2 , SL. ε 
δέποτε. “Εξηκονταέτης "δὲ γενομένη, ὠδυνδτο ἀπὸ μέσου ἡμέρης, ὅ ὡς 
> n 2 me Σὲ 4 ce ,! 4 , , Η͂ 
ὠδίνουσα ἰσχυρῶς" πρὸ δὲ μέσου ἡμέρης αὔτη πράσα τριύγουσα πουλλὰ, 
ἐπειδὴ ὀδύνη αὐτὴν Éhabev ἰσχυροτάτη τῶν πρόσθεν, ἀναστᾶσα ἐπέ- 
y mia Εἰ 
Ψαυσέ τινος τρηχέος ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης. Ἔπειτα, ἤδη δ λει- 
, = » A - > 3 
ποψυχούσης αὐτῆς, Étépn γυνὴ, χαθεῖσα τὴν χεῖρα, ἐξεπίεσε λίθον ὅσον 
ATEN a 0 EP ss ων Ἃ Let 2 f 4 > 
σπόνδυλον ἀτράχτου, τρηχύν " καὶ ὑγιὴς τότε Ἴ αὐτίχα χαὶ ἔπειτα ἦν. 
4 rl - Là 
26. Ὁ " Μαλιεὺς, ἅμαξα αὐτῷ ἐπῆλθεν ἄχθος ἔχουσα ἐπὶ τὰς πλευ-- 
ὰ | 9 χατῆξε τῶν πλευρέ ou due Pr ue 4 
ρὰς, καὶ " χατῆξε τῶν πλευρέων, χαὶ χρόνον αὐτῷ ὑπέστη. πῦον χά- 
τωθεν τῶν πλευρέων. Ὑπὸ τὸν σπλῆνὰ " καυθεὶς, ἔμμοτος ὧν, ἀφίχετο 
ss? 2 9 al A A? "» » # " » ai NEA “ 
ἐς δέχα μῆνας. ᾿Ανατμηθὲν τὸ δέρμα, ὀπὴ ἐφάνη ἐς τὸ δέρτρον ἐπὶ 


+ ki 4 \ d \ 4 ni 4 2 # » «ν 
θάτερα ἀφίχουσα, χαὶ πρὸς τὸν νεφρὸν χαὶ πρὸς τὰ ὀστέα ἐπῆλθε σα- 
AR: A [4 # - LA 2 14 3 “ὦ 
mp. Τούτου # re σχέσις τοῦ σώματος παρέλαθεν ἐπίχολος ἐοῦσα, 
᾿ χαὶ ἐν τῷ σώματι χαὶ ἐν τῷ νοσήματι ἦν σηπεδών᾽ σηπεδὼν τοῦ 
13 


δέρτρου “ἢ πουλλὴ χαὶ ἄλλων σαρχῶν, ἃς ἔδε: αὐτίχα M ἐχδάλλειν, 


{τις ἠδύνατο. ξηρῶ φαρμάχῳ, ἕως ἰσχύν γεν ὁ ἄνθ É 
εἴ τις ἠδύνατο, ξηρῷ φαρμάχῳ, ἕως ἰσχὺν τινα elyev ὃ ἄνθρωπος 
+ Aupion Ε6]}. -- παρθένω FG. — ἐμέσασα αἷμα Ο, -- πουλὺ DFI. -- πολὺ 
vulg. --- * ἤχουεν Codd. -- εἰσήχουεν vulg. -- βοήσοι DFGHIS, Ald. -- βοήση 
Κ. -- βοῶν C. -- πρησησθένει CFHIJK, ΑἸά. — ἐν À. ἀμφίπολος C. - ἀμφί- 
πολος ἐν A. vulg.- λαρίση Ο}.- οὖσα Ὁ. -- ἐούση H. -- ἀνόδυνος (. -- ἔξηχον- 
ταετὴς CH. -- ἑξηχονταέτις D.— ὁ δὲ om. C.— μέσης DK.— ds... ἡμέρης 
om. . -- ἡμέρας Κ. -- πουλλὰ Ὦ. -- πολλὰ vulg. -- ἐλάμθανεν H. — ἀναστάσα 


Η.-- " λιπ. AJ. — λέθον D. — λέθου vulg. ---ὖ χαὶ αὐτίχα χαὶ ἔπ. Οὐ, — " μαλιὰς 
6. --- χατῆρξε Al. -- πῦον Codd., Ald., Frob., Merc , Lind. — “δ χαθεὶς 
(D, emend. al. manu)FGL. - ἀφήχετο C. — ὃς Codd., Ald., Merc., Lind. — 
εἰς νυΐξ. -- ὅπη FGHIK, Ald., Frob., Mere. το ῦτε (D, in marg., alia 


manu ὅπη, sic) L.-— ἥτρον, in marg. δέρτρον D. — σαπρὴ GC. -- σχπρὰ να ας 
41 


- ἐοῦτα MH. — οὖσα vulg, — δ" x, ἐν +, σι χαὶ à τῷ νοσήματι ἦν σηπεδὼν 
τοῦ δέρτρου C. --ἰχ. ἐν τ΄ 0. ἢ σηπεδὼν {τὴν σηπεδόνα, D mut. al. manu 
in σηπεδὼν sine ἡ, FGHLIK, Δ14.} ξηρὴ τοῦ δέρτρου vulg.-Le texte de vulg. 
me paraît altéré: d'abord que fait dans ce texte ἐν τῷ οώματι," in 
corpore putredo sicca tenuis intestini ? In corpore est inutile ; seconde- 


ment ξηρὴ est malencontreux , car la suite de l'observation montre que 
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#24: (RM sie. A Larisse, une jeune fille vomit du sang, 

ARE rande quantité ; ; suppuration; fièvre qui ne cessa 

vie, Elle mourut au bout de trois mois; avant la 

le perdit l'ouïe, et elle n’entendait que si on eriait très- 
fort. Avant le vomissement de sang, elle était malade. 

25. (Pierre de la matrice.) À Ἐρέμς, une domestique de 
Dyseris, étant jeune, souffrait considérablement dans le coït : 
en toute autre circonstance, elle n’éprouvait aucune douleur. 
Elle he devint jamais enceinte. Parvenue à l’âge de soixante 
ans, elle souffrit, à partir du milieu de la journée , comme de 
fortes douleurs d'accouchement ; avant le milieu de la journée 
elle avait mangé beaucoup de porreaux; prise d’une douleur 


plus forte que toutes les précédentes, elle se leva et sentit avec 
la-main quelque chose dé raboteux à l’orifice de la matrice. 
Puis, comme déjà elle tombait en faiblesse, une autre femme, 
introduisant la main, fit sortir par pression une pierre telle 
que le bouton du fuseau, et raboteuse; la malade se trouva 
guérie aussitôt et demeura telle. 
Fracture dès côtes ; abcès sinteux; mort au bout de 
. ) L'homme de Malie, une voiture chargée lui passa 
sur la poitrine δὲ lui fractura des’eôtes ; au bout d’un certain 
temps il se forma, au bas des côtes, dé la suppuration. Cauté- 
risé au-dessous de la rate, et porteur d’une plaie pansée avec 
des tentes de charpie, il arriva jusqu’à dix mois. La peau étant 
fendue, une ouverture apparut allant des deux côtés dans 
l'épiploon, et conduisit, par un trajet frappé de corruption, 
jusqu’aü rein et aux os. On n’avait pas reconnu que l'habitude 
du corps de cet individu était bilieuse ; ‘et il y avait corruption +. 
dans le corps et dans la maladie. Corruption considérable de 
l'épiploon et des autres chairs, qu’il fallait autant que possi- 


cette plaie ici fournissait beaucoup d'humeur et que les chairs 
auraient eu besoin d’être consumées par un médicament siccatif, 
ξηρῷ φαρμάχῳ. Par ces raisons, je me suis reporté vers le texte de C, 
qui me paralt acceptable, pourvu qu'on ajoute un second σηπεδὼν, faci- 
lement.omis par le copiste. — “ἢ πουλλὴ, D. - πολλὴ vulg. — (5 ixe. H.- 
ἐμθ. vulg. — ἠδύνατο C. — ἐδύνατο vulg. 

TOM. V. 15 
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ἀπὸ γὰρ τῶν ὑγρῶν οὐδὲν ἐπεδίδου, ἀλλ᾽ ἐσήπετο. Ἀπὸ δὲ τῶν μότων 
ἰσχομένου τοῦ ὑγροῦ, ὁ ῥῖγος ἐλόυμξανε καὶ πυρετὸς, χαὶ ἐσήπετο 
μᾶλλον" ἐπέῤῥει δὲ αὐτῷ σαπρόν τι ὑπόμελαν δυσῶδες, πρὶν δὲ 
ἐπυχειρέειν Ἰητρεύεσθαι, οἷον ἑχάστης ἡμέρης συχνὸν διεπέρα ἔξω" 
33ν δ᾽ οὐχ εὕὔροον. ᾿Ἐγνώσθη τὸ εἶναι ὁ ποῤῥωτέρω τὴν φύσιν τοῦ 
νοσήματος ἢ ὑπὸ τὸ δέρμα " πάντα ἂν ὀρθῶς πάσχων, ὁ ὅμως οὖχ ἂν 
ἐδόχεε σωθῆναι" καὶ διάῤῥοια ἐπέλαδεν. 

27. " Αὐτόνομος, ἐν Ὀμίλῳ, Sêx κεφαλῆς τρώματος ἔθανεν 
ἑἐχχαιδεχάτῃ ἡμέρη" θέρεος μέσου, λίθῳ ἐκ χειρὸς βληθεὶς χατὰ τὰς 
ῥαφὰς μέσῳ τῷ βρέγματι. 'Γοῦτο παρέλαθέ με δεόμενον πρισθῆναι" 
ἔχλεψαν δέ Ἴμου τὴν γνώμην αἵ ῥαφαὶ ἔρουσαι ἐν σφίσιν ἑωυτῇσι 
τοῦ βέλεος τὸ σῖνος" ὕστερον ὃ γὰρ καταφανὲς γίνεται. Πρῶτον μὲν 
ἐς τὴν χληΐδα, ὕστερον δὲ ἐς τὴν πλευρὴν, ὀδύνη ἰσχυρὴ πάνυ, χαὶ 
σπασμὸς ἐς ἄμφω τὼ " χεῖρε ἦλθεν" ἐν. μέσῳ γὰρ εἶχε τῆς χεφαλᾷς 
χαὶ τοῦ βρέγματος τὸ ἕλχος. ᾿Ιἰπρίσθη δὲ πεντεχαιδεχάτη, χαὶ πῦον 
1. ἐπῆλθεν οὐ πουλύ: À δὲ μῆνιγξ ἀσαπὴς ἐφαίνετο. : 

28. 1]αιδίσχη, ἐν Qui, ἐκ τρώματος χεφαλῆς ὡς δωδεκαέτης 
θνήσχει ἐν μέσῳ θέρει. τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρῃ" θύρην τις αὐτῇ 
ἐνέθαλε, χαὶ τὸ ὀστέον φλᾷ χαὶ ῥήγνυσιν' lof δὲ ῥαφαὶ ἐν τῷ ἕλχεν 
ἦσαν. " Ῥοῦτο ἐγνώσθη ὀρθῶς πρίσεως δεόμενον: ἐπρίσθη δὲ οὐχ εἷς 
τὸ δέον, ἀλλ ὅσον ὑπελείφθη, πῦον ἐν αὐτῷ ἐγένετο. Ὀγδόῃ, ῥῖγος" 
πυρετὸς ἐπέλαθεν" εἶνε δὲ οὐχ εἰς τὸ δέον, ἀλλ᾽ ὅσον χαὶ τῶν πρόσθεν 
ἡμερέων, ὅτε πυρετὸς oÙr! εἶχεν. 5 Ἐνάτη δὲ τὸ λοιπὸν ἐξεπρίσθη, 


Ῥίῴος CDFHIK, Ald., Frob., Merc., [1πά. -- ῥ. ἔλαθε καὶ πυρετὸς 
ἐπελάμθανς C.— δὲ αὐτῶ (.. — δ᾽ αὐτοῦ νυὶς. -- τε om. Ο -- ὑπόμελαν C. = 
ὑπομέλαν vulg. -- ὑπομέλανι ΕΗΙΚ. -- ὑπὸ μέλανι DGJ, Ald. — ? ἦν ΟΦ Κ. = 
δὲ C. — " ἀποτέρω C. -- νουσήματος Lind.-# om. FGHJK, Ald. — 4 ÿ 
ὅμως H. - διάροια C.-Pust à. addit χὰν vulg. -- χὰν om. C. --ἐσέλαδεν C. — 
" αὐτόμολος G.— στόνομος D.— Er Ὁ. om. 3. - δαίλω DFIK. — δ ἐν ». τρώ- 
ματι Cudd., Ald.— ἐγχαιδεχάτη ἢ. -- ἐξχαιδελάτη C. —16 vulg. — Post 
ῥαφὰς addit ἐν vulg. — ἐν om. Godd., Ald. — μευ C. -- In margine 
σήμαινε τὸ φιλάληθες τοῦ σοφοῦ H.— σρίσιν Ald., Frob., Merc., Kühn. - 
σφῖσιν yulg.-— σρῆσιν Codd.- ἑωυταῖσι C. -- σίνος K.— "γάρ μοι Η(Ι, 
punctis notalum). - χγηῖδα D, Κἄλιη. -- χλγΐδα vulg. — " χέρε FGWK, 
AÏd. — πεντεχαιδεσάτη CDI, Lind.— «e vulg.— πύον, ut scmper infra, 
Codd., præter C, Ald., Frob., Merc., Lind, — 5 ἐπ, C. - ὑπ. vulg, = 
πουλὺ DF, Lird -- πολὺ vulg.-pén£ FHIS. - μάνιγξ GK, Ald., Frob., 
Mere. — 1! ps DFHIK,-— δωδεκέτις C. — δωδεχαετὴς ἢ, - δωδεχχέτις D. 
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ble faire tomber à l'aide d’un médicament siccalif, tant que le 
malade eut quelque force ; en effet, les substances humides, 
loin de lui profiter, augmentaient la corruption. L'humeur 
étant retenue par les tentes de charpie, il survint frisson et 
fièvre ; la corraption fit des progrès; il s'écoulait un liquide 
pütride, noirâtre, de mauvaise odeur, tel qu'il en sortait en 
abondance avant le commencement du traitement ; ce liquide 
ne coulait pas facilement. On reconnut que la maladie essen- 
tielle était placée plus loin que sous la peau. Quand même 
tout aurait été bien fait, le patient ne paraissait pas pouvoir 
être auvé, et la diarrhée le prit. 

” 27. (Plaie de (ét; lésion des sutures ; trépanation tardive ; 
fort. } À Omilos, Autonomus mourut le seizième jour d’une 
plaie de têle, ayant, au cœur de l’été, reçu une pierre lancée 
à Ja main au milicu du bregma dans les sutures. Jen né recon= 
nus pas que. cetle-lésion exigeait l'emploi du trépan ; ce qui 
m ’induisit en erreur, ce furent les sutures sur lesquelles avait 
porté la ] lésion faite par le corps vuluérant ; plus tard, en effet, 
la chose devi ient évidente, Douleur très-violente d’abord à Ja 
clavicule, puis au côté; le spasme s’empara des deux bras; 
car la plaie siégeait dans le milieu de la tête et du bregma, 
Le patienbfut trépané le quinzième jour ; et il vint du pus, en 
médiocre quantité ; la méninge fut trouvée sans corruption. 
28. (Plaie de tête ; lésion des sutures ; demi-trépanation ; 
la portion d'os laissée suppure s achèvement de la trépanation ; 
mort.) À Omilos, une fille d'environ douze ans meurt, 
au milieu de l'été, plaie "de tête le quatorzième jour, 
Quelqu'un la frappa avec une porte; l'os fut contus et frac 
turé ; lessutures étnient dans la plaie. On reconnut avee jus- 
tesse le besoin de Ja trépanation; mais on ne trépana pas au 


- τιτσαρετχαιδεγάτη ΟἹ, Lind. — 5 wulg. — κ᾿ χαὶ ἐν +. ἕλ. αἱ D. ἦσαν 
6. ---- "5 τοῦτ᾽ C. -- πρίσιος Lind. -- ὃς {ἱπά, - £tyo; 1, Kübn -- ῥίψος vulg. -- 
καὶ πυρετὸς H, Lind. -- καὶ π. ἐπελάμθανεν C.— δ᾽ C. - ὃς Lind. — ‘4 ἐνν. 
CGHIJ, Lind.- ἐνν. F.-— ὑπερεφάνη DQ/ -- ἡ om. D.- purig (sic) C. - 
μῆνιξ FGU. - μάνιξ H.- μήνιγξ K. 
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χαὶ ὑπεφάνη ὀλίγον πάνυ πῦον ξὺν αἵματι" καὶ ἡ μῆνιγξ χαθαρὴ ἦν. 
ki 

Kat ὕπνος μὲν ἐπέλαβεν᾽ 6 δὲ πυρετὸς αὖθις οὐχ ἠφίει" σπασμὸς 

δὲ χεῖρα τὴν ἀριστερὴν ? ἐπελάμθανεν᾽ ἐν γὰρ τοῖσι δεξιοῖσι μᾶλλον 

εἶχε τὸ ἕλχος. 

29. ᾿Κυρήνιος, ἐν Ouilw, ἔμπυος γενόμενος τὴν κάτω χοιλίην 
ἐχαύθη ὕστερον * v ἤμέρησι τριήχοντα τοῦ δέοντος, χαὶ ἔσχεν 
ἐπιειχέως, καὶ ἐξηράνθη τὸ πῦον ἐν τῇ χοιλίη. Ἔν δὲ τῇ θερμοτάτη, 
ὥρη ἐσθίων ὀπώρην καὶ ἄλλα ὅ σιτία ἀξύμφορα, πυρετὸς ἐπέλαδε, 
καὶ διάῤῥοια, χαὶ ἔθανεν. 

30. “Ἑκάσων, ἐν ᾽᾿Ομίλῳ, ὥσπερ 1 χἄτερος, ὕστερον ἐκαύθη" ὅμως 
δὲ ἐξηράνθη πλὴν ὀλίγου à χοιλίη" δυσεντερίη δὲ ὑπέλαδε, καὶ δ αὐτὴν 
ἀποφυγὼν, ἤσθιε τὸ πᾶν, ἕως ὅλος ᾧϑησε, καὶ ἐῤῥάγη * αὐτῷ ττῦον 

La À »" "ς ! 10 LR, 
κάτω, καὶ διαῤῥοίη, 1 καὶ ἔθανεν. 

81. ".΄'Εχάσων, ἐν Ὀμίλῳ, ἀπὸ ἀκαθχροίης χαὶ πονηρῆς καθάρ- 
σιος ἐς τὸ ἰσχίον ἐπέστη αὐτῷ ὀϑύνη ὀξείη" χαὶ “αὐτὴ μὲν ἀπηλλάγη, 
πυρετοὶ δὲ αὐτὸν ὑπέλαδον' χαὶ χρόνον πουλὺν χλινοπετὴς 72 ὥν' οὔτε 
πίνων οὐδὲν, οὔτε διψῶν, ἀσθενής τε ὧν χαὶ φρικώδης. 'Γούτῳ ἀφηρέθη 
μὲν τὸ "' νούσημα" χρηστῶς, ᾿ ὡς ἔδει, τὸ σῶμα" ὠφελεῖτο δὲ ἀπὸ τῶν 

, : -“ 1852 22ç7 ι , , ds: fn 
προσφερομένων * τελευτῶντι "δὲ ἐῤῥάγη τὸ νούσημα χάτω, χαὶ ἐχώρεε 
πᾶν ὑπὸ πουλλὴ χολῇ, χαὶ παρέχοψε, καὶ ἔθανεν + ἐδόχες δ᾽ ἂν 


ΤΠ ἐχφυγεῖν. 


τ Αὗτις G.— ἀρίει C. — ir. Ο. - ὑπ. vulg. — ἐπέλαθεν H.— Ante ἐν 
addit ὁ δὲ πυρετὸς αὖθις ( αὑτῆς θ΄ ) ἐχρατύνετο D. -- δεξιοῖς D. — 5 κυρί- 
νιος FGUK. -- χυρῖνος C.—6 ἐν H.— ὁμίλω DHIK. — ὁ ἐν om. CG. - τριῤ- 
κοντὰ M. -- τριάχοντα vulg. — λ K. -- " σιτῖα 1. -- ὑπέλαθε (, -- δ 6 ἑκά- 
σων ῷ΄. -- ὁχάσων DG. -- Ἃὴὺιδω ὈΕΡΉΠΚ, 7 χάτερος C. — καὶ ὅ γε {τε 
H}) ἕτερος vulg. -- δυσεντερία DIK, --- " αὐγὴν FG. -- ἠσθίετο ( ἰσθίετο 
FI) πᾶν vulg. -- ἤἦσθιε τὸ πᾶν C. -- ὅλως CO. — αὐτὸ C. — διαρροίη 
Η. -- διάῤῥοια vulg. -- διαρροία DUK, Ald., Frob. — ᾽ χαὶ CH. -- χαὶ 
om. vulg. — δ᾽ ὀχάσων 6, -- ΤΥ a probablement dans ce nom ou 
dans le précédent quelque erreur de copiste, car les deux malades 
portent exactement la même désignation. -- ὁμίλω DFHUK. -- ἰσχύον C. — 
ἐπέστη..... χρόνον οἵη. Cet αὐτῇ Fe αὐτῆς Ὁ. -- πολὺν 1. -- πολὺ CG. — χλινη- 
πετὴς Ο.-- “δ 2. Lind.—Gupoy (..-- ἀσθενέης vulg. par une faute d'impression 
répétée dans Kühn,— “ὁ όσ. Codd., Ald., Frob.—#" ὡς ἔδει τὸ σῶμα" de. 
δὲ (δ᾽ C) ἀπὸ Codd., Ald.-— ὡς ἔϑει ὧφ. δὲ τὸ σῶμα ἀπὸ vulg. — δὲ 
ἐρράγη CDFHUXK,. - διερῥάγη NUÏg.-vésqux G.- πουλλῆ Ὁ, -- πολλῇ vulg.— 
ἀπέθανε Ὁ. — "7 Post ἔχρ. Addit τὸ νόσημα vulg.— τὸ vs, om, DFG(H, restit. 
al. manu) ΠΚ. 
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tant qu’il fallait; et dans la portion d'os laissée, du pus se 
forma, Au huitième jour, frisson ; la fièvre succéda; l’état 
n’était pas satisfaisant, le blessé, dans les moments où il n Ὗ 
avait pas de fièvre, se trouvant comme les jours précédents. 
Le‘neuvième, on acheva la trépanation ; très-peu de pus se 
montra avec du sang; la méninge était intacte. A la vérité il 
vint du sommeil; mais la fièvre ne lâcha point prise de nou- 
veau; le spasme saisit le bras gauche, la plaie était en effet 
plus à droite. : 

29, { Abcës dans le ventre ; cautérisation ; écarts de régime ; 
ἰώ mort.) À Omilos, Cyrénius, ayant eu une suppura- 
tion dans le venire inférieur, fut cautérisé trente jours plus tard 
qu'il ne fallait; il alla passablement ; et le pus tarit dans le 
ventre. Maïs usant, dans la saisoni la plus chaude, de fruits et 
d’autres aliments mal choisis, il fut pris de fièvre, de diarrhée, 
et il mourut. ἢ 

30. (Abcès dans le ventre ; cautérisation ; écarts de régime ; 
mort) À Omilos, Hécason, comme le précédent, fat cautérisé 
tardivement ; toutefois le pus du ventre tarit, du moins pres- 
que complétenient ; mais la dysenterie le prit; et, ayant ré- 
chappé cetle maladie, il mangea de tout, jusqu’à ce qu’enfin 
il enfla tout entier; il rendit du pus par le bas; la diarrhée 
survint, et il mourut. 

* 31. ( Douleur de la hanche, qui cesse et est remplacée par 
de la fièvre; amendement ; irruption du mal sur les voïes infé- | 
rieures ; ; mort.) À Omilos, Hécason, par l'effet d'impurotés et 
d’une purgation mauvaise : une douleur aiguë se-fixa sur ἢ 
hanche; elle cessa, il est vrai, mais des fièvres (succédèrent; 
et il fut longtemps alité, ne buvant pas, n'ayant. pas soif, étant 
faible et éprouvant des frissonnements, La/maladie fat enle- . 
vée; le corps en bon état, comme il convenait, et _pro= 
fitant de ‘ce qu'il prenait. Mais sur la fin, la maladie fit 
éruption par les voies inférieures, tout sortit à cause do 
l'abondance de la bile, il délira et mourut, I semblait devoir 


réchapper, ᾿ 
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32. Ἐν Σαλαμῖνι, ὃ περὶ τὴν dyxbonv περιπεσὼν, ἐπὶ γαστέρα 
( ἐτρώθη" περιωδύνεε δέ" φάρμαχον δὲ ἔπιε, καὶ οὐ διεγώρησε χάτω, 
οὐδ᾽ ἀνήμεσεν. 

85. Ἢ γυνὴ, À ἀπέσφαξεν ᾿ αὑτὴν, ἐπνίγετο, καὶ ἐδόθη αὐτῇ ὕστερον 
πολλῷ χατάποτον ἐλατήριον, χαὶ ἐξεχώρησεν αὐτῇ. 

34. Ὁ ἐξ * Εὐθοίης ἐλθὼν νεηνίσχος, * πολὺ κάτω χεχαθαρμένος 
διαλιπὼν, πεπαυμένος ἐπύρεσσεν' εἶτα δοχέων ἄνω δέεσθαι, ἔπιεν 
ἀσθενὲς, ῥίζην ἐλατήριον, καὶ μετὰ τὴν πόσιν τεταρταῖος ἔθανεν, 
ἐχχαθαρθεὶς οὐδέν" ἀλλ᾽ ὕπνος εἶχε, χαὶ οὐχ ἠδύνατο παύσασθαι 
ἡ δίψα. 

35. Ἡ δούλη, © ἢ ἀπὸ χαταπότου ἄνω μὲν ἐχώρησεν ὀλίγα, καὶ 
ἔπνιγε, κάτω δὲ πολλά" τῆς νυχτὸς δὲ ἔθανε, βάρδαρος © δὲ ἦν, 

36. Ὁ Εὐξίου ἄνθρωπος, πιὼν ἐλατήριον, 7 τρεῖς ἡμέρας ἐχαθαί-- 
pero, χαὶ ἔθανε, τὴν δὲ χεῖρα ἔμπυον εἶχε μέχρι τοῦ ἀγχῶνος. 

37. Ὁ Συμμάγου παῖς ὑπὸ χολῆς ἀπεπνίγη νύχτωρ χαταδαρθὼν, 
χαὶ πυρετοῦ ἐπέχοντος" φάρμαχον δὲ ὃ πιὼν, οὐ χατέσχεν, οὐδ᾽ 
ἐκαθάρατο ἡμέρησι πρὶν ἀποθανέειν ἕξ. 

38. Ὁ παρὰ τὸν δρόμον οἰκέων τὴς νυχτὸς αἷυνια ἢ ἐμέσας, τῇ 
ὑστεραίῃ ἔθανεν, αἷμα ἐμέων πουλὺ, καὶ πνιγόμενος" ἐς σπλῆνα δὲ, 
χαὶ xéru αἱματῶδες αὐτῷ ἐχώρεε ! πουλύ. 

39. Παιδίον ὑπὸ " συὲς πληγὲν τὴν γαστέρα καὶ τὸ ἥπαρ, ἀπέθανε 
, en τετάρτη, τὸ δὲ πνεῦμα πυχινὸν εἶχε, καὶ οὐ κατενόεε, καὶ πυρετὸς 
εἶχεν. 


“ἜἘτρώθη. -- διετρήθη vulg. -- δ᾽ ἔπις (..-- διεχώρει CG. «-' αὐτὴν CDHI, 
«αὑτὴν VUlg. - ἑωυτὴν Lind. -- χατάποτον C. -- χαταπότιον vulg. — 5 εὐοίης 
ἘΘΗΙΚ. --ο ὁ πολλὴν CFHIK. -- χολὴν pro πολὺ DJ. — ὺπουλὺ Lind. — 
ἐπύρεσσεν DFGHI. -- ἐπύρεσεν vulg. -- πυρέσων (ὃ, -- ἀσθενῆ ὈΘΕΉΜΪΜΚ. - 
χαὶ om. GC. χαθχρθεὶς ὦ. -- δίψα ΕἸ. — " ἡ HIK, Ald.,-Frub., Lind, 
— ἡ νυῖρ. -᾿ ὀλίχη OC. — ἐπνέγετο Κι -- πολλὴ CO. -- δ δ᾽ CG. — Ἶ πρὸς pro 
τρεῖς Ke — " πιῶν 1. -- οὐδ᾽ ἐχαθέρατο Ἡ. -- oùdë χαθήρατο Nul. -- ἡμέρησι 
6. - ἡμερῶν vulg. - Ante πρὶν addit χαὶ vulg. -- χαὶ om. C. --" ἀϊμέσας 
C.- πουλὺ CDH, Lind. - πολὺ vulg. — ‘© πολὺ C. — "' συὸς Codd., L, 
Ald. - ὀρέος vulg. -- ἐπλήγη Gal. in cit. De dyspn., III, 12. - En cet 
endroit Galien dit que cette observation est la 39° de Ép. v. — “ἢ τῇ om. 
CFHIJK. — τεταρταῖον Gal. ib.— δὲ om. Gal. ib. — κατενόες HI.- χατενόές 
valg. - χατενόησεν G | y 


DES ÉPIDÉMIES, | 231 

32.9 (Plaie du ventre ; évacuant.) À Salamine, celui qui 
tomba sur l'ancre fut blessé au ventre ; il-soaffrait beaucoup ; 
il but un médicament évacuant, sans évacuer ni par le bas ni 
par le haut. 

33. (Plaic ; évacuant, ) La femme qui s'égorgea elle-même, 
étouffait ; on lui donna beaucoup trop tard un purgatif, qui pro- 
duisit des selles. 

84. (Selles abondantes, qui furent arräées ; fièvre ; éva- 
cuant ; mort.) Le jeune homme qui venait de l’Eubée, ayant 
par iñtervalles d’abondantes évacuations par le bas, on les ar- 
rêla, et il fut saisi de fièvre; puis, paraissant avoir besoin 
d’étre évacué par le haut, il prit un faible vomitif, une racine 
d’élatérion ; et, quatre jours après cette médication, il mourut 
sans avoir rien rendu; mais il eut du sommeil, et rien ñe put 
faire cesser la soif. 

35 (Évacuant ; mort.) La femme esclave à qui un‘éva- 
cuant fit rendre peu de chose par le haut et avec élouffement, 
mais beaucoup par le bas; elle mourut dans la nuit; c'était 
une femme barbare. | 

36.(S uppuration de la main et de l'avant-bras ; évacuant ; 
mort.) L'homme d'Eubius, ayant bu un évacuant, fut évacué 
pendant trois jours, et il mourut, il avait la main en suppura: 
tion [et l’avant-bras 1 jusqu’au coude. 

37. ( État bilicux ; fièvre; évacuant ; mort.) Le garcon de 
Symmaque était étouffé par la bile la nuit en dormant et avec 
de la fièvre ; ayant bu un évacuant, ἢ ne le garda pas, et n’eut 
point d'évacuation pendant six jours qui précédèrent sa mort. 

38. (Évacuation de sang par haut et par bas ; mort. ) L'in- 
divida habitant près s du Cours, ayant vomi du sang pendant la 
nuit, mourut le lendemain, vomissant beaucoup de sang et 
suffoquañt ; la ratéaussi fut attaquée et il eut beaucoup de sel- 
les sanguinolentes. ᾿ | 

ae (Passy ventre mort : :) Un enfant blessé par un sanglier 

αἰ Ventre él au foie, mourut Ἴξ quatrième jour ; là respiration 
était fréquente ; ; iln’avait pas sa raison, et - fièvre le tenäñl, 
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40. "Ὁ Ἑρμοφίλου υἱὸς ἔχαμεν ἡμέρας ? ἕνδεχα, Βθεει δὲ εἶχε, 
χαὶ ἡσίτέε, χαὶ οὐχ ὑπήει τὰ σιτία’ χαὶ πρῶτον μὲν παρενόησε, τῆς δὲ 
νυχτὸς ἐπαύσατο. Τῇ ὃ δὲ ἐπιούσῃ ἢ μέρη, ἄφωνος ἔχειτο δέγχων, “de 
share ἔχων τὰ ὄμματα, πυρέσσων" πτεροῦ δὲ καθιεμένου, ἤμιεσε͵ 
λὴν μέλαιναν" καὶ χλυσθέντι χόπρος ὑπῆλθε πουλλή. » à 
᾿Αριστίωνος δούλης αὐτόματος ὃ 5 ποῦς ἐοραβέλεζε χατὰ μέσον 


δὸς ἔνδοθεν ἐχ πλαγίου, καὶ τὰ ὀστέα σαπρὰ γενόμενα ἀπέστη; 
τχαὶ " ἐξηεικατὰ μικρὸν συριγγώδεα, καὶ διάῤῥοια ἐπεγένετο, καὶ ἔθανεν. 

42. Τυνὴ ὑγιαίνουσα, παχεῖα, χυήσιος 7 ἕνεχεν ἀπὸ χαταπότου 
ὀδύνῃ εἴχετο τὴν γαστέρα, χαὶ στρόφος ἐς τὸ ἔντερον, καὶ ᾧδεε, 
πνεῦμα δὲ προΐστατο, καὶ ἀπορίη ξὺν ὀδύνῃ" καὶ ὃ ἐμνημέκεεν οὗ πουλύ" 
χαὶ ἐξέθανε "πεντάχις ὡς τεθνάναι δοχέειν" χαὶ οὔτέ ἐμέσασα ἀπὸ ὕδατος 
φνχριῦ ἐχάλα οὔτε τῆς ὀδύνης ἐπιούσης οὔτε τὴν, πνοήν. Ὕδατος 
10 δὲ χατεχύθησαν ψυχροῦ ἀμφορέες ὡς τριάκοντα κατὰ τοῦ σώματος, 
καὶ ἐδόχεε. roro μόνον. ὠφελέειν᾽ χαὶ ὕστερον χάτω ἐχώρησε χολὴ 
συχνής ὅτε δὲ ἢ ὀδύνη εἶχεν, οὐδὲν ἠδύνατο χωρῆσαι, χαὶ ἐδίω. 

43. Ἄντανδρος ἀπὸ χαταπότου, "" ἐξαντὴς ἐὼν τἄλλα, περὶ δὲ τὴν 
χύστιν Feu ἄλγος ho: ἐχαθήρατο “δαὐτίχᾳ ὀξέως πουλὺ xi0apua 
χαὶ ἀπὸ " μέσης ἡμέρης ὀδύνη ἔσχεν ἰσχυρὴ πάνυ ἐς. τὴν γαστέρα" 
πυίγμαι,. καὶ ἀπορίη, χαὶ ῥιηρησμές: χαὶ ἄμει, χαὶ ἐχώρεεν οὐδὲν, 
χαὶ τὴν νύχτα ἔπασχε, καὶ ὕπνος οὐχ ἐπήει. Τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ, ἐχώρεε 
πολλὸν, ὕστερον ἢ αἷμα, καὶ ἔθανεν. 


' Ὁ om. Codd., Ald. - ἑρμοφύλου ἃ. --- * tx DFGHIK, -- χαὶ ἡσίτεε ὦ, — 
χαὶ ἦσ. om. vulg.—ourta 1, --- ᾽ δ᾽ Ὁ, --- ὁ χαὶ διεστρ. Κα. --ἔμεσς D.- χλυσθέντιε 
CGHK. -- χλυσθέντος vulg. -- διῆλθε (.--πονλλὴ D, -- πολλὴ vulg. ----ῦ ποὺς K. 
- ἐσφαχέλλισε D. ---- " ἐξείη Κὶ. -- συρι,γώδη ὨΗΚ. --- ᾽ ἕνεκα Ὁ, -- εἶχε 1. -- 
ὥδεε C. -- ὥδησε vulg. -- ὥδισε FIK, -- ἀπορρίη GC. — " ἐμημέκεεν HJ. -- 
αἱμημέκεεν ΑἸά. -- ἐμήμέεσκεν, in marg. μημέκεεν (sic) C.— αἴμημέκεεν (sic) 
ΕἸ. -- αἴμημέχεεν (sic) D. -- au’ ἡμέχεεν Κι. -- αἴμα ἤμεσεν vulg. -- πουλὺ D, 
Lindi -- πολὺ vulg. — " πολλάκις θ΄, Lind.—0ù πολλάχις D. -- Goulin 
( Mémoires, 1776,P .41), propose de lire ἀπιούσης, οἱ, au lieu'de τὴν πνοὴν, 
οὔτ᾽ εὔπνοος ἦν. — ‘° δὲ om. ὃ, - à K. — ‘! Post ἐδ, addit ἄρα. vulg.— 
ἄρα om. Ὁ. -- ἠδύνατο C. — ἐδύνατο vulg.-zxt éBié om. (D, restit al. 

.manu) GIJK. — “ἢ ἐξαντήσεων FHIK. - ii Ci = γύχτα pro χύστιν 
Ald. - Foes dit que quelques mss. ont νύχτα. — τ᾿ τι Ὁ. π αὑτὴν vulg., 

— "μέσου CHIK. -eiyesC.- Ant it χαὶ vulg. = χαὶ om. CDFGHIK, 
- γαστέρα OC. -- ὑστέραν μα SP I = ὑστέρην vulg. — ἑσπέρην Lind. - 
υὔχτα ΕἸ. — "Ὁ dk AM pire ; 7 18m: 
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40. (Fièvre. ) Le fils d’Hermophile fut malade onze 

« jours; fly avait fièvre, anorexie, constipalion ; et d’abord il 

” “Mlélira , mais cela cessa la nuit. Le jour suivant, il gisait 

fans Voix, râlant, 165. yeux tournés, ayant de la fièvre; une 

lumé étant introduite [dans la gorge], il vomit de la bile 

noire ; et un lavement provoqua la sortie de beaucoup d’ex- 
créments. 

41y(Gangrène spontanée ; diarrhée ; mort.) Chez la femme 
esclave d’Aristion le pied se sphacéla de lui-même, vers le 
milieu, en dedans, sur le côté; les os, frappés de corruption, 
se détachèrent, et ils sortirent peu à peu, tout percés de trous; 
la diarrhée survint; la malade mourut. : 

42. (Purgatif pris en bonne santé; accidents formidables ; 
affusions froides ; guérison.) Une femme en santé, en embon- 
point, fut prise, à la suite d’un purgatif administré pour 
conception, de douleurs dans le ventre; tortillements dans 
l'intestin; elle gonfla ; la respiration devint gênée; anxiété 
avec douleur; elle n’avait guère vomi ; elle resta morte cinq 
fois au point de paraître avoir passé, Le vomissement par 
l’eau froide ne lui procura aucune relâche, pas même, quand 
la douleur était pressante, pour la dyspnée. On lui fit des 
affusions d’eau froide sur le corps, environ trente amphores ; 
et cela seul parut la soulager. Plus tard elle rendit par le bas 
béaucoup de bile; mais quand la douleur la tenait, rien ne 
pouvait être rendu; elle réchappa. " 

43. ( Purgatif ; accidents morte]s. ) Antandre, à la 
suite d’un purgalif, n’éprouvant rien du reste, parut avoir 
de la douleur vers la vessie; aussitôt il rendit rapidement 
beaucoup d’urine; à partir du milieu du jour, une très- 
forte douleur se fit sentir dans le’ ventre’; étouflement , 
anxiété, jactitation; il vomissait, ne rendait rien par le 
bas ; il souffrit la nuit, et le sommeil ne vint pas. Le lende- 
main il rendit beaucoup par le bas, du sang en dernier lieu, et 
il mourut. ὼ 
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44. Τῷ ᾿Αθηνάδεω παιδὶ ἄῤῥινι, τῷ φαγεδαινωθέντι, tv δ᾽ ἐν 
δ \ 
ἀριστερᾷ χάτω, ἄνω δὲ ὁ ἐν δεξιᾷ" ἦ τὸ οὖς τὸ δεξιὸν ἐνεπύησεν, οὐκ 
ἔτι ἀλγέοντος. 

45. Ὃ σχυτεὺς, ᾿ χάσσυμα χεντῶν, ὀπητίῳ ἐκέντησεν ." ἑαυτὸν 

- # 
ἐπάνω τοῦ γούνατος ἐς τὸν μηρὸν, καὶ ἔδχψεν ὡς δάκτυλον. Tourw 
αἷμα μὲν οὐδὲν ἐῤῥύη, τὸ δὲ τρῶμα ταχὺ ἔμυσεν, ὁ δὲ μηρὸς ὅλος 

ωΣ \ 
ἐμετεωρίζετο, καὶ διέτεινεν ὁ μετεωρισμὸς ἔς τε τὸν βουδῶνα χαὶ τὸν. 
χενεῶνα᾽ οὗτος τῇ τρίτη 5 ἀπέθανεν. 

46. "Ὁ δὲ παρὰ τὸν βουξῶνα πληγεὶς τοξεύματι, ὃν ἡμεῖς ἑωράχα- 
μεν, παραδοξότατα ἐσώθη" οὔτε γὰρ ἀχὶς ἐξηρέθη (ἦν γὰρ ἐν βάθει 
λίην), οὔτε αἱμοῤῥαγίη οὐδεμίη ἐγένετο ἀξίη λόγον, οὔτε φλεγμονὴν 
Ἴ οὔτε ἐχώλευσεν. ὅ Tv δὲ ἀχίδα, ἔστε χαὶ ἡμεῖς ἀπηλλασσόμεθα, 
ΣΙ 2! ΡΣ a ἃ - Δ 9 ΄ \ “- 4 
ἐτέων ἐόντων ἕξ, εἶχεν" ὑπενοεῖτο δὲ ἢ" τούτῳ μεσηγὺ τῶν νεύρων 
χεχρύφθαι τὴν ἀχίδα, φλέδα τε χαὶ 1 ἀρτηρίην- οὐδειλίην διαιρεθῆναι. 

47. Ὁ πληγεὶς ὀξεὶ βέλει ἐς τοὔπισθεν μικρὸν χάτω τοῦ τραχήλου, 
τὸ μὲν "' τρῶμα ἔλαδεν οὐχ ἄξιον λόγου ἐσιδεῖν" οὐ γὰρ ἐν βάθει ἐγένετο. 
Μετὰ δὲ οὐ πολλὸν χρόνον, ἐξχ!ρεθέντος τοῦ βέλεος, ἐτιταίνετο ἐς 


ΝΥ 


τοὔπισθεν ἐρυσθεὶς ὡς of ὀπισθοτονιχοί᾽ χαὶ af γένυες ἐδέδεντο" καὶ εἴ 
τι ὑγρὸν ἐς τὸ στόμα λάθοι, χαὶ "ἢ τοῦτο ἐγχειροίη καταπίνειν, πάλιν 
ἀνέχυπτεν ἐς τὰς δῖνας, χαὶ τὰ λοιπὰ αὐτίχα ἐχαχοῦτο, καὶ À δευτέρῃ 


ἡμέρη ἔθανεν. 


«Ἄρρεν ΕἸ. -- ὀδόντων D. -- ἀριστερὸς pro ἐν ἀρ. D.- 6 Lind, -- τὸ pro à 
vulg.— Voy. le passage correspondant Ερ. 1v, 19. --οἾ τὸ C, [χαὶ τὸ] 
Lind. — τὸ om. vulg. — οὐχέτε DK. —5 χάσσυσμα M. — Grerio JL. -- ἐνιτῷ 
ἠπητίω,Ο. — ἐν τῶ δπιτίω DHIK. -- o (sic) ἐπὶ τῷ πιτίω F. — ὁ ἐπὶ τῷ 
πιτύῳ vulg. — Heringa, ib. p. 55, avait déjà, à l'aide de L, trouvé la 
vraie leçon donnée aussi, comme on voit, par 3. — ὁ ἑαυτὸν C, Lind.— 
αὑτὸν DHL, -- αὐτὸν vulg. -- γούνατος CDFIIK. -- ὡς ὅμηρος (sic\ pro ἐς τὸν pe. 
Ο.-- μετεωρίζξετο (., ---- " ἔθανεν Ci --οῦ ὁ δὲ CG. ris pro ὁ δὲ νυΐς, τ ἑωράχειμεν 
CII. — πχαραδοξώτατα FG, Frob. — Toÿr Ο. — ἐχώλετε C. --τ " τὴν δὲ à. 
ἔς τὲ χαὶ ἡ. ἀπηλλαστόμεθα, ἔτ. ὄντων ἐξ εἶχεν C. — τὴν δὲ à. (μὴ ΠῚ Κ) 
εὑρίσχοντε: 4. ἀπηλλαττόμεθα (ἀπηλλαττώμεθα Β) ἐτ. ἐόντ. ἐξ ἀφ᾽ où πέρ 
ἐτρώθη νυ], — τούτῳ ΟΌΕΗΜΚ. -- τοῦτο vulg.-Ante τὴν addit χατὰ (καὶ 
Chouet) vulg.—22rx me paraît à supprimer. — ὅδ Sarrpins ἢ. -ρτιρίην C. 
— ἀρτηρίαν Vulg. — οὐδεμίην CDH. — οὐδεμίαν vulg. — “ τραῦμα Ὁ. - 
ἐσιδεῖν CK. — εἰσεδεὶν vulg.—éreraivero CG. — εἰς CDFHK. — γέννυες DGE. 
“ τοῦτ᾽ Ὁ. -- éyyepin Ald., Frob. -- χαταπρίνειν C.- ἀνέκοπτεν GDFHUK. 
— ῥῖνας UK , Lind., Kühn. -- ῥίνας vulg. -- “β DGK. 


DES ÉPIDÉMIES. ᾿ 235 

44. (Ulcération phagédénique de la bouche. Ép. 1v,19.) 
L'enfant mâle d’Athénadès étant affecté d'ulcération pha 
gédénique ,.la dent du bas à gauche et la dent du ‘haut. 
à droite; l’orcille droite suppura au moment-où il ne souffrit 
plus. 

451 (Plaie de la cuisse par instrument piquant ; probable 
ment lésion de l'artère ou de la veine ; niort.) Le éordonnier, 
perçant une semelle, se piqua , avec l’alène, au-dessus du 
genou dans la cuisse; l'instrument pénétra d’un doigt en- 
viron. Il ne s’écoula pas de sang, et la blessure se ferma 
bientôt; mais Ja cuisse entière se taméfia, et la tuméfaction 
s’étendit à laine et au flanc. Ce blessé mourut le troisième 
jour— 

46./(Plaie de laine; la pointe de-la flèche reste perdue 
dans les chairs,) Mais celui qui fat blessé d'une flèche dans 
laine, ctque nous avons vu, fut sauvé de la fagon la plus 
inattendue ; ni la pointe ne fut extraite (elle était trop profondé- 
ment logée), ni une hémorrhagie de quelque importance ne 
survint, ni la plaie ne s’enflamma, ni le blessé ne demeura 
estropié. Au moment où nous parlimes, il avait encore celte 
pointe, et cela depuis six ans; on pensait qu’elle était cachée 
entre les parties tendineunses, et que ni veine ni artère ne furent 
divisées. : 

47. (Plaie à la région postérieure du cou; convulsions ; 
mort.) Celui qui fut blessé d'un trait aigu en arrière un peu au 
bas du cou, avait une plaie en apparence sans importance, car 
eîle ne pénétrait pas en profondeur, Muis au bout de quelque 
temps, le trait ayamt été retiré, le blessé fut saisi de contrac- 
tions en arrière semblables à celles de l’opisthotonos ; les mâ- 
choires devinrent rigides ei prenüit quelque liquide dans la 
bouche et .qu'il s’efforçät ‘de l’avaler, le liquide revenait par 
les narines, οἱ aussitôt les antres accidents s’aggravaient ; il 


mourut le second jout. 
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48. ΤῊΝ ὁδὸν Ἴ τρηχείην τροχάσας ἤλγεε τὴν πτέρνην, 
μάλιστα τὸ χάτω μέρος," ἀπόστασιν δὲ ὃ τόπος οὖκ ἐλάμθανεν οὐδεμίην 
ὡς στενυγρὸς ὥν᾽ ἀλλὰ τεταρταίῳ τε. ἐόντι αὐτῷ ἐμελαίνετο πᾶς ὃ 
τόπος ἄχρι τοῦ ἀστραγάλου καλεομένου καὶ τοῦ κοίλου τοῦ χατὰ τὸ 
στῆθος τοῦ ποδὸς, χαὶ τὸ μελανθὲν οὗ περιεῤῥάγη, ἀλλὰ πρότερον 
ἐτελεύτα" τὰς πάσας ? δὲ ἐδίου ἡμέρας ἀπὸ τοῦ δρόμου εἴχοσιν. 

49. Ὁ δὲ ἐς τὸν ὀφθαλμὸν πληγεὶς ἐπλήγη μὲν χἀτὰ τοῦ βλεφάρου, 
ἔδυ ὅ δὲ ἢ ἀχὶς ἱχανῶς" ὃ δὲ ἀθὴρ προσυπερεῖχεν. Ῥμηθέντος * τοῦ 
βλεφάρου, ἤρθη πάντα" οὐδὲν φλαῦρον" ὃ γὰρ ὀφθαλμὸς διέμεινε, καὶ 
ὑγιὴς ἐγένετο ξυντόμως " αἷμα ὅ δὲ ἐῤῥύη λαῦρον, ἱκανὸν τῷ πλήθει. 

50. Ἡ παρθένος à καλὴ ἢ τοῦ Néplou ἦν μὲν " εἰκοσαέτης, ὑπὸ δὲ 
Τ᾿ γυναίου φίλης παιζούσης πλατέῃ τῇ. χειρὶ ἐπλήγη " τὸ κατὰ τὸ 
βρέγμα, καὶ τότε μὲν ἐσχοτώθη, καὶ ἄπνοος ἐγένετο, καὶ ὅτε ἐς οἶχον. 
ἦλθεν, αὐτίκα τὸ πῦρ εἶχε, καὶ ἤλγει τὴν κεφαλὴν, καὶ ἔρευθος ἀμφὶ 
τὸ πρόσωπον ἦν. ᾿Ἑβδομαίῃ δὲ ἐούσῃ, ἀμφὶ τὸ οὖς τὸ δεξιὸν πῦον 
ἐχώρησε δυσῶδες, ὑπέρυθρον, πλεῖον χυάθου, χαὶ ἔδοξεν ἄμεινον ἔχειν, 
χαὶ ἐχουφίσθη. Πάλιν ἐπετείνετο τῷ πυρετῷ, χαὶ χατεφέρετο, χαὶ 
ἄναυδος ἦν, καὶ τοῦ προσώπου τὸ ὭΡΩΝ μέρος ᾿ εἵλκετο, καὶ δύσπνοος 
ἦν, χαὶ σπασμὸς, " χαὶ τρομώδης ἦν, χαὶ γλῶσσα χατείχετο, 12 χαὶ 
ὃ τ χαταπλήξ᾽ 1 ἐνάτη ἔθανεν. 

51. Ὃ " Κλεομένεος παῖς χειμῶνος ἀρξάμενος, ᾿ἀπόσιτος, ἄνευ 
πυρετοῦ δέμας τὴ ἤμεε τὰ σιτία χαὶ φλέγμα * δύο μῆνας ἀσιτίη 
παρείπετο. 


52. To μαγείρῳ ἐν 1 Ἂ χάνθῳ τὸ χώφωμα ἐκ φρενίτιδος ἐγένετο" 


᾿ Τρηχείην CH. -- τρηχεῖαν vulg. -- Ante <poy. addunt πορευόμενος 
DFGHIJKLQ".- Glose passée dans le texte. ξυνάγων ὑγρὸν pro στ. ὧν Le 
Le texte ne me donnant pas de sens, j’yai substitué une conjecture. — *5'C. 
— ἐθέω Ἡ. -- τοῦ om. ΕΓΟΙ». -- εἴκοσιν ἀπὸ τοῦ δρόμου C.-2HK. — δ᾽ C.- ἀθὴρ 
11ηἀ.-- αἰθὴρ vulg.—Correction évidente, indiquée far Foes οἱ suggérée tant 
par le sens que par le 6]. de Galien, qui attribue 4632 à Ép. ν.-- προσυπερῆχε 
C.—# τοῦ COHIK(), Lind. -- τοῦ om. vulg.2 " δ᾽ C. — λάθρον H. —  εἶχο- 
σαετὴς CDH. — εἰχοσαέτις Lind.— D'après, Gälien De dieb. crit., IL, 4, 
in fine, le nombre total des malades dans le cinquième livre est de cin- 
qüante. Il y en a beaucoup plus dans ce livre tel que nous l'avons. A la 
vérité, les malades suivants figurent tous dans le septième livre; excepté 
le $ 86. —% γυναιχὸς Κὶ, -- πλατείνη Lind. — " τὸ om. FGHUK , Ald., Lind. 
— " εὀδόμη Codd. -- δὲ om. C. — δ ἡλχοῦτο C. — 11 χαὶ om. CG. — ἐπείχετο 
(...--α "ῦ χαὶ om. (.-τχαὶ,ν ἔθανεν om. K,— 158», GGHI, Lind.—ésv. F. — 
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48.(Gangrène du talon; mort.) Un jeune homme ayant 
couru.sur un chemin raboteux souffrit dans le talon, surtout à 
la partie inférieure ; ce lieu était trop resserré pour recevoir 
aucun dépôt; mais, au quatrième jour, tout l’endroit se 
noircit jusqu'à l'os nommé astragale et jusqu’au creux de la 
plante du pied; la partie noireie ne se sépara pas, le malade 
mourutauparavant; il vécut vingt jours en tout après sa course. 
AN Paie de l'œil.) L'individu blessé à l’œil reçut le coup | 
à la paupière, et la pointe pénélra avant; mais le crochet du 
fer étaît-dehors. La paupière ayant été incisée, tont se gonfla ; 
maisibn?y eut point de mal : l’œil fut conservé, et le blessé gué- 
ribpromptement ; il s’écoula du sang en assez grande quantité. 
Ὁ 503 (Commotion cérébrale; sortie de pus par l'oreille ; 
mort) La jeune fille, la belle, enfant de Nérius, était âgée de 
vingt ans ; elle fut frappée du plat de la main au bregma, en 
jouant, par une jeune femme de ses amies ; surl’instant elle per- 
dit la γε οἱ la respiration ; lorsqu'elle fut rentrée chez elle, la 
fièvre la saisit aussitôt ; douleur de tête et rougeur du visage. 
"Au septième jour, il s’écoula, à l'oreille droite, du pus fétide, 
rougeâtre, plus d’un eyathe (0 litre, 045) ; elle sembla sé trou- 
ver mieux; soulagement. Derechef la fièvre devint intense; 
“fomnolénce ; perte de la parole; la partie droite de la face était 
contractée ; il y avait dyspnée, spasme, tremblement ; la lan 
pue Ctait génée, et l'œil fixe. Le neuvième jour , elle mourut. 
5 (Dépérissement sans fièvre, Ép. vu, 70.)Le garçon de 
᾿ἰδσπιδοι commença à être malade dans l’hiver ; anorexie; il 
“dépérissait sans fièvre; il vomissait les pese et de la pituite; 
Vanorexie persista deux mois. 
pus. Ép. var, 71.) Le cuisinier ἃ Mean deviat 


vulg. -- ER TT ῬΕΙΚ. - Κλεομένεος ᾿Ιμηά. - ᾿Ξ FGHK, 

Ald. -- ἔμεσε Ῥ. -- σιτῖα Ἡ. --- "" ἀχόνθω (D, « supra lin. al. manu) FGIK, 

Ad. - — Cornarius et Foes rendent ἀχάνθῳ par in spiba ; mais ce mot avec 

_cersens n'est pas grec. Il s’agit ici d’une ville. = χύρωβα Nulg. -- κώφωμα 

est, ἀπὸ cvrrection proposée par Reinesius, Epist. vi, p. 362; elle est 

: le, et elle mé paraît appuyée par le rpprochement d'une obser- 
ation es Ép. v, 66. χ 


Le 
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τούτῳ φαρμαχοποσίη οὐδεμίη À ξυνήνεγχεν, οἶνος δὲ μέλας xal 
ἀρτοσιτίη" λουτρῶν ἀπέχεσθαι, καὶ ἀνατρίδεσθαι ὅ λείως, θάλπεσθαί 
πε μὴ πολλῷ πυριήματι, ἀλλὰ πρηέως. . 

53. δ ΤῊ Σίμου τὸ τριηχοσταῖον ἀπόφθαρμα᾽ πιούσῃ τι À αὐτό-- 
ματον τοῦτο ξυνέδη * πόνος- ὁ ἔμετος χολωδέων, πολλῶν, ὠχρῶν, καὶ 
πρὰσοειδέων, ὅτε rio σπασμὸς εἶχε, γλῶσσαν κατεμασόᾶτο. Πρὸς 
τεταρταίην εἰσῆλθον" ὅ καὶ αὐτῇ ἦν À γλῶσσα μεγάλη, μέλαινα᾽ τοῖν 
ὀφθαλμοῖν “ δὲ τὰ λευχὰ ἐρυθρὰ ἦν ἄγρυπνος " 1τῇ τετάρτῃ δὲ 
᾿ἄθανεν ἐς νύχτα. 

5h. ὃ Ὁ ὀρίγανος ὀφθαλμοῖσι χαχὸν πινόμενος, καὶ ὀδοῦσιν. 

55. Ἢ ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ χόρη πεσοῦσα, ἄφωνος" " διπτασμὸς 
εἶχε, καὶ ἤμεσεν ἐς νύχτα αἷμα mou χατὰ "ὁ τὰ ἀριστερὰ πεσούσης, 
συχνότερον ἐῤῥύη " μελίχρητον χαλεπῶς χατέπινεν᾽ ῥέγχος" πνεῦμα 
πυχγὸν, ὡς τῶν θνησχόντων. φλέθδες ἀμφὶ τὸ πρόσῳπον τεταμέναι" 
χλίσις "' ὑπτίη" πόδες χλιηροί" πυρετὸς βληχρός" ἀφωνίη. “Εὐδομαίη, 
χωνὴν ἔῤῥηξεν" αἵ θέρμαι λεπτότερον ἔσχον * περιεγένετο, | 

56. Πυθοχλὴς ποῖς χάμνουσιν ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
μιγνὺς, ἐδίδου. | j 

57. # Χιμέτλων, χατασχᾶν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, " ὡς δὲ μάλιστα 
ἐχθερμαίνειν πυρὶ καὶ ὕδατι, 
᾿ 58. ᾿Ὀρφθαλμοῖς, Foot πονηρὸν, À φαχή" ὀπώρη, ra γλυχέα, καὶ 
λάχανα " τοῖσι δὲ περὶ ὀσφὺν al σχέλεα καὶ ἰσχίον ἀλγήμασιν 1 ἐχ 


Ξ. C, Lind.-—c. vulg. — ἀρτοτιτίης ΕΚ. -- χαὶ λουτρῶν CFHK. — 
- λουτρῶν [re] Lind. — ᾽ λων CH. -- μὴ C.- μήτε νυ]σ. -- πολλῶν πυρή- 
‘vous pro πολλῷ π. C. — ὁ ricluou τὸ τρ'ηχοσταῖον ἀπόρθυρμα πιούση τι À 
αὐτόματον τοῦτο ξυνέθη Ο. — τῇ χατὰ τὸ εἰχοττὸν τῆς ἡλιχίης ἀπόφθαρμα 
πιούση ξυνέθη \ulg. -- ὁ [καὶ] ἔμ. Lind,- πίοι CDHK.- xin vulg. τ πίοις 
ΕἸ). - χατεμασᾶτο DHI. — " χαὶ αὑτῇ ἦν ἡ om. C.—° δὲ om. C. — ἦ τῇ 
om. C.- ὃ DFGHIK. -- νῦχτα ΕἸ. — "ὁ. om. C. - ὀρίψανοι sine ὁ D, - 
“ινόμενος vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. -- πιψόμε"- 
γον C. — κινόμενοι D. - πινόμενος OM. Κ. -- 5 [rai] A Lind. - ῥιπτασμὸν 
vulg.— ἤμεεν ΚΕ. -- νῦχτα ΕἸ. -- 19 τὰ D. -- τὰ om. vulg. -- £éyyos Ο, Lind, 
— "' ὕπτιος K.— χγροὶ πόδες Ο, — πῇ δὲ γ)ιηρῆ K. -- λεπτότεραι 
ΟΟῊΜΝΪΚ, Ald. -- περιεγένοντο: K. --- "" ὕδωρ DFGHIK, A. -- ὕδωρ. om. 
vulg.— τῷ Codd.- τῷ om. vulg.— "5 χυμότλων Η. -- 22720729 CH, Lind, — 
χατυσπᾷν νυρ. -- ἀ)εείνειν Al. 3 ἐλεχένειν C. = [rai] ἀλεαίνειν Lind. — 
“ὁ ὡς δὲ C. = ὧδε vuly. «ὁ δὲ M. 2 χαὶ ὥστε Lind, — 45 ὡσὶ H. = ὡσεὶ C. — 
ὡς καὶ vulg. (om. Lind. }-novrpès D.- ἡ om. C. — “δ ἡ γλυχείη Lind, = 
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sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne lui était 
avantageuse; ce qui lui convenait, c'était de boire du vin rouge 
pur, de manger dû pain, de s'abstenir de bains, dé se frotter 
doncement et de faire des fomentations non avec beaucoup 
d'eau, mais Mollérément. 

54 ( Avortément ; inflammation PAPE ; mort. Ép. vu, 
74.) La femme de Simus, avortement au trentième jour; cela 
arriva Aa suite de quelque abortif, où spontanément. Dou- 
leur; vomissément de matières bilieuses, abondantes, jaunes, 
porraëées, quand elle buvait ; elle avait des spasmes ; selle 50 
mordait la langue. Je la visitai au quatrième jour ; la langue 
était grosse, noire ; le blanc des yeux était rouge ; insomnie. 
Elle mourut le quatrième jour dans la nuit, 

ἤθε l'origan. Ép. vu, 76.) L'origan en breuvage « est 
mauvais pour les yeux et pour les denis. 

55. (Chute; vomissement de sang ; guérison, Ép. vu, #7. ) La 
jeune fllequi fit une chute du haut du précipice, perdit la voix; | 
Jaclitation ; ᾿ elle vomit la nuit beaucoup de sang, d'autant plus 
abondamment qu’elle était tombée sur le côté gauche; elle ava- 
lit difficilement l’hydromel ; râle, respiration fréquente comme 
celle. des mourants;-veines du visage tendués ; déeubitus sur 
ledos;-pieds chauds; fièvre faible ; perte dé kt voix. Le sep- 
tièmejour;la voix se δὲ entendre; la chaleur devint moindre ; 
guérison. : Ἦν ᾿ 

5 Le méderin Pyuloclès. Ép. va, 75. YPythaelès donnait 
de l'eau aux malades, mélant du lait à LANEUTE d’eau. 

57: (Des engelures. Ép. vu, 76. )Pour. les engelures sca- 
rifier, tenir chauds les pieds, les échauffétau(out que possible 

avec du feu οἱ de l'eau. 

5$ (Des Jeux ; des oreilles ; il PR be Ép. vi 

76.) Pour les us pois les creilles, les lentilles 68: mauvai= 
dd " 

Changement pris à Gornarius, qui a fructus À sonne dulces. — χαὶ τὰ 
day. Lind. = ὀσρὺν Ὁ Ἐπ. — 5:60» vulg. — #7 ἐχπίνων pro ἐχ x. AI. - 


χαταιωνῆν AJ. -- καταιονᾷν Lind. -- χαταιονεῖν C (D, supra ς al. mynu.),, 
Kühn, = καταιωνεϊν vulg.— χαταιονῶν L. 
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πόνων, θαλάσσῃ, ὄξει, θερμοῖσι χαταιονῆν, χαὶ ondyyous βάπτοντα 
ὁ πυριῆν, ἐπικαταδεῖν δὲ εἰρίοισιν οἰσυπηροῖσι χαὶ ῥηνικοῖσιν. 

59. ? Τῶν γναφέων οἵ Boubüives ἐφυματοῦντο σχληροὶ xal ἀνώδυ- 
νοι, χαὶ περὶ ἥδην χαὶ ἐν τραχήλῳ, ὅμοια, μεγάλα " πυρετός: πρό- 
σθεν ὃ μὲν βηχώδεες:" " τρίτῃ μὲν ἢ τετάρτη, γαστὴρ ξυνετάχη᾽ θέρ- 
μαι ἐπεγένοντο" γλῶσσα ξηρή" ‘ δίψα' ὑποχωρήσιες αἵ κάτω χαλεπαί * 
ἔθανον. 

60. Ὃ τὴν κεφαλὴν ὑπὸ Μαχεδόνος λίθῳ πληγεὶς δ ἔπεσεν" τρίτη 
ἄφωνος ἦν’ ἀλυσμός" πυρετὸς οὐ πάνυ" λεπτὸς σφυγμὸς ἐν κροτά - 
φοις" ἤχουεν οὐδὲν οὐδ᾽ ὅλως" οὐδὲ ἐφρόνει, οὐχ ἀτρεμέως. ᾿Αλλὰ τῇ 
Ἶ τετάρτη ἐχινέετο νοτὶς περὶ μέτωπόν τε χαὶ ὑπὸ ῥῖνα al ἄχρις 
ἀνθερεῶνος, χαὶ ἔθανεν, 

61. Ὁ "Αἰνιήτης ἐν " Δήλῳ ἀχοντίῳ πληγεὶς ὄπισθεν τοῦ πλευ-- 
ροῦ χατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλχος 1 ἄπονος " τρίτη δὲ γα- 
στρὸς ὀδύνη δεινή" οὐχ ὑπεχώρεε * χλυσθέντι δὲ, κόπρος ἐς νύχτα' " où 
χόπος διαλιπών. “Εδρη Mc τὰς ἰξύας "ὁ τετάρτη, χαὶ ἐς ζόην χαὶ 


"Πυριὴν C.- οἰσιπηροῖσι Ald., Frob., Merc. -- ὑσοιπηροῖσι K. -- ἢ συπη- 
ροῖσιν G. -- οἷσι πηροῖσι ἘΘΗ͂Ι:. -- ῥηνίχασι C. — ῥπνιχαῖσι FGHIK, Lind. 
— τυρηνιχοῖσιν sine χαὶ (D, al. manu τυρρηνιχοῖσιν) 1. — τυρρηνιχοῖσιν 
LQ'. — * τῶ γναφέω (sic) Ὁ}, Ald., Frob., Merc. — χναφέων C. — 
5 δὲ pro μὲν C.— βηχώδης vulg. -- βληχώδης DFG (H, mut. al, manu 
in βληχρώδης). - χολώδης J— ὁ τρίτη (γ FGHH ; τρίτω CDL, Lind. ) 
μηνὶ (ἢ L) τετάρτῳ (à DFGHIJK) vulg. — Bankroft ( An Essay on yel- 
low fever, p. 314), propose de lire τρίτῃ μὲν % τετάρτῃ; correction 
évidente. — ἢ ὄῖψα FGI. -- ὑποχωρήσηες C. — ὑποχωρήσεις vulg. -- ai om. 
C. - ἑκάστῳ pro αἱ x. Lind. - ἔθανεν DFGHIJ, Frob., Merc. — ὃ χἀὶ 
ἔπεσεν Codd., Ald. — ἁλυσμὸς ὦ (D, post 4). addit àxopix, ῥιπτασμὸς, 
ἀμηχανία ) 3.--οὐ πάνυ λεπτὸς C, []η4. -- λεπτὸς où πάνυ vulg.-La ponctua- 
tion que je suis ici s'appuie sur le passage parallèle Ép. vu: -- σφιγμὸς 
FGUK. — οὐδόλως vulg..(om. C). -- οὐδ᾽ ὅλως FIK, Lind. — ἀτρενέως 
CG. ἀτρεμέας Vulg. — οὐδ᾽ ἠτρέμιξεν Lind. — Peut-être faut-il ἀτρεμαῖος., 
—? à DFGHIK. - pisx CFG, Ald. -- ἄχρι C.— Les traducteurs ponctuent 
éxtyéero” νοτὶς xr):; faisant rapporter ἐχινέετο au blessé, Mais évidemment 
le sujet de ce _verbe est νοτίς. — " αἱἰνιήτης C, Lind. — ἐνιύτης vulg. - 
Αἰνιάτης, dit le 6]. de Gal., habitant d'Ænos , ville de Thrace. — * ἐδίω 
pro A. Codd., Ald., Frob., Merc. — ἄχοντι , — 1° ἄπονον DJK. = δεινὴ 
om. Ὁ, — χανσθέντε pro 22. CFGHIJ, — χαυθέντε D. -- νῦχτα FI, — "' χαὶ 
à πόνος διέλιπεν Lind. — ὁ" εἰς (ἐς C) τοὺς ὄρχιας vulg. - [Etre] ἐς τοὺς . 
ὄρχιας Lind.—Heringa, p. 57, a très-bien corrigé etinterprété ce passage, 
lisant τὰς ὀσρύας, et expliquant ἔδρη par fixation de la douleur. Je préfère 
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ses; des fruits, des choses douces, des légumes verts. Pour les 
douleurs des lombes, des jambes, des hanches, qui résultent de 
fatigues, faire des affusions chaudes avec l’eau de mer et le vi- 
naigre, et, mouillant des éponges, faire des fomentations; main- 
tenir ces éponges avec des lainesæn suint et des peaux d’agneaux. 

59. (Tumeurs dans les aines et au cou ; observation fort 
obscure. Ép. vu, 81.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes se développèrent dans les aines; des tumeurs sembla- 
bles etigrosses survinrent au cou; fièvre; dès auparavant ils 
avaient de la toux, Le troisième ou le quatrième jour, le ven- 
tre se fondit ; des chaleurs survinrent ; langue sèche ; soif ; dé- 
jections fâcheuses ; ils moururent. 

60: ( Plaie de tête; mort. Ép. vir, 32.) L'individu blessé à 
la tête d’un coup de pierre par un Macédonien tomba ; le troi- 
sième jour il avait perdu la voix; jactitation ; fièvre, pas très- 
forte ; léger battement dans les tempes ; il n’entendait absolu- 
ment rien; il n'avait pas sa raison, et était agité; mais le 
quatrième jour il survint de la moiteur autour du front, sous 
le nez et jusqu’au cou, et il mourut. 

6la (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. vit, 33.) 
L'homme d’Ænos, à Délos, blessé d’un javélot dans le côté en 
arrière; à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
jour, douleur violente du ventre; il n'allait point à la selle, 


seulement (ce qui ne change rien au sens) ἰξύας à ὀσφύας, ἱξὺς étant 
plus employé au pluriel que ὀσφὺς par les Hippocratiques. Cette correc- 
tion permet d'expliquer complétement une glose d'Érotien : Ἑδραίως) 
Βαχχεῖος ἐν y, ἐπιμόνως, Ἐπιχλῆς δὲ ἐγχαθίσματι χρόνιον καὶ ἐπίμονον. ἐχά- 
τεροι δὲ, ὡς οἴμχι, ἁμαρτάνουτιν : suit sa propre explication. J'ai, t. III, 
p- 204 , note 11, en examinant cette glose pour un autre objet, montré 
qu’il fallait lire (avec un ms. d’ailleurs) ἐπιμονὴ dans l'explication de 
de Bacchius, et ἐγκάθισμα χρόνιον καὶ ἐπίμονον, dans celle d'Épiclès. La 
glose se traduira dès lors : « Ἕδρη, d’après Bacchius, persistance ; d’après 
Épiclès, fixation durable et persistante; tous deux, à mon avis, se 
trompent, etc. » On voit que ni Bacchius ni Épiclès ne se sont trompés, 
et qu’ils ont expliqué ἕδρη de cet endroit de Ép. v, tandis qu'Érotien 
explique le ἕδρη De l'Ofice du médecin, t. III, p.282, 1. 4, puis le ἕδρη 
Des plaies de tete, τ. IL, p.204, 1. 8. — ‘5 ὃ Κι. --ς Liad.- ἐς om vulg. 
- ὃς est donné par le passage parallèle Ép. vir. 
TOM, v. 16 
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χοιλίην πόνος “ χαταιγίζων" ἀτρεμέειν οὐκ ἠδύνατο" 1 χολώδεαχ 
ἤμεσε καταχορέχ * ὀφθαλμοὶ, ὃ οἷοι τῶν λειποθυμεόντων, Μετὰ τὰς 
᾿ πέντε δὲ ἐτελεύτησεν’ θέρμη λεπτή τις ἐνῆν. 

62. Τῷ δὲ χαθ᾽ ἧπαρ πληγέντι " ἀκοντίῳ εὐθὺς τὸ χρῶμα χατε- 
χύθη νεχρῶδες" τὰ ὄμματα χοῖλδ᾽ ἀλυσμός " δυσφορίη᾽ ἔθανε πρὶν 
ἀγορὴν λυθῆναι, ἀν᾽ ἡμέρη πληγείς, 

63. Τὴ Πολεμάρχου, ° χειμῶνος, χυναγχιχῇ, οἴδημα ὑπὸ τὸν 
βρόγχον, πρὸς πυρετός. ἐνλεξοτομήθη " ἔληξεν ὃ πνιγωὸς x τῆς 
Né ρείπετο. Περὶ Ἶ πέμπτην, γούνατος ἄλγηυα, 
"at χατὰ τὴν χαρδίην ἐδόχεέ τι ὃ ξυλλέγε- 
Lo ἀνέπνεεν ὡς ἐχ τοῦ βεῤαπτίσθαι ἀναπνέουσι, καὶ êx 
τοῦ στή ος ὑπεψόφεεν, ὥ ὥσπερ ὩΣ ᾿πἐγγαστρίμυθοι Ὁ λεγόμεναι" τοιοῦτό 
τι ξυνέθαινεν. Περὶ " δὲ τὰς ἑπτὰ À ἐννέα, ἐς νύχτα χοιλίη χατεῤ- 
ῥάγη᾽ ὑγρὰ πουλλὰ καχὰ νομιζόμενα " " ἀφωνίη" ἐτελεύτησεν. 

64. "5 Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας χρὴ ἐν τοῖσι νουσήμασιν, ἐπὴν 


Y> 


πέπονα ἦ᾽ τὰς μὲν χάτω, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδης" Monueiov, ἣν μὴ ἀσώ- 
δεες ἢ χαρηδαριχοὶ ἔωσι, χαὶ ὅταν αἱ θέρμαι πρηύταται, À ὅταν 
λήγωσι | μετὰ τοὺς παροξυσμούς" τὰς δὲ "ἄνω, ἐ ἐν τοῖσι παροξυσμοῖσι" 
τότε γὰρ χαὶ αὐτόματα μετεωρίζεται, ἐπὴν ν "ἰπξώριες καὶ χαρηδαρέες 
χαὶ ἀλύυντες ἔωσιν. 

65. ?Ex 16 πτώματος τρωθέντος πήχεως, ἐπὶ σφαχελισμῷ πυοῦ-- 
ται" πεπαινομένου δὲ ἄδη, γλίσχρος ἰχὼρ ἐχθλίξεται, ὡς καὶ Κλεογε- 


" Καταιγίξων Lind.— χατεῖχε (χατέσχει εἰ (sic) Ο ; χατέχει DFGIJK) ξῶν 
vulg.- La correction est donnée par le passage paraîlèle d'Ép. vu. Heringa 
a, avec sa sagacilé habituelle, rapporté à cet endroit-ci la glose d'Éro- 
tien, πόνος χαταιγίζων. — ? où χολώδεα C. — χαταχόρεχ CDFGIK. — 5 οἱ C. = 
Acer. GDHJ, Lind. — λίπ. vulg. — ἐς DFGHIK. -- δὲ om. C -- μετὰ δὲ +. 
# Lind. — κἄχοντε CDFAUKQ". - ἁλυσμὸς D. — ἀλυσμῶν C. = ληθῆνχι GC, 
-ἰ χυμῶνος C, in marg. περὲ χυνάγχης. — πουλὺς CD, Lind. -- ποχὺς vulg.— 
Te ΟΚ. -- [χαὶ] οἴδημα Lind.- τοῦ om. C — ἐδόχεε D. — ἐδόχει vwlg- - 
ἔφη ὁ. ---λξ. C, Lind. -- σι vulg. -- ἀνέπλ)εεν Οὐ, -- ὑποψόξεεν C. — 9 ἐνγ. 
ἘΠΠΚ. - τοιοῦτον Lind. — “δ δὲ om. ( D, restit, al. manu ), Lind.—## 
0 DFGHIK. -- νῦχτα ΕἸ, -- χατερράγη χοιλίη K. -- πουγ)ὰ D. — πολλὰ vulg. = 
ad πολχὰ CHIK.— #1 73° (δ᾽ om. C ; ἡ δ᾽ ἐν FHJ ; ἡ δ᾽ ἐν DGIK, Ald.) 
ἀφωνίη vulg. — δ" ἀπ. DQ' .— χρὴ Om. C. —  νοσήνασιν CK. — ἐπ᾿ ἣν C. — 
ἐπὰν vulg. — ἱδρωμένα C. — “δ σημεῖα Κὶ, -- ἀτσίδεες Καὶ. — ἀσώδεις D — ot 
pro à G.- es C. — πρηΐταται Codd., RE - πρηΐταται vulg. — 
“ἄνωθεν DFGHUK. -- παρωξυσμοῖτι C. — δ dos. Κὶ -- ἔωσιν K, Lind, — 
ὥτιν vulg. — ἡ τρώμοτος (D, emend. al, manu) 1. - πήχεως CFGHUE, 
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un lavement amena des excréments dans la nuit; ie douleur 
n'avait pas d’intermission, Douleur siégeant dans les lombes 
le quatrième jour, etenvahissant avec violence le pubis et le 
ventre; ilne pouvait rester en place ; il vomit des matières bi- 
lienses foncées ; les Jeux comme chez ceux qui s "évanouissent ; 
il mourut après cinq jours ; il y avait ἀπόϑέρετε ἐξ ΐδος. 

62. (Pluie du foie; mort. Phudividu 
blessé d’un javelot au foie, se 
cadavéreuse ; yeux creux, jnetilatio 
Ia fin du matehé, ayant été blessé τ 

63%. (Angine ; suignée ; mort. 
de Polémarque prise d’a angine, | τ 
gorge ; beaucoup de fièvre ; saignée: 
dé 1x gorge cessa ; la fièvre persista. à TS 
douleur ét gonflement du genou gauche; il h 
quelque chose s’amassait sur son cœur, elle respirait commé 
respirent Îles plongeurS sortant de l'eau; du bruit venait de sa 
poitrine, comme chez les femmes appelées ventriloques ; voilà 
ce qui arrivait. Vers le septième ou le neuviëme jour, dans la 
nuit, le véntre fit éruption ; déjections liquides, abondantes, 
mr comme mauvaises; perte de Ja voix; clle mourut. 
% 64. (De l'administration des évacuants. Ep. vi, 60.) II faut 
purger les ventres dans les maladies quand les humeurs sont 
cuites : le ventre d'en b: ad δά γον les voyez fixées; le δὶ 
en estsiles malades ἢ as de nausées ou de pesanteur de 
tête, etlorsque la cha st le plus douce, ou lorsqu'elle tombe 
après le paroxysme ; TéWentre d'en haut, dans les paroxysmes, 
car e’est alors que les humeurs gagnent spontanément le haut, 
les re τμφυμαεὴ des MERS de la pesanteur de tête et de 


* 


RS: 
= SR de l'avant-bras. Ép. var, 61.) L'avaut-bras 
Fa d’unechute, il y a sphacèle et suppuration; 


-ππήχτος Wulg. — ἐπιτφαχελισμῶ HJ. -- Post πυοῦται addit πῆχυς vulg, — 
πῆχυς Om. Ἡ. -- γλέσχρως C. — χλεο, εγίτλῳ Ep. VU, GL. ““Δεο, ενίσκ» vulg, 
= λιωγενίσκω D, — λεονέσκω Ci 
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γίσχκῳ χαὶ Δημάρχῳ ?rû Ayhaorékeoc” ὁμοίως δὲ χαὶ πάνυ ἐκ τῶν 
αὐτῶν πῦον οὐδὲν, οἷον τῷ ᾿ Αἰσχύλου παιδὶ ὃ ξυνέθη " πυουμένοισι 
δὲ τοῖσι πλείστοισι φρίκη χαὶ πυρετὸς ἐπεγίνετο. 

66. Τῷ δἰαρμάνίσεου παιδὶ, κοφότῃο, "ζυνήνογκε μὴ To 
διρμθαίρϑιν δὲ εἰρίῳ μοῦνον, 5 χαὶ ἐγχεῖν ἔλαιον © À νέτωπον, περι- 
πατέειν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχόν. 

67. Τῇ Ἀσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα " χαὶ γνάθοι ἐπήρθησαν" 
χκαστόριον δὲ χαὶ ἴ πέπερι διαχλυζομένη, ὠφελέετο. 

68. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ φῦμα τὸ ἐν τῷ τρα- 
χήλῳ, σχληρὸν ἐὸν χαὶ μέγα καὶ ἄπεπτον χαὶ ἐπώδυνον, ὃ ἀπόσχα- 
σις βραχίονος, λίνον καταπλάσσειν πεφυρημένον ἐν οἴνῳ λευχῷ χαὶ 
ἐλαίῳ δεύοντα, ἐπιδέειν " δὲ ἑφθὸν ἄγαν, À ξὺν μελικρήτῳ ἑψεῖν καὶ 
ἀλεύρῳ τήλιος, ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. 

69. "᾿Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλου ἐπιλαδόντος, χαὶ ὄντος ἐπωδύνου, 
1 χαὶ σφόδρα ξυνοιδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος" στυπτηρίη αἰγυ- 
πτίη ἐν " ἀρχῇ παραστέλλει. 

70. ᾿'Ὑδρωπιώδεα δέον ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν θερμὸν 
ἐν "' ἐλαίῳ, πίνειν μὴ πουλὺ, λούεσθαι καὶ χεφαλὴν χλιηρῷ " οἶνος δὲ 
λευχὸς 15 λεπτὸς χαὶ ὕπνος ἀρήγει. . 

11. Βίαντι τῷ πύχτη, φύσει πουλυδόρῳ ἐόντι, ξυνέδη ἐμπεσεῖν ἐς 
πάθεα "χολεριχὰ ἐχ χρεηφαγίης, μάλιστα δὲ 7 ἐχ χοιρείων ἐναιμο- 
τέρων, καὶ μέθης ᾿᾿ εὐώδεος, καὶ πεμμάτων, καὶ μελιτωμάτων, καὶ 


“Τῷ ᾿Ἀγλαοτέλεος Ép. γι, 61. -- τοῦ Ἀγλευτέλεος vulg. -- τ. Ἀγλ. om. 
FGHUK. —* εὐχύλου C. —  σ. GC. -- πυούβενοισι CHI, 11η4. -- πυομένοισι 
vulg. — ἐπεγένοντο C. — ἐξ, C, [1πἀ4..-- σ. vulg. — " χαὲ om. C. — 
ὁ ἠνεπότεον (sic) C.- Ante περιπ-. addit χελεύειν δὲ vulg. — xe). δὲ om. 
Ο. — ᾿ πεπερὶ C. — eux HIK, — " ἀπόστασις (Ὁ, in marg. ἀπόσχασις ) 
DYGAUK, Ald., Frob., Merc. — λίνον C, Kühn. — λῖνον vulg. — δὲ 
om. (.. -- ἐρθὸν F -ἰ μὴ θερμὸν μηδ᾽ 7 ἐρθὸν Lind. -- Cette addition de 
Lind. est empruntée à Ép. γνιι, 05. -- ξυμμελικρήτω ἘΗ͂Ι. -- ἑλεῖν C. 
- τύληος Ο. — τόλιος K. — “δ μελισάνδρω CDH. -- Μελισσάνδρῳ vulg. -- 
Voy. Μελήτανδρος Bœckh, Urkunden, p. 244, Μελήσιππος Corp. ἴα- 
script. n. 199. -- ὄλου Ε΄. -- ὅλου DJ, Ald. — ‘! χαὶ C.-xxi om. vulg.- ἀπό- 
στατις DFGHUK , Ald., Frob., Merc. — αἰγυπτίη om. par une faute d’im- 
pression de Frob. répétée dans vulg. et Kühn. — “ἡ ἀχμῇ Lind. - παρα- 
στέλλειν C. —*5 ὑδρωπιώδει CDFHTJK.— δέον om. C.—t# αἰλέω (.. --χατὰ pro 
καὶ Lind. -- χεραλῆς C (Ὁ, ἦν al manu ) H. — χλιηρῶ Ὁ. -- χλιηρῶς vulg. — 
4% Ante }. addit χαὶ vulg. -- χαὶ om. C. = πουλυθόρω G. -- πολυθόρῳ vulg. — 
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la maturation étant déjà venue, on en exprime un ichor vis- 
queux, comme chez Cléogéniseus et chez Démarque, enfant d’A- 
glaotélès; dans des cas tout à fait semblables, il ne se forma pas 
de pus, comme il arriva chez l'enfant d’Eschyle; la plupart de 
ceux qui eurent de la suppuration furent pris de frisson et 
de fièvre. 

66. (Surdité. Ep. vir, 63.) Chez l'enfant de Parméniseus, 
surdité, il convenait de ne pas faire d'injection, de nettoyer 
avec de la laine seulement, d’injecter de l'huile ou de l’huile 
d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller matin, de 
boire du vin blanc. | 

67. (Douleur de dents; collutoire; soulagement. Ép. vi, 64.) 
À la femme d’Aspasius, douleur violente de dents; les mâchoires 
se gonflèrent ; ayant usé d'un collutoire composé de casloréum 
et de poivre , elle fut soulagée. 

68. (Tumeur au cou ; cataplasmes ; guérison. Ép. vir, 65.) 
Chez le fils de Callimédon, pourune tumeur située au cou, dure, . 
grosse, crue et douloureuse, il fat avantageux de saigner au bras, 
d'appliquer un cataplasme de farine delin pétrie; on humectait 
la farine avec du vin blanc et de l’huile, et on attachait le cata- 
plasme après lavoir bien fait cuire ; ou bien on faisait cuire 
dans l’oxymel la farine de fenugrec, ou d’orge, ou de froment. 

69. (Gencive tuméfiée; saignée. Ép.vu, 66.) Chez Mélésandre, 
la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant beaucoup, 
on le saigna au bras; l’alun d'Égypte réprime au début. 

70. (Traitement de l'hydropisie. Ép. vir, 67 bis.) Un hydro- 
pique doit se fatiguer, suer; manger du pain chaud dans de 
l’huile, ne pas boire beaucoup, se laver même la tête avec de 
l’eau tiède; un vin blanc léger ct le sommeil sont utiles. 

71. (Choléra. Ép. vi, 82.) Il arriva que Bias, le pugiliste, 
‘ naturellement gros mangeur, tomba dans une affection cholé- 


rique, après avoir usé de viandes, surtout de porc succulent, 


“5 χολαιριχὰ M. = χρεοραγίης C. —  [raërz] ἐκ Lind, — χειρίων C. — ἐνω- 
οτέρων L, Lind. — "δ εὐσώδεος (sic), in marg. curvi5eos C.— μελιτωμάτων 

& ἢ L \ 5 

DFA. -- μελιττωμάτων vule. 
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σιχύου πέπονος, Mal γάλαχτος, χαὶ ἀλφίτων νέων᾽ ἐν θέρει ! δὲ τὰ 
Α Ὁ , ᾿ La 
χολεριχὰ, καὶ οἱ διαλείποντες πυρετοί. 
72. "Τιμογάρει, χειυῶνος, κατάῤῥους αὐλιστα ἐς τὰς ῥῖνας" ἀφρο- 
δισιάσαντι ἐξηράνθη πάντα " χόπος - θέρμη ἐπεγένετο" κεφαλὴ βαρείη" 
e Ce sn , - ᾿ 
ἱδρὼς ἀπὸ χεφαλῆς πουλύς" ἦν δὲ nat ὑγιαίνων ἱδρώδης" τριταῖος 
ὑγιής. ᾿ 
73. 


# L 4 «», ς # S: + , 
χοντο παντάπασι μετὰ τὸν ἰορῶτα " πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, χαὶ 


à ὀχύνα, οἵ πυρετοὶ ἐγένοντο ἱϑρώδεες, χαὶ οὐ περιεψύ- 


μαχροὶ, ὁ χαὶ ἐπιειχέως ἄχρητοι, καὶ οὐ πάνυ διψώδεες " ὀλίγοισιν ἐν 


[F2 | αν, κα pe ς πος - ὶ : 
ἑπτὰ XAL EVVEX ἐπαύοντο, ÉVOEXATULQL, LA τεσσχρεσχαιδεκαταῖοι, 


ν» δ. - Δ 7,2. -- ἀἄἀἂἕἘΠωῳ a , 
χαὶ δ ἑπταχαιδεχαταῖοι, al 7 εἰχοσταῖοι éxpivovro. Πολυχράτει mu 
A1 ὲ , \ , CFP ” TA HS PE ἑν # 
ρετὸς ἐπύει, καὶ τὰ τοῦ ἱδρῶτος, οἷα γέγραπται" ἀπὸ proudxou 
χάθχρσις χάτω ἐγένετο" χαὶ τὰ τοῦ πυρετοῦ, ἤπια" πάλιν ὃ ἐν χρο- 
τάφοις ἱδρώτια, χαὶ περὶ τράχηλον ἐς δείλην, εἶτα ἐς ὅλον" χαὶ πά- 
λιν ἐπεθερμάνθη. Περὶ δὲ τὰς " δώδεχα χαὶ " τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέ- 

ἐ- ne ᾿ΕΝ οὔ ν Ἄχ ἘΕῚ ᾿ 
τεῖνεν ὁ πυρετός χαὶ ὑπογωρήματα βραχέα fopiuacr μετὰ τὴν 
“δὲ 


U “ ΄ Α 4 > 4 “Μη 
χάθαρσιν ἐχρήσατο. Περὶ τὰς πεντεχαίδεχα γαστρὸς ἄλγημα 


}} " A Lord 3 ES - ᾿’ > 
χατὰ σπλῆνα χαὶ κατὰ χενεῶνα ἀριστερόν * θερμῶν προσθέσιες ἧσ- 
σον ἢ ψυχρῶν προσωφέλεον᾽ χλύσματι δὲ μαλθαχῷ 75 χρησαμένῳ 
ἔχηξεν ἡ ὀδύνη: 

7h. “Τῷ ἐχ τοῦ μεγάλου πλοίου 5 διόπῳ À ἄγχυρα λιγχανὸν δάχτυ-- 
λον χαὶ τὸ χάτον ὀστέον “ ξυνέφλασε δεξιῆς χειρός: φλεγμασίη 
ἐπεγένετο, χαὶ σφάχελος, χαὶ πυρετός ” ὑπεχαθάρθη μετρίως" θέρμαι 
Aro, καὶ ὀδύναι δαχτύλου τι ἀπέπεσεν. Meta τὰς M ἑπτὰ ἐξήει 


ἰχὼρ ἐπιεικής. Μετὰ ταῦτα, γλώσσης, οὐ “ἴ πάντα ἔφη δύνασθαι 


4 Δὲ om. C.—* τιμοχάρη D. -- ῥῖνας TK, Lind., Kühn. -- ῥίψας vulg, = 
βαρείη M. -- βαρτία K. — βαρτία vulg. — ὑδρήδης ΟἹ, — © χύνα UK, Lind. 
- χῦνα Vulg. = περιενύχωντο [Κ΄ -- δ᾽ C. —# χαὶ om. Οἱ, το χαδ ...,.. ἐννέα 
om. K -- ἄγριτοι CHI, Lind. — ὅς Ἡ. -- ἐννέα F. - 0 H. -- δ ξ ΕΘΗΙΚ. 
— εἰχοττοὶ ἢ. - x FGHIK. -- ἐπύτε om. C. — " ἐν om. DFGHIJK, Al. 
— χαὶ περὶ τράχηλον δὲ rporépous ἱδρύήτια, εἴτα Es ὅλην pro ἂν ..... ὅλου C. 
4,6 DFGHIK.- δεχο δύο (. — "δι ΠΕΟΉΙΚ. -- δεχατέσσορας ἡμέρος C.- ὑπο- 
χωρήσυες βραγεῖσι C. -βρυχεῖχ FGHUK. — "' δὲ om. CDF, Al. -- δεκα- 
πότε C. ce DFGHIK. ---"} χρησάμενος H: — ‘5 eine DFGHUK, Ald., 


Gal.: déonros, νεὼς 


Frob. — Erot. : διοπῷ (sic, τῷ τῆς νηὸς Exiuthnri 
ἐπιμελητής. — “" ξυνέθλασ: H. — φλέγμασιν ἢ ἐπεγένετο OC. — δ ὕπιοι DGI, 
ΑἸά, -- ὀδῦναι 1]. --- x DHK. -- γλώσσης Codd., Ald., Frob., Mege. — 
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de win aromatique, de gâteaux, désfriandises au miel, de me- 
lon (cueumis -melo L.), de lait, et de polenta fraîche. En été 

règnent les affections cholériques et les fièvres intermittentes: 

22. (Suppression d'un catarrhe habituel ; fièvre ; sueur de la 
«δία; guérison. Ép. vu, 69.) Timocharès, en hiver, avait un 
catarrhe, suriout dans les narines; le coït sécha tout cela ; las, 
situde; il survint de la chaleur ; tête pesante; sueur abond 
de la tête; il transpirait baton, même en santé; le - Ἢ 
jour, guérison. 

78. (Æièvres sudorales régnantes ;cas de Polycrate. Ép. vw, 
1.) Après la canicule, les fièvres devinrent sudorales ; après Ja 
sueur iln/y avait pas de refroidissement complet ; puis la cha- 
leur reprenait, les fièvres étaient longues, passablement intem- 
pérées; ét ne causaient pas beaucoup de soif; chez peu, elles 
cessérenten sept et en neuf jours; elles furent jugées le onze, 
le quatorze, le dix-sept, le vingt. Polyerate fut pris de fièvre 
et eut les sucurs comme elles ont été décrites; un purgalif 
proeura des selles ; la fièvre était modérée ;  derechef, petites 
sieurs aux Lempés et autour du cou le soir, et puis sur toûf le 
corps ; et de nouveau la chaleur reprit. Vers le douzième et 
lé qualorzième jour la fièvre devenait plus intense; petites 
selles; il avait, après la purgation, usé d’orge bouillie. Vers 
le quinzième, douleur dans le ventre, à la rate, et au flanc 
gauche; les applications chaudes soulagcaient moins que les 
froides ; après un lavement émollient la douleur ecssa. 
LÉcrasement d'un doigt ; tétanos ; mort. Ép: vw, 30.) 
surveillant du grand navire eut le doigt indicatéur et Pos 
ra de la main droite écrasés par l'ancre ; il survint dé 

l'inflammation, le sphacèle et la fièvre; il fut purgé modéré 
ment; chaleur et douleur médiocres; une petite portion du 
doigt se ὁ épara. Après les _sept ie il sortait une hngiegr 


ΕΣ. 


Morale Gi génilifs ainsi placés sont fréquents dans ἜΣ δὲν et 
dans éeux dés autres livres qui ne sont que des notes. — *? πάντ᾽ C. — 


me θα προρρήσιος Codd., Ald., Frob.; Merc. πιδόῤῥησες, alge ότι 
al. maou D. — ὀπισθότουοι ἵξει Ὁ. = = ἐρέροντο K, 


ΕΣ 
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ἑρμηνεύειν" προῤῥήσιος, ὅτι δπισθότονος ἥξει" ξυνεφέροντο af γνάθοι 
ἐσυνερειδόμεναι, εἶτα ἐς τράχηλον" τριταῖος δὲ ὅλος ἐσπᾶτο ἐς τοὐπίσω 
ξὺν ἱδρῶτι. Ἕχταϊῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος. ἔθανεν. 

-15. Ὁ δὲ " Ἁρπάλου ἐχ τῆς ἀπελευθέρης 'Γηλεφάνης " στρέμμα 
κάτω μεγάλου δαχτύλου ἔλαδεν᾽ ἐφλέγμηνε, καὶ ἐπώδυνος ἦν: καὶ 


eu ! + ᾿ , Η 
“Ἐπὲν ἀνῆκεν, ᾧχετο " ἐς ἀγρόν. Ἀναχωρέων, ὀσφὺν ἤλγησεν᾽ ἐλούσατο 


αἱ γένυες ξυνήπτοντο ἐς νύκτα, χαὶ ὀπισθότονος. παρῆν" τὸ σίελον 
ἀφρῶδες μόλις διὰ τῶν ὀδόντων ἔξω 5 διήει" τριταῖος ἔθανεν. 

"16. SOpivuv ὃ τοῦ Δάμωνος, περὶ κνήμης σφυρὸν ἕλχος χατὰ 
νεῦρον, ἤδη χαθαρόν" τούτῳ δηχθέντι ὑπὸ φαρμάχου, ξυνέδη 
ἀπισθοτόνῳ θανεῖν. ᾿ 

77. " Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖσιν ἐμπυήμασι, χαὶ τοῖσι περὶ ὀφθαλ- 
μὸν, ἐς νύχτα οἱ πόνοι; 

18. Αἱ βῆχες χειμῶνος, μάλιστα * δ᾽ ἐν νοτίοισι, παχέα χαὶ πουλλὰ 
λευχὰ χρεμπτομένοισι πυρετοὶ ἐπεγίνοντο ἐπιειχέως, χαὶ πεμπταῖοι 
ἐπαύοντο: αἱ δὲ βῆχες, περὶ τὰς " τεσσαράκοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 


M ἐπὶ τῶν σχελέων ἐς τετανώδεα 


19. Εὐτυχίδης ἐκ χολεριχῶν 
ἔληξεν. ἅμα τῇ χάτω ὑποχωρήσει. χαταχορέα χολὴν πουλλὴν ἤμεσεν 
1. ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, χαὶ λίην ἐρυθρήν' καὶ “ ἀχρατὴς ἦν 
καὶ ἀσώδης" οὐθὲν δὲ κατέχειν ἠδύνατο, οὔτε ἐχ τῶν ποτῶν, οὔτε ἐχ 
τῶν σιτίων" χαὶ " τοῦ οὔρου πουλλὴ σχέσις, χαὶ τῆς χάτω ὃ διόδου" 
διὰ τοῦ ἐμέτου τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, χαὶ χατέῤῥιψε κάτω. 

80. 1 Ἀνδροφανεῖ ἀφωνίη, λήρησις᾽" λυθέντων δὲ τούτων, περιῆν 


"Ξ, Lind. -- ὅλως (.-- προρρήσιος ΗΚ, Lind.- προρρήσηος Ό. -- προῤῥήσεως 
vulg. --- ᾽ ἁρπάλους C. — ᾿τύμμα Lind. — εἰς Η. -- ὀσρὺν D, Lind. -- ὀσφῦν 
νυΐρ. -- γέννυες DG, Ald., Frob., Merc.— ξυνήγοντο Lind. - νῦχτα F. — 
" διῆν CFGHUK. — 5 θρήνων C. -- δαίμωνος Ald., Frob., Mere. — δάνωνος 
Ο. — ὁ τοῦ Δ. om. DFGHIK. — ᾿ ἤδη GC. — δὴ vulg.— χαθαρὸν om. C. -- 
διίχθέντι CG. — Gp γε CG. — τοῖσιν C3 τοῖς DFGHLIK, — τοῖσιν om. vulg. — 
νῦχτα ΕἸ. ---- δὲ sine ἐν K. — πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. — λευχὰ χαὶ vulg. -- 
καὶ λευχὰ Lind. -- Ce χαὶ me paraît devoir être supprimé. — ‘° y FGHIK. 
— ἡγησίπτολι CDFGHI, Ald., Frob. — ἡγυσίπτολι K. — ‘* ἐχ pro ἐπὶ D. 
— ἔς τε τὰ ἀνώδεα Κ. -- ἐς om. C. -- χαταγόρεκ C. - πουλλὴν DH. -- πολλὴν 
vulg. -- πολλὴν χολὴν K.— “ἢ ἐπὶ ........ὄ ἦν χαὶ om. ΕΌ. -- νῦχτας 1. - 
λείην Ald., Frob., Merc. — ‘5 εὐχράτης (. -- ἀσσ. K. -- οὔτε ἐχ +. =. om. 
Ό, τα "ὁ τοῦ οι». C.- πουλλὴ D. πολλὴ vulg. — 15 διόλου Frob., Merc. 
— στρὺξ CFGHUK, Ald.,- χατέριψε FH. “6 ἀγδροφανεῖ 11η4. -- ἀνδρορανῆ 
νηὶρ, + ἀνδρωθάλει Ὁ, -- ἀφωνίην D. 
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passable. Ensuite il se plaignit de la langue, disant ne pas 
pouvoir tout articuler ; pronostic, l’opisthotonos viendra ; les 
mâchoires se joignaient l’une contre l’autre; puis le cou fut 
pris; le troisième jour le malade était contracté en arrière, 
avec sueur; lc sixième jour après le pronostic, il mourut. 

75. (Entorse ; tétanos ; mort. Ép. vir, 37.) Téléphanès, 
fils d'Harpale et de l’affranchie, eut une entorse à la partie 
inférieure du pouce; inflammation et douleur; cela s'étant 
amendé, il alla à la campagne; de retour il souffrit dans les 
lombes ;il se baigna ; les mâchoires se serrèrent ; l’opisthotonos 
était la; la salive, écumeuse, était à peine expulsée hors des 
dents ; il mourut le troisième jour. 

76: ( Plaïe irritée par un médicament ;tétanos ; mort. Ép. vr, 
38.) Thrinon, fils de Damon, avait, près de la cheville, une 
plaie voisine du tendori, déjà mondifiée; le médicament l'ayant 
irritée, il survint un opisthotonos, qui l’emporta. | 

77. (Remarques sur les douleurs. Ép. vit, 57, in fine.) 
Est-ce que dans toutes les suppurations et dans celles de l'œil, 
les douleurs sont pour la nuit ? ἷ 

78. ( De toux qui régnèrent. Ép. vu, 58.) Les toux régnè- 
reut l'hiver, surtout par le vent du midi ;.chez ceux qui avaient 
une expecloralion épaisse, abondante, blanche, il survenait 
de la fièvre assez forte, qui cessait le cinquième jour. La toux 
allait jusqu'aux quarante jours, par exemple chez Hégési- 

F 


‘ 
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79. (Choléra. Ép. vu, 67.) Eutychidès eut une affection cho- 
lérique qui se termina en accidents tétaniques des jambes ; en 
même temps qu’il allait par le bas, il vomit pendant trois jours 
et trois nuits beaucoup de bile foncée ct très-rouge ; il était 
faible, avait des haut-le-cœur, ne pouvait rien garder, ni 
boissons ni aliments ; l’urine se supprima complétement, ainsi 
que l'évacuation alvine ; par le vomissement il rendit une lie 
molle, et il y eut éruption par le bas. ἣ | 

80, (Affection indéterminée. Ép. vu, 85.) Chez Andropha- 
nès, perte de la voix, délire ; la résolution de cela s'étant faite, 
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4 \ 
1. ἔτι συχνά καὶ ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο" ἡ δὲ γλῶσσα διετέλει πάντα 
4 « 0 
τὸν χρόνον ξ, ρή" χαὶ εἰ μὲ διαχλύζοιτο, διαλέγεσθαι οὐγ οἷός ? τε ἦν, 
5 : 

χαὺ πικρὴ Air ἦν τὰ "πολλά" ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ πρὸς χαρδίην ὃ ὀδύνη, 
ἣν φλεθοτομίη ἔλυσεν" ταύτη ὑδροποασίη ἢ μελίκρητον Ÿ ξυγήνεγχεν. 
31." LES -» « 
EAX6opoy ἔπιε μέλανα, οὐθὲ τὸ χολῶδες διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. ᾿Γέλος 
At “ il r > a! 1 “᾿ δ [ La 
δὲ χειμῶνος χαταχλιθεὶς, ἔξω ἐγένετο, χαὶ τὰ τῆς ὅ γλώσσης παθήματα 
ὅμοια, θέρμη λεπτὴ, ἄπορος. γλῶσσα ἄχροος, φωνὴ " περιπλευμονιχὴ, 
ΜΝ : + 3 κ᾽ de 2% 3 1 , 5 nt 
ἀπόσταξις" εἶμα ἀπεδύετο, χαὶ ἐξάγειν αὐτὸν éxéheusv, οὐδὲν δὲ 
35% , CN NES PE εὐ 
ἠδύνατο σάφα εἰπεῖν" ἐς νύχτα ἐτελεύτα. 

81. Τὸ 7 Νιχάνορος πάθος, ὅπότε ἐς ποτὸν ὃ ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος " ὁκότε ψωνῆς αὐλοῦ ἀρχομένης ἀχούσειεν αὐλεῖν ἐν 'ξυμπο- 

L ὃ ν Se ‘ # A } . Le] ὌΝ ΄ ᾿ Ῥ Υ... ΓΑ 10 Υ »᾿ € LA δὲ 

σίῳ, ὑπὸ δειμάτων ὄχλοι" μόλις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε " εἴη νύξ’ fuépne ὃ 
ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο' τοιαῦτα παρείπετό 1 οἵ συχνὸν χρόνον. 

82. Δημοχλῆς 6 μετ᾽ ἐχείνου ἀμδλυώσσειν χαὶ ᾿Σλυσισωματεῖν 
ἐδόχες, χαὶ 1 οὐχ ἂν παρῆλθε παρὰ χρημνὸν “" οὐδ᾽ ἐπὶ γεφύρης᾽ οὐδὲ 
τοὐλάγιστον βάθος τάφρου διαπορεύεσθαι, ἀλλὰ δι᾿ αὐτῆς τῆς τάφρου 
κ ΑἹ NP ᾿ 4 ὰ + “δ. 3 
οἷός τε Av° τοῦτο χρόνον τινὰ ξυνέδη αὐτῷ. 

83. 15 Τὸ Φοίνιχος, x τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ δεξιοῦ τοιοῦτόν τι ἦν" τὰ 
πολλὰ 15 ὥσπερ ἀστραπὴν ἐδόχεεν "έἐκλζμπειν" où πολὺ δὲ ἐπισγόντι 
ὀδύνη ἐς τὸν κρόταφον τὸν δεξιὸν “ὁ ἐνεστήχει δεινὰ, εἶτα ἐς ὅλην τὴν 


χεφαλὴν καὶ ἐς τράχηλον, καθὸ δέδεται À χεφαλὴ ὄπισθεν σπονδύλῳ 


«Ἔτι ΟΌΕΘΗΙΠ!]. -- ἔτη vulg.— ᾽ τε om. C. (D, restit. al. manu) FGRLK, 
Ad, —renpà ἢ. -- τὰ om. H, -- χαρδίαν J, — ὃ ὀδύναι K. — ἣν om. C. — ὑδρον 
ποσίη CDHJK, Lind. - ὑδρωποτέη vulg, — ŸE,C, Lind, 5. vulg. -- ἀλλ᾽ ὁλ. 
om. K. — " γλώσσης ὦ. — γλώττης vulg. - 2:7r4 CDFGH, Ald., Frob , 
Merc. — ἄπορος C.— ἄπονος vulg. — ὃ περιπν CHK. — ἀπότταξις Codd:# 
Ald., Frob., Merc.— ἀπὸ στήθεος pro ἀπόστ. vulg. — J'ai mieux aimé suivre 
ici les mss. que conformer la rédaction présente à la rédaction de Ép. vu, 
85. Il y a des différences notables entre les deux. -- αὑτὸν C. — αὑτὸν om. 
vulg. — νῦχτα ΕἸ, “τ ᾽ νιχάορος D. —  Gpumro CH. - ὥλωτο ( D, emend. 
al. manu) ΕἸ. = ὥμωτο ἢ. -- ὥμοτο GK. -- αὐλίτριδος C. — " ξ, Codd. - &. 
νυ... - ὄχλει Lind. — 19 59 GC. — δ' οἵ om. c.—*? λυτσιστωματεῖν CFGULK, 
Al., Frob., Mere. — λυσσησωματεῖν 1). -- ἐδόκει D. 15 οὐδ᾽ C, τι δ οὐδὲ D. 
—0o; sine τε CFGHJK, Ald:; Frob.,Merc.— 070 sine +: vulg -- τοῦτο C, Lind. 
--τοῦτο om. vulg.—t5 τῷ GC. “-τοιοῦτόν re ἦν om. C, posuit ante ἐκ Lind.— 
᾿δῶττε Ἡ — “1 ἐκλάμπειν . -|λάμπειν vulg. — “δ ἐνέστη δεινὴ, εἴτα ἐς ὅλην 
τὴν χερχλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, γαθὸ δέδεται ἢ χεραλὴ ὄπισθεν σφονδύ)ω 6. - 
ἐνεστήλει ἡ ὄπισθεν τῶν (ὄπισθεν τῶν om. DFGHUK, A:, Frob., Merc.\ 
σπονδύλων (σπόνδυλος ῬΟΙΕ; σπόνδυλον DHK ; σπονδύ)ον Ald.) vulg. + 
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il survéent encore un notable espace detemps; il y'avait des ré- 
cidives; la langue demeurait sèche tout le temps; s’il ne l’hu- 
mectait pas, il n'était pas en état d’articuler; elle était presque 
toujours très-amère ; parfois il survenail aussi une douleur@ar- 
dialgique que la saignée dissipa ; pour cette douleur il conre- 
᾿ maïñt de boire de l’eau où de l'hydromel, Εἰ prit une potion 
d’hellébore noir, ne rendit point de bile.et ne fut que peu éva- 
cué: Enfin, alité dans l'hiver, il n'avait plus sa connaissance ; 
les accidents du côté de la langue étaient les mêmes; chaleur 
. légèrez jactitation ; langue décolorée ; voix péripneumonique; 
épistaxis; ilrejetait la couverture ; il commanduit qu’on l’em 
menâtsans pouvoir prononcer neltement ; il mourut dans la 
nuit. 

81. (Aféction mentale ; terreur sans motif. Xp. vn, 86.) 
L'affection de Nicanor : quarid il se lancait à boire, la joueuse 
de flûte l’efrayait ; entendait-il dans un festin les premicrs 
sons de flûte? des terreurs l’obsédaient ; il disait pouvoir à 
‘ peine se contenir, quand il était. nuit; mais, de jour, s’il en- 

tendait cet instrument, il n’éprouvait aucune émotion. Cela 
lui dura longtemps. : 

82. (Affection mentale ; terreur sans motif. ἄγων vit, 87.) 
Démoclès, qui était avec lui, paraissait avoir la vue obseurcie 
et le corps tout relâché ; il n'aurait passé ni près d'un préci- 

pice, ni sur un pont, ni par dessus le fossé le moins profond ; 
mais il pouvait cheminer dans le fossé même ; cela lui arriva 

péndant quelque temps. 
83. (Névralgie particulière, Ép. vit, 88.) Ἢ Phœnix, 
il éprouvait à l'œil droit à à peu près ceci: la plupart du 
temps il croyait voir briller comme ün éclair ; au, bout de peu 
de moments, il se fixail une douleur violente dans la tempe 

À κὸν à 


ἐνεστήχει, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χεραλὴν, χαὶ ἐς τὸν τράχηλον" οἴδετο ἡ 
χεραλὴ ὄπισθεν τῶν σπον)ύλων {|| -- La leçon de Lind. est empruntée 
au passage parallèle Ép. vu, 88, qui est lui-méme altéré. Quant à la leçon 
de C, elle m'a semblé de tout point préférable à celle de vulg'; qui n'est 
pas méme appuyée par les mss:, puisque tous, en dehors de €, ométtent 
ὄπισθεν τῶν. 
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χαὶ ξύντασις, xat σχληρότης ἀμφὶ τοὺς ! τένοντας" καὶ ? εἰ " διοίγειν 
ἐπειρᾶτο," ξυντεινόμενος. "Euerot "όχότε γενοίατο, ἀπέτρεπον τὰς εἰρη- 
μένας ὀδύνας, καὶ δ ἠπιωτέρας ἐποίεον" ἀλλὰ μὴν χαὶ φλεθοτομίη ὠφέ- 
λεε; χαὶ ἐλλεδοροποσίη ἀνῆγε παντοδαπὰ, οὐχ ἥκιστα. δὲ πρασοειδέα. 

84. -Παρμενίσχῳ χαὶ πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμίαι χαὶ ἀπαλλαγῆς 
βίου ἐπιθυμίη, 1 ὁτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. | 

85. Ἡ δὲ Κόνωνος θεράπαινα, ἐκ χεφαλῆῇς ὃ ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἔχτοσθεν ἐγένετο: βοὴ, χλαυθμοὶ πουλλοὶ, ὀλιγάκις ἡσυχίη. Περὶ δὲ 
τὰς "τεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν' " τὰς ὅτε δὲ ἔθνησχε δέχα ἡμέρας, 
ἄφωνος καὶ σπασμώδης ἐγένετο. 

86. " Νεηνίσχδξ δέ τις πουλὺν ἄχρητον πεπωχὼς, ὕπτιος ἐχάθευδεν 
ἔν τινι σχηνῇ᾽ τούτῳ ὄφις ἐς τὸ στόμα παρεισεδύετο ἀργής. Καὶ δὴ, 
38 τι ἤσθετο, οὐ δυνάμενος φράσασθαι, ἔδρυξε τοὺς ὀδόντας, χαὶ 
παρέτραγέ τοῦ ὄφιος, χαὶ ἀλγηδόνι μεγάλη elyéro, 1 καὶ τὰς χεῖρας 
προσέφερεν ὡς ἀγχόμενος, καὶ ἐῤῥίπτει ἑωυτὸν, καὶ σπασθεὶς ἔθανεν. 

87. "' Καὶ ὁ τοῦ 5 Τιμοχάριος θεράπων, ἐχ μελαγχολικῶν δοχεόντων 
εἶναι καὶ τοιούτων καὶ τοσούτων, ἔθανεν ὁμοίως περὶ τὰς αὐτὰς 
ἡμέρας. 

88. Τῷ Νιχολάου " παιδὶ, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐχ 
ποτῶν ἔφριξεν ἐς νύχτα πυρετοί, Τῇ ὑστεραίη, ἔμετος χολώδης, 
ἄχρητος, ὀλίγος. Τῇ 1 τρίτη, ἀγορῆς ἔτι πλήρεος ἐούσης, ἱδρὼς ὅλου 
τοῦ σώματος" 18 ἔληξεν. 


" Τένοντας Lind. -- ὀδόντας vulg. -- τένοντας est donné par le passage 
parallèle Ép. vu, et est la bonne leçon. — * εἰ om. vulg. — εἰ γοῦν ἔπει- 
ρᾶτο δικχκινεῖν τὴν χεραλὴν χαὶ διοίγειν τοὺς ὀδόντας, οὐχ ἠδύνατο ὡς σφόδρα 
ξνυτεινόμενος pro χαὶ ...... ξυντεινόμενος Lind.— Voy. Ép. vi. —5 διογγεῖν 
6. -- διωγεῖν FGHIJK, Ald., Frob., Merc. — διάγειν vulg. — ὅσ FGHIK, 
Ad. — " 64. C. - ox. vulg. — δ x. DGIK, Ald. — ἀλλὰ μὴν xxi om. C. 
es. Ὁ. -- παντάδαπα (εἰς) (. --- ἴ ὅτε C. ---" ὀδύνη ἀρξαμένη CH. - 
πουλλοὶ Ὁ. -- πολλοὶ vulg.—"° u FGHIK. — 19 τὰς om. C. --- ἐδνεην, CDEHIJ. 
— vez. vulg. = πουλὺν DC, Lind. - πολὺν vulg. — παρεδύετο, emend. in 
marg. al. manu D.- ἀργὰς Lind. — ἐδ ὅτε vulg. — φράξεσθαι au moyen 
signifie non pas parler, mais comprenüré ; il faut donc ὅ τι. -- παρέτραγε 
Codd., ΑἸά,, Frob., Merc. -- παρέτρωγε ν δ, -- τὸν ὄφιν C. — 15 vai... 
ἑωυτὸν om. Κὶ. "-ο "ἢ χαὶ ....... ἡμέρας posuit ante νεηνίσχος, 1. 11, Lind. 
-- Srouoydpros Ο.. --δοχεόντων αὐτὸν (αὐτὸν om. C) εἶναι Codd., Ald., 
Frob,, Mere.— δοχέων vulg.— “δ παιδὲ om. C. -- χειμ. om. vulg., par une 
faute d'impression répétée dans Lind. et Kühn, -- νῦχτα FI.— 17 FGHIK. 


“éreom. C. — οὔσης CFIK, — 19 ἔπληξεν C. Ἵ 
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droite, puis dans toute la tête et dans le cou à l'endroit où la tête 
s’altache en arrière à la vertèbre ; tension et dureté des tendons; 
et s’il s’efforçait d'ouvrir la bouche, il éprouvait de la contraction. 
Des vomissements, quand'il s’en opérait, détournaient les dou- 
leurs susdites et les rendaient plus modérées ; il était soulagé 
aussi par la saignée; et l'administration de l’hellébore procu- 
rait la sortie de matières de toute espèce, et surtout de matiè- 
res porracées. 

84X( Observation inachevée qui est complète Ép. vu, 89.) 
Chez Parméniseus il y avait, même antécédemment, des dé- 
couragermnents, un désir de quitter la vie, et, derechef, bon cou- 
rage. 

85ÿ( Affection encéphalique. Ép. σαι, 90.) La servante de 
Conon, la douleur ayant commencé par la tête, n’eut plus sa 
connaissance ; cris ; plaintes nombreuses ; rarement du repos. 
Elle, mourut vers le quarantième jour; les dix jours qui pré- 
cédèrent la mort, elle perdit la voix et eut des spasmes. 

86ÿ (Affection mélancolique provoquée par une cause sin- 
gulière ; mort.) Un jeune homme, ayant bu beaucoup de vin 
pur, dormait sur le dos dans une tente; un serpent qu’on 
nomme argès lui entra dans la bouche ; ne pouvant deviner ce 
qu’il sentait, il serra les dents et enleva un morceau du ser-' 
pent; il fut pris d’une très-grande souffrance, il portait les 
mains [à sa gorge | comme suffoquant, il se jetait cà et là; il 
mourut dans les convulsions. 

8% (Affection mélancolique, mort. Ép. v, 87.) Le domesti- 
que de Timocharis, par l'effet d’affections mélancoliques qui 
paraissaient pareilles et aussi grandes, mourut semblablement 
vers les mêmes jours. 

88. (Observation inachevée, qui est complète Ép. vu, 92.) 
Le garcon de Nicolaüs, vers le solstice d’hiver, eut des frissons 
à la suite de boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vo- 
missement bilieux, intempéré, en petite quantité, Le troisième 
jour, le marché étant encore plein, sueur générale; la fièvre 


cessa, 
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89. Τῇ Διοπείθεος ᾿ ἀδελφεῇ, ἐν ἡαιτριταίῳ' χαὶ ἢ χαρδίη περὶ τὴν 
λῆψιν, δεινὴ, χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλη τῇ ἡπέρη. Καὶ ? ἣ Χαρδιαλγίη, 
χαὶ τῇσιν ἄλλησι παραπλησίως, ὃ πλὴν ἀλλ᾽ ὑπὸ πληϊάδος δύσιν" 
ἀνδράσι σπανιύτερα ἐγένετο τὰ τοιαῦτα, 

90. Τῇ Ἐπιγάρμου, πρὸ τοῦ τεχεῖν, δυσεντερίη "ἦν" δ᾽ πόνος 
σφοϑρός ὑπογωρήματα ὕφαιμα, μαυξώδεα " τεκοῦσα, παραχρῆμα ἰάθη. 

91. Τὴ Πολεμάρχου ἐν "ἀρθριτιχοῖς ἰσχίου ἄλγημά τι δεινὸν, ἐξ 
αἰτίης γυναικείων μὴ γινομένων" À φωνὴ loyero νύχτα ὅλην μέχρι 
μέσον ἡμέρης" ἤχους δὲ χαὶ ἐφρόνεε, καὶ ἐσήμαινε © τῇ χειρὶ, ὅτι 
περὶ τὸ ἰσχίον εἴη τὸ ἄλγημα, 

92. Τ᾿ Ἐπιγάρνῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, καὶ βάρος ἐς 
βραγίονα, νάρχη, ἔνλετοι συχνοὶ, ὑδροποσίη. 

93. Τῷ ὃ Εὐφράνορος παιδὶ, τὰ ἐξανθήματα οἷα τὰ τῶν χωνώπων 
δήγωατα, ὀλίγον δὲ χρόνον" τῇ ὑστεραίη ἐπυρέτηνεν. 

94. " Αὐγμοὶ πουλλοὶ μετὰ ζέφυρον ἐγένοντο μέχρις ἰσημερίης 
φθινοπωρινῆς" ὑπὸ χύνα, πνίγεα μεγάλα, πνεύματα θερμά’ πυρετοὶ 
ἰδρώδεες" φύματα παρ᾽ οὖς συχνοῖς ἐγένοντο. ᾿ 

9h. ᾿Τύχων ἐν τῇ "ἢ πολιορχίη περὶ Δάτον ἐπλήγη ὑπὸ χαταπέλτου 
ἐς τὸ στῆθος, χαὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυθώδης" ἐδόχες 
δέ μοι ὃ ἰητρὸς ἐξαιρέων τὸ ξύλον ἐγκαταλιπεῖν τι τοῦ δόρατος χατὰ 


, 


\ “- 
τὸ διάφραγμα, " Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, πρὸς τὴν ἑσπέρην ἔχλυσέ τε χαὶ 


"Ἀδελφεῆ (, - ἀδελφέη vulg.— χαὶ om. C. -- δεινὴ χαρδίη περὶ τὴν λῆψιν Q.— 
ὁ ἡ τοιχύτη χαρδ. vulg.— τοιχύτη Om. C.—5 πλὴν ἀλλ᾽ om. C. — σπανιώτερον 
Η]. - ἔγένετο (.-- ἐγίνετο νυ 5. τ ἦν om. C, -- σφοδρὸς om. C. -- dis pro 
ἰάθη, — "ἀρηριτιχοῖς DFHI.- ἀρθρητιχοῖς Vulg. = ἀγγήασχτι δεωῶ αἱ (sic) 
ἐξ αἰτίης Ο.-- μὴ om. Codd,— Ante ἡ addit τὸ ἐν τῷ τεύτλῳ πεούσῃ Lind. 
- Addition prise au passage parallele Ép. νης -- νῦχτα ΕἸ, -- ὅλην om. C. — 
μέχρι DFHUK , Ald. — νέχρις valg.—Zype C. — δ τῷ y, ὅτε om. C. — εἶναι 
C.—? ἐπιχάρμον Ald. = πλγύάδων CDFGHK, Frob., Mere. πληϊάδος vulge 
= ὦμον Lind, — ὁμοῦ vulg.- ὑδρωποτίη FGIK. — " εὑράνορος DEGHUK, 
Ald. — ὑπὸ χων. ΠΓῸ τὰ τὶ 4. δ. C. - ἐπυρέτηνεν CD. op ἐπυρέττηνεν vulg, 
-- δ νυ 5) ὈΓΟΠΗΚ, Ald., Frob., Mere. = πουλλοὶ DFUK, — oudoi H, = 
πολλοὶ vüulg. - πὸ om. C. = μέχρι CUH. = κύνα ΗΚ, Lind., Kühn. -- χῦνα 
vulg. — πνεύματα om. vulg. — bépuez (sic) D. -- πν. est donné par le pas- 
sage parallele Ep. vi, — "δ πολιορκία C. — δάτην C. τ χχταπέλτη sine ὑπὰ 
Ὁ. ‘urines Lind: = δοχέοντος vuly. = ἀ)γέοντος est donné par Ép. vit. 
= ἔκλυτέ τὰ MH, Lind, = ξακλυσέ τε vulg, - ἐχχλύτεται FGH. = ἐλλύσεται D, 
Al, — ἐκαλύσαι τε Καὶ, 
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89a(Hémitritée; cardialgie. Ep. vn, 95.) La sœur de Dio- 

pithès avait une hémitritée ; cardixlgie violente au moment de 

l'accès, et qui dura toute la journée. La cardialgie était à peu 

près la mêmé chez les autres femmes malades, si. ce n’est au 

moment du coucher des Pléiades ; cet accident fut phens rare 
chez les hommes. 

90: ( Dysenterie guérie par l'accouchement, Ép. vi, 99.) La 
femme d’ ΡΝ avant d’acconcher, avait Ia dysenterie ; 
douleur intense; déjetlions sanguinolentes, muqueuses ; aussi- 
tôt après l'accouchement, elle fut suérie. 

91. (Douleur de la hanche et perte de la voix, par suite 
d'une suppression des règles. Fp. vir, 100.) La femme de Po- 
lémarque, ayant une affection arthrilique, éprouva une dou- 
Jeur violente de la hanche, parce que les règles n'étaient pas 
venues; Ja voix fur perdue toute la nuit jusqu’au milieu du 
jour ; elle entendait, comprenait et indiquait avec Ja main que 
la douleur était à la hanche. , 

92.- (Douleur et pesanteur dans un bras ; vomissements ; 
caw pour boisson. Ép. vit, 103; comp. Ép. vi, 48.) Épi- 
charme, vers lécoucher des Pléiades, ressentit une douleur à 
l'épaule, une pesanteur dans 1ç bras, de la stupeur; vomissc— 
me fréquents ; eau pour boisson. 

932 (Exanñthème semblable à des morsures de: cousins. 
Ép. wir, 104. )} Chez l'enfant d’ Euphranor, exanthème comme 
sont les morsures de cousins, mais panstnt peu de temps; le 
lendemain ikavait la fièvre. 

94. (Constitution saisonnière dans laquelle il y eut beaucoup 
de parotides. Ép. vu, 105.) La sécheressé régna berncoup 
après le zéphyre jusqu’à l'équinoxe d'automne ; pendant Ja ca- 
nicule, chaleurs ‘At vents chauds ; fèvres sudorales ; 
beayçoup eurent, neurs près de l'oreille. 

: ΓΝ % plaie supposée du diaphragme; mort. 
Ép. ὑπ 121.) Tÿélion, au siége de Datos, fut blessé d'un 
coup de catapulle dans la poiwine, et peu après il était pris 
d’un rire plein de veblé: ; le médecin qui retirait le bois me 
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ἐφαρμάχευσε χάτω. * Νύχτα διήγαγε τὴν ᾿ πρώτην δυσφόρως" ἅμ᾽ 
ἡμέρη δὲ ἐδόκεε καὶ τῷ ἰητρῷ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον ἔχει." 
πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, ὃ ταχέως ἀπολεῖται, Τῇ γοῦν 
ἐπιούσῃ νυχτὶ, δύσφορος, ἄγρυπνος" ἐπὶ γαστέρα τὰ πουλλὰ χλινόμε- 
νος. Τῇ "τρίτη ἅμ᾽ ἡμέρῃ ἐσπᾶτο, καὶ τηνικαῦτα ἐτελεύτησεν. 

96. Τῷ Bo πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, τὸ πνεῦμα πουλὺ χατὰ 
τὸ τρῶμα " μετὰ ψόφου ἐχώρεεν " Τ᾿ἡμοῤῥάγει " τῷ δὲ ἐναίμῳ χα- 
ταδεθεὶς ὃ ἰάθη΄ χαὶ τῷ “Δυσλύτα ξυνέδη τωὐτό. 

97. Τῷ τῆς " Φίλης παιδὶ, ψιλώματος ἐν τῷ μετώπῳ γενομέ-- 
vou » Ὁ ἐναταίῳ πυρετός " ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν. Καὶ τῷ 
Φαγίου καὶ τῷ Εὐεργέτου, πελιαινομένων “ τῶν ὀστέων, χαὶ πυρεται- 
νόντων, ἀφίσταται τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ. ὀστέου, καὶ πῦον οὐ φαίνεται. ᾿ 

98. ᾿Αρίστιππος ἐς τὴν χοιλίην ἐτοξεύθη ἄνω βίη χαλεπῶς ᾿ ἄλγος 
χοιλίης δεινόν " χαὶ ἐπίμπρατο ταχέως" χάτω δὲ 1 οὐ διεχώρεεν " 
ἀσώδης ἦν" "“᾿ὁχολώδεα χαταχορέα" χαὶ ὅτε ἀπήμεσεν, ἐδόχες 
δηΐων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ πάλιν τὰ ἀλγήματα δεινά " χαὶ à 
χοιλίη ὡς ἐν " εἰλεοῖσιν" θέρμαι, dur 15 χαὶ ἐν τῆσιν ἑπτὰ ué- 
pnoiv ἐτελεύτησεν. 

99. Ὁ δὲ Νεάπολις πληγεὶς ὁμοίως 1 ταῦτ᾽ ἔπασχεν " χλυσθέντι 
δ᾽ ἐν δριμεῖ, χοιλίη κατεῤῥάγη χρῶμα κατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, με- 
λανέον" ὄμματα αὐχμηρὰ, ἢ καρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. . 

100. 5. Ἐν Καρδίη, τῷ Μηΐροδώρου παιδὶ ἐξ ὀδόντος ὀδύνης 


© *Nüxra FGI, Ald. — * « ΕΘΗ͂ΙΚ. -- δ᾽ C. -- βέλτιστον K, — 5 οὐ βραδέως 
Ο. -- γοῦν om. C. -- πολλὰ CDHI, Lind. — ὁ γ DG. — περὶ μέσον ἡμέρης pro 
καὶ τηνικαῦτα Ὁ --οὐ μετεχώρεεν, al, manu μετὰ ψ. ἐχ, D. — δ ψοροῦ Ald., 
Frob., Merc. -- ψοῦ (sic) ΕΟ]. — 7 χαὶ ἡμ. Ὁ. — δ᾽ ἃ, — 5 Suis C. — rat 
τῶ δύσ)υτα ξυνέθη τωυτὸ C (τὸ ἑωυτὸ DFGHUK; τὸ ἑωυτοῦ Ald. ). — χαὲ 

οἷον τωὐτὸ om. vulg. -- Dyslytas ou Dyschytas, comme on lit Ép. vu, est 
sans doûte un nom propre altéré , et je ne sais comment le corriger, mais 
il n’en faut pas moins accepter ce membre de phrase donné par les mss. 
— " φίλης GC. - τῷ DGHK, Ald., Frob., Merc. — τῷ om. vulg. — δ ëvx. 
DJK. -- ἐνν. vulg. — Post πυρ. addit ἔσχεν vulg.—&5y. om. C. — ' δὲ τῶν 
C. -- πυρεται. CDFHIJ, Lind., Kühn. -- nuperr. vulg. — ὑποραένεται pro 
où φ. ἢ, --- “" οὐδὲν Lind. — ὁ" [ÿuse] χολώδεα, Life. — γαταχόρεα CD. — 
χαὶ om. C.— ἀπήμεσεν ἢ), -- ἐπ. vulg. — 0642 CH, — ἐδόχει vulg. — ῥηΐων 
Ο, — ῥήϊον vulg. — ‘ein, D, — ὄῖψαι 1. — "δχαὶ om, C. -- ἢ K.— 1 σαυτὰ 
Lind.- δὲ Lind.— δ᾽ ἐν om. C. -- μέλαν ἐὸν vulg. — #7 χαρώδεα C, Lind.— 
χἀθαρώδεκχ vulg.— δ ἐν (χραδίη CDGHIJK) χαρδίη F, Ald., Frob., Merc. 
-ἐν K. om. vulg. -- ὀδύνη C.— ὑπερσάρχησις Codd., Frob., Merc. 
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ir laissé quelque partie. de la lance dans le dia- 
gmes e blessé souffrant, le médecin, sur le soir, lui fit 
un Javement et un purgatif. Le blessé passa pénible- 
remière nuit; au jour, il parut au médecin et aux 


% 


autres. a mieux. Pronostic :.16 spasme survenant, il suceoni- 
ptément. La nuit suivante, mal-être, insomnie, dé- 
plupart du temps, sur le ventre, Le troisième il, 
il fut pris de spasme οἱ mourut, 
épénétrante de poitrine ; guérison. ἐν. vit, 34.) 
été blessé dans le dos, beancoup d'air sortait avee 
Plaic ; hémorrhagie ; pansé avec le médicament 
guérit ; il en arriva autant à Dyslytas: | 
dation des’ os du cräne, nécrose; chez trois en- 
Ép. vi, 35.) L’ enfant de Philé, portantau frontune 
ἢ de Vos, ent de la fièvre le neuvième jour ; l'os de- 
vint livide; il succomba,. Il en fut de même chez l'enfant de - 
Phañias et t chez ‘céluf d'Évergète. Les os devenant livides et la . 
fièvre apparaissant, Ja peau se dét tache de l'os, et on πὶ δ οὐδὰ 
pas depus. . # 
98. (Plaie pénétrante de l abdèmers : mort. Ép. vi, 99. ) 
Aristippe reçut dans le ventre, en haut, un coup de flèche 
violent et dangereux ; douleur intense du ventre; bientôt 
il y eut inflammation ; il n'allait point par le bas; haut- 
le-cœur; bile foncée; et lorsqu'il vomissait, il paraissait. 
plus à l'aise; mais peu après, derechef, douleurs violentes ; 
le verre, éomme dans 165 iléus ; chaleur ; soif; il mourut dans : 
les sept jours. : 
τ 99. (Pluie pénétrante dé l'abdomen: Ép. νη, 30.) ἡ Néapols, 
blessé semblablement, souffrait 165 mêmes accidents; après un 
lavement âcre, il y eut des déjections alvines; il se répandit 
sur lui uneteiste légère, jaune, tirant sur le noir ; ; yeux secs, 
somnolents, roulants, fixes, 3 
100. (Sphacèle de la mâchoire. SES vit, 113.) A Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une douleur de dent, eut 
un sphacèle de la mûc hoire ; chairs hourpebmantes sur les gen- . 
TOM, V. 5: 17. 
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σφακελισμὸς τῆς γνάθον, καὶ οὔλων ὑ Au cts μετρίως ἐξεπύησεν’ 
ἐξέπεφον οἱ ! γόμφιοι καὶ À σιηγών. ; 

401. Γυναικὶ, ἐν ᾿Αὐδήροισι, καρχίνωμα Ἰνὼ περὶ " τὸστῇ- 
θος, καὶ διὰ τῆς θηλῆς ἔῤῥειν ἰχὼρ | ὕφαιμος ὃ ἐπιληφθείσης δὲ τῆς 
Lo ἔθανεν. ᾿ 

. Ἐχ ἐχατάῤῥου χατὰ τὸ ἥ ἥμισυν τῆς χεφαλῆς ἐπόνεον, καὶ χατὰ 
"ων ὑγροῦ χωρέοντος, ἐπυρέταινον, ἐπιεικέως ἐν τῇσι πέντε ἡμέ- 
ρησιὶ περιεψύχοντο. 

108. Τῇ 5 Σίμου ἐν τόχῳ σεισθείση γ) ἄλγημα περὶ τὸ στῆθος ἐγέ- 
γξτο καὶ πλευρόν: ἀποχρέμψιες πυώδεες" φθίσις κατέστη" ἕξ 5 μῆνας 
οἱ πυρετοί" πάλιν διάῤῥοια + παῦσις πυρετοῦ " χοιλίη ἔστη, καὶ 
περὶ ἡμέρας ἑπτὰ ἔθανεν. 

104. Ἢ χυναγχικὴ χεῖρα δεξιὴν καὶ σχέλος ἤλγησεν * 7 πυρετὸς 
ἐπεῖχε βληχοός" ὃ δὲ πνιγαὸς τριταίῃ ἐχάλασεν. ὃ Terdprn, σπα- 
συμώδης, ἄφωνος" ῥέγχος, : ὀδόντων ὃ σύντριψις, γνάθων ἔρευθος ἔθανε 
πεμπταίη ἢ ἑχταίη: σημεῖον περὶ χεῖρα ὑποπέλιον. | 

405. RRNETA ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου ῥεγχώδης “γλῶσσα ξηρὴ, © 10 περι- 
πλευμονιχή " 1 ἔλφρων ἔθανεν. 

106. Καὶ 15 ὃ ἐν Ὀλύνθῳ ὑδρωπμὰρ, ἑξαίῳ φνης ἄφωνος, ἔχφρων 


νύχτα χαὶ ἡβέρην, ἔθανεν.᾽ 


ἐγόμφιοι DK. -- γόμφοι vulg. — σιηγὼν C. -- σιαγ. vulg. — * τὸ om. C. -- 
ami om, OC: - buis Ald. — 5 ἐπιληφθ. Codd. -- ἐπιλειφθ. ‘vulg. - postes 
Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. -- ῥύσεως vulg. — *xxrdpou C. — ῥινὰς 
DK, Lind., Kühn. — pivas, vulg.— ἐπυρέτηνον ὦ. — ε FGHJK. — 
"ἢ σίμου G. —E. om. vulg. -- τὸ 1). -- τὸ om. vulg. — ἐγένετο om. C.— πλευρῶν 
GC. - φθιφικὰ C.- φθὶς DFGELUXK, Ald. , Frob,, Merc. — *Auépas vulg, — 
.uävag est donné par Ép. vi. ep vulg. -- πυρετοῦ est donné par 
Ep. vi. — ἕστη CD. - 5 CFGHK.— * πυρετὸν ἐπ. βληχρὸν Ὁ. - δὲ om. C. 
-τριταίην Le —* é6céun CD, Frob. -- ξ FGHIJK. — " συνέρεισις C (H, in 
marg. ). — " περιπνευμονικὴ CDHK. -- περιπλευμονίη vulg.- περιπλευμονίης 
LÉ ἔκφρων Frob. -- χαὶ …. ἔθανεν om. D. —*5 CHIK, -- ὃ om. vulg. 
— νῦχτα ΕἸ. — χαὶ om. K. - προς ἐπιδημίων πέμπτον 1}. 
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cives; suppuration médiocre ; les dents molarés cet la mâchoire 
DER : ; 

101. (Cancer du: sein ; mort. Ép..vu, 116. t Une. fenime, à 
Abdère, eut un carcinome auscin, et par le mamelon s’écou- 
lait une humeur sanguinolente, l'écoulement ayant été arrêté, 
elle mourut. 

102. (Catarrhe. Ép. vn, 56.) Un catarrhe sur la moitié de 
la tête fit souffrir; un liquide s’écoulait par les narines, les 
malades avaient de la fièvre, la chaleur fébrile tombait assez 
complétement dans les cinq jours. 

103. (Phthisie à la suite de la succussion dans Τ᾽ he 
ment. Ép. vu, 49.) La femme de Simus ayant été secouée dans 
l'accouchement, il lui survint de la douleur à la poitrine et au : 
côté; expéctorations purulentes ; la phthisie s'établit; les fièvres 
pendant six mois; diarrhée derechcf; intermission de la . 
fièvre ;le ventre se resscrra ; elle mourut au bout de sept op ὶ 
environ. 

104. (Angine, mort. Ép. vit, 18.) La femme affectée d’an- 

᾿ gine souffrit du bras droit et de la jambe ; la fièvre persistait, 
mais modérée; la suflocation s’anicnda le troisième jour, Le 
quatrième, spasme, perte de la voix, râle, grincement des 
dents, rougeur des joues. Elle mourut le cinquième jour ou 
le sixième. Un signe apparut à sa main, ce fut un peu de lividité: 

105. (/nflammation du palais ; mort. Ép. vu, 15.) Unc au- 
tre, ayant le palais affecté, râlait ; langue sèche, péripneume- 
nique ; elle mourut ayant conservé sa connaissance, 

106. (Hydropisie, délire subit, mort. Ép. vu, 21.) Et à 
Olynthe, un hydropique perdit subitement la voix, cut le dé- 
lire pendant uné nuit et un jour, et mourut. | 
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ἘΠΙΔΗΜΙῺΝ TO EKTON. 


SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDEMIES. 


‘ARGUMENT. 


Le sixième livre, outre quelques histoires particulières de 


malades, et surtout un grand nombre de remarques détachées 


sur l'hygiène, sur la gymuastique et la pathologie, renferme 


une curieuse description d’une toux accompagnée de phénomè- 
nes singuliers. Cette toux fut épidémique et régna ἃ Périnihe 
en hiver (Épevr, 7, 1): Elle n’offrait, à ce qu’il paraît, rien 
de particulier au début; mais, après une intermission com- 
plète dont la longueur n’est pas spécifiée, ou plus rarement 
après une simple rémission, il y avait rechute où redouble- 
ment ; cela arrivait le quarantième jour à compter du début. 
Là ne se bornait pas le caractère tout spécial de cette toux. La 
récidive s’accompagnait tantôt de nyctalopies, tantôt de maux 
de gorge légers, tantôt d’angines fort dangereuses, tantôt enfin 
d’intempéries paralytiques dans les membres. L'auteur re- 
marque que l’état antérieur des individus eut de l'influence 
sur la nature de ces accidents consécutifs + ceux qui, par mé 
tier, exerçaïent particulièrement leur voix, crieurs publics ou 
chanteurs, furent atteints d’angines ; ceux qui travaillaient des 
bras, offrirent des faiblesses paralytiques dans les membres . 
supérieurs ; et ceux qui marchaïent beaucoup soit aécidentel- 
lement, soit par profession, furent affectés dans les membres 
inférieurs. Îlest impossible de ne pas trouver un rapport entre 


- ces derniers faits et l'Aph. 1v, 33, où on lit: « Si avant la 


. maladie quelque partie a fatigué, c’est là que le mal se fixe. » 
On ajontera cet exemple à eeux que j'ai cités, p. 30-33 de ce 
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volume , au sujet dés relations existant entre les Épidémies et 
les Aphorismes. Ici, sans doute, l'aphorisme n’est pas autre 
chose que l’observation empruntée à l'épidémie de Périnthe et 
transformée eu proposition générale”. 


11 est possible d'aller au delà de cette description sommaire 
et d'indiquer quelques détails de plus. Des remarques isolées 
et des histoires particulières sont en effet disséminées tant dans 
le reste du vit livre, que dans le 11° et le 1v°. Cette toux, “Ép. vi, 

7, 10, rendit confirmée la phthisie chez les personnes qui s’y: 
trouvaient disposées. Elle aggrava aussi l’état de celles qui 
portaient d’autres affections chroniques ; de ce dernier effet, 
un exemple est rapporté, Ép. iv, 49. Mais il y eut des cas 
où cela ne se manifesta pas: les individus atteints de douleurs 
rénales, Ép. 11, 2, 9, n’eurent pas la toux de la récidive, :et 
_ l’auteur suppose qu'ils en furent garantis par la maladie des 
reins. Dans le cas rapporté, Ép. 1v, 47, une éruption rouge.et 
étendue suppléa à la récidive de la toux. 

ΤΙ parait, Ép. 1v, 52, que dans cette toux de Périnthe il 
survint des dépôts à l'oreille, L'auteur signale, Ep. vr, 7,10, 
uu homme auprès, de-qui il fut conduit par. Cyniscus,.et qui 
fut préservé ; or, l’histoire de cet homme est donnée, Ép. 1v, 
53,.et là on voit que ce dont il fut préservé était un mener à 
l'oreille, ᾿ 5 ν 

“Au reste, cette tendance à la suppuration ne se manifesta 
pas seulement aux oreilles; chez les enfants, Ép. vr, 1, 12, 
cettetoux causait des dépôts dans les articulations, dépôts qui 
suppuraient et produisaient, à l'épaule, le galianconisme 
(voy. des Articulations, 4. IV, p. 115). 

Ce qui fortifie encore cette assimilation, ce qui justifie mon 
interprétation du. passage d'Ép. vi, 1, 12, passage obscur ct 


Ἢ L'aphorisme précédent, ιν, 32, oùilest dit que, chez ceux qui 
relèvent de maladie, si une partie fatigue, les dépôts s’y opèrent, est 
aussi une remarque particulière, qui, transportée des Épidémies dans 
les Aphorismes, est devenue. générale. ‘On lit en οἴει, Ép. iv, 48, que 
des individus, venant à marcher à la suite de diverses affections, étaieñt 
pris de douleurs aux pieds, 
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mal compris par Galien lui-méme, c'est que, Ép. iv, 36, il 
ést fait mention de ces toux sèches, suivies chez les enfants dé 
suppurations à l’épaule dans la récidive de la toux. Ainsi il est 
bien démontré par le rapprochement des passages parallèles de 
Ép. 1v, 36, et Ép. νι, 1,12, que la toux de Périnthe produisit 
chez quelques enfants, dans les intervalles de temps signalés, 
des suppurations dans les membres, Cet exemple prouve eom- 
bien une étude attentive, qui ne prend'pas les textes un à un, 
mais qui en cherche les liaisons, jette de lumière sur des en- 
droits restés sans explication. Ce qui faisait faute, c’étaient les 
rapprochements entre les parties disséminées cà et là; ct 
tellement faute, que Galien n’a pu se rendre compte de la sup- 
pütation des jours dans la remarque relative aux enfants, 
Ép. vi, .1, 12. ‘ d 

Dans la description générale, il est question ἃς paraly sies 
aux membres, suite de la toux. On trouve un exemple de cette 
paralysie, Ép. τι, 2, 8, chez une femme qui éprouva une im- 
puissance au bras droit et à la jambe gauche, L’aûteur remar- 
que à propos de ce cas, qu’il n’y cut aucun changement dans la 
face, aucune altération dans l'intelligence. L'enfant qui tordait 
des sarments, Ép, 1v, 50, fut affecté de paralysie dans les bras. 

Les’ nyctalopies notées dans la description générale, 
Ép. vi, 7, 1, figurent Ép. 1v, 52, Le seul des accidents con- 
signés dans cette description, duquel je ne retrouve aucune 
trace dans les deuxième, quatrième et cinquième livres, c’est 
l'angine fort dangereuse qui sévit parmi les personnes affectées 
de la-toux. | 

Un passage, Ép. vi, 7, 7, important à consulter, me.paraît 
éclairer l’histoire de cette épidémie. On y voit que les toux 
avec lassitude se portaient sur les parties faibles ct particuliè- 
remént sur les articulations. Cela se rapporte évidemment à la 
toux de Périnthe et aux paralysies intercurrentes, et je ne le 
rappelle iei qu’en raison de ce qui y est joint. auteur ajoute 
que dans 105 Πόντος avec lassitude 1] se manifeste des toux 


sèches, lesquelles se jettent sur les artieulations. De là résulte 
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que dans cette épidémie il y eut deux catégories + d’une part, 
des toux par lesquelles Ja maladie commencait ; d'autre part, 
des fièvres sur lesquelles la toux venait s’enter. .1] n’est pus 
rare en effet dans des épidémies, que des affections primitive- 
ment étrangères prennent le caractère de l’affection régnante. 


C'est ce qui est arrivé ici; et dans celte circonstance ποθ. : 


trouvons l'explication pathologique de plusieurs passages. 
Ainsi les cas de fièvres avec douleurs aux pieds et aux jambes, 
Ép. τύ, 25, appartiennent à la catégorie des fièvres dans les- 
quelles la toux vint-s’implanter. Le phénomène de la toux n’y 
est pas toujours noté ; mais on y trouve toujours la gène de la 
respiration; or, on apprend, Ep. vr, 2, 6, que la gène de la 
réspiralion et la toux sèche * étaient des symptômes collaté- ᾿ 
raux;0n l’apprend encore, Ép. vi, 2, 11, où il est dit que 
cctie toux sèche est l'effet non des vers, mais de la gêne de 
ki respiration. Ainsi dans toutes ces histoires du 1v° livre où 
Ja gêne de la respiration est mentionnée, :il faut entendre que 
celte géne est l'équivalent de la toux. Pour la désigner, l’au- 
teur emploie le mot πνεῦμα, tant dans le 1v° livre que dans 
levi®. Ba plupart des cotimentateurs avaient pensé que ce mot 
signifinit pneumatose ; mais Galien, par des raisons qu'on peut 
voir, Ép. 1, Ρ. 170, note 8, lui attribue le sens de, difficulté 
‘de respirer ; explication que j'arrive à justifier complétement 
par une voie, il est vrai, toute différente, c'est-à-dire en re- 
trouvant le vrai caractère des affections décrites dans les ‘his ἢ 
ee ect indiquées, ΤΠ faut rapporter aux fièvres avec 
ée (ce qui, comme on le voit, fut l'équivalent dé la 
ὡς Yle cas de Ja nièce de Téménès, Ép iv, 26, chez laquelle 
il yeut un dépôt sur un pouce, et le cas d'an garçon, Ép: w, 
#2 chez qui le dépôt se fit sur Jes p pieds. ms ce dernier, 
τρις Rp non-seulemient, Ja gêne, del re 


L fentes, mais 


, re ἐγκαταλείέπηται ἡ βὴξ Ep Dans ect ighibnis, la toux 
e était istique ;et c'étaient les. ‘toux ε est ditdaus 
iption gé , Ép.w,1,17, ct dans un passage détaché Ep. M. 
M) qui généralement smensient les impuissances paralytiques. : 
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‘aussiilà toux, sèche ; il ajoute toutefois que cette toux était 


sèche Môllèmient, ᾿ et eette addition lui est suggéréé par 
l'exception que ce fait paraît lui présenter; les dépôts sur les 
articulations survenant surtout quand les-toux étaient très 
sèches et très-violentes. Sans doute aussi ce garçon, probable 
ment un esclave, était un homme chargé de travaux fatigants ; 
car l’auteur.observe que chez les personnes fatiguées 165. dé- 
pôts se font sur les articulations. 

Tel est l’ensemble de ce tableau pathologique, restitué à 
l'aide de traits épars dans trois livres des Æpidémies. Plu- 
sieurs passages demeurés fort obscurs se trouvent éclaircis par 
un simple rapprochement; des histoires particulières, très- 
brèves, et à peine esquissées, deviennent parfaitement intelli- 
gibles, complétées qu’elles sont par la description générale à 
laquelle il faut les rapporter; des fragments isolés se réunis- 
sent et se rangent sous une seule catégorie; en .yoyant cet 
éparpillement de remarques et de faits appartenant tous à une 
même affection, on comprend la nature de ces notes prises par 
les Hippocratiques et arrivées jusqu’à nous sous le titre de 
Jivres des Épidémies ; on y rattache trois aphorismes (Aph. 1v, 
31, 33, d4) qui ont été inspirés par cette maladie de Périnthe, 
et on assisté ainsi aux recherches des Hippocratiques et à l’éla- 
boration de leurs idées. Les diverses observations disséminées 
daus le courant des trois livres, ont le caractère d’une rédac- 
tion-hâtive et imparfaite, en un mot, de notes négligées qu’un 
homme prend pour soi, souvent obscures pour tout autre que 
pour lui. Il n’en est pas de même de la description générale 
(Ép: vi, 7, 1); là, le style est soigné, Vexposition nette, sui- 
vie, et la rédaction, ce semble, définitive. On peut croire dès 


. lors que ce morceau, si différent des notes disséminées, avait 


été destiné à la pablication et devait figurer dans quelque ou- 
vrage qui n’a pas élé composé ou qui n’est pas arrivé jusqu’à 
nous. (Voyez sur les livres des Hippocratiques perdus dès 
avant la fondation de la bibliothèque d'Alexandrie, τ. 1, p. 54- 
60.) La même considération s'applique à la description de la 
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luxation spontanée des vertèbres du cou (Ép: u, 2, 24), mor: 
τ eau d’une rédaction définitive et auquel actes avait donné. 
cette forme sans doute en vue du public', Je n’ai trouvé 
dans meslecturesrien qui iressemblât à à l'épidémie dé Périnthe,- 
c’est-à-dire une affection tantôt, et le plus souvent, se présentant 
avec le caractère d’une toux, offrant une intermission, puis 
récidivant et s’accompagnant dans la récidive soit de nycta- 
lopies, soit d’angines, soit d’impuissances paralytiques dans 
les membres, lanlôt venant s’enter sur une fièvre préexistante 
et produisant des faiblesses ou des abcès dans les membres, 
ainsi que dés dépôts dans les orcilles. Il faut danc consigner, 
du moins jusqu’à plus ample informé, ceite maladie parmi les 
épidémies dont on n’a pas d’autre exemple; elle augmente le 
catalogue de ces affections déjà si fécondes en singularités; et, à 
cc titre, elle est d’un intérêt véritable dans la pathologie his- 
torique.” Je-n’ai pas besoin d'ajouter que le récit qui en est 
fait mérite toute confiance. Pour le médecin habitué à obser- 
ver, l'exactitude de la narration hippocratique se. démontre 
d’élle-mème; et d’ailleurs il suffirait de rappeler combien est 
fidèle la description de la luxation spontanée des vertèbres 
cervicales "fidélité constatée tant de siècles après Hippocrate 


par les travaux modernes. 


! ILn’'en est pas pour cette affection comme pour la toux de Périnthe: les 
livres des Épidémies ne contiennent aucune histoire particulière apparte- 
nantà la luxation spontanée des vertébres; tout se borne ἃ ἀπ des- 
criplion générale, Ὁ 


.  ENIAHMION TO EKTON. 


ΤΜΗ͂ΜΑ ΠΡΩΤΟΝ. 


s 


1. Ὁχόσῃσιν ἐξ ἀποφθορῆς * περὶ ὑστέρην χαὶ οἰδημάτων ἐς 


6 1. “δῇ 2 
xaxpr αριὴν τρέπεται, 


χατὰ τὸ βρέγμα ὃ ὀδύναι μάλιστα, χαὶ ὅσαι 
+ ἄλλαι ἀπὸ ὑστερέων" ταύτῃσιν "ἐν ὀχτὼ ἢ δέκα μησὶν ἐς ἰσχίον 
τελευτᾷ, ᾿ 

2: ΟἹ δφοξοὶ, Toi μὲν χαρτεράύχενες, "ἰσχυροὶ καὶ τἄλλα χαὶ 
ὀστέοισιν᾽ of δὲ χεφαλαλγέες, χαὶ " ὠτόῤῥυτοι" τουτέοισιν ὑπερῷαι 
χοῖλαι, χαὶ ὀδόντες παρηλλαυμένοι. ; 

3. 4 “Ὃχόσοισιν ὀστέον ἀπὸ ὑπερῴης ἀπῆλθε, τουτέοισι μέση 


ἵζει ñ δίς " οἷσι δὲ, ἔνθεν of δλλπεςς, ἄκρη σιμοῦται, 


“Kai περὶ Lind. - Galien dit que les exemplaires portaient ὅσησιν», Ou 
6x. où 6x.; et que cette dérnière leçon était celle que suivait habituel- 
lement Artémidore Capiton; on lisait aussi, d’après Galien, ἀπὸ φθορῆς 
Let ἐξ dx; ὑστέρην οἱ ὑστέρας; καρηθαρίην et χαρηδαρίας. D'après Palia- 
dius , quelques-uns écrivaient ἀπὸ ὑστέρης. Le comm. de Palladius δῦ. 
Ép. vr,.avec le texte hippocratique, a été publié par Dietz, Scholia, 
1.11, p. 1-204. J'indiquerai ainsi cette éd. :.Pall. — ὃ χαὶ χατὰ Gal., Pall.- 
Quelques-uns, dit Galien, ajoutaient «xt devant χατὰ, et interprétaient 
ainëi la phrasé : celles qui... ont de la pesanteur de tête, et chez qui les 
douleurs se font sentir au bregma ...... chez celles là .... — 5 555. FGIJ, 
Ald., Frob, — χαὶ ὅσχε ἄλλαι avait été interprété de deux manières diflé- 
rentes: suivant les uns, cela signifiait que les autres douleurs de tête 
produites par la mätrice se fixent également au bregma ; suivant les 
autres, que les autres affections de la matrice produisent également de ia 

. pesanteur de tête et de la douleur au bregma. — ἡ Ante ἄλλαι addit μά- 
λιστα Ὁ. -- ὑπὸ CG. — ὑστεραίων Ald, —"5 ἂν τῷ δηγδόω ἣ dendra part Pall. - 
Cette leçon conservée seulement dans Pall. existait dans les exemplaires 
anciens (Galien nous l’apprend) et elle était adoptée par quelques com- 

«mentaleurs. Les plus anciens exemplaires avaient en chiffres, » et τ. Avec 
ὀχτὼ et δέχα, dit Galien , la phrasé signifiera que les accidents aboutissent 
huit ou dix mois après l'avortement; avec ὀγδόῳ et δεκάτῳ, qu'ils abou- 
‘tissent le huitième mois ou le dixième mois après la conception. — δ ὀξυχέ- 
gado gl. F. --- ᾽ν pro otIK, Ald.-xoxradyesss Ο. -- χρατεραύχενες H, Gal.— 
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PREMIÈRE SECTION. 


1. (Sur Les suites de plusieurs affections utérines.) Chez 
les femmes à qui, à la suite d’avortement et de gonflements à 
la matrice, il survient de la pesanteur de tête, les douleurs se 
font sentir surtout au sinciput, ainsi que toutes les autres dou- 
leurs qui ont l’utérus pour point de départ ; chez'ces femmes, 
au bout de huit ou dix mois, l'affection se jette sur la hanche” 
CÉp. τὶ, 1,7). : 

2. (Sur la configuration de la téte.\ De ceux qui ont 
la tête pointue, les uns ont le cou vigoureux et sont forts 
tant des os que du reste du corps (Ép. vi, 6,14); les 
autres ont de la céphalalgie et des écoulements d’orcille, 
ces derniers ont la yoûle palatine creuse, et les dents qui 
chevauchent, | 

3. (Nécrose de la. voite palatine, du maxillaire supérieur. 
Ép. ιν, 19; Mochl.,t. IV, p. 387.) La sortic d’un-os de la 
voûte palatine cause l’affaissement du nez dans son milieu ; la 
sorlie. d’un os là où sont les dents, produit l’affaissement du 


bout du nez. ' 


Il importe peu, dit Galien, délire χαρτερχύχενες Où χραταύχενες ; mais on 
change le sens quand à l’ pee leçon on substitue, comme font quel-, 
ques-uns, μαχραύχενες. —"* χαὶ ante ἐσχ,' Lind. -- τὰ ἄλλα Pall. -- τοῖσιν 
ὅστ. Gal., Pall. —° ὠτόρρυτοι Codd., Ald;, Frob., Gal., Pall. -τὠὡτόῤῥυποι 
vulg. — Je renonce à mentionner les variantes de Morcusaé, Son édition 
est la reproduction de celle de Froben, plus, des fautes d'impression. 
τουτέοισιν Gal., Pall. -- τούτοις" vulg. - τούτοισιν CG. — χαὶ om. C. — ofziv 
pro +. Lind. —  ἐχόσοισιν ©, Palk.— ὅσοισιν Gal.—otsty Lind.- ὅσοις vülg: 
— ὑπερρώης C. = μετηίξει FHIK. — #1 ὅσοισι Gal. -- δὲ om. CFGIE , Pal, 
ὅθεν (ἔνϑεν ὦ ; ὅθεν om. D, restit. al. mañu, FGHUK) νυ. 
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4. Αἴ τῶν νηπίων ! ἐχλάμψιες ? ἅμα ἤδη ἔστιν εἶσι μεταδολὰς 


ἴσχουσι καὶ ἄλλας. 


ὅ. δ Καὶ ἐς νεφρὸν. ὀδύνη " βαρείη, ὅταν πληρῶνται σίτου, ἐμέουσί 


| γε φλέγμα, ὅ ὅταν “δὲ πλεονάζωσιν af ὀδύναι, ἰώδεα" χαὶ ῥῴους μὲν 


γίνονται, λύονται ὃ δὲ, ὅταν σίτου χενωθῶσιν᾽ ψαμμία τε πυῤῥὰ 
ὑφίσταται, αἱματῶδές τε οὐρέουσιν" ἴ νάρχη μηροῦ τοῦ χατ᾽ ἴξιν. 
᾿Ελινύειν οὐ ξυμφέρει, ἀλλὰ γυμνάσια" " μὴ ἐμπίπλασθαι᾽ τοὺς 
νέους ἐλλεδορίζειν, ἰ ἰγνύην τάμνειν, οὐρητικοῖσι χαθαΐρειν, λεπτῦναν 


καὶ ἁπαλῦναι. 


6: Γὐναιχεῖα τῇσιν ὑδαταινούσησιν ἐπιπουλὺ 1 rapauéver ὅταν 
\ A 4. P 3 -." 
δὲ μὴ ταχὺ ἴῃ, ἐποιδέει. 


7. M°Ev Κρανῶνι, αἵ παλαιαὶ ὀδύναι, ψυχραί" αἵ δὲ νεαραὶ, 
θερμαὶ, 1) αἵματι δὲ αἱ πλεῖσται“ χαὶ τὰ ἀπὸ ἰσχίου ψυχρά. 


ε Ἐπιλήψεες (D, in πιάγρ. περὶ ἐπιληψίας νηπίων περιγινομένης μέχρις ἂν 
ἡθῶσιν) ΗΚ. -- ἐπιλήμψιες FGIJ, Ald. -Galién dit que, tous les commen- 
lateurs connaissant et les anciens exemplaires portant ἐχλάμψίες, les 
commentateurs modernes ont voulu y substituer soit ἐπιλήψιες, soit χατασ 
λήψιες, , soit ἐπιλάμψιες, attachant toujours à ces mots le sens d’épilepsie. 
Maïs Zeuxis interprétait ce mot autrement : ἔλλαμψις signiliait, d'après 
Jui , le développement rapide que prend l'enfant à l’époque de la puberté. 
νήπια, du reste, était enténdu par lui, non dans le sens ordinaire (νήπιον, 
petit enfant jusqu’à cinq ou six ans), mais dans le sens d’enfant en général, 
jusqu'à la puberté ; ce qui est approuvé de Galien. Néanmoins Galien penche 
pour donner à ἔαλαμψις le sens d'épilepsie. IL dit que; si on adopte le 
sens de Zeuxis, on n'aura pas dans la phrase l’idée d'épilepsie, qui y 
parait nécessaire. Malgré cette autorité, je préfère de beaucoup l'interpré- 
tation de Zeuxis : donnant à ἔχλαμψις le sens, naturel d'ailleurs, de 
développement soudain, cet auteur implique dans μεταθολὰς toutes les 
révolutions survenant à la puberté, y compris la cure spontanée de 


l'épilepsie. La phrase me paraît tellement claire, que je ne conçois pas 


qu'on s'ysoit trompé. Je dirai plus: χαὶ ἄλλας n'est intelligible que si 
on comprend ἐχλάμψιες comme, Zcuxis. —? ἔστιν οἷσιν 4. #. μεταθολὴν 
4.2. ἄλλαι Pal. -- ἄλλως Lind. — 5 χαὶ ἐς DFGHUK, Ald., Frob. (Gal. 


“in text. 5, non in text. 6). — ἀτὰρ καὶ ἐς OC. — χαὶ om. vulg. -- χαὶ existait 


dans les anciens exemplaires ;:mais quelques commentateurs. le suppri- 
maient et commençaient à ἐς ἱγερρὸν une nouvelle série d'idées, tandis 
que ceux qui conservaient χαὶ, raltachaient cela à ce qui précède, et 
rêgardaient la fixation dela douleur sur les reins comme un de ces 
changements qui surviennent à la puberté. Galien objeécte qu'il n’est pas 
vrai que la douleur des reins appartienne aux révolutions de cet âge. 
J'ajouterai’ une raison de plus, c'est que ce passage ‘fait allusion aux 
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#4. (Puberté. ) La révolation qui s'opère chez les enfants à 
la pc amène aussi parfois d’autres révolutions. 

5. (Affections rénales.) Et une douleur pesante au rein, 
quand on se-remplit d'aliments (Ép. 1, 2, 9); on vomit 
de la pituite, et, quand les douleurs sont intenses, des ma- 
tières érugineuses ; le mal s’amiende; il se dissipe quand 
des évacuations sont ‘procurées ;. du sable rorge se dépose, 
ét les malades rendent’ des. utines sanguinolentes; en 
gourdissement de la cuisse du côté du rein affécté. Ἢ 
ne convient pas de garder le repos; il faut s'exercer, ne 
pas se gorger , purger 165 jeunes gens par l’hellébore, tirer du 

” sang au jarret, nettoyer avec des diurétiques, atténuer, amollir. 
6. (Surdes menstrues.) Chez les femmes humides, les rè- 
gles se prolongent beaucoup; quand l'écoulement ne marehe | 
pas vite, sl survient des gonflements. : 
7.( Caractère des douleurs.) A Cranon les viéïlles dou- 
leurs sont. froidés ; les nouvellés sont chaudes, dues au 
sang la plupart ; et les douleurs coxalgiques aussi sont froides. 


néphrétiques nommés Ép. 11, 2, 9 ; il faut ne: avee ou sans zzi, le 
séparer de ce qui est relatif aux enfants. — ὁ βαρείη H, Pall., Gal. in cit. 
De pleth., rv.— βαρεία Κ.-- βαρεῖα vulg.— σιτίου Pall. -- τοῦ σίτου ἢ πότου (sic) 
α.--τε Codd., Gal., 1π4. -- )ε om. Pall. ---- "δ ὀχόταν ῬΑ]}.-- πλεονάσωσιν Pall. 
εὐλεσράρουκιν vulg:, par une faute d'impression répétée dans Kühn. -- αἱ 20. 
om. DGLK, Ald. — " δ᾽ C.— σίτων C, Gal. ὁκόταν ἐμέσῃ τῶν χενωθέντων 
Pall. -- ψάμμια CDHIK. — ὑφίσταται Codd., Gal. -- ὑφίστανται vulg.—aiux- 
τώδεα δὲ Pall. — oùpéouse CDH, Gal., Pall., Lind. — ῥέουσι vulg. — Ἶ νάβχη 
τε Pall. -- ἴξ. CI, — ἐλενύειν ΕΟ}, Gal., Pall. = ἐλεννύειν vulg. — ἐλλωνύειν - 
DK. — ἑλλινύειν C = ἐλλινύειν Ald,, Frob. — ἀλλὰ γυμνάξεσθαι Gal, ( μὲν 
Pall.) —® μὴ ἐμπ. δὲ Pall. — ἐγνόειν DK. — οὐρητιχοῖς καθῆραι Gal. — )επτύ- 
νειν τε ἅμα χαὶ ἁπαλύνειν Pall. -- λεπτύναι K.— ἀἁπαλύνχι Κι. - ἀποπα- 
λῦναι (sic) 3. — " ὑδ. avait été entendu de deux façons : ou que la femme 
est disposée à l'hydropisic, ou qu'elle a le sang ténu et aqueux. — 
ἐπιπουλὺ D, Lind. -- ἐπὶ πουλὺ C. -- ἐπιπολὺ" vulg. — ‘° Quelques-uns 
lisaient παραμένειν, sous-entendant χρή: Il faut'que les règles durent long- 
temps... —\"xui ἐν Pall --χράνωνι C-rparsän Lai μὲν π. Gal.incit. Comm. ᾿. 
‘in Aph. n, θ.-- ὀδῦναι FIJ, Ald.- Palladius nous apprend que des commen" 
tateurs avaient entendu par παλαιαὶ les douleurs que l'auteur avait obser- 
vées anciennement, et par vsxpzi celles qu'il avait récemment observées. — 
“Ξ οἵματι δὲ at Gal., Lind,= αἱματίαι vi vulg.-vüurre din). Codd, ap. Pall. 
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8. Τ' ὰ ἐς ῥίγεα ἰσχυρὰ ' ἰόντα, où πάνυ τι "πρηύνεται, ἀλλ᾽ ἐγγὺς 
ὃ τῆς ἀχμῆς. ᾿ Πρὸ 'ῥδίγεος αἵ ἐπισχέσιες τῶν οὔρων, ἣν ἐκ χρη-, 
στῶν ἴωσι, καὶ ἡχοιλίη ἣν μὴ ὑποδιέλθη, καὶ ὕπνοι ᾿ἣν ἔωσιν ἴσως δὲ 
καὶ ὃ τρόπος τοῦ πυρετοῦ" ἴσως δὲ καὶ τὰ x κόπων. ᾿Αποστά- 
σιὲς οὗ μάλα, Ἰοῖσι ῥίγεα. 

9. 8 Αἱ τῶν 'σχελέων ἐχθηλύνσιες, οἷον 9 ἢ πρὸ νούσον ὁδοιπορή-" 
gavrt, (À ἐχ νούσου αὐτίχα, διότι ἴσως τὸ ἐκ " χόπων ἐς ἄρθρα 
ἀπέστη, διὸ χαὶ τῶν σχελέων ἐχθηλύνσιες. 

. 10. Φύματα 1 ἔξω ἐξοιδέοντα, χαὶ τὰ ἀποξέα τὰ χορυφώδεα, 
ja 1 τὰ ὁμαλῶς ξυμπεπαινόμενα, χαὶ μὴ meploxAnpa, καὶ χατάῤ- 
ἕοπα, καὶ μὴ δίχραια, " ἀμείνω" τὰ δὲ ἐναντία 1 χαχὰ, χαὶ : dau 
πλείστῳ ἐναντία, κάχιστα. 


4 Ἰόντα Gal., Pall. -- ἐόντα vulg. —Les anciens commentateurs connais- 
sent la phrase ainsi écrite, dit Galien; mais les nouveaux, voulant la 
rendre plus claire, l'ont changée de cette façon : τὰ ῥίγεχ ἰσχυρὰ ἐόντα, 
les frissons qui sont intenses. —* προπρηύνεται C.—5 τῆς om. Gal. -xpnüver, 
ἀλλ᾽ À ἐν ταῖς &xuxts. Pall. — Suivant Palladius, cette phrase signilie: les 
maladies ne. s’adoucissent guère que quand vient un frisson intense, à 
l'époque de l’état de la maladie. Cette interprétation paraît fautive. — 
np. p..om. Pall. -- πρὸ [χρίσιος] ῥίγος nai ἐπισχ. Lind.- αἱ om. DFGHIJK, 
ΑἸά. - cyérues C(D, αἱ ἐπισχ.- al. manu) FGHIK, Ald., Pall.— ς χρηστὸν Pall. 
- Galien dit que χρηστῶν peut également s'entendre et dé l’état favorable 
des urines et de la bonté des autres signes. --- " χοιλίη C, Gal., Pall., Lind. 
- χοιλίην vulg. — ἣν om. Pall. - μὴ Pall. — μὴ om. vulg. — Galien dit : « Si 
lés selles sont abondantes, il ne faut pas se fier à la suppression d'urine 
pour pronostiquer le frisson critique ; mais si Le ventre en outre est res- 
serré, nécessairement le malade aura un frisson. » Palladius, de son 
côté, dit, faisant parler le malade: « Mon urine est supprimée , je n'ai 
pas de selles. » 11 faut donc accepter μή. —  ἐνέωσιν vulg. — ἐνεῶσιν G. 
- ἐνίωσιν Gal. — ἣν ἔωσιν Pall. - ἴσος τε χαὶ C. - ὃς κόπον Pal. — Tous 
ῥίψετιν Pall. — διἀλλ᾽ οἷσι H, ἀλλ᾽ οἷς Pall., pro ai. = atom. ὦ, -- ἐκ τῶν 
C, Pall. --ἐχθηλύσηες (bis) G —Palladius réunit, dans son comm. et dans le 
texte’, les n°5 8 et 9. — Galien se demande si ἐχθήλυνσις signilie aflaiblis- 
sement aigu, ou atrophie chronique. La question est tranchée par les 
passages parallèles Ép. vi et iv: il s’agit d’un aflaiblissement aigu, suite 
du dépôt de la maladie primitive. Galien manque souvent le sens véri- 
table de certains passages des livrès des Épidémies , et cela parce qu'il y 
voit des propositions générales, et non des fragments d'observations par- 
ticulières. Ainsi il s'est trompé constamment sur tout ce qui se rapporte à 
l'épidémie de toux de Périnthe ; il ne lui est jamais venu à l’idée de mettre 
des remarques isolées en regard des faits qui les avaient suggérées. Or, 
£’est ce qu’il faut soignéusement faire, toutes les. fois qu’on rencontre les 
éléments de celte comparaison. 11 en résulte un jour tout nouveau pour 
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8..( Des frissons. Vey. Ép. ἵν, 25, qui a fourni Ἰώ princi- 
pauæ éléments de celte proposition. ) Les affections qui tendent 
ἃ 468 frissons intenses ne s'amendent guère si ce n’est vers le 
moment de l’état. Avant le frisson (Τρ. τὺ, 25, p. 167); 
suppression de l'urine, si cela vient dans des conditions favo- 
rables »si le. ventre n’est pas relâché, s’il y a du sommeil ; 
peut-être aussi est:ce dû au caractère de la fièvre; peut-être 
aussi aux affections avec lassitudes.. Rarement des dépôts, 
chez ceux qui ont des frissons, à ᾿ 
“@:(Faïblesse des jambes dans les maladies. fébriles ; lés 
éléments decette proposition sont : Ép. 1v, 27; Ép. 1v, 48; 
ἐρ. τις 7; 1 ; Ép. τν, 50. Comp. aussi Ép. vi, 2, 6; Ép. vi, 
‘7, 7.} Empuissances des jambes, comme chez celui qui a fait 
ἀπὸ τοῦϊο avant la maladie où immédiatement après (Ép: 1, 
48 ; des Hum., 7; Aph. 1v, 32 et 33); c'est probablement 
parce: que | l'effet des lassitudes s’est porté sur les articulations, 
que jambes sont devenues impüissantes, 

Des abcès. Pronost., τ, IF, p. 130.) Les abcès proémi- 
nent au dehors, ceux qui vont en diminuant de volume et.en 
pointe, ceux qui sont mûris uniformément, qui ne sont pas 
durs 1oût autour, ceux qui se ramollissent par la partie infé- 
rieure, ceux qui ne sont pas divisés en deux, valent mieux ; ; les 
caractères contraires sont maayais, et plus ils sont contraires, 


pos cela est fâcheux. 


té bts exarsinés ét aussi pour μὰ d'un aptbtimes Par ce moyén , 
on touche maintes fois du doigt l'élaboration médicale des Hippoeratiqués. 
-- " ἡ 0. “- εἰ Pall.— νούσου (bis) Ο, Lind, -vésou{bis) νυ]; -- ὁδοιπορήσαντες 
Pal. ---- "9 2 om. ῬΔ]}. -- αὐτίχα om. (. -ὅτεῖσον τὸ ἐχ Pall.—{tx6mtou σι. = 
C, Lind,—eis vulg,- δ᾿ ὃ Gal. αἴ pro xxi Gal. —Galien dit que des commen- 
Laleurs, voyant τῶν sx. ἐχθ. au commencement de la phrase, avaient sup- 
primé διὸ et rapporté τῶν ox. ἐκθ. à ce qui suit, RE dans cette phrase 
suivante quelques changements, qu'il ne relate pas. — ‘* ἐξογχέοντα ἀποξέα 
Pall.- ἀποξῆθ. -- ἀπόξηρα DFGHUK, Ald.—xxi τὰ κορ. Gal.— "5" τὰ 0m. Pall. 
πιξυμπεραὶϊνόμενα G:-D’après Galien περίσκληρα signifie dur tout au tour; je. 
suis Galien, quoique le sens propre de ce mot soit très dur. καὶ μὴ χκαταῤῥ-. 
Pall.—xxi τὰ μὴ St. Gal., Pall. — δίχρεα C. “δίχραιρα Η. -- δίσερα Pall.- êt-. 
Ἄρανα Erot. in 6], — "ὁ ἀγαθὰ Pall. -- δ᾽ C, Gal., ΡΑ]]. ---- "" ἀγαθὰ pro κακὰ 
Pall,- πλείστω Ο. -- πλεῖστα vulg.- ὅσῳ πλείστως Gal. — +2 δὲ ὡς πλεῖστον Pall. 
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11. Τὸ " θηριῶδες φθινοπώρου, ?xaÙ af χαρδιαλγίαι,; χαὶ τὸ 
φρικῶδες, χαὶ μελαγχολιχόν. Πρὸς τὰς ἀρχὰς τοὺς παροξυσμοὺς 
8 σχέπτεσθαι, χαὶ ἐν ἁπάσῃ τῇ νούσῳ, οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, 
# mat 6 ἐνιαυτός" ἐς δείλην, καὶ αἱ ἀσχαρίδες. : Ἢ 

19, Νηπίοισι βηχίον ξὺν γαστρὸς ταραχῇ καὶ πυρετῷ ξυνεχεῖ: 
σημαίνει μετὰ χρίσιν, 5 διμηνιαίῳ τὸ ξύμπαν, εἰκοσταίῳ, χαὶ οἰδήματα 
ἐς ἄρθρα ἐχαὶ ἂν μὲν κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ καταστῇ, τὰ 1 ἄνω ἐν τοῖσι 
χάτω ἄρθροισιν, ἀγαθόν᾽ ἣν δὲ ἄνω, οὐχ, ὁμοίως λύει τὴν νοῦσον, ἣν 
μὴ ἐχπυήση" τὰ ὃ δὲ ἐν ὥμοισιν ἐχπυεῦντα. τοῖσι τηλικούτοισι | 
γαλιάγκωνας ποιέει" λύσειε δ᾽ ἂν καὶ ἑλχυδρίων χάτω ἔκχθυσις, ἣν μὴ 
στρογγύλα καὶ βαθέα ἢ, τὰ δὲ τοιαῦτα ὀλέθρια αὶ ἄλλως παιδίοισιν" "χαὶ 
αἷμα λύσειεν ἂν Bayiv, μᾶλλον δὲ τοῖσι τελειοτέροισιν "ἐπιφαίνεται; 

18." Δάκρυον ἐν τοῖσιν ὀξέσι τῶν φλαύρως ἐχόντων, ἑκόντων μὲν 
χρηστόν" ᾿ἀχόντων δὲ παραῤῥέον , χαχόν' 1? χαὶ οἷσι περιτείνεται 
βλέφαρα, καχόν᾽ ᾿᾽ χαχὸν δὲ xa τὸ ἐπιξηραινόμενον, οἷον ἄχνη, καὶ τὸ | 


1 Galien se demande si θηριῶδὲς signifie les vers, ou l’éléphantiasis, le 
cancer ( à cause du nom d'animal que portent ces maladies), ou, comme 
“quelques-uns l’ont voulu, la phthisie. Palladius donne la raison de cette 
dernière interprétation, la phthisie étant appelée θηριώδης parce que les 
phthisiques deviennent πτερυγώδεις et semblables à des animaux. La 
phrase suivante où les ascarides sont nommés, montre qu'il s'agit ici de 
vers. — * χαὲ om. Pall. — χαρδιαλγιχαὶ CDGIK. -- χαὶ τὸ gp. om. Gal, — 
διἐπισχέπτεσθαι Gal. = πάσῃ Pall,— ὡς τὸ ἐν δείλῃ, Gal. — εἰ τῷ δείλῃ παρο- 
ξύνεται Pall, —# χαὶ οὐ," Pall.-zxt αἱ om. Pall. -- Galien dit que, suivant 
la ponctualion, on peut lire : xzi ὃ ἐνιαυτός" ἐς ὃ. χαΐ αἱ ἂσχ.; ou bien χαὲ 
ὁ ἐν. ἐς δείλην" χαὶ αἱ dx. Les passages parallèles Ép. 11 et 1v, montrent 
qu'il faut adoptèr la première manière. — "(χαὶ Lind. ) διμηναίῳ vulg. — 
διμηνιαίαν τὸ σύμπαν ἢ ἐϊχοστὴν Pall. --ἢ εἶχ. H.-On a, dit Galien,expliqué 
ces mots de deux façons: la crise, deux mois après la naissance, vingt 
jours après le début de la maladie; ou la crise au quatre-vingtième jour 
après la naissance, la maladie ayant débuté au deuxième mois et‘ayant 
duré vingt jours. Je pense que l'explication de cette phrase obscure, 
dont Galien ne s’est fait. aucune idée, est dans le rapprochement 
avec l'épidémie de toux de Périnthe. Dans celte toux, une récidive 
survenait quarante jours après le début de Ia première invasion , réci- 
dive signalée par divers accidents. Chez les enfants dont il s'agit, la 
récidive, arrivant le quarantième jour, durait vingt jour$ ÿec qui èn faisait 
en tout soixante; alors crise et suppuration dans les: membres. Mon 
interprétation est complétement assurée par le passage parallèle Ép. 1v, 
56, où il est parlé de suppurations à l'épaule chez les. enfants dans la 
toux de récidive, — ὃ χαὶ om, Gal., Pall, -- εἰ Pall.— χαταστηρίξει Pall. — 
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11. (Sur l’automrie δὲ sur les exacerbations. Voy. Ép. u, 
1,3; 1, 4. Proposition inspirée par Ép. ιν, 16.) En au- 
tomne, les vers, les cardialgies, les frissons , les mélan- 

cholies.  Considérer les exacerbations au début et dans 
toute la maladie ( Ép. τι, 1, 6; Ép. 1v, 20; Aph. τ, 12), par 
exemple les exacerbations du soir (Ép. 1v, 20); T'année aussi, 
c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. 

129 Des dépôts chez les enfants; la première partie de ce 
paragraphe se rapporte à l'épidémie de toux de Périnthe. vi, 
70,1; τὸ qui porte à le croire, c’est la mention du deuxième 
mois, là toux dans cette épidémie faisant récidive au bout de 
quarante jours. Comp. aussi Ép. 1v, 36,).Chez les enfants, 
une petite toux avec dérangement de ventre et fièvre continue, 
indique, après la crise survenant au soixantième jour en tout, 
au vingtième [de la récidive] (#. note 5), des gonflements 
aux articulations ; mais si le dépôt se fait au-dessous de l’om- 
bilie, des parties supérieures aux articulations inférieures, cela 
est avantageux (Ép. 11, 1,7, p. 77); s'il se fait aux articu- 
lations- supérieures, Ht maladie ne se résout pas également 
(Ép. τι, 1, 7, ρ. 79); les suppurations à l'épaule produisent 
à cet âge le galianconisme (Des Artic., t. TV, p. 115); la so- 
lution s’obtiendrait aussi à l’aide de l’éruption, en bas, de pe- 
tits ulcères, pourvu qu’ils ne fussent ni ronds ni profonds ; de 
tels ulcères sont fanestes du réste aux enfants; une hémor- 
rhagie produirait aussi la solution, mais les hémorrhagies se 
manifestent surtout chez les individus plus avancés en âge. 

(ἢ (Remarques pronostiques sur les larmes, les paupières, 
lex Feux.) Les larmes, dans les maladies aiguës, chez les in+ 
dividus gravement affectés, coulant volontairement, sont bon- 


nes ;’coulant de cr sont mauvaises (Ep. 1,t. II, 


7 ἄνωθεν Pall. —* δ᾽ CG, Gal. — ἐμπ. D.- ἐχπυέοντα Gal., Pall. -- ἐχλυδρίων 
(D, emend, in | K.— στρογγῦλα Ὁ. — στρογγύλη Al. — χαὶ Sos 
[καὶ] παιδίοισι ἰ μάλιστα  ἰηὰ, — ἢ λύσει δ᾽ ἂν χαὶ αἴμα payer Ὁ ( ῥυὲν 
Gal). -- δ᾽ ἂν ῥαγὲν K. — ui ἐπιρ. Καὶ, --- “' δάχρυχ Gal., Pall. -- χρηστὰ 
Pall. -- ταραῤῥέοντα Gal. (κακὰ Pall. }— lzxi om. Gal. — #5 ads «νον. 
ἀμαυρὸν om. Pall. 


TOM. V, 18 
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ἀμαυρὸν, ! χαὶ αὐχμηρὸν, κακόν" καὶ οἵ ῥυτιδούμενοι ἔνδοθεν, xai of 
πεπὴγότες, καὶ οἱ μόλις στρεφόμενοι, καὶ οἱ ἐνδεδινημένοι, καὶ τἄλλα 
ὅσα παρεῖται. ᾿ 

. 14. ὃ Πυρετοὶ, οἱ μὲν δαχνώδεες τῇ χειρὶ, οἵ δὲ πρηέες᾽ of ? δ᾽ οὐ 
δαχνώδεες μὲν, ἐπαναδιδόντες δέ" οἱ δ᾽ ὀξέες μὲν, ἡσσώμενοι δὲ " τῆς 
χειρός" 5 οἱ δὲ περικαέες εὐθέως, 5 οἵ δὲ διὰ παντὸς βληχροί" ξηροί’ 
of δὲ ἁλυυρώδεες᾽ of δὲ ᾿ πεμφιγώδεες ἰδεῖν δεινόι" οἱ δὲ πρὸς τὴν 
χεῖρα νοτιώδεες" ὃ οἵ δὲ ἐξέρυθροι" οἵ ὃ δὲ πελιοί" οἱ δὲ ἔξωχροι" καὶ 
τἄλλα τοιουτότροπα. 

15. Αἱ ᾿ ξυντάσιες τοῦ σώματος, χαὶ οἱ σχληρυσμοὶ τῶν ἄρθρων, 


χαχόν᾽ καὶ αὐτὸς διαλελυμένος, "“' χαχόν" χαὶ αἱ καταχλάσιες τῶν 


τ Ante χαὶ addunt χαχὸν C, Gal. -- ἐῤῥὑτιδωμένον Pall. -- μόγις Ο, Gal., 
Pall. -- ἐνδεδυνημένοι ΟΚ, το "ΤΩ tit, περὶ πυρετῶν ἃ ; πυρετῶν εἴδη Καὶ; τὰ 
εἴδη τῶν πυρττῶν D; τῶν πυρετῶν εἴδη τις ἐνταῦθα μάθε 11. = πρηῆες CG. — 
πρηΐες FGK ,. Al. -- πραεῖς Pall, — ὅ δὲ D, Gal.-piy om. Gal. in cit. De 
diff. febr. 1, initio. — ai pro où δ᾽ Pall. — ὁ τῇ χειρὶ C. — ὃ οἱ δὲ π. εὖ. 
post ἐπαναδιθόντες δὲ D, — περ. μὲν εὖθ. Gal. — 5 pui pro of δὲ Pall.- ξηροὶ 
om. Lind.—ot δὲ ἀλμ. om. Gal. 0. -τἀλμυρω δεὲς, dit Galien, est obseur ; car 
cela s'applique au goût, el non au tact, dont ici il est question seulement; 
mais on pourra penser que les fièvres salées produisent, au tact. une sensa- 
tion mordicante comme font les saumures.— ἔπεμφυγώθεες CFGIJ (K, mut. 
in πεμφολυγώδεες ). -- περυγγώδεες HO -- περιγγώδεες D. -- δὲ δεινοὶ D. - La 
plupart desexemplaires, dit Galien, οὐἱ ἰδεῖν sans δεινοί; peu ont ἐδεῖν ὃεινοί; 
très-peu n'ont ni ἰδεῖν ni δεινοί, L'interprétation de πεμρ. avait excité de 
grands débats. Quelques-uns le rendaient par pneumatiques, πνευματώδεις; 
souvent , dit Galien ,nous sentons une certaine émanation aériforme ‘ s’ex- 

. haler de la peau des fébricitants; et si l’autenr entend ici les fièvres avec 
phlyetènes, et non 168 fièvres pneumatiques , il se trouve avoir omis une 
dernière et essentielle catégorie. Galien pencherait vers cette interpré- 
tation , mais l'obstacle, c’est ἰδεῖν, qui est. dans la plupart des exemplaires. 
Avec ce verbe, il s’agit d’une manifestation pathologique visible à la 
peau. Dès lors ii entre dans l'explication du mot πέμνφιξ, et il cite des 
péssages de poëles où ce mot a le sens de soufle, de rayon ; il ajoute que 
d'aprés les meilleurs commentateurs, Hippocrate ἃ employé ce mot 
métaphoriquement ; donc, on pourrait admettre qu'il s'agit d'une fièvre 
composée de la fièvre pneumatique et de la fièvre chaude, Galien tient, 
comme on voit, à retrouver sa fiévre paeumatique, Mais ἐδεῖν, qu’en 

‘ faire ? on peut le supprimer avec certains exemplaires ; ce que, ditl, 
quelques-uns ont fait avec raison. Quant à ceux qui le gardent, les uns 
voient ici une fièvre avec phlyctènes, les autres (et c'étaient Sabinus, 

‘ Métrodore et leurs disciples, jusqu’au temps de Galien), une fiévre avec 

‘ délire; et effrayante à voir , ἰδεῖν δεινοὶ, s'appliquait, suivant l’interpré- 
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p. 649; Ép. iv, 46; Ep. ‘vi, 8, 8; Aph. 1v, 52). Il est mau- 
vais aussi que la paupière se tende; mauvais aussi que les yeux 
soient desséchés, comme pulvérulents, qu’ils soient ternes οἱ 
secs ; qu’ils soient ridés en dedans, qu’ils soient fixes, qu’ils se 
meuvent à peine, qu'ils soient tournés en dedans, et les autres 
états.qui sont passés sous silence. 
{ “14. { Différences des fièvres ; toutes ces différences de Jièvres 
ant été établies d'après des cas observés par les Hippocratiques ; 
on er a la preuve dans les fièvres très-rouges, espèce dont les 
éléments sont fournis par les observations auxquelles je ren- 
voie.) Fièvres ; les unes sont mordicantes à la main, 165. au- 
tres, douces; d’autres, non mordicantes, à la vérité, mais don- 
nant la sensation d’un accroissement ; d’autres aiguës, il est 
vrai, mais se laissant vaincre par la main (Ép. vi, 8, 21); 
d’autres ardentes aussitôt; d’autres, faibles durant tout le 
temps, sèches; d’autres salées; d’autres pemphygodes, terri- 
bles à voir; d’autres humides à la main ; d’autres très-rouges 
(Ép. iv, 25, p. 169 et p. 171; Ép. 1v, 26 in fine; Ép. τιν) 35; 
Ép. vi, 2, G); d’autres livides; d’autres, très-jaunes, et le 
reste de même nature. . 
( Remarques pronostiques sur l'état du corps et des yeux.) 
Les” tensions du corps et les rigidités des articulations sont 
mauvaises ; mauvaise aussi la résolution du corps, ainsi que les 


positions forcées des membres, [μὰ hardiesse du regard est un 


tation, ou aux phlyctènes, ou au délire et aux regards égarés du malade. 
D'autres enfin prenaient, il est vrai, πεμφ. dans le sens de πνευματώξεις, 
mais à ce dernier ils donnaient la signification de respiration genée. Galien, 
en résumé, dit que l'interprétation la plus vraisemblable est celle de 
fièvre pneumatique, ou celle de fièvre avec phlycténes. À nion sens, la 
derniére est la seule acceptable; elle a pour elle Ja majorité des anciens 
exemplaires qui portaient ἰδεῖν. — " οἵ δ᾽ CG, —°0ë om. vulg. par une 
faute d'impression répétée dans Kühn. — οἵ δὲ π. Gal. ib., πελιδνοὲ Pall., 
ponunt post ἔξωχροι. --τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα Gal., ib.— 1° &, Pall.— ζυντά-- 
ξιες ΘΙ. — ξυντήξιες D. -- In marg. χατὰ τοὺς ἀφορισμοὺς DI . -- διαλελη- 
μένος C. — 11%, om. Gal. - Quelques-uns lisaient χαταχλίσιες. Galien 
rejette cette leçon, et dit que χαταχλάσιςξς signifie l'extrême flexion ou 
lextréme écartement des membrés. 
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ἄρθρων, xaxat. ἤὌθμματος θράσος, παραχρουστιχόν᾽ χαὶ ' ἔῤῥιψις 
χαὶ χατάχλασις, χαχόν. ‘ 


? TMHMA ΔΕΎΤΕΡΟΝ. 


- ms | Η͂ ᾿ \ 4 
1. ᾿Εὐρῦναι, στενυγρῶσαι, τὰ μὲν, ναὶ, τὰ δὲ μή. Χυμοὺς, 
τοὺς μὲν, ἐξῶσαι, τοὺς. δὲ ξηρᾶναι, τοὺς δὲ ἐνθεῖναι, καὶ τῇ μὲν, τῇ δὲ 
μή. "Λεπτῦναι, παχῦναι τεῦχος, δέρμα, σάρχας, ὅχαὶ τἄλλα, καὶ 
_ ὦ “ # 
τὰ μὲν, τὰ δὲ μή. δ Λειῆναι, τρηχῦναι, σχληρῦναι, μαλθάξαι, τὰ 
υὲν, τὰ δὲ μή. ᾿Επεγεῖραι, ναρχῶσαι’ xal τἄλλα ὅσα τοιαῦτα. 
ἸΠαροχετεύειν, ὑπείξαντα ἀντισπᾶν αὐτίχα, ἀντιτείναντα ὑπεῖξαι. 
1. ; ᾽ 
"Ἄλλον χυμὸν, μὴ τὸν ἰόντα, ἄγειν, τὸν δὲ "ἰόντα συνεχχυμοῦν, ἐργάσα- 
σθαι τὸ ὅμοιον, " εἷον ὀδύνη ὀδύνην παύει, τὰ ἀνόμοια, "ἣν ῥέπη ἄνωθεν 


4 Ἔριψις ΕΠΚ.--χαὶ ῥίψεις καὶ καταχλάσεις Gal.-xaxi αἱ ῥίψεις χαὶ αἱχαταλά- 
σιες Pall.- ῥίψις (sic), dit Galien, signifie l'état du malade qui ne peut tenir 
longtemps les yeux ouverts, χατάκλασις le reploiement des paupièrés. Palla- 
dius, quialu ῥίψις, dit que ce motsignifie l’agitation de l'œil et le mouvement 
continuel du regard , ou bien l’action par laquelle le malade repousse les 
couvertures. — ἦτ. à. om. C. — ‘edpüvur DFIJK, Ald., Frob. -- ναὶ om. C, 
Pal, -- χαὶ pro ναὶ Gal, — ΠῚ paraît que quelques commentateurs lisaient 
στεν ὑγρῶσαι et l'expliquaient par resserrer et humecter. Cela semble du 
moins résulter des paroles de Galien, qui dit: « I faut lire στενυγρῶσαι 
en mettant un esprit doux, non un esprit rude à la deuxième syllabe; car 
ce mot ne contient pas l’idée de liquide ; » et des paroles de Palladius {dans 
Ja version de Crassus, le grec est perdu): « Dicit etiam arctare; hanc 
autem vocem multi imperiti pro duabus orationis partibus apud Græcos 
accepere ; credebantque Hippocratem dicere arctare et humectare. » — 
ἐξεῶσαι Pall. - γυῶσαι CG. --ξηρᾶναι CDK, Gal. Pall., Kühn - ξηράναι 
vulg.,= δ᾽ D.- Post ἔνθ. addit λεπτύναι παχύναι D. — τῇ τι μὲν, τῇ τι δὲ 
Gal. —*)., ray. om. FGHIJ. — τεῦχος ..... μὴ ponitur post τρηχῦναι 
DFGHXK (post μαλθάξαι Η). -σάρχα Κ.--σ. om. ΡΔ]}. --- "χαὶ om. CDFGUK, 
Pal, --- “ λιῆναι FGIK, Ald. - διῆναι, emend,. “al. manu D. -- δεεῖναι, γέγρ. 
λειῆναι Q.— τρηχύναι ΗΚ. = σχληρῆναι CG. - σχλύιμαλ. om. DGIK. - τὰ 
μὲν om. C.=rà μὲν, τὰ δὲ μὴ om. DFHIIK. — ᾿ παροξετεύειν Κὶ. --ἀντιτεί- 
γαντα Codd , Ald., ΡΔ}}.-- ἀντιτείνοντα vulg. -- ἀντιπίπτοντα Gal, -- ἐπεῖξαι 
Pall. — * Dans soa comm. sur cette phrase, Galien dit que, si l'humeur 
peceante s’évacue d'unemanière convenable, il faut se garder d'intervenir. 
La traduction doit donc représenter ce sens.-— ῦ ἐόντα Codd., Ald., Gal., 
Lind. -- ξόντα vulg. — συνε) χυμοῦν Pall. -- μὴ suvsy. G. — Galien dans son 
6]. explique ce verbe par mélanger , unir aux humeurs saines, mais dans 
son comm. par concourir à l'évacuation. — *° οἷον om. H, Pall. — ὀδύνη 
om. IK.— ὀδύνην om: DFGJ. - Galien dit qu'on ne sait si ἐργάσασθαι doit 
être rapporté à τὸ ὅμσιον, οἵον 42. 85. πος que, ni dans l’un ni dans l'autre 
cas, cela ne faisant un sens acceptable , on avait essayé de corriger la 
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indice de délire; l'impossibilité de tenir longtemps l'œil ouvert 
et le reploiement de la paupiére sont fâcheux (1, Prorrh., 84). 
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αὐ 1) (Procédés thérapeutiques.) Dilater, résserrer, dans un 
εἶδ et non dans un autre. , Des humeurs, expulser les unes, 
dessécher- les autres, ingérer quelques-unes, tantôt par une 
5 A γ # LA . . 
voie, tantôt par une autre.  Alténuer, épaissir le corps en- 
tier, la peau, les chairs, le reste, εἰ ici le faire, là ne pas le 
faire. Rendre uni, rendre raboteux, endurcir, amollir, ïct 
Je faire, là ne pas le faire; éveiller, endormir,.et le reste de 


même nature, Faire la dérivation ; faire la révulsion après 


͵ 


Ἰόφδην ἐργάσασθαι était la leçon des anciens exemplaires, des plus anciens 
commentateurs, et même de Dioscoride, qui avait coutume de changer 
les textes. D'autres, en place, lisäient ὀργάσασθαι (ce mot est expliqué 
dans le GI: de Galien par ἀναμίξαι, συγνεράσαι) ; d'autres enfin, ὀργίσασθαι 
(ce mot est, expliqué dans le 6]. d'Érot., par δρμὴν ἔχειν πρός τι, sis 
παράστασιν ἀγἀγεῖν τὰ ὑγρὰ χαὶ πρὸς ἔχχρισιν ἑτοιμάξειν). Par des raisons 
60: οὐ Gälien ne veut pas que La douleur püissé faire cesser la dou- 
; leur }'e ‘dés-lors il supprime avec l'édition de Dioscoride οἷον ὀδύνη δδύνην 
παύει, bien que donné par beaucoup d'exemplaires. Débarrassé de cette 
Phrase, il lit ἐργάσασθαι τὸ ὅμοιον, qu'il interprète par confondre et éva- 
cuer, simullanément avec l'humeur qui s'évacue bien, l'humetr semblable. 
ajoute que ὀργήσασθαι doit être enténdu dans le même sens , que peut- 
8 ὀργίσασθαι (qu'il avait condamné au ‘debut de son commenitaire } ést 
eusceptible d'une explication identique. Quant à τὰ ἀνόμοια, il le joint 
aussi à ἐργάσασθαι, de cette façon: faire sortir avec l'humeur qui s’éva- 
cue, les humeurs semblables et les humeurs dissemblables. Cepéndant il 
narqüe #ussi que τὰ ἀνόμοια peut être le régime de χάτωθεν λύειν, et que 
dans cêtte construction on devra traduire : les humeurs dissemblables, 
“Cestätlire n’appartenant pas aux parties où elles 88 trouvent , si elles ‘se 
portent'en haut, seront évacuées par le bas. Pour moi, je ne puis accepter 
ces subtilités de Galien : le sens me paraît très-clair si on garde οἷον 33. 
ὁδ' π᾿ | s'agit de cas où l’on opère par les semblables {la douleur. par la 
douleur); et de cas où l’on opère par les voies contraires (humeurs portées 
“en haut;évacuation par le bas.) — ‘* à CEGUWK. - ἡ (D, emend. al. manu) 
MH, Pall., Lind. —% LQ'.- ῥέπῃ Gal. -- pémei vulg. — ἀρχθέντα DFGHK.- 
Galien dit que ἀρθέντα est susceptible de deux sens ; ou bien il signifie le 
point de départ de la maladie, l’origine première ; si elle est en haut, ou 
_agira par le bas, et c’est peut-être ce commentaire qui a suggéré la variante 
ἀρχθέντα; ou bienil signifie au propre le mouvement qui porte en haut 
-les humeurs. ἢ ΚΟΥ * sr 
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ἀρθέντα, χάτωθεν λύειν, χαὶ τὰ ἐναντία ᾿ ταῦτα, οἷον χεφαλῆς 
χάθαρσις, φλεδοτομίη, ὅτε " οὐχ εἰχῇ ἀφαιρέεται. 

2. 3 Αἱ ἀποστάσιες, οἷον βουδῶνες, σημεῖον μὲν τῶν τὰ βλαστή- 
ματα ἐχόντων, ἀτὰρ καὶ ἄλλων, μάλιστα δὲ " περὶ τὰ σπλάγχνα, 
χακχοήθεες δὲ οὗτοι. | 

3. Πνεύματα, " σμικρὰ, πυχνά᾽ μεγάλα," ἀραιά᾽ σμικρὰ, 7 ἀραιά" 
πυκνὰ, μεγάλα 5 ἔξω μεγάλα, εἴσω σμιχρά" 9 εἴσω μεγάλα, ἔξω 
σμικρά᾽ τὸ μὲν ἐχτεῖνον, τὸ δὲ χατεπεῖγον᾽ 1 διπλῇ εἴσω ἐπανάχλησις, 
οἷον ἐπεισπνέουσι, θερμὸν, ψυχῥόν. 

4. ᾿Τητήριον ξυνεχέων ! χασμέων, μαχρόπνους, ἐν τοῖσιν "ἢ ἀπό- 
τοισι χαὶ μόγις, βραχύπνους. 

5. Kart” "ἴξιν χαὶ πλευρέων ὀδύνη, καὶ ξυντάσιες ὑποχονδρίων, καὶ 
σπληνὸς ἐπάρσιες, χαὶ x ῥινῶν ῥήξιες, χαὶ ὦτα χατ᾽ ἴξιν, τούτων τὰ 


L ᾿- 4 ΜΡ : , 
πλεῖστα ταῦτα xal " ἐν ὀφθαλμοῖσιν᾽ “ἢ πότερον ἦρα πάντα, ἢ τὰ μὲν 


xdrw0ev ἄνω, κατ᾽ ἴξιν, οἷα τὰ παρὰ γνάθους Ἀπαρ᾽ ὀφθαλμὸν χαὶ οὖς, 


ἡ τὰ δὲ ἄνωθεν κάτω, où χατ᾽ ἴξιν ; καίτοι καὶ τὰ “᾿ συναγχικὰ ἐρυθή- 


! Ταῦτα om, ἢ. -- τοιαῦτα Pall. -- Galien donné deux explications: ou 
bien, les humeurs se portant en haut, faire la révulsion par le bas, puis 
la renouveler par une voie opposée (ou plutôt différente), par exemple, 
après avoir débarrassé la tête par un purgatif, recourir # la saignée du 
bras, moyens qui tous deux font la révulsion en bas ; ou bien ; après avoir 
fait la révulsion générale par le bas, faire une révulsion locale en un 
point opposé, par exemple dans la douleur de l’occiput ouvrir la veine 
du front comme il est dit Ép. νι. — * oùx eix CH, Gal., Pall:, Lind.- οὐχ 
ἤχει Vulg.— 5 περὶ ἀποστάσεων G.— τὰ om. C, Pal, — ὁ δὲ τὰ x. σπλ. C. 
— “ou. om, Pall. -- μεγάλα om. Pall. — 9 ἀραιὰ .....…. μεγάλα om. C. — 
μιχρὰ Ὁ. -- σμ. ἀρ. om. G.- μαχρὰ. pro ou. CFIK. —7 ἀρ. #. μ. om. 
Pall. — " εἴσω vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. -- 
ἔξω μέγα εἴσω perpor εἴσω μέγα. ἔξω μιχρὸν C.—EE. μ. εἰ. ou. om. Gal. 
em " εἰ. μ΄ ἐξ. qu Om. Pall. -- μικρὰ ΕἸ, -- 19 διπλὴ CFHIK. -- διπλῆ τε 
Pall.— ἐπανάχλησις CH, Pall. -- ἐπανάχλισις vulg. -- ἐπεισπνέουσι CH, Pall.— 
ἐπιπνέουσι vulg. — ἐπὶ πνέουσι F. — tt 3. om. K. --- ἢ τοῖσι δ᾽ Lind. — 
&rosirourt DQ, Lind. -- ἀπὸ τοῖσιν C. -- μόλις Lind. -- βραχύπνοις DGUK, 
Ald., Frob.— ἡ τὶ (bis) CF. -- ὀδύνη GC, Gall. Pall. -- ὀδύνην vulg. -- Galien 
dit que dans quelques emplaires on trouve écrit ainsi: x. ἔ, χαὶ πλ. ὀδύνη 
χαὶ τῶν ὑποχ. τάσιος χαὶ en). ἐπάρσιος καὶ ἐκ ῥινῶν ῥήξιος, lecon qu'il trouve 


- 19 ἄνωθεν 


plus claire. — “ἐς ὀρθαλμοὺς (. --οὐ ὅπ. μὴν pa πάντων Gal. — 
χάτω οἷα χατ᾽ ἴξιν τὰ δὲ κάτωθεν ἄνω οἷχ τὰ pro χάτωθεν ...... τὰ G, Ald. 
-πχατ᾽ ἴ, ôm: Codd., Gal., Pall. -- γνάθον D. -- ἢ χαὶ ὀφθ. ἣ καὶ oùs Gal. — 
Mr ns ἀλγήματα ur ἴξιν οἵη. G. ---ο δ οἵα pro où ὈΚΓΉΜΚ. -- ἴξ. ΟΕῚ. 


- καίτοι ..... ἵξιν OM, Codd., Ald., Frob, — 1° χυν. Pall, 
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un.intervalle, mettre un intervalle après la révulsion,  Eva- 
cuer l’humeur quand elle ne s'écoule pas, non quand elle 
s'écoule; concourir à l'évacuation de celle qui s'écoule ; faire 
le semblable, par exemple la douleur calme la douleur; faire 
le dissemblable, par exemple, si les humeurs se portent en 
haut, résoudre par le bas; faire l'opposé, par exemple, après 
avoir purgé la tête, ouvrir la veine, pourvu qu'on agisse avec 
réflexion. 

TS À Bubons. Ép. 1v, 42.) Les dépôts νεῖν que. bubons indi- 
ee des parties où le mal est en germination, et d’autres 
aussi; les bubons se voient surtout au voisinage des viscères ; 
ceyx-là sont malins. 

(Différences de la respiration. Ép. τι, 3, 7 ; Coa. 255. ) 
spiration petite, fréquente; grande, rare; petite, rare ; fré- 
quente, grande; expiration grande, inspiration petite; inspi= ὦ 
ration grande, expiration petite ; respiration lente, respiration 
précipilée ; respiration entrecoupée comme chez ceux qui font 
une double inspiration ; haleine chaude, haleine froide. 

4. (Remède du bäillement et de la dysphagie momentanée.) 
Le remède des bâillements continuels, c’est. de faire de lon- 
gues inspirations ; de la difficulté ou de l'impossibilité de boire, 
c’est de faire de petites inspirations (Ép. τι, 3, 7). 

5. (Direction des dépôts. Τρ. τι, 3, 8.) Dans la même di- 
rection sont la douleur du côté, les tensions de l’hypochondre, 
les gonflements de la rate, les épistaxis; les oreilles aussi 
s'affectent dans la direction; dans la plupart de ces cas il en 
est de même pour les yeux (Ep. 1v, 25, p.167, p.169, p.171; 
Ép. 1v, 30; Ép. iv, 35). Cela se voit-il dans toutes les cir- 
constances, ou bien sont-ce les affections se portant de bas en 
haut qui suivent la direction, par exemple pour les parotides, 
pour l'œil, pour l'oreille, tandis que les affections se portant 
de haut en bas ne suivent pas la direction ? Toutefois, dans 
l’angine, les érythèmes, les douleurs de côté suivent la direc- 
tion. Où bien encore les affections sous-hépatiques, se com- 


muniquant d’en haut, suivent-elles la direction, comme quand 
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ματαχαὶ πλευρέων ᾽ ἀλγήματα κατ᾽ ἴξιν" À χαὶ τὰ χάτω ἥπατος ἄνω- 
θεν ᾿διαδιδόντα, οἷον τὰ ἐς ὄρχιας καὶ κιρσούς; σχεπτέα ταῦτα, ὅπη 
καὶ ὅθεν καὶ διὰ τί, 

6. Φλέδες χροτάφων οὐχ 5 ἱδρυμέναι, οὐδὲ " χλώρασμα λαμπρὸν, 
ἣν 1 πνεῦμα ἐγχαταλείπηται, ὃ ἢ βὴξ ξηρὴ, μὴ θηριώδης, ἐς ἄρθρα 
ϑστήριξιν προσδέχεσθαι δεῖ, κατ᾽ "ἴξιν τῶν. ἐντασίων τῶν χατὰ κοιλίην 
ὡς ἐπιτοπουλύ᾽ ἔχουσι δὲ οὗτοι οἱ πλεῖστοι καὶ " ἐξέρυθρα; καὶ " τῇ 
φύσει τοῦ λευχοχροωτέρου τρόπου, καὶ οὐχ αἱμοῤῥαγέουσι ῥῖνες, ἢ 
σμὶκρὰ αἱμοῤῥαγέουσιν" χαὶ ἣν 1 μὲν ῥυέντων 1 ἐγκαταλείπηται, 
ἕτοιμον᾽ δίψα ἐγκαταλειφθεῖσα χαὶ στόματος ἐπιξηρασίη καὶ ἀηδίη 
καὶ ἀποσιτίη τοῦτον τὸν τρόπον’ πυρετοὶ δὲ οὐχ 15 ὀξέες of τοιοίδε, 


ὑποστροφώδεες δέ. 


* Πλευρέων Gal. in citationé, in commentario. -- πλευρῶν vulg. — * ὀδυ- 
νήματα᾽ Gal ib., Pall. — ὅ χάτω Gal., Pall., 11η8..-- χατὰ vulg. - Le 
comm. de Galien prouve qu'il a lu χάτω, Il ajoute que, dans cette phrase, 
l'auteur se demande si pour le foie les dépôts sont meilleurs dans la 
direction que hors de la direction. Il me semble que l’auteur se demande 
seulement s’is se font dans la direction. — # διαδόντα Ald., Frob, -- τὰ 
om. Gal, — σχεπτέον C. — Ante ὅπη addit οἷσι χαὶ Pall, — διὰ τί Gal. -- διατί 
Pall.— διότι vulg. -- Galien dit que cette phrase peut se réunir à la sui- 
vante, le point étant supprimé après διὰ τί. — idphuevar K. — δ χλ, 2, 
dit Gälien, expression obscure, Quelques-uns écrivaient y)5zçua; Sabinus 
etses disciples οὐ χρῶμα λαμπρόν. Galien dit que l'incertitude est ici 
d'autant plus grande qu’on ne sait quelle couleur l’auteur désigne. En 
effet, outre l’acception de jaune, χγωρὸς a, dans l'ile de Cos et dans tofte 
l'Asie -grecque, encore aujourd'hui, dit Galien, le sens de verd; on 
nomme χλωρὰ les légumes, les arbres et les végétaux, et on dit χλωρά- 
ÿew mettre les animaux au verd. J'ai dit plus haut {note 4) que ce 
membre de phrase était rattaché par quelques-uns à σχεπτέκ,; d’autres en 
faisaient ‘une proposition isolée; d’autres le réunissaient à ἦν πνεῦμα xt). 
Ce que paraît approuver Galien: pour moi, je pense que cela est le 
mieux. Quant au sens de y}. λαμπρὸν, il me semble éclairci, si on 
le rapproche de Ép. 1v, p. 164 χλοώδεες, p. 166 χλοώδης, ib. χλοώδεος. 
- Le 6]. de Gal. a: χλώρασμα, χλωρότης λαμπρὸν διαυγουμένη rai ἐπὶ 
τὸ ὑδαρὲς ῥέπουσα, viriditas clare fulgens et ad aqueum colorem de- 
clinans. Cette gl. est relative à notre passage, et il y faut lire à. 
)αμπρὸν, χλωρότης κτλ. —" πνεῦμα est entendu par Galien dans le sens 
de respiration plus fréquente; voy. πνεῦμα ἐγχάτελήρθη Ἐρ.τν, p. 166. 
Gette expression analogue montre que j'ai eu raison de mettre ce pas- 
sage en parallèle avec Ép. ιν. --- " ἢ βὴξ 7 £. Pall. - χαὶ μὴ DA, 
Lind.— θηριώδης [7] Lind. - Galien rapporte que θηρ. avait été interprété: 
1° toux causée par des vers; 2° toux des phthisiques, dont les ongles 
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ilya gonflement des testicules ou formation de varices ? 11 
faut considérer ces conditions ; par quelle voie, d’où, et pour 
quelle cause. ἢ 
+ GX Autres remarques sur les dépôts. Voy. Ép. 1v, 25 et 
27, qui a fourni les éléments de cette proposition.) Les veines 
des tempes n'étant pas tranquilles, et la teinte jaune de la peau 
ἢ ‘étant pas claire, s'il reste de la difficulté de respirer { Ép. 1v, 
25, p 167) où une toux sèche (Ép: 1v, 27; Ép. νι; 2 
11; Aph, 1v, 54) non causée par les vers, il faut s'attendre à un 
dépôt sur les membres CÉp. vr, 1,9; Ép. vr, 7, 7), généra- 
Jenient dans la direction dés gonflements du ventre ; la plu- 
part des malades de ce genre ont le visage rouge (Ép. 1v, 25, 
p- 171; Ἐρ; ιν, 26 in fine; Ép. τν, 35, Ép. 1v, 45 ; Ép. vr, 
1, 14) même quand ils sont naturellement d’une cotiplexion 
blanche (Ép. ιν, 45, p.187), ils n’ont pas d’épistaxis où ils n’en 
ont que de petites ; et siaprès une épistaxis il y a un reliquat, 
Ve dépôtest imminent (Ép. νι, 7, 7); conserver de la soif, La boue 
che sèche, du dégoût, de l’anorexie;'est de même augure ; cés 
fièvres ne sont pas aiguës, mais elles sont sujettes aux récidives. 


serécourbent comme ceux des oiseaux; 3° toux maligne. —° στηρέζειν Gal. 
τὴν ῥηξῶ prosr. ῬᾺ]. --χρὴ C.- Le dépôt sur les articulations se trouveaussi 
dans 168 observations Ép.1v, auxquelles je renvoie le lecteur. Voy. aussi 
M; la toux sèche et le dépôt.— #1. CEGI, Ald., Frob.- ἐντάσιων 
χοιλέην Gal: = ἐπὶ τὸ πουλὺ C, Gal. - Ce nue de phrase 
peut être réuni à ce qui précède, ou en être séparé; dans ce: dernier 
Ἶ il signifiera : pour les gonflements abdominaux, les dépôts 56. font 
dans là direction du-côté affecté. La première ponctuation est pré- 
A Avec ἐξέρυθρα., dit Galien, il faut sous-entendre πρόσωπα, 
ἐν τῇ Pall. -- Supra τῇ addit μᾶλλον Ἡ. -- ῥίνες ΕΘΗ, ΑΙά,, 
- avait fait difliculté; car, il suppose un δὲ correspondant 
ainsi conçue: ἣν δὲ μὴ ἐγχαταλείπηται, οἷος ἔσεαι ἢ ἡ ἀπό- 
Galien remarque que non-seulement dûns des notes ἡ 
es, mais encore dans des. écrits destinés au public il. se 
sans membre correspondant ; et il loue Dioscoride, qui 
irien que les autres commentateurs, d'avoir_fail cette 

“ 3 d'autant. plus que des commentateurs avaient changé ce 
μὲν δἢ μή. —" Δ ἐγκαταλείπηται CDFK , Gal,, Pall., Lind, Ξ: ἐγκαταλοίπηται 
H.- narelirests vulg, = δίψα ΕἸ.-- ἐγκαταληφθεῖσα vulg. -- ἐπὶ ξηρασίην 
ἡδίη ἘΘΉΠΚ. -- ἠδη, emend. af. manu D, -- τοῦτον om. ΕΘ. -- λόγον Gal. 

— “ὀξεῖς Gal. = τοιοῦτοι Gal, 
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7. Τὰ ἐγκαταλιμπανόμενα μετὰ κρίσιν, ὑποστροφώδεα, ! Τὸ 
γοῦν πρῶτον σπληνῶν ἐπάρσιες, ἣν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ, À 
αἱμοῤῥαγίη γένηται, À δεξιοῦ ὑποχονδρίου ἔντασις, ἣν μὴ * ἐξοδεύη 
οὖρα' αὐτὴ γὰρ À ἐγκατάληψις ἀμφοτέρων, xal af ὑποστροφαὶ 
5 τουτέων εἰχότως. Ἀποστάσιας οὖν πριέεσθαι αὐτὸν μὴ γινομένας, 
" τὰς δὲ ἐχχλίνειν γινομένας, τὰς δὲ ἀποδέχεσθαι, ἣν ἴωσιν, δ οἷαι δεῖ, 
καὶ 57 δεῖ, Τ ὁχόσαι δὲ μὴ ὀφόδρα, ξυνδρᾷν, τὰς ἢ δὲ ἀποτρέπειν, " ἦν 
πάντη ἀξύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελλούσας, εἰ " δὲ μὴ, 
ἀρχομένας ἄρτι. 

,8.. “ Αἴ τεταρταῖαι αἱμοῤῥαγίαι, δύσκριτοι, 

9, Οἱ δικλείποντες μίην, τῇ ἑτέρῃ ἐπιῤῥιγέουσιν ἅμα κρίσει, ἐκ 


1. πέντε εἷς τὰς Enr. 


τῶν 

10, "" “Ὅσοι τριταιοφυέες, τουτέοισιν À νὺξ δύσφορος À πρὸ τοῦ 
παροξυσμοῦ᾽ 15 ἣ δὲ ἐπιοῦσα, εὐφορωτέρη ὡς ἐπιτοπουλύ, 

11. Βῆχες ξηραὶ, 4 βραχὺ ἐρεθίζουσαι; ἀπὸ πυρετοῦ πυριχκαέος, οὐ 
χατὰ λόγον διψώδεες, οὐδὲ γλῶσσαι χαταπεφρυγμέναι, où τῷ θηριώδει, 
ἀλλὰ τῷ πνεύματι, δῆλον δέ" ὅταν γὰρ διαλέγωνται ἢ “ἴ χασμῶσι, 
τότε βήσσουσιν᾽ ὅταν δὲ μὴ, οὔ τοῦτο ἐν τοῖσι χοπιώδεσι μάλιστα 
πυρετοῖσι γίνεται, 


ὁ τύ ΡΑ]}. ---" ἐξοδεύει, in mag. διεξοδεύη Η.-- διεξοδεύση L, Lind.- διεξοδευ- 
θείη Pall. -- αὕτη C. -- ἀμφοῖν [.. --καὶ αἱ ὑπ. Ο (H, χαὶ supra lin.), ΡΔ}}.--χαὶ 
ὑπ. L, Lind. -- αἱ ὑπ. vulg.— SAnte +. addunt ἀπὸ (H, supra lin), Pall. — 
εἰχότως om. Pall.— ἀποστάσιας H, Pall.= οὖν om. Pall. -- αὐτὸν Pall.—xdrés 
vulg.— Ante μὴ addit ἡγοῦμαι supra lin. H. — τὰς δὲ 2x4). y. om. C. — 
ἔχχλ., γιν. δὲ ἀπ. Pall, — % αὶ δεῖ καὶ διότι δεῖ Pall. — δ 07 D. --- ᾿ ὁπ. (Ὁ. -- 
ὀχόσαι δὲ μὴ, μὴ ξυνδρᾷν Pall. — χαὶ ὁχόσαι δεῖ καὶ διὸ δεῖ ὁχόσαι δὲ μὴ 
μὴ ξυνδρᾶν M. --- 5 δ᾽ CDEGHK, Frob.- ἀλλ᾽ pro τὰς δὲ H (ἀλλὰ Pall.). — 
°4, emend. al. manu D, = ἔωσε Codd., Ald., Pall., Lind. -- ὦσε vulg. — 
10 om, CG. — “' ai... ἑπτὰ om, Gal, — διαλείποντες CDHUK, Lind. - δια- 
λιπόντες vulg. -- ἐπιριγέουσιν G. — “5 ε DHK.-+2 vulg., par une faute d'im- 
pression répétée dans, Kühn. — 4% 5 DHK. — ## δαύσοι Pall. -- τριταιοφρνεῖς 
Gal. — τούτοισιν" Gal. διάφορος CG. — ἐδ ἡ ον... ἐπιτοπουλὺ om. Gal.- δ᾽ C. 
— εὐρορωτέρα DGS. < ἐπὶ τὸ πουλὺ Ὁ. -- δ βραχέα Gal, Pall.— ὡς ἀπὸ Pall. 
— ἐν πυρετοῖσι χαυσώδεσι Gal. = χαὶ où Pall. -- χὰν où Gal. -- γλώσση Κ. -- 
χκαταπτρραγμέναι Ο. --περρυγμένοι Κὶ. -- θηριώδης avait été interprété diver- 
sement comme plus haut, p. 380, n. 8, de plus par θηρίωμα, ulcère malin 
des poumons. — ἶ χάσλωσι CG, Gal.— φάσχωσι Pall. --βήσουσιν (.-- χοπώδεσι, 
vadd. al. manu, Ὁ. -- χοποιώδεσι πυρ. μάλ. C, 
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7. (Dépüts après. des crises incomplètes ; de l'intervention 
médicale quant aux dépôts.) Ce qui reste après la crise pro- 
duit les récidives (Ép. 11, 1, 113 Ép. πὶ 3,8; Ep. vr, 3, 21 ; 
Ép. 1v, 98 ; Aph. 1, 12) : ainsi d’abord, les pue de la 
rate, s'il n'y à pas soit transport sur les articulations, soit hé- 
morrhagie, ou bien la ténsion de l'hypochondre droit, s’il n’y ἃ 
pas flux d'urine ; dé la sorte, les deux parties 86 trouvent in- 
terceptées} de là, récidives probables de ces affections. Quant 
aux dépôts, le médecin tantôt les déterminera lorsqu'ils ne sé 


font pas, tantôt les déviera lorsqu'ils sé font ; tañtôtiFles recevra : 


s’ils vont tels qu'ils doivent aller ἐξ par où ils doivent aller; tans 
tôt, s’ils ne sont pas d’une portée suflisante, ily hidéra; tan- 
tôt il 165 répouésera s'ils sont complétement malheureux, sur- 
tout atmôment où ils sé préparent, sind, πὰ moment. δὰ ils 
viennent de commencer ( Ép. τι, 3, 8). 

. 8. (Des hémorrhagies. ) Les hémorrhagies au doi é rx cul 
sont de “solution ficile ar 11, ὃ, 9x 


; i Roy: à τὰ suite d’une vre 
oif'én propottion ρει ἵν, 
{m'est pas br êlée ; ‘la toux est l'effet 


by Google 
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12. "Μηδὲν εἰκῆ, μηδὲν ὑπερορῆν. Ἔκ προσαγωγῆς τἀναντία 
᾿ προσάγειν, χαὶ διαναπαύειν. 

13, Τῷ ὄπισθεν χεφαλῆς ὀδυνωμένῳ, ὃ À ἐν μετώπῳ ὀρθὴ φλὲψ 
τμηθεῖσα ὠφέλησεν. | 

14. Αἴ’ διαδέξιες τῶν ὑποχονδρίων, 5 ἐξ οἵων, ἐς οἷα, καὶ ἄλλαι 
καὶ τῶν σπλάγχνων τῶν φλεγμονῶν οἷα 5 δύνανται, εἴτ᾽ ἐξ ἥπατος 
σπληνὶ, χαὶ τἀναντία, xal ὅσα τοιαᾶῦτα. Ἀντισπᾷν, ἣν μὴ, 77 
δεῖ, ῥέπῃ" δὴν δὲ ὅπη δεῖ, τουτέοισι ὃ δὲ στομοῦν, οἵως ἕχαστα 
ῥέπει. | 

15. Τὰ πλατέα ἐξανθήματα, où πάνυ τι χνησμώδεα, οἵα Σίμων 
εἶχε χειμῶνος" Ἰοὅτε πρὸς πῦρ ἀλείψαιτο, ἢ θερμῷ λούσαιτο, ἀνίστατο" 
ἔμετοι οὐχ 1 ὠφέλεον, οἴομαι, εἴ τις ἐξεπυρία, ! ἀνιέναι ἄν. 

16. " Ὅσα πεπαίνεσθαι δεῖ, χαταχεχλεῖσθαι " δεῖ, 15 τἀναντία δὲ 


ξηραίνειν Ἰδχαὶ ἀνεῷχθαι. “ Ὀμμάτων fondé, ἣν ἄλλως φαίνηται 


.Ν. εἰ. om. Κ.-- μ. ὑπερ. μ. εἰκῇ Gal.— ὑπερορῆν C, ΡΑ]].--ὑπερορᾷν vulg. 
—* Ante πρ. addit ἃ vulg.- ἃ om. Gal., Pall, — * ἢ om. C. -- ὀρθύη D. -- 
ὀρθὴ ἡ φλ. CUK. — ὠφελέέι DQ", Lind.- ὡφέλησεν, dit Galien , est la leçon 
des plus anciens commentateurs. IL ajoute que quelques-uns avaient, à 
tort, entendu ὀρθὴ non de la veine, mais de l’ouverture pratiquée à la 
veine. — ὁ διαλήξιες Pall. --ὦ ἐξ οἵων οἵα ( οἵα DJ) ἄλλοισι vulg.— ἐξ οἵων 
ἐς οἵα ἀλ)οιοῦσι Gal, in cit: comm. Ep. n, 3, text. 16, Pall., Lind.- ἐξ 
οἵων εἰς οἵα χαὶ ἄλλαι Gal., veteres exegetæ, Rufus. — ἐξ οἵων οἵα ἀλλοιοῦσι 
Sabinus , Dioscorides. -- ἐξ οἵων οἵα ποιοῦσι Lycus. -- Des trois leçons qu’il 
rapporie, Galien préfère, comme plus générale, celle des anciens com- 
mentateurs et de Rufus. — " δύνανται Ci. -Güsararvulg.-o7hñs Gal., Pall.— 
Τὰ C.- ῥέπη Codd., Gal., Pall. — ῥέπει vulg. — " ἥν τε ὅπη (ὅτε H) μὴ 
pro ἦν δὲ ὅπη DFGHIJK. — " 5ë-Codd. -- δεῖ pro δὲ vulg. -- ῥέπη Gal. — 
"9 Ante ὅτε addit ὃς vulg. -- ὠνίνατο ( ὧν. om. FG) vulg. -- ὀνένετο Ald. - 
ὀνίνατο Frob. -- ἀνίστατο CDHIJKQ', Pall., Lind: - Galien dit: « Simon, 
en hiver, avait une éruption quand le corps était échauffé considérable 
ment, soit par des onctions auprès du feu, soit par des bains chauds ; 
le reste du temps, les humeurs productrices de ces sortes d'éruption 
demeuraient à l’intérieur. ».Il faut donc lire ἀνίστατο avec la plupart de 
nos mss., et par conséquent supprimer ὅς, qui est δὰ à la répétition de 

la dernière syllabe de χειμῶνος. — ὡφέλευν C, Pall.- ὠφελέειν DGHUXK. 
— "ὁ Syiyasur Gal. — ὠφελοίη Pail. — spshetn H. — "5 ὀχόσα Gal., Pall. — 
ἐκπεπαίνεσθαι ΡᾺ]].-- ἐγχαταχεχλεῖσθαι Gal., Pall.-Galien dit que descommen- 
lateurs lisaient χαταχεῖσθαι (1. χατακεχλίδθαι); mauvaise leçon, comme le 
montre l'opposition avec 226020. — " χρὴ Pal. — '" τὰ δ᾽ ἐναντία H -- 
Ante δὲ addunt ἃ ΟΟΡΟΙ,-- ξηραίνει CFGI. — "δ pro χαὶ C, Pall.—5zi pro 
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12. (Règles de conduite médicale.) Ne rien faire au hasard, 
ne rien manquer à observer.  Amener les contraires par gra- 
dation, et, dans cette gradation, mettre des intermissions. 

18. (Cas particulier, ) Une personne souffrant à la partie 
postérieure de la tête a été soulagée par l'ouverture de la veine 
perpendieulaire du front (Aph. v, 68). 

14: (Des communications morbifiques ; de la révulsion.) Les 
commäünications morbifiques des hypochondres, d’où elles 
viennent, où elles se portent, et les autres communications des 
inflimmations vistérales, quelle en est l’action, soit qu'il ÿ ait 
transport du foie sur la rate ou vice versa, et les autres cas de 
66 gente. Faire révulsion, si le mouvement des humeurs 
ne s'opère pas du côté qu’il faut ; s’il s'opère du côté convena- 
ble, ouvrir dans ce cas les voies suivant le mouvement de cha- 
que humeur. 

15. (Ezanthèmes. Aph. vi, 9:) Les exanthèmes larges ne 
causent guère de prurit, tels que ceux de Simon pendant lhi-" 
ver ; quand il faisait des onctions auprès du feu ou prenait un 
bain chaud, l'éruption apparaissait ; les vomissements ne furent 
pas utiles; je pense qu’en employant des bains de vapeur, on 
D = du soulagement. 

6} (Maturation ; révulsion ; ouverture des voies.) Ge qui 

RE τς méné à maturation doit être tenu fermé ; dans le cas 
HD re, il faut dessécher et tenir les voies ouvertes. : Quand 
yeux fldent, fäire, si da reste la chose paraît utile, une ré- 
sur la gorge; cas où l’éructation est utile, et autres 


MES af ve 


ἘΣ do ὄμμ. vulg. — οἵον om. Pall., Lind. — οἷον était ajouté 
ntateurs qui joiguaient cette ‘phrase à la précédente ; con- 
me Galien. — "ἢ ῥυωδέων Ο (D, emend. al. manu) FHIJ, 

ν K. -- D'après Lycus , l’auteur parlait ici du larmoiement 
tion du canal nasal ; larmoïement incurable, si ce canal 
mrigine, par une cicatrice ; suite d'une uleération ou d'une 
le, mais qui est Es s’il tient à une autre. cause. 
es anciens ne conhaissaient pas l'opération de la 
Comparez, au sujet des. PP ‘ne : 2918 

st IV, p. 433. 4 
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l'Evuoépeu, dvrionäv ἐς φάρυγγα, καὶ ὅπη ? ἔρευξις λυσιτελέει,; καὶ 
3 ἄλλα τοιαῦτα, Τὰς * ἐφόδους ἀνεστομῶσθαι, οἷον ῥῖνας, καὶ 
τὰς ἄλλας, ὅ ὧν δεῖ, καὶ © ὡς δεῖ, Τ καὶ οἷα, καὶ ὅπη, καὶ ὅτε, καὶ 
5. ὅσον δεῖ, οἷον ἱδρῶτας καὶ τἄλλα " δὴ πάντα. 

10 


KI 


17. "Ent τοῖσι μεγάλοισι χαχοῖσι, ἜΜΌΝΝ ἣν ἡ χρηστὸν, 


"σημεῖον χρηστόν' ἐπὶ δὲ τοῖσι σμιχροῖσι τἀναντία α εὐσήμείη χαχόν. 

18. 1) Παρὰ τὸ μέγα, οὗ ñ γυνὴ ὄπισθεν τοῦ 1 ‘Howtou, ἱχτερώδεος 
ἐπιγενομένου... 

19. Ὁ παρὰ 1 Τημένεω ἀδελφιδῇ, οὗτος μελάγχρως, ἐν Περίνθῳ" 


è δὲς, τὸ τον ὅτι χρί À τῶν "ἢ ὰ τοιαῦτα" 
τὸ γονοειδὲς, τὸ τοιοῦτον ὅτι χρίσιμον, χαὶ τῶν “ὁ ἤτρων τὰ τοιαῦτα 


"Ξηραίνειν DO. --- ᾽ἔρεξις H. -- Ce membre de phrase avait été rap- 
porté par des commentateurs à ce qui suit; mais Galien remarque qu'il 
vaut beaucoup mieux le prendre comme une phraseisolée. Quant àl'épeuëg, 
on disait qu'elle convient dans les cas de pneumatose ; certains même 
prétendaient que l'éructation est un exercice propre à l'estomac et 
bon parfois à solliciter, et Sabinus avait imaginé un vase à orifice étroit 
avec lequel on buvait pour provoquer des éructations. D'autres enten- 
daient par épevëes la toux, le hoquet, l’éternument, les vents, en un 
mot toutes les évacuations d'air. D'autres enfin y comprenaient toutes les 
évacuations, non pas seulement celles des gaz, mais aussi celles des 
liquides, s'appuyant sur ce vers d'Homère ἐρευγομένης ἁλὸς ἔξω, 1]. xvn, 
265, à tort, comme le remarque Galien, — * ὅσα ἄλλα Gal., Pall. -- ἄλλα 
ἄσσα M, — τὰς δὲ Ο, -- ῥίνας ΕΘΗ, Al. , Ετο», -- ἄλλα pro τὰς ἄλλας Gal. 
— "ἦν pro ὧν Pal. --- " οὗ (où CF) pro ὡς DHK. — 7 χαὶ οὗ δεῖ χαὶ οὗ 
Ρτγοι χαὶ da χαὶ ὅπη Pall.— x. οἵα x. ὅπη om. Codd, -- Des commentateurs 
au dire de Galien, lisaient δι οὗ au lieu de ὅπη. — ἢ ὅσα Gal, — * δεῖ 
DFGHJ. — τὰ ἄλλα ἃ δεῖ πάντα Pall. — 1° πρόσωπ' » 4 xp. (sic) ΕἸ. — 
#9. χρ. oblit., supra lin. εὔσημον H; om. Ald, — © σημαῖνον τῇ ñ εὐσημείῃ 
Gal., Lind. — σημαῖνον ἢ εὖ σημεῖον (ἢ σύστημον 4 Pall.) vulg. — Galien dit 
que les anciens exemplaires n’ont que εὐσημείη, et que cela serait fort 
clair si l'article τῇ était ajouté. Il explique ainsi la phrase avec cette 
addition : Dans les aflections considérables, un bon visage est un bon 
signe; dans les- pelites allections, un visage indiquant le contraire est 
un signe fâcheux, Cela prouve qu'il faut lire εὐσημείη sans τῇ. Des com- 
mentateurs avaient changé le textes d'autres avaient donné des explica- 
tions vicieuses. Mais , dit Galien, la phrase , telle qu’elle est, peut encore 
avoir un sens supportable, à savoir : dans les aflections graves, le visage, 
ne se décomposant pas en proportion de l'extrémité du mal, est un signe 
favorable ; dans les affections légères, au contraire, C’est un signe défa- 
vorable. Pour trouver de quoi satisfaire au commentaire de Galien, il 
faut supprimer σημαῖνον de vulg.; et, suivant qu'on mettra εὐσημείη au 
datif ou au nominatif, on aura le premier sens ou le second, — “ὃ x. τὸ 
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cas de ee genre, : Tenir les voies ouvertes, telles que les na- 
rines et les autres issues nécessaires, ct faire attention aux 
moyens d'évacuation, à la qualité des humeurs évacuées, à la 
voie, à l’époque, à la quantité; par exemple les sueurs et le reste. 
PT remarque pronostique. ) Dans les grands maux le vi- 
sage, s’il est bon, estun bon signe ; dans les petits maux, c’est 
le contraire, la bonne apparence est un mauvais signe, 

18. (Cas particuliers, peut-être relatifs aux ictères décrits 
Ép. 1v, 25.) Auprès du grand édifice, là où la femme detrière 
l’Heroum, l’affection étant devenue ictérique..….. 

19. (Observation analogue à celle de Scopas, Τρ. τι, 3, 11; 
une urine d'apparence apermätique est critique. Comp. Ép. vi, 


4, 2; Apb. 1v, 74). L'individu chez la nièce de Téme- 


μ.- γοῦν γυνὴ à ὅπ. ‘Hariou Pal - Galien dit qu’il ne recherchera pas si π. τὸ 
μ- οὗ est la fin de la phrase précédente ou le commencement de celle-ci. 
D'après les anciens commentateurs, τὸ μέγα désignait ou un théâtre, ou 
un odéon, ou un gymnase de héros, ou quelque édifice. Quant à 05, il 
faut le prendre , comme Palladius , ‘pour adverbe de lieu, et non pour le 
relatif masculin au génitif; Galien dit qu’il s’agit d’une femme. — ‘4 Quel- 
ques-uns , dit Galien, écrivaient Μενελάου au lieu de ‘Hp. -- ἱχτεριώδεος 
CD, Gal., Pall.—Avec ἐχτ. Galien sous-entend πάθους ou χρώματος. — Post 
ἐπ. addunt παρέμενεν quædam antigrapha ; où παρέμενεν alia ; παρέμενεν 
adrén alia, vulg.— où παρέμενεν αὐτῇ Pall. -- D'après Galien, les anciens 
commentateurs et les anciens exemplaires. n'avaient rien au delà de 
ëxey. (C’est le texte que porte l'édition de Gal.) D'autres ajoutaient soit 
παρέμενεν, SOit où παρέμενεν, soit encore, en plus, αὐτέη. Il est impossible, 
comme dit Galien, de se prononcer sur ces variantes ; je m'en suis tenu 
à l’ancien texte, qui est, évidemment , une note intelligible pour l’auteur 
seul. — “ἢ τημένεω C, Pall — τιμένεω vulg. — τιμενέω DHIK, Ald. - τιμε- 
véw Gal. = ἀδελφιδὴν Lind.- μελάγχρως DGIK, Ald., Frob., Pall. - 
μελαγχρὼς CFH.-— μελάγχρους Vuls. —ueléyy)}w00s quædam antigrapha ap. 
Gal: -Sabinus avait rattaché ἐν II. à cette phrase, tandis que les autres 
exemplaires et commentateufs le rattächaient à ce qui suit. Je commence 
à Ὁ παρὰ T. un nouveau ὃ, que vulg. commence ἃ ἐν Περένθῳ ; je donne la 
raïson de ce changement p. 288, note ὅ.----ἰ "ἰητρῶν DGIK, Ald. --ὖτε CHI, 
Gal., Ρ4}}.--ὅτε vulg -- τσιαῦξτα, dit Galien, suppose un antécédent auquel 
Ja chose actuelle soit comparée ; il y à donc ici ou omission due au pre- 
mier copiste, ou simple note jetée par l’auteur comme memento. » Cette 
difficulté, trés-réelle , avait décidé des commentateurs à ponctuer ainsi : 
τὸ τοιοῦτον, ὅτι χρίσιμον χαὶ τῶν ἥἄτρων" τὰ τοιαῦτα ὅτι αἱ οὐρήσιες xr)., 
et à entendre : l'urine d'apparence spermatique est critique; elle l'est aussi 
pour les affections de la région sous-ombilicale; l'évacuation d'urine débar- 
rasse de ces accidents, etc, ὲ 
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ὅτι αἵ οὐρήσιες ' ῥύονται" ὅτι οὔτε φύσης πολλῆς, οὔτε χόπρου πολλῆς 
γλίσχρης διελθούσης ἐλαπάσσετο᾽ * οὐ γὰρ δὴ μέγα ἦν τὸ ὑποχόν- 
ὅριον ᾿χράμθην ἑθδομαῖος ἔφαγεν, ἔτι δύσπνοος ἐὼν, ἐπὶ τὸ ἦτρον 
»ἐλαπάσσετο, " εὐθύπνους ἐγένετο" Ÿ ἡ χοιλίη αὐτῷ ἐξετίναξεν. 

20. Περὶ " τοῦ αἵματος τοῦ ἰχωροειδέος, ὅτι ἐν τοῖσι πτοιώδεσι τὸ 
ποιοῦτον ᾿χαὶ τοῖσιν ἠγρυπνηχόσι, χαὶ εἴτε φλαῦρον, εἴτε χρηστόν. 
Οἷσιν 6 σπλήν ἐστι κατάῤῥοπος, πόδες xal γούνατα χαὶ χεῖρες, 
θερμά" δὶς " καὶ ὦτα, ἀεὶ ψυχρά" 1 ἦρα διὰ τοῦτο λεπτὸν τὸ αἷμα" 
ἦρα καὶ 1 φύσει τοιοῦτον οὗτοι ἔχουσιν: 

21. 3 Ἐν τοῖσιν ἐμπυήμασιν " ὀμφαλὸς ὅρος, οἷσι "' μέλλουσιν 


» L4 "») # 
ἐχπυέειν, af χοιλίαι ἐχταράσσονται, 


* Λύσνται Pall. -- ὅτε Lind. -- φύσιες ῥγοφ. Α]Α. -- γλίσχρης, supra n C.- 
Ῥοβῖ γλ. addit δὲ vulg.- δὲ om. 4]. --ἐμαλάσσετο Codd., L, Ald., Pall. — 
* Des commentateurs, trouvant que les membres de phrase se suivaient 
mal, avaient commencé ici une nouvelle phrase, lisant οὗ au lieu de où: 
l'homme dont l'hypochondre était tuméfié, ete. — 5 [ὃς] xp. Lind. -- δύσπνοος 
Ε: -- δύσπνους vulg. -- ὧν Gal. — ὁ [χαὶ] εὖθ. Lind. -- εὐθύπους (D, eménd. 
8]. manu) GI. -- εὐθύπου Κ. -- Des commentateurs avaient compris εὐθύπνους 
dans le sens d’orthopnée. --- " ἡ [δὲ] x. Lind. -- ÿ x. x. ἐξ. om. Codd. -- 
Je reviens sur toute cettè observation qui me paraît n'avoir pas été com- 
prise par les commentateurs. 1] est étonnant qu’ils ne l’aient pas rappro- 
chée de Ép. u, 3, 11. Là est l'explication des difficultés qu’elle présente, 
On y voit que Hcopas rendit une urine d'apparence quasi-spermatique, 
que cela amena la crise, qu’il rendit aussi des selles visqueuses, qu’il 
avait la région sous-ombilicale (%rpov) tuméfiée; que l'hypochondre 
droit était douloureux , et que la respiration était troublée {πνεῦμα ὑπόπυ- 
x10v ). Ces détails ne permettent pas de douter que notre passage fait au 
moins allusion à Épe τι, Il y a plus: dans notre passage , il s'agit d'une 
observation particulière, comme le montrent les mots ἔ ἔφαγεν, δύσπνοος, elC. 
Mais quel est Jlesujet de cette observation? il est donné naturellement 
par ὁ παρὰ Τημένεω ἀδελοιδῇ;, la correction proposée par Sabinus , p. 381, 
note 15, | montre que la ponctuation n’est point ici obligatoire; et, pour 
le rattacher à toute la phrase, il suflit de changer là ponctuation de vulg., 
et de rapporter à ὃ π. T. ἀδ, οὗτος μελάγχρως non à ce qui précède, mais 
à ce qui suite Cette considération m'a décidé à commencer un nouveau $ 
à cé nom. Rien d’ailleurs ne s’y oppose; la famille de Témenés était 
de Périnthe, voy. Ép.av, 26: or, le cas actuel appartient, l'auteur le dit 
lui-méme, à cette ville. Quelques-uns avaient donné à εὐθύπνους le sens 
d'arthopnée ; mais il doit conserver cclui de rétablissement de la respira- 
tion; car la comparaison ‘avec l’observation ἔρον Ὁ 1, montre qe 
le malade avait eu la réspiration dérangée. Ceux qui voulaient lire οὗ au 
Lieu de οὗ, faisaient une correction inutile ; car dans l'observation de Sco- 
pas le principal gonflement était non à l'hypochondre, mais à la région 
sous-ombilicale. La dificulté remarquée par Galien que τῶν ἤτρων τὰ, 
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nés, celui-là d’une eouleur noire, à Périnthe. L'urine sperma- 
tique; qu’ une urine de ce genre est ΤῊΝ même pour ἴα 
région sous-ombilicale ; >; que les flux d'urine débarrassent ; 
que sans l'issue de gaz abondants, ni de selles copieuses et 
visqueuses, cette région se vida, car 16 malade n’avait pas l’hy- 
pochondre très-gros ; il mangea du chou Je septième jour, ayant 
encore dela dyspnée; la région sous-ombicale se débarrassa; la 
respiration devint naturelle ; il y eut des évacuations alvines. 

20. (Du sang séreux, de l'influence de la rate sur cet état.) 
Du sang séreux; qu'il est tel chez les individus troablés et 
‘chéz ceux'qui ont veillé, et il est tel, soit en bien, soit.en 
mal. Ceux chez qui la rate porte en bas (27. note 8) ont les 
pieds, les genoux et les mains chaudes, et le nez et les oreilles 
toujours froides ; est-ce là la cause qui rend chez eux le sang 
ténu? ou bien l’ont-ils naturellement ainsi ? 

21. (Des suppurations dans le ventre.) Dans les suppura- 
tions le nombril est la limite ( 7’. note 13 ); quand la suppu- 
ration doit survenir, le ventre se dérange. : 


τοιαῦτα suppose un antécédent* ὑ qui mexiste pas, est levée quund on se 
réfère à l'observation de Scopas, où on lit ἤτρου ἔντασις. ----" δὲ τοῦ vulg. 
— δὲ om. FHN, Gal., Pall. -- εἰχωρ. Κι. -- πτυώδεσι bat π᾿ πτούδεσι Gal., 
Liod. — πυώδεσι ΗΚ. τω 4 pro χαὶ Gal., Pall. --- " ὁ om. Gal, Lind.- 
κατάρρωπος (.. --χαὶ χεῖρες χαὶ your. Gal. = βερμαὶ H, Pall. -- χατάβῥδπος, 
dit Galien, signifie qui se porte en bas ; mais cela indique-t-il que la partie 
inférieure de la rate est gonflée, où que la rate malade pousse vers 
le bas du corps les humeurs qu’elle renferme? — " χαὶ om. Codd. 
- ψυχρὰ ἀεὶ Gal. — “5 ἡρὰ (sic) (bis) C.— ὅτε λεπτὸν Gal. — 1! φύσις C 
(D, emend. al. manu) FGIL. — φύσης H.- ἡ φύσις Κὶ, — οὖσιν +. ἔχ. 
οὗτοι ἣ τοῖσιν ἐμπυήμασιν Pall. = Galien dit que des commentateurs joi- 
gnaient à cette phrasé À τοῖσιν ἐμπυήμασιν, qui commence l’au- 
tre; leçon conservée par Pall. — ἢ ÿ ἐν +. G. — τοῖς Codd., Ald. -- 
Ceux qui, dit Galien, commencent ici une nouvelle phrase, sup- 
priment ἤ. D'après Galien, cette phrase signifie que les engorgements 
situés au-dessous de l’ombilic suppurent rarement.— “ἢ 2. om. CGHHXK, 
Ald., Pall. — ὄρρος H. — ὄρος Ὁ. -- ὀρὸς K.— ὅρος Al. -- ὃ pos (sic) FGW. — 
πρὸς pro ὅρος Pall. — Quelques-uns lisaiént ὀρὸς et, supprimant ὀμφαλὸς, 
entendaient : Dans les ni ἀεῖοπε il s'écoule la partie fluide du pus ce qui 
détermine la diarrhée. — ** μέλλει Κ'. -- ἐχπυέειν Pall. — ἐκπυύσχειεν Gal. τ ἐχ- 
muets Ο (D, emend. al. manu) FGII. -- μπυεῖν vulg.- ἐπιταράσσονται Pall.- 
ταράστονται Vulg.-Quelques-uns rattachaient cette phrase à celle qui suit. 


TOM. V. . : 19 
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22. ' Σπλὴν σχληρὸς οὐ τὰ ἄνω, κάτω στρογγύλος, πλατὺς, πα- 
χὺς, μαχρὸς, λεπτός. 

23. ? Ἧσσον τοῖς ἀπὸ χεφαλῆς χορυζώδεσιν:... 

2h. SH περὶ τὸν νοσέοντα οἰχονομίη 7) καὶ * ἐς τὴν νοῦσον ἐρώ- 
τησις" " ἃ διηγεῖται, οἷα, ὡς ἀποδεχτέον, of λόγοι" τὰ πρὸς τὸν νο- 
σέοντα, " τὰ mods τοὺς παρεόντας, καὶ τὰ ἔξωθεν, 

25. Ὅτι Tv θερμοτέρῳ, στερεωτέρῳ, ἐν τοῖσι δεξιοῖσι. 
χαὶ μέλανες διὰ τοῦτο, ral ἔξω αἱ φλέθες ὅ μᾶλλον. 1 Ξυνε- 


-2* 


χρίθῆ, ξυνέστη, ὀξύτερον, χινηθὲν, ἐμωλύνθη, καὶ “ βραδύτερον 


αὔξεται καὶ ἐπὶ πλείω χρόνον. "ἢ ‘Ou ἐστερεώθη χαὶ χολωδέστε- 
ρόν τε χαὶ ἐναιμότερον, ἣ τοῦτο θερμότερόν ἐστι τὸ χωρίον τῶν 


ζώων. 


(Ὁ σπλ. Ἡ. -- [ἀλλὰ] zéro Lind, -- στρογγῦλος DI. -- οὐ πλατὺς, βραχὺς, 
παχὺς, λεπτὸς, μαχρὸς )4}}, --οὗ πλατὺς, où παχὺς, οὗ μακρὸς, où λεπτὸς 
Glaucias -- μαχρὸς, λεπτὸς Gal. -- λεπτὸς, μανρὸς vulg. -- D'après Galien, 
cela signifie que la rate χατάῤῥοπος n’est pas dure en haut, mais est, en 
bas, suivant les cas, arrondie, aplatie, grosse, allongée, mince. Il 
veut que ce soient là des diflérences deux par deux: arrondie ou aplatie, 
grosse ou allongée, mince ou allongée ; pour trouver cela, il ajoute devant 
parpès un autre μαχρὸς, qu'il suppose avoir été oublié par le premier 
copiste. Mais, cette leçon n’étant appuyée par aucune autorité, il 
s'arrête à dire qu'un seul μαχρὸς peut suffire, étant rapporté à la fois, à 
cause de sa position intermédiaire, à παχὺς οἱ à λεπτός. C’est pour cela 
que dans vulg. j'ai déplacé μακρός. Galien remarque que les commenta- 
teurs avaient très-diversement remanié ce texte; que cependant il est 
parfaitement établi par les anciens interprètes et commentateurs ; que 
Zeuxis, tout en avouant ne pas l'entendre, le donne tel qu'il est ici, et 
blâme Glaucias d’avoir, en désespoir de cause , ajouté des négations aux 
épithètes ; addition qui confirme l'antique leçon. — * ἥσσων Pall, - Rufus, 
Sabinus, Galien ont fait de grands eflorts pour expliquer cette phrase, 
disant que la rate présente moins souvent les affections énumérées précé- 
demment chez les individus affectés de coryza, soit parce que le coryza 
purge le sang et l'empêche d’arriyer à Ja rate, soit parce que deux 
parties éloignées ne s’allectent pas d'ordinaire simultanément. Ces expli- 
cations sont vaines. ἧσσον χτλι est une phrase trenquée, comme on peut le 
voir en comparant Ép. vi, 3, 6, où elle est reprise ct achevée. Je montrerai, 

là, à quoi probablement elle se réfère. Mais, ici, c'est un exemple de 
plus du caractère de ces notes hippocratiques, à moilié écrites en un 
endroit, complétées dans un autre. ὅ ÿ π᾿ τὸν. οἷχ. χαὶ ἔστιν οὗ καὶ 
ἐρώτησις in Lit. K. = περὶ +, y, οἶχο καὶ εἰς τι νόσον ἐρρώτησις in tit. et in 
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(- 22. (Lésions de la rate.) Rate dure non en haut, en bas 
arrondie, «platie, épaisse, longüe, mince. 
28, (Note inèchevée. Vroy. Ép. νὰν 3, 8.) Il y à moins chez 
les personnes affectées de coryzas venañt de la tête... Ὁ 

24. (Des dispositions autour du malade, ) Les arrangements 
auiour du malade, les questions touchant la maladie ; ee qu’ex- 
plique le malade lui-même, et comment ; comment recevoir 
ses explications ; les discours ; éé qui regarde le ren ὅτῳ 
assistants, les choses du dehors (Aph. 1, 1). 

-25, (Différences entre l'enfant mâle et l'enfant femelle: 
Que [lé fétus mâle est] dans l'endroit le plus chaud; le plus 
solide, à droîte [ de la matrice] ; c’est pour cela que les mâles 
sont plis bruns, ét ont les vetnes plié saillantés. Ils sont 
plus tôt constitués, plus tôt formés, ils se meuvent plus tôt ; 
puis cela Farrête, ét is croissent plus tardiveiient et pen 
dant plus Jongtemps (ὗν. τ, 3, 17; Ép. vi, 8, 6). Ils 


sont. plus solides, plus bilieux, Pié sanguins , en raison. 


- τθος > lieu de la matrice où ils se. fotment est le plus 
chauds ρὲ τ HE LGLELS 


Re" x 


RUE 5 χαὶ po ë ἕξ τ. ÿ. be Rd: al. manu) FGH. shsttét 
ETAPE ER Bp.'L.= εἰς τὸν γοσέοντα ἔρ. Pall. Ξ χαὶ αἱ ἧς +. ν. ἐρωτήσιξς Gal. 
pe 1008 ἃ oblit.H. — τὰ oi. Ὁ,-- πρὸς τοὺς ἔξω pro καὶ τὰ ἔξ. C.— 
3 τὰ πρὸς τοὺς : ἔξωθεν 8ihé χαὶ Pal, --- * 3 (ἐν om. 6) ὁ. (addunt στερεωτέρων 
Gal.; στερξω Pall. Τὰ {τὸ΄ om. Gal. ἐν +. δ. vulg. (addit στερεώ- 
ἐρο de Galien blämé les commentateurs modernes d’avoir changé 
à leçon DE au lieu de στερεωτέρων (sic), στερεώτεβοι. 11 leur semblait 

le de dire αὖ € côté droit de la matrice était non’seulement pl 

nais au us solide; et suivant SR x Re dévait signifie 
ἴδια ἘΝ 8 fort (le το) devait die de le côté le plus bag 
matrice. Cette critique des commentateurs me paraît indiquer fes 
! ἀῶ j'ai faites ἃ vulg., pour retrouver l'ancien texte. — * αἱ 
sine χα —* Ante ps addit καὶ χολωδέστέροι, vulg. — χαὶ x). 
. Ὁ odd. AA Frob., Pall. — δ χαὶ διὰ τοῦτο ξ. quidam exégetæ ap. 
Ὁ tr νας -πἐμολύνθη DFUK , Gal., Pal. --ὀμδολύνθη 
. Quidam éxegetæ ap. Gal, — 4" βραχύτερον Pall. ἐπιπλείω D. 
“ske ΕῚ ne VE ὅτι a À om. Le 0, δ ik, 
Le ( om. G all. vu 4 16 , 

τς L opte entend al man = «8 al, 


ét - 
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* TMHMA TPITON. 


1. 2H δέρματος ἀραιότης, ñ “xouêne πυκνότης; ñ δέρματος 
βξύνδεσις, À σαρχῶν͵ αὔξησις, ἣ χοιλίης νάρχωσις, À τῶν ἄλλων 
ξύγχυσις, À τῶν ἀγγείων ἀκάθαρσίη, À ἐγκεφάλου ἀνάλωσις, διὸ καὶ 
φαλαχρότης, À τῶν ὀργάνων χατάτριψις. " Ἧ χαθαίρεσις, δρόμοισιν, 
ἡσυχίησιν, πάλησι, πολλοῖσι περιπάτοισι τάχεσιν, οἷσιν ἑφθὴ μάζα 
τὸ πλεῖστον, ἄρτος ὀλίγος. ὅ Καθαιρέσιος σημεῖον τὴν αὐτὴν ὥρην 
τῆς " ἡμέρης φυλάσσειν" ἐξαπίνης γὰρ εἰρύεται" ὑφεῖναι τῶν. πό-- 
νων 7 À εἰρύεται" 7 ὁμοίως γὰρ ὅλον ξυμπίπτει" ὅταν "δὲ δὴ ξυμπέ- 
σωσι, προσάγειν ὕεια ὀπτά" ὅταν "δὲ πληρῶνται, σημεῖον, αὖθις 
τὸ σῶμα ἀνθηρὸν γίνεται. “ Ἐν γυμνασίοισι σημεῖον, ὅ ἱδρὼς 
16 δέων στάγδην. ὃς ἔξεισιν ὥσπερ ἐξ ὀχετῶν, À ξύμπτωσις ἐξ 
., ἐπάρσιος. 

2. 13 Ἢ γυνὴ, ἣν πρῶτον ἐθεράπευσα ἐν Κρανῶνι, σπλήν of φύσει 


4T.r.om. Codd.—* fubique Codd., Ald,— σημείωσαι ὅτι ὃ Γαληνὸς ταῦτα 
πάντα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου ἐχφέρει Pall. -- Quelques-uns des commentateurs 
ne voyaient là qu'une énumération. Galien préfère y voir des propositions 
marchant deux à deux et se tenant par le sens, de la sorte: La laxité de 
La peau répond au resserrement du ventre. Ce qui gêne ce système, c’est 
que ἡ τῶν ἀγγείων ἀχαθαρσίη n’a point de membre correspondant; pour 
lever la difliculté, Galien propose de regarder ἡ τῶν ἄλλων ξύγχυσις 
comme répondant à la fois à ce qui précède et à ce qui suit. — ὅσ. €, 
Pall. — ἢ +. 4. ξύγχυσις ponitur post ἀραιότυης D. — ὅλων pro ἄλλων Gal., 
Pall. -- ἀκαθαρσία 6]. -- ἀνάλυσις ῬᾺ]}. --φαλαχροὶ Pall. — τρίψις Gal, —* ἢ 
Codd. -- ἡ om.Gal., ῬΔ]].--χαθάρσεσι ΡΔ}}.-- ἢ χαθαίρεσις. [ καθαίρεσις] Lind. 
— πάλησιν, ἡσυχίησι C, Gal., ΡΑ]].-- πολλῇσι Gal.- ταχέσιν Gal., Pall., Lind. 
τάχεσιν vulg.- ἡσυχίησιν avait été entendu ou des intervalles de repos 
pris dans le courant d’un exercice, ou du repos.‘céplet après l’exer- 
cice fini, ou du repos , de l'inaction en général. — Κ᾽ χαθαέρεσις CFGHUK. 
— Galien remarque que τὴν αὐτὴν ὥρην, note claire sans. doute pour l’au- 
teur, est obscur pour le lecteur, mais que probablement il s’agit de 
l'heure habituelle à laquelle on fait faire l'exercice à la personne. — 
" ἡμετέρης (,, — ἔρριπται G, Pal. — ἐρρίπτεται HIK. — ἐρρίπτετο ΕΟ’, 
Lind. -- Galién dit : Quelques-uns écrivent ἐρείπεται; mais la vieille leçon 
ét εἰρύεται, »,—% (ἢ om. C) ὑφιέναι +. π. ἢ ῥύεται (ῥνήσεται Lind.) 
vulg. -- ἀφεῖνκι. τ. π. ἢ ῥυήσεται Gal. -- ὑφεῖναι τ΄. π. à ῥυνήσεται quidam 
exegetæ ap. δ}. -- ὑφεῖναι Vel ὑφιέναι τι π. ἢ εἰρύεται alii exegetæ; 
À ἐρείψεται ΠΠ|; 7 ῥύεται ῬΔ]}, — 7 ἀθρόως γὰρ ἂν ῥυήσεται quidam exegétæ, 
"80. Gal. -- Ce membre de phrase, donné par les exemplaires antiques, 
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f 1) (Remarques hygiéniques, amaïgrissement artificiel, exer- 
cices. ) La laxité de la peau, le resserrement du ventre, la con 
traction de la peau, l’accroissement des chairs, la torpeur du 
ventre, le trouble de tout le reste, l’impureté des vaisseaux, la 
consomption du cerveau, ce qui amène la calvitie, l’usure des 
organes. La réduction [ du corps], par les courses, le re- 
pos, les luttes, des’ promenades fréquentes et rapides, avec une 
nourriture telle que beaucoup de polenta cuite et peu de pain. 
Observer le signe de la réduction à la même heure du 
jour, car il se fait des atténuations subites ; diminuer les exer- 
cices à fur et mesure de latténuation; car le corps entier 
s’affaisse semblablement ; lorsque l’affaissement s’est opéré, 
donner de la viande de pore rôtie; signe de la restauration : 
le corps reprend une teinte fleurie. Signe dans les exercices : 
la sueur coulant goutte à goutte, qui sort comme de fontaines, 
ou l’affaissement qui succède à la turgescence. 
2. ( Fièvre ardente. Il ne serait pas impossible que cette ob. 
servation füt la même que Ép. ιν, 14; ce seraient deux rédac- ᾿ 
tions de la même histoire avec quelques détails différents.) La 


n’avait été expliqué ni par Sabinus entre les commentateurs récents , ni 
par Zeuxis entre les anciens. D’après quelques interprètes il signifiait que, 
comme le corps est lésé par un excès de réplétion, de même il l’est par 
un excès de déperdition. D’autres , trouvant. cette explication peu vrai- 
semblable, substituaient la leçon que j'ai rapportée dans les variantes, 
signifiant que des exercices trop continués, avec une alimentation légère, 
produisent la fonte du corps. — " δ᾽ ἤδη Gal., Lind. -- προσφέρειν quidam 
exegetæ ap. Gal. — ἦα DFGHIJ. —° γὰρ pro δὲ Pall. -- onu. om. Pall. — 
19 ἐγγυμνασίοισι D. -- σημεῖον συμπτώσεως quidam exegetæ, — Galien dit 
qu'après σημ. il ‘faut sous-enténdre συμπτώσεως, et qu'aussi certains 
interprètes n’ont pas hésité à l’ajoutér au texte. — *! ὁ στάγδην ῥέων Pall. 
- ὃς om. C, Gal. — ὃς ἔξεισιν om. Pall. — ‘* ἡ C, Pall. -- ξ. J, Pall. 
- σ᾿ vulg.— ᾿ τμῆμα y Ὁ. -- om. H.- πρώτως Pall. --τὸ πρῶτον Gal. 
- χράννωνι ΟἹ. = χράνωνι FGIK, Ald., Frob. -- ὁ σπλὴν Gal. -- oi om. 
C, Gal., Pall. — μέγα ἢ. -- 15 DFGHIK, -- πρῶτον faisait amphibologie: on 
ne savait, dit Galien , s’il s'agissait de la première malade vue par Hip- 
pocrate à Cranon, ou de la première maladie de cette femme. πνεῦμα 
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μέγας" πυρετός χαυσώδης" ἐξέρυθρος" πνεῦμα" δεχάτη, ἱδρὼς τὰ 
Eee ἄνω" ἀτάρ τι χαὶ κάτω τεσσαρεσχαιδέχάτῃ. 

3. Ἧσσον ἱ φοῖσιν ἀπὸ χεφαλῆς χορυζώδεσι *xal βραγχῴδεσιν, 
ἐπυπυρετήνασιν, ὡς οἶμαι, ? ὑποστροφαί, 

h. Πᾶν " τὸ ἐχπυέον, ἀνυπόστροφον᾽ οὗτος ve πεπασμὸς, χαὶ 
χρίσις ἅμα χαὶ lg ἐστιν, 

5. SOiauv, ὅταν ἀφροδισιάζωσι,, φυσᾶται ἡ γαστὴρ, ὡς Δαμνα- 
ἡόρᾳ᾽ οἷσι δ᾽ ἐν τούτῳ ψόφος, Ἀρκεσιλάῳ à δὲ καὶ ᾧ ᾧδεεν, Τὸ φυσῶ- 
δες ξυναίτιον ὁ τοῖσι πιτυρώδεσι, καὶ γάρ εἶσι φυσώδεες, 

θ, Τὸ ψυχρὸν πάνυ, φλθῶν δηχτιχὰν καὶ ? βηχῶδες, οἷον χιὼν, 


était br par les uns dans le scas dé dyspnée en général, par les autres 
de respiration pressée et fréquente , par d'autres de pneumatose abdomi- 
nale, Galien dit au commencement de son comm., que ce πνεῦμα arriva 
le dixième jour ; puis, plus bas, que des sueurs se montrèrent le dixième 
jour aussi ; il y ἃ là double emploi du mot derx4rn, qu'il faut, je crois, 
rapporter à ce qui suit et nôn à ce qui précède. Enfin, l'issue de la 
. maladie n’étant pas mentionnée, les uns l'avaient supposée heureuse-et 
terminaient l'observation à τεσσαρεσχαιδεχάτη. Les autres, la suppo- 
sant funeste, y ajoutaient ἧσσον de la phrase suivante ; ce qui ‘indiquait, 
suivant eux, que, la sueur ayant diminué le quatorzième jour, la crise ne 
s'était pas opérée; d’où terminaison fatale ; ponctuation suivie par Lind. 
“Τοῖς C, Gal., Pall, — ἦσσον, rapporté par quelques-uns, comme on 
vient de voir, à Ja phrase précédente, paraît à Galien devoir l'être à celle- 
ci. Une raison décisive de suivre cet arrangement, c’est que plus haut 
(2, 23) cette même phrase se trouve, tronquée il est vrai, mais sans 
aucun rapport aveg la malade de Cranon, — ᾽ χαὶ βραχχώδεσιν C (H, 
supra lin, ), Gal,, ( Pall,, sine χαὶ), Lind. + χαὶ βρε om. vulg. -- ἐπιπυρε- 
τήνκαιν CD, Gal,, Pall., Κύμη. + ἐπιπυρεξτ. vulg. -- ὡς οἶμαι, que donnent 
nos 188,7 ne se trouvait que dans quelques exemplaires, dit Galien, Quant 
à la phrase elle-même, je la rapporte à l’histoire de Scopas, Ép. 1,3, 11, 
qui eut une maladie fébrile ἐκ χορυξῳδέων χαὶ φάρυγγος φλεγμονῆς, — * ai 
ὑπ, Pal. - ὑποστροφὴ D. — ὁ πᾶν γὰρ τὸ Pall, -- ἐκπύεον DFHN, — οὖ pro 
οὗτος Pall. » ἑωντὰς Gal. - ἀποστασία sine égre Gal. — "ὅταν ἄρχωνται 
ἀφροδιφιάξειν, φ. à y: Sabinus, — ἀφροδισιάσωσι D, - φυφφᾶται K,- δαμα- 
ἡόρᾳ Θ6].-- οἷσιν, ὀκόταν pps φ. à ὡς à δαμναγόραρ, τοντέοιφι ψόφος ἀρ- 
dos Ἀρχεδιλάῳ δὲ χαὶ ὥδεεν Pall. - ofauv, ὅταν ἀφρ., φ. ἢ γ. ὡς δΔαμαγόραν 
ὅθεν τούτοις à φόθος Rufus. -- οἷς ἔστιν, ὅταν ἀφρ,» φ.- À: γι ὡς βαμαγορᾳ, 
εἶσι δ᾽ ἐν τούτοισι, ψόφος Artemidorus. -- οἷσι μὲν, ὅταν ἀφρ'γ Pr à γ. ὡς 
Δαμαηγόρᾳ, οἷσιν ἐν τούτοισι ψόφος" Ἀρχκεσιλάῳ δὲ χαχὸν ὥδει τὸ φυσῶδες 
Dioscorides, -- οἷσι δ᾽ ἐν τούτοισι ψόφος ὡς Apx, Gal. -- ὅθεν τουτέοισι pro 
οἷσι δ᾽ ἐν τούτῳ C, — ὡς Apx, vulg. = ὡς am. Οράά,, Ald, -- δὲ χαὶ ὥδεε τὸ 
φυσῶδες C (δεεν. τὸ pu Η; ὧδε ἐν τῷ φυσῶδες D ; ᾧ δεῖ ἐν τῷ φυσῶδες ἢ; ὦ ἡ 
δει (sic) ἐν τῶ φυσῶδες FIK ; ὥδει ἐν τῶ φυσῶδες G). -- δὲ χαὶ ᾧδεεν om. vulg. 
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femme que j'ai soignée pour la première fois à Cranon : chez 
elle, rate naturellement grosse; fièvre ärdente; couleur très- - 
ronge; respiration généez le dixième jour; sueur principale 
ment dans les parties supéricures ; un peu aussi de sueur dans 
lés parties inférieures le quatorzième jour. | 

«8, (ἔς corysas-et bronchites veu récidivent pas ; 
allusion à l'observation Ép. n, 3; 44.) E jyichez les 
personnes qui sont affectées, avee fièvre 
chite venant de la tête, il ya: 
(Ép. νι» 2, 23). 

4. (Les suppurations ne récidiver 
vient ἃ suppuration ne récidive ; car cet te e 
crise et dépôt. Ξ 

οὐ (Οὐὰ; flatulence. ἐῶν Ép. νι, 3, 14.)- Ceux à qui, 
δοῦν το du coït, le ventre se remplit de gaz, comme 
Damnagoras ;- ceux chez qui dans ce cas il y a émission de 
gaz; Arcésilajis était gonflé en outre. L'état flatulent con- 
court à la produetion des éruptions furfuracées de la ὌΝ car 
les individus ainsi affectés sont flatulents. é 


Ga du froid. Aph.v, , 24. ) Le frid' intense cause la 


- φυτῶδες Gal., Pal. - guruèse vulg, - Revenons sur cette phrase tant 
par les anciens commentateurs. Sabinus voulait qué les gaz 
ποις sad que chez ceux qui commençaient à user du çoit. 
Rufus prétendait que ces gaz survenaient alors chez les mélancoliques, 
lement remplis de vent, et que cela leur causait de Ja 
craintes ce qui lui faisait substituer φόθος à ψόφος,» substitution suivie par 
Artémidore et Dioscoride. Celui-ci joïgnait τὸ φυσῶδες,, qui commence Ja 
msuivante, lisait ὥδει, au lieu de ὥδεε (voy. Ép. n, 2, 14; 
faisait le plusque-parfait de ὄξω, el trouvait ce sens : les 
ient Arcésilaüs avaient mauvaise odeur, Toutes ces expli- 
part ts le-yrai commentaite est $ 19 de celte même sec- 
tions Quant à ὥδεεν, que j'ai ajouté à valg.s il est donné ‘par tous nos 
mssavet derplus-Galien dit que Arcésilaïs, outre des gaz, avait du gon- 
flements= " ἐν τοῖς πιτυρώδεσι Gal, = πτερυγώξδεσι quidam exegetæ, inter 
ques Dioscorides , wülg: -- πυρετώδεσι alit. - La leçon πτερυγώδεσι, "ἀπὲ à 
certains commentateurs, est approuvée par Galien , et celte approbation 
MARNE T μιναδνσυομόκαε le texte, d'où elle a expulsé l'ancienne, 
— ‘quañèes pro fr quidam exegetæ. — οἷς pro οἷον Gal. χιὼν om. Pal. 
cer dhbtmnlebl ei ponit ante φλεθῶν Lind, . ᾿ 
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χρύσταλλος, ! συατρεπτιχὸν δὲ, οἷον τὰ φηρεῖα, χαὶ af γογγρῶναι᾽ 
συναίτιον χαὶ af σχληρότητες. 

, ΤΩΣ Τὸ μετ᾽ οὔρησιν σύναγμα, παιδίοισι μᾶλλον" " ἦρ᾽ ὅτι θερ- 

μότερα; . 

8. Τὰ σχήματα τὰ ῥηΐζοντα ὁ μᾶλλον, οἷον ὁ τὰ χλήματα τῇ 
χειρὶ πλέκων ἢ στρέφων, ὑπεροδυνέων, χαταχείμενος, λαδόμενος 
πασσάλου ἄχρου ὑπερπεπηγότος εἴχετο, καὶ ἐῤῥήϊσεν. 

9, Ὃν "ἐξ ὀρειτυπίης παρὰ τὴν γέφυραν εἶδον ἐγὼ ῥιπτεῦντα 
σχέλεα, χνήϊκην ἑτέρην ἥχιστα ἐλεπτύνετο, μηροὺς δὲ χάρτα" οὖρα 
χαὶ γονὴ oùx ἴσχετο. | | 

10, Ὅσαι πτερυγώδεες φύσιες πλευρέων δι᾿ ἀδυναμίην τῆς 
ἀφορμῆς, ἐπὶ τοῖσι χατάῤῥοισι τοῖσι καχοήθεσιν, ὅ εἰ ἔχκρισις εἴη, 
7 χαὶ μὴ εἴη, καχόν. 

11, Ῥίγεα ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον ὃ ἀπ᾿. ὀσφύος καὶ διὰ νώ- 
του, ϑχαὶ τότε ἐς χεφαλήν" ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον ἢ ἔμπρο- 


1 Καὶ s. sine δὲ ὦ, Gal., Pall. -- φήρεα Gal., Pall. — φηρχιὰ G.- Galien 
pense que ce mot signifie des tumeurs allongées, ainsi nommées de φῆρες, 
dont se servent certains loniens, pour désigner les satyres qu’on repré- 
sente avec des proéminences près des oreilles. V. Ép. vu, 105, où des 
tumeurs près des oreilles sont comparées aux proéminences des satyres, 
et Aph. I, 26, σχτυριασμοί. D'autres dérivaient ce mot de Φηραὶ, ville 
du Péloponnèse; d'autres de Φεραὶ, ville de la Thessalic, parce que les 
tumeurs susdites sont fréquentes dans ces localités. Dans le GI. de Gal. on 
lit: g4pzz, oblongæ sub auribus glandulosæ eminentiæ, quales et Satyri 
habent; quidam et φῆρες et θῆρες Vocantur. Quant à γογγρῶναι, Galien 
ÿ voit des tumeurs arrondies ; il rappelle que Théophraste a cité la 
‘dénomination de γόγγροι donnée par quelques-uns aux tumeurs qui se 
forment sur l'écorce des arbres ; il ajoute qu'au dire de certains auteurs, 
aujourd’hui encore, on emploie en Thessalie γογγρῶναι, pour désigner 
des tumeurs du cou, qui, dans le GI. de Gal., sont nommées goîtres. Dans 
leGL. ce mot estaccentué γόγγρωνα.--ὐ ἄρα Gal, --ὥρ᾽ om. Pall.- ἄρά γε Gal. 
in cit. De Comate, τ. VII, p- 662, éd. de Kühn. -- D'après Galien, τὸ 
πρὸ οὐρήπεως σύναγμα signifie la pierre qui'se forme dans les. reins, et 
μετ᾽ οὐρησιν Va pierre qui seforme dans la vessie. — 5 y. om. C.- χλήσματα 
Al. — ὑπεροδυνόων CH. -- ὑπὲρ ὀδυνέων (ὀδυνάων Gal.) vulg.-Zzpov om. K. 
— ἄκρον DFGHIJ, Ald., Gal., Lind. — prises vulg. — ὁ ἐς ὀξειτυπίης Frob. 
— ἐξορεοτυπίης M. -- ἔξωροϊτυπίης (sic) FGIJK. -- ἐξ ὁροιτυπίης,, in marg. al. 
manu ἐξ ὀξυτυπίης D. — ὀροτυπίης CG. -- περὶ Gal. — ῥίπτοντα Pall. - pr- 
nrobvez Gal: -- τὰ σχέλεα H, Gal, Pal, — χαὶ τὴν χν. H, Pall.- pypoi 
CEGHLK , Ald. — ἴσχετο Gal., Pall. — ἔσχετο Codd., Ald, — ἔχετο vulg. — 


ἢ ὅσαι on. Pall. - ἀδυναμίαν Gal. - ἀφορμῆς avait été entendu du lieu 
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rupture des veines et la toux, par exemple la neige, la glace ; 
il produit des engorgements, par exemple les engorgements 
auprès des oreilles et les goîtres ; la rigidité du corps y contri- . 
bue aussi. 

7. (Contrétion calculeuse chez les enfants.) La concrétion 
après la miction (77. note 2) se fait de préférence chez les 
enfants ; est-ce parce qu’ils ont plus de chaleur ? 

8. (Positions qui soulagent. Cette remarque appartient à 

l'épidémie de toux de Périnthe, Ép. vi, 7, 1.) De préférence 
les positions qui soulagent; par exemple celui qui tréssait 
ou tournait des sarments avec la main (Ép. 1v, 50), souffrant 
cruellement dans le décubitus, saisit l’extrémité d’une cheville 
fixée au-dessus de lui et se trouva soulagé, 

9. (Paraplégie.) L'homme travaillant dans la montagne 
que j’ai vu près du pont traîner les membres inférieurs, n’of- 
frait aucun amaigrissement dans l’une des jambes, mais les 
cuisses étaient très-amaigries ; 1l n’y avait rétention ni d’urive, 
ni de sperme. 

10, (Poitrines mal conformées.) Les individus dont les omo- 
plates sont en ailes d’oiseau à cause de Ja faiblesse de leur 
constitution primordiale, sont en danger dans les catarrhes de 
mauvaise .nalure, qu il y ait ou qu ‘il n Ὗ ait pas expectora— 
tion. 

1. (Des frissons. Ép. 11, 3,16; Aph. v, 69.) Voyez aussi 
Argument , Ῥ- 45.) Les frissons commencent , chez les fem- 
mes, dans les lombes. de préférence ct gagnent la tête par le 


primitivement aflecté ; et’ ceux qui lui donnaient ce sens étaient obligés 
de faire une addition à la phrase, de eette façon : « Les personnes dont 
la poitrine est en forme d'aile d’oiseau, sont, à cause de la faiblesse du 
lieu primitivement lésé dans les catarrhes, facilement prises de phthisie, » 
Galien combat cette interprétation, et donne à ἀφορμὴ le sens de force; 
il croit qu'ici l’auteur veut parler de la chaleur innée. — ὅ εἰ Pall.— ἣν (ἦν 
om. Gal.; χαὶ pro %v.L) vulg. — 7 χαὶ D, Pall. -- χὴν ( χὴν om. Gal.) vulg. 
— " ἀπὸ CDFHIK, Gal. — ὀσφύος CDHJK, Gal,, Kübn.— ὀσφῦος vulg. — 

% καὶ om. C, Gal. — φρίσσουσι Gal.— ἔνδον Gal. -- _— H, Lind. — | ἀπό 
τε xxi ] μηρῶν 1ἡπά. 
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σθεν᾽ φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον ἢ τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, οἷον 
πήχεων, μηρῶν" ἀτὰρ καὶ τὸ δέρμα ἀραιότερον, δηλοῖ δὲ 1.ÿ θρίξ" 
ἀφ᾽ ὧν δὲ ἄλλων ῥιγέουσιν ᾿ ἴσως ἑλκέων, ἄρχεται ἀπὸ τῶν ἀγγείων, 

12. 3 Κεφάλαιον ἐχ τῆς " γενέσιος χαὶ ἀφορμῆς καὶ πλείστων λός- 
γῶν καὶ κατὰ σμιχρὰ γινωσχομένων συνάγοντα καὶ "χαταμανθάνοντα, 
εἰ ὅμοιά ἐστιν ἀλλήλοισιν, ὁ αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισιν, εἰ 
ὅμοιαι ἀλλήλησιν, ὡς ἐχ τῶν ἀνομοιοτήτων ὁμοιότης γένηται μία" 
οὕτως ἂν " ἣ ὁδός" οὕτῳ χαὶ τῶν ὀρθῶς ἐχόντων δοχιμασίη, καὶ τῶν 
μὴ, ἔλεγχος, 

43. 3 Αἰἱμοῤῥαγίᾳι ἐκ δινῶν ἢ voïoiy ὑποχλωρομέλασιν, À τοῖ- 
σιν ἐρνθροχλώροισιν, ἢ τοῖσιν ὑποχλῴροισιγ" " βραχέα ὑφέντα, ra- 

χῦναι ξηρῶς" τοῖσι ᾽5 δὲ ἑτέροισι, παχυσμὸν ἧσσον" "' ξηρῷ δὲ ἀπὸ ῥι- 

᾿ γῶν λευχὰ τῇ ἢ τῇ, οἷον χηκίς. 


" Δὲ χαὶ ἡ Ο, — " ὡς pro ἔσως quidam exegetæ. — x pro ἀπὸ ἃ, Gal. 
— ἐναντίων H, quidam exegetæ. - Les commentateurs 8 ὀϊαίθπι divisés 
sur le sens de cette phrase, que Galien déclare être une addition 
intempestive de Thessalus aux notes laissées par son père. Les uns 
lisaient ὡς, et suivant eux la phrase signifiait que, si le frisson n’a 
pas de point de départ local, il:commence par les lombes; que, si 
au contraire il a un point de départ local, comme dans les plaies, il 
commence par les vaisseaux ; c’est-à-dire est produit par la viciation des 
humeurs qu'ils contiennent. Les autres admettaient ὡς et changeaient 
ἀγγείων en ἐναντίων, disant que, dans les cas où lé frisson’ a le point de 
départ dans des plaies, il commence dans les parties opposées au lieu 
allecté. — *e921n ΕΟ], Ald.—% χεφαλὴ D. — δ γενέσηος C. -- γενέσιος Lind. 
γενέσεως vulg. -- ἀφορμὴ ΕἸ. -- τὰ pro κατὰ D. — μιχρὸν Gal, — "χατὰ τὰ 
μανθάνοντα À. -- ἢ pro εἰ C. — δ αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισι Gal. in 
comm. -- αὖθις τ. ἂν. τ. Om. vulg. -- xx εἰ (4 sine χαὲ C} ὅμοιαι (ὅμοια 
K) ἀλλήλαις (ἀλλήλοις GK ; ἄλληλαι, alia manu ἀλλήλοις D) εἰσὶν Codd. -- 
χαὶ εἰ μὴ ὅμοια ἀλλήλοις ( ἀλλήλοισιν Gal. ) vulg. -- L’addition empruntée 
au comm. de Gal. se trouve naturellement justifiée par nos mss., qui 
s'accordent à rejeter le μὴ de vulg: — * ὅμοιὰ τι (sic) d, το yivsrar D, — 
" εἴη ἡ Ἢ (sine ἡ Gal. }. τ καὶ τῶν μὴ ἐχόντων Gal, — " αἱμορραγίη ὦ, Gal, 
= αἱμοῤῥαγέα Pall.— 193 +. êg, om. ὁ. -- ἐρυθροχλώροις Gal. -- ἐρυθρφχόλοιςιν 
vulg. = ἐρυθροχρόσισιν quidam exegelæ. - ὑπὸ χλωροῖσιν C, - Ici encore, 
discussion sur le sens de χλωρὸς», les uns le rendant. par pert, les autres 
par jaune. — 1 βραχίονα Sabinus, -- Ge commentateur donnait à βραχίονα 
ὑφέντα le sens de faisant une saignée du bras, comme révulsion en cas 
d'épistaxis excessive. — (ἢ παχύναι DHK. - ξηρὰ Gal. -- ξηρῷ CH, quidam 
exegetæ. — D'après ceux qui lisaient ξηρῷ, il s'agissait d'épaissir le sang 
à l'aide d'un médicament sec. — “δ᾽ C, Galien. - ὅσσον ragucpar Gal. 


οὐ TROISIÈME SECTION, ὴ + 299 
dos; chez les hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures 
qüe dans les parties antérieures; en effet, nous frissonnons 
plus aux parties exlérieures qu'aux parties intérieures du corps, 
par exemple, des avants-bras, des euisses ; de plus la pean y est 
moins dense; ee que montre le poil qui y naît. Quant aux 
autres points de départ des frissons, par Le EE les plaies, 
ils sont dans les vaisseaux. 

“19. (Procédé à suivre pour se faire une idée complète de la 
maladie” particulière qu'on examine. Comp. Ép. vi, 8, 261) 
Faîréle résumé du mode de production, du point de départ, 
de discours multipliés et d’explorations minutieuses, et recon- 


est-laméthode ; do Lu. 
exacte, et on trouvéra le défau 


14, ( Des phare. M ) 


nc Pall. ). -- παχυσμοῖς ἥπσον wulg. = er qtiin μνῶν 
ol ἕτεροι, dit Galien, sont les personnes non comprises dans la catégorie 
énoncée au début. Ceux qui lisaient παχόνειν, attribuent à la phrase la 
même signification. ἢ faut donc corriger xzyvsuots devilg:, qui d 
unautre sens. = ἡ ξηρῷ δὲ Ste λευχᾷ (λευκὰ CFLK) οἷον mari (χικὶς CI), 
στυπτηρία (στ. om. Godd., restit. in marg. H) γα]α. τι ξηρῷ δὲ λευκῷ ἀπὸ ᾿ 
ῥινῶν, el ut alibi in comm: ἀπὸ ῥινῶν τῷ λευλῷ, ὁϊὸν κικὶς, "στυπτηρίη 
quidam exegetæ. Le sens donné par ces commentateurs à la phrase ainsi 
changée était que, dans une épistaxis excessive , il. faut arrêter le’ sang à 
l'aide d'un médicament see, blane, qui devait être placé dans le. 162 * 
jusqu'à ce que; l'hémorrhagie ayant cessé , un liquide blanc s'écoulât. 
Mais comme la noix de Galle n'est pas blanche, 

στυπτηρίη (qui manque dans tous nos mss. κὰ ls retranchaient dela phrase 
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Ah. "Ἐπὴν ἀφροδισιάζειν ἄρξωνται À τραγίζειν αἱμοῤῥαγέου- 
σιν. Ἔν ἢ τῇσι προσόδοισιν ἔστιν οἱ ἀποψοφέουσιν, ὃ οἷον 'Ἀρχεσΐ- 
λαος" of "δὲ μέλλοντες, φρικώδεες, ῥδικνώδεες "ὅ οἵ δ᾽ ἐπὴν προσέλθωσι, 
ὀφυσῶνται χοιλίην, οἷον Δαμναγόρας. 

45. Αἴ μεταθολαὶ ᾿φυλαχτέαι" ὀλιγοσιτίη, ἄκοπον, ἄδιψον. 

46. Πᾶς ὃ λεπτυσμὸς χαλᾷ τὸ δέρμα, ἔπειτα περιτείνεται" ἀνά- 
θρεψις τἀναντία" χρωτὸς ῥίκνωσις ξυμπίπτοντος; ἔχτασις ἀνατρεφο-- 
μένου" τὸ ? διχνῶδες, τὸ λεῖον, ἑκατέρου σημεῖον, τὸ ὑπόχολον, τὸ 
ὑπέρυθρον 1 οὕτω τὸ κατεσπάσθαι μαζοὺς, ἰσχνοὺς δὲ ἀνεσπάσθαι 
χαὶ περιτετάσθαι" καίτοι ox ἄν τις οἴοιτο διὰ τοῦτο, ἀλλὰ σαρχω-- 
θέντος τοῦτο γενέσθαι. : 

41. "" Κλεῖς περιφανέες, phéGes διαφανέες. 


τῇ à τῇ; suivant quelques commentateurs, ces mots désignaient l’ane ou 
l’autre narine , et cette addition semblait une futilité indigne d’Hippocrate. 
Galien objecte d’abord que, pour que la phrase fût correcte, il faudrait 
lire οἷον χηχίδε; puis il oppose la concordance des anciens exémplaires et 
des anciens commentateurs sur lé texte: ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ, οἷον χηχίς.- À 
ce texte il faut, si l’on veut avoir l'antique leçon dans son intégrité, ajou- 
ter τῇ ἢ τῇ qui avait été supprimé indument; c’est pour cela que j'ai 
intercalé ces mots, que n’a pas vulg. Qu’on doive lire ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ, cela 
est démontré par le comm. de Galien, où il dit : « Quel flux blanc des 
narines l’auteur veut-il ou évacuer ou mener à maturation, ou voir 
s’écouler spontanément ? » Il faut supprimer στυπτηρία de vulg., addition 
arbitraire de quelques commentateurs. Quant à xrxiç, ce sera toujours 
une incorrection, mais qui se comprend dans de pareilles notes. 


1 Oray Gal. -- ὀχόταν Pall. - ἄρχωνται Gal., Pall., Lind. .-- " τῆσι CHI, 
Gal. — τοῖσι δὲ vulg. -- δὲ om. Codd. — * ὡς Gal. - ἀρχέσιλλος C. — ἀρχε- 
σίλλος IK. — * où δὲ μ. ῥιγώσειν ( ῥιγοῦσι Lind.) pur. vulg. - οἱ δὲ μ. φρι- 
κώδεες ῥιχν. Gal. -- ῥιγῶσι pro φρικ. quidam exegetæ. -- χακώδεες pro ῥιχν. 
alii exegetæ. --, Galien explique la leçon de φρικώδεες ; il rejette ῥιγῶσι, 
qui est une correction de quelques commentateurs. Quant à χαχώδεες, 
parmi ceux qui l’admettaient, [65 uns lui donnaient le sens de exhalant 
une mauvaise odeur, les autres, de corps affaibli. La leçon de vulg. n’a 
aucun appui. —" 0iCJ.—5 φυσῶντες Gal.- δαμαγόρας Gal. — 7 φυλαχταῖαι 
C.- ὀλίγον σιτίον Pall. — Post ἄδεψον addit πίνοντι vulg.-#x. om. Gal., 
Pall.— Des commentateurs, après μεταθολαὲ, sous-entendaient τῶν ἡλιχεῶν, 

. ce que blâme Galien. D’autres entendaient que l'élryocrrin est Zxomov , 
ἄδιψον; d’autres lisaient &serén; Galien' désapprouve les deux choses. 
D’autres entin äprès ἄδιψον ajoutaient πεινῶντι, cn disant que l’élryostrén 
calme la fatigue et lasoif de celui qui éprouve le sentiment du besoin.— * πᾶς 
δὲ C.- Des commentateurs avaient fait ἀνάθρεψις le sujet de περιτείνεται: 
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14. (Coët; hémorrhagie; flatulence, Comp. Ép.vi,3,5.) Quand 
on acommencé user du coïtou quand la voix a mué, il survient 
deshémorrhagies..… Dans le coït, il en est qui émettent des gaz, 
par exemple Arcésilas; certains, à l'approche du coït, sont 
pris de frissons.et de chair de poule; d’autres, après le coït, ont 
le ventre gonflé de flatuosités, par exemple Damnagoras. 

15. (Règles-à suivre pour éviter le danger des changements 
de. régime.) Prendre gardé aux changements ;_ [ quand on 
change, ]. peu manger, éviter la fatigue, éviter la soif, 

16, (Effets de. l’amaigrissement artificiel.) Toute atténua- ἡ 
tion rend la peau lâche d’abord, puis tendue ; c’est le contraire 
pour la restauration ; dans l’atténuation la peau se ride, dans la. 
restauration elle se tend ; l’état ridé ou l’état lisse est respective- 
ment l'indice de NP REUE etde la restauration, comme l’est 
l’apparence un peu bilieuse ou Papparence un peu rouge; [dans 
la féstauration] les mamelles sont moins tendues, mais dans 
Vatténiuationelles se contractent et se resserrent; or, on atten- 
draitun pareil effet de l’embonpoint et non de l’amaigrissement. 
© 17. (Remarque sur l'état du corps.) Clavicules saillantes, 
veines apparentes. Fe, 4 


la. restauration tend la peau. Galien fait bien voir que a ne peut étre. 
—® ῥνχν. Ὁ, — φρικῶδες Gal. -- Galien lit φριχ., et dit que quelques-uns 
lisent ῥιχνῶδες ; mais il le rejette parce que l’auteur vient de dire ῥίχνωσις, 
et sans doute ne se répète pas ici. Cette raison ne m'a pas paru satis- 
faisante. — 5 χατεσπάσθαι Gal., Pall. -- χατεσπᾶσθαι vulg. + ἀνεσπάσθαι 
‘ . Gal., Pall., Kühn.- ἀνεσπᾶσθαι vulg. -- περιτετάσθαι D, Gal., Pall., Kübn.- 
περιτετᾶσθαι vulg.— οὕτω τὸ κἀτεσπάσθαι parpos (L pabods) ἰσχνοὺς, τοὺς 
δ᾽ ἀνεσπάσθαι Sabinus, -- οὕτω était rapporté par les uns au membre de 
phrase qui précède, par les autres à cèlui-ci ; Galien dit que cela importe 
peu. Sabinus, après sa correction , entendait que les mamelles 4maigries 
se relâchaient et paraissaiént longues, tandis que lès mamelles bien nour- 
ries se contractaient ; Rufus, gardant la vicille leçon et l'interprétation 
des anciens commentateurs, que les mamelles bien Dore se dilataient, 
et que les mamelles amaigries se contractaient. — *! οὐχ ἄν. τις om. C. — 
᾿ σαρχωθέντα K. — "ἢ χληὶς περιφανὴς Pall. = ἡ (ἡ Κὶ) ἄγαν πλήρωσις περι- 
φανὴς pro χ- x. Artemidorus Capito, Codd., Q” in marg., Lind.- Galien 
dit que ceci est une correction toute gratuite de Capiton, et que ni exem- 
plaires ni commentateurs anciéns n’ont sa leçon. 


Γ᾿ 
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18, ᾿ Ἡρόδικος τοὺς .πυρεταίνοντας ἔχτεινε * δρύμοισι, ὃ πάλῃσι 
πολλῇσι, πυρίησι, καχὸν, τὸ ἡ πυρετῶδὲς πολέμιον πάληῃσι, περιό- 
δοισι, δρόμοισιν, ἀνατρίψει, " πόνος πόνῳ αὐτοῖδιν, ὄγχοι φλεδῶν, 
ἔρευθος, © πελίωσις., ἴ χλωῤότης, πλευρέων ὀδύναι λαπαραί. 

19. δ΄ Ὅτε ἐχρῆν, ἄδιψον, " συνέχειν στόμα, σιγᾷν, ἄνεμον " ξὺν 
τῷ ποτῷ ψυχρὸν εἰσάγειν. | 

20. #1 Τὰς ἀφορμὰς, δχόθεν ἤρξαντο κάμνειν, εἴτε χεφαλῆς ὀδύνη, 
εἴτε τὸς, εἴτε πλευροῦ, σημεῖον, οἱ ὀδόντες, καὶ ἐφ᾽ οἷσι ᾿ βουθῶνες. 

21. 13 Τὰ γινόμενα ἕλχεα, καὶ φύματα, κρίνοντα πυρετούς᾽ οἷσι 
ταῦτα μὴ παραγίνεται, ἀχριδίη" οἷσιν ἐγκαταλείπεται, βεθαιόταται 
καὶ τάχισται ὑποστροφαί, 


(Ὁ Η) ἡρόδικος Ο, Pall., Lind. -- ἡροδεκὸς FGUK. -- Πρόδικος vulg. -- 
Les éditions de Gal. portent Πρόδιχος, mais il faut lire Ἡρόδικος. Car il 
dit dans son commen. qu’il ne recherehèra pas duquel dès deux Prodicus 
(1, Hérodicus ) il s’agit ici, celui de Selymbrie ou celui de Leontium. Le 
gymnaste de Selymbrie, et le frère de Gorgias, de Leontium , portaient 
tous deux le nom d'Hérodicus. — " δρόμοισι Gal, Pall, — περιόδοισι qui- 
da exegetæ, vulg. — δρόμοισι om. alii.— πάλησι om. ali. = λιμῷ, δρόμοισι 
ali, + La leçon de Gal. est δρόμοισι, à laquelle les uns substituaient 
περιόδοισι, que les autres supprimaient, tandis que d’autres ôtaient παλῇσι, 
et que certains ajoutaient en tête λιμῷ, —° πάλλησι C.- πάλῃσι ..... περιό- 
δοισι om. K.— πολλῆσι C.- πολλοῖσι vulg.- πολλ. om. Gal., ΡΔ}}. -- δρόμοίσι 
pro πολλ. Lind.- πυρίησι Gal. -- πυρίη vulg. -- »xxdy était rapporté par 
les uns au membre de phrase qui le précède , par les autres à celui qui le 
suit. —# τὸ [ γὰρ] Lind.-roléuto λιμῷ, περιόδοισι πολλῇσι, Ôp., ἀν. Gal. -- 
πάλησι om. Pall.—5 αὐτοῖσι πόνῳ πόνον {πόνον πόνῳ αὐτοῖσι Gal.) 6). ἔρ. 
vulg.— πόνος πόνον αὐτοῖσιν ὅτε φλ. ἔρ. Pall. = πόνω πόνον αὑτοῖσι (ἑαυτοῖσιν 
Ὁ΄ ) ὅτε φλ. εὑρέσεως ( (εὕρεσιν. D; ἔρευσιν FGHIJK). -- ὄγκοι à. ἔρευθος 
quidam exegetæ. -- αὐτοῖσι était attribué par les uns à ce qui précède, 
par les autres à ce qui suit, c'est-à-dire à ὄγχοι φλεθῶν ; c’est ce qui 
m'a déterminé à l’ôtér de la place qu’il occupe dans vulg.; d'autres 
le supprimaient; Galien le dit indifférent au sens; dans le commen- 
taire du texte suivant, Galien paraît lire non pas αὐτοῖσι, mais τοὺ- 
τοῖσι. Quant à ὅτε de nos mss,, je n’en vois aucune trace dans le comm. de 
Galien ; mais je pense que c’est une faute de copiste pour ὄγκοι, qu’in- 
troduisaient certains commentateurs. Gälien dit : « La rougeur, la livi- 
dité, la teinte jaune ne $e trouvaient pas simultanément. » Puis il ajoute : 
« Chez ceux qui ont une force convenable et le sang en bon état, Le corps rou- 


. git après l'exercice ou le bain de vapeur, mais chez ceux qui ont le sang 


malade et vicié, le corps devient lividé et jaune.» On voit qu'ici il n’est 
pas questiôn de veines. Je crois donc que 165 commentateurs précités ajou- 
taient non pas ὄγχοι seulement, mais ὄγχοι φλεθῶν., et qu’en place nous 
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18. (Funeste pratique d'Hérodicus dans les fiivres.) Héro- 
dicus tuait les fébricitants par des courses, par des luttes mul- 
tipliées, par des bains de vapeur; mauvais ; l’état fébrile est 
ennemi des luttes, des promenades, des courses, des frictions ; - 
c'était traiter la souffrance par la souffrance ; chez οὐδ mala- 
des, gonflemeut ‘des veines, rougeur, lividité, teinte jaune, 
douleurs non inflammatoires des côtés. 

19. (Conseils opposés à la pratique d’Hérodicus.) Être sans 
soif, le cas l’exigeait, tenir la bouche fermée, garder le silence, 
attirer de L'air froid en buvant. 

20. (Du point de départ des maladies. }  fant'considérer 
le point de départ de la maladie : douleur soit de tête, soit 
d’oreille, soit de côté ; chez quelques-uns les dents, chez d’au- 
tres des glandes fournissent un signe (Ép: n, 1, 11). 

21. (Plaies et tumeurs critiques.) Les plaies et les tumeurs 
qui surviennent, jugeant les fièvres ; acrisie, chez ceux qui ne 
les présentent pas; c’est quand il y a un reliquat [ après la 
crise]; que les récidives sont le plus certaines et le plus 


proniptes (Ép. u, 1, 11; Ép.1v, 28 ; Aph. τι, 12). 


lisons aujourd’hui, dans nos mss. ὅτε φλεδῶν, qé n'a pas de sens, et dans 
vulg. φλεβῶν seulement. En contéquenee ,ilm'a semblé que ὄγκοι devait 
être admis. —"° πελέδνωσις Pall. — T ywpérn Frob. - χωλότης C. — ὀδῦναι 
FIJ - λαπάραι Codd. (D, antea habuit λαπαραὶ), Ald., Frob. -- λαπάρας 
quidam exegetæ.— Cette correction, qui signifie: douleurs des côtés, du 
flanc, paraît plausible à Galien; mais il remarque que λαπαραὶ est la 
leçon constante des anciens commentateurs. — " ὅτε ἐχρῆν Codd., Pall. -- 
δι &. om. vulg. -- ἄδιψος Gal. — %E£. C, Lind. το 5. vulg. — “ σὺν H, — ἐν 
τόπῳ ψυχρῷ pro Ë. τῷ π. ψ, Pall. — ψυχρὸν -... εἴτε om. Codd. (D, restit. 
al. manu cum ψυχρὸν ante ξὺν, εἰσφέρειν, et ὅτε pro εἴτε). + εἰσφέρειν ἢ΄. 
— μὴ εἰσάγειν Artemidorus, Dioscorides. — Artémidore, à côté de sa cor- 
rection, avait conservé l’ancienne leçon, suivant son habitude. --- “ τὰς 
&g. om. Lind. - ἤρξατο 0΄. -- Post χάμνειν addunt σχεπτέον Gal., ie - 
Post ὀδόντες addunt αὑτοὶ γὰρ τὰς ἀφορμὰς παρέχουσι DO, Lind.—"*ie? 
(οάά., Ald., Frob., Gal., Pall. -- ἐν vulg. — taxi τὰ Codd.- παραγίνε- 
ται ὦ, Lind, + παραγίνηται vulg. = παραγίγνονται Pall. = ἀκρισίη Pall., 
Lind. -- ἀχρισίχι Gal. -- ἀχρασίη vulg.=ots QG, Gal. — οὖσι δ᾽ ἐγχαταλέλει- 
πται Pall. -- ἐγκαταλείπεται GC, Gal. -- ἐγκαταλείπηται vulg. = ἐγκατας 
λίπηται 3. 
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22..:'Tà στρογγυλλόμενα πτύαλα PEN οἵα ἐν Πληνῷ. 

23. Οἱ αἱμοῤῥοΐδας ἔχοντες, οὔτε AGE οὔτε 2 περιπλευμο- 
νέη οὔτε φαγεδαίνη, οὔτε δοθιῆσιν, ᾿ οὔτε τερμίνύῦοισιν, ἴσως δὲ ὁ δ 
" χέπρησιν, ἴσως δὲ οὐδὲ ἄλλοισιν" ζητρευθέντες γε μὴν ἀκαίρως. συχνοὶ 
τοῖσι τοιουτέοισιν où βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτω»" καὶ ὅσαι ἅλ-- 
a δἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, À " ἕτεραι: 7 σχέψις, ἐφ᾽ οἷσι γινόμενα 
ait À τούτων προγενόμενα χωλύει.. ὃ Ἄλλου τόπου τόπδι δεξά- 
μενοι, à πόνῳ, À βάρει, À ἄλλῳ τινὶ ῥύονται" " ἄλλοισιν αἵ κοινωνίαι. 

24. Διὰ τὴν " ῥοπὴν οὐχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ κατὰ τοῦ χυ- 


" ; 
μοῦ τὴν ξυγγένειαν τοιαῦτ᾽ dora Egss οἷσιν αἷμα : ἀφίε- “ 
"- # » 4 Δ 
σθαι ἐν χαιρῷ ἐπὶ τούτοισιν ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ, ὥσπερ ἐπὶ ᾿' τούτοισι, 


me » "" # 
τοῦτο οὐχ. εἰχὸς, χώλυσις" ἐπὶ τοῖσιν αἱματώδεα πτύουσιν, ὥρην 


πλευρῖτις, χολή. 


Ta... Πληνῷ om. FG. - στρογγυλλόμενα Pall. -- στρογγνλόμενα γαϊᾳ.-- 
στρογγυλούμενα Gal., Lind. -- στρογχυλωμένα (sic) DHIJK. -- πτύξλα DHUXK. 
— οἵα ἐν Π. om. CHUK, Pall. - Quelques exemplaires, dit Galien, ajoutent 
οἷον ἐν πληνῷ; d’autres ὡς ὁ σπλὴν οἵω (sie). Ceux des commentateurs, 
Sabinus par exemple, qui reçoivent la leçon οἷον ἐν πληνῷ, disent que 
c’est le nom d’une localité; mais ils ne désignent pas le territoire auquel 
elle appartient. — * xepexv. CHK, Pall. - Des commentateurs avaient 
pensé que φαγεδαίνη signifiait l'habitude de beaucoup manger.— 5 οὔτε +. 
om. Codd.- Post τερμ. addunt ἁλίσχονται vulg., post πλευρίτιδι Pall. -- 4. 
om. Codd. (D, restit. al. manu post ἄλλοισιν ), Gal. — Galien dit qu’il faut 
sous-entendre ἀλίσχονται ; donc ce mot manquait dans le texte. —* )éxpn- 
σιν Gal. — λέπραις vulg. — ἄλλοισιν C, Gal., Lind.- ἄλλησιν vulg.- ἀλφοῖσιν 
Pall., __— exegetæ, — inrpeubéveos Gal. -- rorouréotse» Gal. — τοιούτοισιν 
vulg. — " ἀπ. D, Gal., Lind. — ὑπ. vulg. — " ἑτέρων ἄχος L, Gal. — ᾿ σχῆψες 

Gal.; Pall. = σκήμψις (sic) Lind. -- ἀπόσχηψις C. -- ἀποσχήψεις DFGHUK. - 
ἀποσχήψιες Vulg.— γινομένη p., +. προγενομένη quidam exegetæ, Lind. -- 
“προσγενόμενα D. -- προγιγνομένων Pall. - La correction des exégètes qui, 
lisant γινομένη et προγενομένη,, prenaient σχέψις dans le sens de σχῆψις,, 
dépôe., est approuvée par Galien ; mais il dit qu’on peut s'en passer en fai- 
sant attention que l'antiquité r’avait qu'un caractère unique, &, pour l’e et 
l’y,et que dèslors on peut dans σχέψις lire σχῆψις. sans réellement changer 
le texie. Cette remarque, ajoute-t-il, etune remarque analogue relative 
à l’o et à lo, doivent être présentes à l'esprit de ceux qui expliquent des 
auteurs anciens. On lit dans le 6]. de Gal.: σχῆμψις, ἀπόσκημψις à ἐν τῷς 
ἘἘπιδημιῶν. — " ἄλλου τόπον τόποι ὃ. Gall., Lind, -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόποι οὗτοι 
(ὕποπτοι τόποι L) οἱ ὃ. vulg. -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόπου où τόποι ὀῦτοι ὃ. Pall. — 
5 ἄλλοισιν L. -- ἢ ἄλλ. Gal. ἀλλ᾽ ste vulg.- ἀλλοῖαχι ous. Quidam exegetæ. 
- Des commentateurs , entr’autres Rufus, lisaient ἀλλοῖαι et rattachaient 
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_22,( detraue isolée sax les crachats.) Les crachats arron- 
uent le délire, comme à Plénos (Ép. vi, 6,9). 

δὰ Hémorrhoïdes et autres affections préservatives. ) Ceux 

πὶ dés hémorrhoïdés ne sont pris ni de pleurésie, ni de pé: 

ie; ni d’ulcère phagédénique, ni de boutons, ni 


> πὶ peut-être de lèpre, ni peut-être d’autres affec- 
est que, guéris intempestivement, beaucoup n’ont 
re pris de.ces maladies, et d’une manière funeste. 
Des hum., 20). Et les autres dépôts, tels que les. 
“choses de ce genre. Dépôt : ce qui, par rapport à 
n, survenant après, guérit, et, survenant avant; pré- 
vient. Un lieu recevant d’un autre lieu en vertu de quelque 
ce de la pesanteur, ou de toute autre cause, sert de 


libération ; dans d’autres cas ce sont les communau- 
tés des organes ( àfmpathies). | | 
24, (Transport d’une’humeur sur Le poumon.) Par la fluxion 
[ce west plus du sang ‘qui est rendu ; mais lé malade expce- 
tore des inatières en rapport avec μηρίων [qui s’est jetée d’an 
autre lieu sur poumon 1. Dans, ces cas il est des mala- 
des à qui il importe de tirer du sang à propos ; dans d’autres 
cas, aussi bien que dans ceux-ci, ᾿ ve convient pas; il y ἃ 
empéchement ; pour ceux qui crachent du sang, la saison, la 
pleurésie, la bile (Des hum., 20). 


ce membre de phrase à ce qui suit, disant que l’auteur en venait à 
d'autres communautés, à celles qui sont relatives à l'analogie des humeurs : : 
äinsi au poumon le sang de la fluxion se transforme et est rejeté sous 
forme d’expectoration. — "δ τροπὴν quidam exegètæ.= τροπὴν, mélamor- ἡ 
phose: Galien trouve cette correction très-plausible. — oùxére DHUK, 
Gal., Lind. — χατὰ τὴν τῶν χυμῶν᾽ ἕ. Pall. — τοιαῦτα D; Gal. — πτύουσιν 
Gal. -- πτύα pro τοιαῦτ᾽ Rufus. — "' ἀφαιρεῖσθαι Gal., Lind. — τοιούτοισιν 
Lind.—roïae τοιούτοισιν Gal. — “" τοιούτοισι Gal., Lind. — τοῦτο om. Gal. — 
ὥρησι Codd:, Ald.- πλευρίτις CHK.— Des commentateurs avaient rapporté 
χώλυσις à ce qui précède ; cela me paraît donner un sens meilleur. En° 
ellet, si on rapporte χώλυσις à ce qui suit, il en résulte que l’auteur dé- 
fend de saigner dans la pleurésie, quand ἢ y a crachement de sang. 
Galien déclare celte phrase énigmatique et se dispense de relater les 
mauvaises explications qui en avaient élé données; toutefois, il. pense 
qu’on pourrait la référer à Du rég. dans les mal. aiguës, ἃ. M, ST, 


TOM. V. : 20 
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4. "Τὰ παρ’ οὖς, οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γινόμενα μὴ ἐχπυήσει, του- 
τέου λαπασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" ὃ χατὰ λόγον τῶν ὅποστρο- 
φέων τῆς ὑποστροφῆς γενομένης, αὖθις αἴρεται χαὶ παραμένει, ὥσπερ 
αἵ τῶν πυρετῶν ὁποστροφαὶ, ἐν ὁμοίῃ περιόδῳ * ἐπὶ τούτοισιν. ἐλπὶς 
"ἐς ΠΝ ἀφίστασθαι. 

2. δΟὖρον παχὺ, λευχὸν, οἷον τῷ τοῦ Ἀντιγένεος, ἐπὶ τοῖσι 5 xo- 
πιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται χαὶ ἴ ῥύεται τῆς ἀποστά-- 
σιος, ἣν δὲ πρὸς τούτῳ αἰμοῤῥαγήσῃ ὦ ἀπὸ δινῶν ἱκανῶς, ὃ καὶ 
πάγυ. 

9 Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ, ἀρθρετοὺς ἐγένετο, 1 ἦν δὲ ἡσυχώ-- 
τερος;᾿ Ἅ ἐπεὶ δὲ τοῦτο Dore 1 ἐπιπονώτερος. 

μι. 5 Ἢ ᾿Αγάσιος, χόρη μὲν ἐοῦσα, πυχνοπνεύματος ἦν" γυνὴ δὲ 
18 γενομένη, ἐκ τόκου où πάλαι ἐπίπονος ἐοῦσα ἐπιπολαίως, ἦρεν 


ἄχθος μέγα" αὐτίκα μὲν "' ψοφῆσαί τι ἐδόχεε χατὰ τὸ στῆθος τῇ δ᾽ 


où Hippocrate conseille de commencer le traitement de la pleurésie par 
les fomentations chaudes. Il y a lieu de penser que l’auteur veut indiquer 
des circonstances qui peuvent produire l’hémoptysie: la saison, la pleu- 
résie , l’état bilieux. ; 

fT.r. om. Codd. — ? τὰ παρ᾽ ὠσὶν, ἀμφὶ xp. y. οἷσιν ἣν μὴ ἐχπυήσῃ 
Pall.— οἷς C.— γενόμενα (. -- ἐχπυήδεει DFIK. -- ἐχπυήσῃ vulg. -- τουτέων 
λαπασσομένων (ἀπαλλασσομένων Lind.) να ]ρ.-- τουτέου (τούτου Pal.) λαπασ- 
σομένου Codd. (D, al. manu τουτέων λαπασσομένων ). -- Galien dit : « Dios— 
coride a écrit ἐκ τούτου, disant qu’il faut sous-entendre χρόνου, et que 
ëx τούτου est l'équivalent de μετὰ ταῦτα, S'il est permis de: changer les 
anciennes leçons, Dioscoride, pour se débarrasser de toute difficulté , 
n'avait qu'à changer τόύτου en ταῦτα, » Faudrait-il conclüre de ce pas- 
| sage de Gabon æ on lisait τουτέου ie ia NÉ καὶ χατὰ Pall. -- 
καταλόγον F.= αὖτις (, -- ὁμοίᾳ Gal. --- " ἐς C, Lind. -- εἰς vulg. — ἢ [ἢν] 
οὖρον [πολὺ] παχὺ 1ἱὴά. -- τῷ FGUK , Ald.- τὸ να]ᾳ. -- ἀρχιγένεος Gal., Lind. 
— ἀμφιγένεος vülg.- «Si on écrit r&, dit Galien, il s’agira du serviteur , ou 
de l'ami d’Archigène: si on écrit τῇ, de son esclave ou de sa femme , ou 
d’une personne tenant à lui par un rapport quelconque. » Quant au nom, 
c'est Antigène.qu'il faut lire; voyez Ép. u, 3, 11, et Ép. vi, 2, 19. — 
ὁ χοπ. πυρετοῖσι rer. H, Pall. - ἄρχεται H, Pall. — 7 λύεται DFGLK. — δὲ 
χαὶ G, Pall. rer Codd., Ald., Frob., Gal., Pall. — τοῦτο wulg. — " χαὶ 
om. ᾧ. --- " ὁ Gi ὦ τὸ ἕτερον ἐ. ὃ. ἀρθρητιχὸν ἐπεγένετο ex -emend. H. -- 
ἕτερον quidâm exegetæ.— ἀρθρητιχὰ K. = ἀρθριτικὸν Pall. -- La vieille 
leçon était éwepos; les ans l’entendaient d'ane hernie, disant que le cæcum 
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* QUATRIÈME SECTION. 


1. (Des récidives des parotides.) Les parotides qui sur- 
viennent vers la crise, ne suppurant pas ‘et s’affaissant, il y à 
récidive ; la récidives'opérant suivant la règle des récidives, ces 
tumeurs se soulèvent de nouveau, et persistent cette fois, par- 
courant la même période que la récidive des fièvres; dans ces cas 
on peut attendre des dépôts surles articulations (Des hum., 20). 

2. {Urine préservant des dépôts.) Une urine épaisse, blan- 
che, comme chez l’homme d’Antigène, est rendue parfois le 
quatrième. jour dans les fièvres avec courbature et préserve du 
dépôt; cela est surtout assuré, si en outre il survient une épis- | 
taxis abondante { Ép. τι, 3, 11 ; 3 Έρ. vi, 2, 19; Aph. rv, 74; 
Des hum, 20). 

3. CArthritis soulageant une douleur intestinale.) Celui qui 
souffrait de l’intestin à droite, fut pris d’arthritis, et il était plus 
tranquille ; maïs, l’arthritis ayant été guérie, les souffrances 
revinrent (Des hum., 20). 

4. ( Asthme.) La femme d’Agasis, étant fille, avait la respi- 
ration fréquente ; s'étant mariée, et étant quelque peu souf- 
frante d’un accouchement assez récent, elle souleva un fardeau 
considérable; aussitôt il lui sembla entendre un craquement 
dans sa poitrine ; le lendemain elle ayait de l’asthme et souf- 
frait dans la haarte ir ni quand cette douleur de la hanche 


(c'est ainsi qu'ils rendaient ἼΣΑΝ ἐπὶ δεξιὰ), étant descendu dans les. 
bourses , n’aggravaît plus la douleur coxalgique (cest ainsi qu ‘ils enten- 
daient ἀρθρισοῶε)» les autres l’entendaient d’une doubeur de l'intestin ;'ce 
dernier sens est approuvé de Galien. ἕτερον. était une correction, et ceux 
qui la faisaient , rattachaient cette phrase à ce qui précède, et disaient 
qu'il s'agissait d’une parotide à droite, — 1° ἦν ἥσ. vulg. = [καὶ] ἣν ἡσι- 
Lind, -- ἦν δὲ ἧς. CG. -- ἡσυχότερος FGHJ, Ald.— “' καὶ ἐπεὶ sine δὲ C. — ἐπὶ 
DJ. -- τοῦτο Gal. -- τούτῳ vulg.-r. om. C, Pall. — ‘© τμῆμα τέταρτον ρ΄. 
τὴ om. Pall. = ἀγήσιος Gal. — ἀγίσιος Gal. in cit. De dyspn. nr ,‘in fine. — 

5e. DHUK, Gal. -- γιν. vulg.- où om. CDGHLK, Αἰά. -- ἐπιπολέως. FGI. 
— ἐπιπολὺ Κ. -- où πάνυ ἐπὶ πλέον pro ἐπ." Gal. — ὁ ψοφίσαι Ὁ. -- καὶ αὐτίκα 
ψ. Gal, in cit. -- τε C.— ἐδόκεε di re Gal. “ἐδόκει ὯΝ - δ᾽ Codd., Ald. -- 
δ’ or. vulg.-orspaix Gal. -- ἄσθματα sine τε Gal. 
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ὑστεραίη, ἄσθμά τε εἶχε καὶ ἤλγει pas τὸ δεξιόν" féxôte τοῦτο 
3 πονέοι, τότε καὶ τὸ ἄσθμα εἶχε, παυσαμένου δὲ, ἐπαύσατο: ἔπτυσεν 
ἀφρώδεα, ἀρχομένη ὃ δὲ ἀνθηρὰ, χατασταθὲν δὲ ἐμέσματι χολώδει 
ἐῴχει λεπτῷ" οἱ πόνοι μάλιστα μὲν, ἡ δχότε πονοίη τῇ χειρὶ ταύτη" 
εἴργεσθαι σκορόδου, " χοιρίου, ὄζος, βοὸς, ἐν δὲ τοῖσι πνευμένοισι, βοῆς, 
ὀξυθυμίης. | | 

5. Ὧ ἐν τῇ χεφαλῇ “ ἐνέμετο, ᾧ πρῶτον ἣ στυπτηρίη À χεχαυ- 
μένη ἐνήρμοσεν, 7 εἶχεν ἄλλην ἀπόστασιν, ἴσως ὅτι ὀστέον " ἔμελλεν 
ἀπορτήσισθαι" ἀπέστη ἑξηκοσταῖον" " ὑπὲρ τοῦ ὠτὸς ἄνω τοὺς χορυφὴν 
τὸ τρῶμα ἦν. : 

6. Τὰ " κῶλα ἔχει οἷα χυνὸς, μείζω δέ' ἤρτηται ἐκ τῶν " μεσο- 
χώλων᾽ ταῦτα δὲ ἐκ νεύρων ἀπὸ τῆς ῥάχιος 1? ὑπὸ τὴν γαστέρα: 
747. 5 Αἱ τοῖσι χάμνουσι χάριτες, οἷον τὸ καθαρίως δρῆῇν' A ποτὰ ἢ 
βρωτὰ ἢ ἃ ἂν δρᾷ, 


La LA . 45 ‘ 4 
μαλαχῶς ὅσα ψαύει" “ ἄλλαι - “ ἃ μὴ μεγάλα 
Sarre, 19 εὐανάληπτα, οἷον ψυχρὸν, ὅκου τοῦτο δεῖ" 1 εἴσοδοι, λό- 
vor, σχῆμα, ἐσθὴς, τῷ νοσέοντι, xouph, ὄνυχες, 5 ὀδμαί. 

8. Ὕδωρ ἀφεψηθὲν, τὸ μὲν 3 ὡς δέχηται τὸν ἠέρα’ τὸ δὲ μὴ ἔμ.- 
πλεον εἶναι καὶ ἐπίθημα ἔχειν... 


1'Ox. C, ὅα!. --ὃπ. vulg.—"*rovéor, ἐπόνει (ἐπόνν, () τότε “τότε ἐπόνει Lind.) 
vulg. -- ἐπόνει om. 4]. -- ἄσθμα ΕἸ, Ald., Frob.— ᾽ δ᾽ C. -- χολύδει om. 
(. -- ἑώχει DI.—* ὀχ. D, Gal. -- ὁπ. vulg. — πόνοι % FGHLXK, - ταὐτη 
CFGHLK. -- ταύτην vulg. -- +7. om. quidam exegetæ, -- « Deux leçons, dit 
Galien : ταύτην δὰ datif; ou le pronom omis. « ΠῚ n’est pas question 
de ταύτην de vulg. — " χοιρίου CG. -- χοίρου Gal. — χοιρείου vulg. — ὅτος 
sv. πρῶτον om. C.- re (D, al. manu πνευρμένοισε) FGHLXK. — 
πνευομένοισι Frob. — iysiuero FGHUK. — ὦ DFGHLUXK. — ἕκαρμα pes ἄν 
vulg. (ἔπαρμα ἐπενέμετο Pal. ). - πρώτῃ Pall. - id Cissé Pall. — * εἰς 
pro eye” Pall. -- ἄλλη CDFAI.-Z))ny πρώτην ἀπ. Gal. — "ἦμ. DFHUK, 
Pall. — " ὑπὸ ΕἸΠΕ. -- χορυφῆ Codd, -- πρᾶγμα Gal. — "5 χόλα Frob.- χοινὸς 
Αἰ. --ἰμείζων C. -- μεῖξον DFHIK, Al. -- y. δὲ om. Pall, — "' μέσων χώλων 
Pall, -- δ᾽ C. — "3 ἐπὲ Gal. — 45 αἱ FHUK, -- χἀθαρείως D. -- χαθαρῶς Gal., 
quædam antigrapha. -- χαθαρσίως Pall. -- δρῆν C, Gal., Pall. δρᾷν vulg. 
— βροτὰ Frob., Lind.- = βρώματα Η. -- ἃ om.'C. — ἀν ΔΚ. — ὁρῇ Gal., Pall. 
- μαλθαχῶς Gal. Pall.- ψαύει CH, Pall -- Ψψαύν, vulg.- ψαύειν Gal. -- 
"2 ἄλλαι om. Ὁ (Ὁ, in marg.; FG, à tit.) H (K, in marg. ἄλλα). — Quel- 
ir dit Galien, lisent ἄλλαι » d’autres ἄλλα, d’autres suppriment ce 
mot.— ‘Feipro &H --ἀλλ᾽ ἃ pro ἄλλαι ἃ Gal. -Une ancienne leçon était aussi 
μὴ μεγάλα βλάπτειν, sans ἅ.--ο" ἢ DFGIJ, Ald. -- Post ἢ addit μὴ vulg. à 
om. Codd., Ald., Pall. -- ὅπου Codd., Ald.- τούτῳ Pall, — {7 Ante εἴσ. 
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se faisait sentir, alors l'asthme la saisissait ; et il cessait quand 
elle cessait ; ‘cette femme expectora des matières écumenuses, 
mais, au début, d’une teinte rouge; hien établie, cette expec- 
toration ressemblait à un vomissement bilieux et-ténu ; les: 
souffrances se faisaient surtout sentir quand elle travaillait avec . 
le bras dfoit. Lui défendre Vail, le porc, le mouton, le bœuf, 
et, quant à la respiration, les cris, les emportements. 

5. (Ulcère à la tête, ) Celui qui portait un ulcère rongeant 
à la tête, et à qui l’alun caleiné convint d’abord, avait un au- 
tre dépôt, sans doute parce que l'os devait s’exfolier ; l'os s’ex- 
folia au soixantième jour ; la lésion était au-dessus de l’oreille, 
en hâut vers le sinciput. 

6. (Remarque anatomique.) 11 (Yhomme) à le gros intestin 
comme le thien, mais plus grand ; cet intestin est suspendu 
au mésocolon, et le mésocolon à des parties nervetses qui 
tiennent au rachis dans le ventre (De la nat. des 05). | 

7: (Côomplaisances pour les malades. Comp. DuRég: dans 
les mal. aiguës, τ, Il, p.231.) Gracieusetés pour les malades, 
par exemple propreté dans leurs boissons, leurs aliments, et 
dans ce qui s'offre à leurs yeux; mollesse dans ce qui est en 
contact νὸς leur corps; autres : [ permettre] ce dont Peffet 
n’est.pas grandement nuisible ou est facilement réparable, par 
exemple l'e l’eau froide là où il faut faire cette concession; les 
visites, les. distours; la tenue, l’habit, pour le malade (#oir 
note 17), Ja chevelure, les ongles, les odeurs. ας 

8. (De l'eau. Comp. Des Airs, des Eaux, des Lieux, « ι. IL, 
p.36.) Eau bouillie : une partie exposée à recevoir l'air ; l'au- 
tre partie, dans ἀπ vase qui n ’est pas plein et qui est muni 
d'un ‘couvercle. 


addit ἄλλαι vulg. -- ἄλλαι om, C (D, in marg.) (6, intit.)(K, in marg: - 
ἄλλα). Gal., Pall, -- Galien ne fait ici aucune mention de ἄλλαι. — εἴσοδος 
τοῦ ἰατροῦ Pall. - Supra λόγοι addit κὶ ἰητροῦ Η, -- νοσοῦντι Gal. -- τῷ ν. om. . 
-Lind. -Galien dit que rà νοσ., ainsi placé, jette du louche dans une 
phrase où tout se rapporte au médecin, et qu’aussi certains commenta- 
teurs l'avaient supprimé, — ** ὀσμαὶ Gal. — ὁδμὴ CDFHIIK. -- δὃμοὶ (sic) 
G, Ald.— ν᾽ εἰσδέχεται pro ὡς 3. Pal. ἀέρα K, Gal. - ἔμπλεων CDEGIK, 
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1 Ont ἐξ αἱμοῤῥαγιῶν ἐξυδεροῦνται. Ὁ . 

140. Ἣν οἷα δεῖ καθαίρωνται, καὶ εὐφόρως φέρουσιν. 

11. Ἐν Αἴνῳ "DE ppp ose ξυνεχέως, θήλεα, ἄῤῥενα, axe 
λέων ἀκρατέες ἐγένοντο χαὶ διετέλεον, ἀτὰρ καὶ ὁροδοφαγόουτες γὸ- 
νυαλγέες. 

12. " Ἐμφανέως ἐγρηγορὼς θερμότερος τὰ ἔξω, τὰ ἔσω δὲ ψυχρό- 

᾿τερος; χαθεύδων τἀναντία. 

18. δ᾿ Ἐνθέρμῳ' φύσει, ψύξις, ποτὸν ὕδωρ, ἐλινύειν. 

4h. Ὕπνος ἐν ψύχει " ἐπιδεόλημένῳ. 

45. Ὕπνος ἑδραῖος, ἴ ὀρθῷ νυσταγμός. 

“16, Αἴ 5 ἀσθενέες δίαιται, ψυχραί * af δὲ ἰσχυραὶ, θερμαί. 

17: Ὑδάτων ἀτεχνέων, τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ αἰθέρος ἀποχριθὲν, ἐβρον- 

ταῖον, ὡραῖον, τὸ δὲ λαιλαπῶδες, χαχόν. 


Ald., Frob, -- ἐπέθεμα Gal. -- ἐπίθυμα CFG. -- Cette phrase avait beaucoup 
embarrassé les commentateurs. Galien,'avec raison , y voit une note sans 
doute très-claire pour l’auteur, mais très-obscure pour le lecteur.  Arté- 
midore la joignait à ce qui précède, et la comptait parmi les χάριτες + il 
s’y agissait d’un moyen quelconque de rendre l’eau agréable au malade, 
D'antres commentateurs en faisaient une phrase séparée. Zeuxis lisait 
ἐμπλέον, dont il faisait un participe, et disait que l'eau ne devait pas 
faire un flot qui gonflât le ventre. On peut rappeler i ici, Des Airs, des 
Eaux, et des Lieux, τ. A1, p.36: ταῦτα, μὲν (les eaux de pluie) ἐ ἔστιν 
ἄριστα κατὰ τὸ εἰχός" δέεται de ἀφέψεσθαι᾽ χαὶ ἀποσήπεσθαι. Ce dernier 
mot est corrompu. Foes et Coray lisent ἀποσήθεσθαι ; trs faudrait 
il lire ἐπυύτέθεσθαι. 

* ‘In marg. σήμαινε τοῦτο ὅλον τὸ χωρίον I. — ὑδεροῦνται D. — ΡΟΝ 
οθᾶι χαθαίρωνται C, Gal.—xai om. C. -- [ξυμφέρει τε] καὶ Lind. - Les uns, 
dit Galien, suppriment le χαέ; les autres l’admettent , voulant qu’on sons- 
entende ξυμφέρει re. de Aph. r,.2. — 5 ἐν λιμῷ addunt ante ὅσ. 1.,. Pall., 
Lind.; post ὅς. H. -- ὀσπριοφαγόντὲς CG. — ἄρσενα Ci. — ὀρροφαγέοντες GK. -- 
ὀροφαγέοντες GT. — οἱ ὁρ. Ἡ, ---τἢ ἐμφανῶς Gal. — 6 ἐγρ. Pal. -- ἐγρηγόρως 
CDFGIÏJK, Ald., Frob. — θερμότατα Pall. — εἴσω. Gal. — ψυχρότερα Pall, 
τι ῦ à θερμῷ K, Gal. in cit., De meth. med., vi, cap. 3. -- ψυχρὸν L, 
Lind. — ἐλινύειν D. -- ἐλλινύειν CK. --ξλλιννύειν Pall, —5 ἐπιθεθλημένος Pall. 
—Galien rattache cette phrase à ce qui précède, et dit qu'un tel modé 
de dormir cünvient aux natures chaudes. D’autres'en font une phrase iso- 
lée et générale, et disent qu'un tel mode convient à tous les tempéraments. 
D'autres enfin lisent ἐμψύχει {le sommeil rafraîchit), et, donnant à ἐπε- 
«θεθλημένῳ le sens de couché, le rattachent à ce qui suit, disant que 
l'homme, couché, dort profondément, debout, sommeille. Ces trois 
explications sont fautives. Cette note de l’auteur se rapporte à Ép. 1, 8, 1; 
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9. (Æydropisie suite d'hémorrhagie.) Que, à la suite d’hé- 
morrhagies, les malades deviennent hydropiques. 

10.,( Épacuations utiles. }Si ce qui doit être évacué est éva- 
cué, on supporte facilement l’évacuation (Aph. τ, 2). 

11. (Mauvaise nourriture.) À Ænos, tous, hommes, fem- 
mes, mangeant continuellement des légumes, devinrent im- . 
potents des membres inférieurs, ét cet état persista ; de plus, 
ceux qui mangeaient de l’ers eurént mal aux génoux (Ép: ΤΙ, 
4, 3; Comp. Ép. τν, 48). ᾿ 

12. (Feille, sommeil.) L'homme éd la veille est évi- 
demment plus ehaud à l’extérieur du corps, plus froid à 1 1η-- 
térieur; c’est le contraire dans le sommeil (Ép. νὰ; ὕ, 15, 
p. 323). 

13. (Hygiène. Comp. Ép. νι, 5, 15, p. 323.) Aux natures 
chaudes, les choses rafraîchissantes , l’eau pour boisson, le 
repos. 

14. ἀμνὸς Ép. n, 3; 1, p. 108.) Le sommeil ds un 
lieu frais avec dés couvertures. 

15. (Sommeil.) Sommeil profond, lorsque, debout, on som- 
meille déjà. 

16. (Alimentation.) Les sais faibles sont froides, . 
les alimentations fortes sont chaudes. 

17, (Des eaux. ) Des eaux naturelles, l’une tombe: du l'éther, 
avec le tonnerre, au cœur de l'été, l'autre qui tombe avec les 
ouragans est mauvaise. 


et là le sens ne présente aucune ambiguité, — * δρθονυσταγμὸς C. - Des 
commentateurs interprétaient ainsi cette phrase. Il ne faut guère laisser . 
dormir les individus à tempérament chaud, on les laissera ou dehout 
fermer un peu les yeux, ou sommeiller couchés (ἑδραῖος). P’après Ga- 
lien , la phrase signifie que, si on veut procurer à quelqu'un un sommeil 
profond , il ne faut pas le laisser se coucher, avant que, encore debout, il 
ne sente ses yeux se fermer, —" ἀσθενεῖς Codd. -- δ᾽ Codd., Ald., Frob, 
à Be. Gal., Pall. — βρονταῖον CDGIK. — βροντιαῖον vulg. — ὡραῖον avait 
été entendu de l’eau tombant au milieu de l'été, saison que les Grecs 
nommaient ὥρα ἔτους, de l’eau tombant au printemps, de l’eau tombant : 
en saison convenable. Galien préfère la première interprétation ét remar- 
que que l’auteur; qui blâme l’eau d’ouragan, n'indique ni blâme, ni 
éloge pour l’autre eau. , 
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18." Ὕδωρ βορὸν, καὶ ἀγρυπνίη Bopér.  *’Evôépue φύσει καὶ 


θερμῇ ὥρῃ, κοίτη ἐν ψύχει παχύνει, ὃ ἐν θερμῷ λεπτύνει. Ἄσχη- 
τς ὁ ὑγιείης, ἀχορίη τροφῆς ; ἀοχνίη πόνων. 5. Ἐν τῷ ἐγρηγο- 


βέναι δίψης ἐπιπολαίου ὕπνος ἄχος, τῆς δὲ ἐξ ὕπνου διέγερσις. 

19. δ᾿ Ἐν οἷσι πλεῖστον τὸ θερμὸν, μεγαλοφωνότατοι᾽" χαὶ γὰρ ψυ- 
Les ἀὴρ πλεῖστος δύο δὲ μεγάλων μεγάλα nai τὰ ἔχγονα γίνε- 
ται... Οἱ θερμοχοίλιοι, ψυχρόσαρχκοι χαὶ λεπτοί᾽ οὗτοι ἐπίφλεθοι, 
χαὶ 7 ὀξυθυμότεροι. : εὐ" 

20. "᾿Αὐχμοῦ ἐπὶ γῆς, οἰωνῶν γένος εὐθηνεῖ. 

21. Tpéyos,? ὁκότερος ἂν φανῇ ἔξω ὄρχις, δεξιὸς, ἄρσεν, εὐώνυ- 
. μος θῆλυ. | | " 

22. ᾿Ὀφθαλμοὶ, 'δοὕτω χαὶ "γυῖον " χαὶ χροιὴ ἐπὶ τὸ χά- 
χιον À ἄμεινον ἐπιδιδοῖ" δίχαιον 15 δὲ, ὡς ἂν ἔχῃ. À. τροφὴ, 
οὕτω χαὶ τὸ ἔξω ἕπεσθαι. Ὁ Σημεῖα θανατώδεα, ἀνὰ ῥινὸν 


“Kai om. Gal. —* ἐνθ, 5. 6. &. λεπτύνει Dioscorides. - Dioscoride ajou- 
tait λεπτύνει ; ce qui signifiait : les individus à tempérament chaud per- 
dent de leur embonpoint en été. Quant la leçon ordinaire, il prétendait 
ne l'avoir lue que dans deux exemplaires. Galien, au contraire, assure 
l'avoir vue dans tous les exemplaires qu’il a pu consulter. — 5 ἐν δὲ vulg. 
— δὲ om. Pall. -- Il faut supprimer δέ ; car Galien dit.que le premier 
ἐνθέρμῳ doit être en un seul mot, mais le second en deux mots. La re- 
marque n'aurait pas été faite si δὲ avait existé. D’autres lisaient xoérn , 
au datif, comme les autres noms. Cela revient au même pôur le sens, — 
ὁ ὑγιείης Pall.— ὑγείης H,. Lind. -- ὑγιείας Erot.; 8. v. πόνος. - ὑγιὴς vulg. — 
ἀχορεσίη ῬΑ]. -- In marg. ὡς χαλὸν ἡ προθυμία H. — " ἐν +. à, om. Pall. -- 
δίψος (. -- δίψη ἐπιπολαέῳ Gal. -- ἄκοπος pro ἄχος Ald.—+r% δ᾽ Gal.—rù δ᾽ C.— 

τῷ δ᾽ ΘΕΟΙΚ, Ald., Pall, -- ἔγερσις Ο. - ἐγρήγορσις ἐνίοις Gal. -« ἐνίοις, dit 
Galien , est la leçon des anciens commentateurs, et se trouve dans les 
exemplaires corrects. » Cet ἐνίοις remplaçait ἐν ose, qui commence la 
phrase suivante, et qui ne se trouvait que. dans les exemplaires n'ayant 
pas ἐνίοις. ---- ἐν Pall.— αὖθις pro ἐν Gal. - ἐν om. vulg.- δύοιν Gal. — Éyyovx 
. Gal. - Ni Galien, ni Palladius ne parlent, dans leur commentaire, de ce 
membre de phrase. Jean d'Alexandrie (dans son Comm., Articella , 
Venet. 1523): Et dicit quod duorum magnorum progenitum, scilicet vox, 
magna fit. —"% ὀξυθερμότεροι, emend.:al, manu D. — δ αὐχμῶν Gal, — 
ἀὐχμὸς Pal. — εὐθηνεῖ Pall., [πὰ -- εὐθενεῖ Gal. — εὐθυνεῖ vulg. — εὐθυμεῖτα, 
— "ὁπ. Codd., Al. — φαίνῃ C. — 9. μὲν δεξιὸς Gal. -- ἄῤῥεν Gal., Pall. — 
Ante εὑ. addant εἰ δὲ (δ᾽ FHUK) vulg. ; ὃ δ᾽ D. -- εἰ δὲ om. C, Gal., Pall. 
᾿ ed. δὲ θηλὺ Gal. -- 19 Ante οὕτω addunt ὡς ἂν ἰσχύωτιν { ἔχωσιν supra 
Tin. H; ἰσχύος ἔχωσιν ῬᾺ}}.} vulg. -- Évidemment, dit Galien, il faut sous 
enteudre ὡς ἂν ἰσχύος Eymzer, mots que quelques-uns ont même ajoutés, 
κι - 
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18. (Remarques hygiéniques.) L'eau affame, l’insomnié af- 
fame. Avec un tempérament chaud, dans une saison 
chaude, coucher en un lieu frais donne de l’embonpoint, eou- 
cher en un lieu chaud amaigrit. Entretien de la santé : ne 
pas manger trop, ne pas s’exercer trop peu, Une soif lé- 
gère née de l’état de veille se guérit par le sommeil ;/née du 
sommeil, se guérit par l’état de veille (Comp. Aph. v, 27, et 
Argument, p. 32). 

19. (Remarques sur certaines complexions.) Ceux. en qui 
la chaleur äbonde ont la voix plus forte ; οἱ l'air froid ëst le 
plus abondant ; de déux causes considérables l’effet est consi- 
dérable. Ceux dont le ventre est chaud ont lés chairs froi- 
des et sont maigres ; ils ont les veines saillantes et le caractère 
"emporté. 

#20, (Des oiseaux. Ép. γι, 6,5.) La sécheresse étant sur la 
terre, l’espèce des oiseaux prospère. 

21. (De la:génération des sexes suivant l'état des testicules, 
droit ou gauche.) À la puberté; suivant le testicule qui se dé- 
veloppe le premier, l'individu engendrera des garçons si c’esl 
le droit, des filles si c’estle gauche. ᾿ 

2% (Remarques pronostiques. ) Tels sont les yeux, tel est 
le corps; la couleur empire où s’amende; il est naturel que 

extérieur suive les qualités. de la nourriture, ‘Signes de 
mart : : vapeur chaude, s ’exhalant par la peau, auparavant les 


᾿ ἐγύον C. — vla Η. - Εὔτιον Gal: -- ἐπιδίδωσιν Gal. — Galien rapporte 
χροιὴ aux yeux, mais il dit que la couleur peut se rapporter aussi à tout le 

* corps. — ‘* δ᾽ Ο. — ‘°c. 0. in tit. (C, et in marg.) DFGIK - σ. 8. om. in 
marg. σημείων θανατωδέων H.-— θανατώδεα Gal., ΡΑ}]. -- θανατώδη vulg.-àvé 

᾿ δέρμα, ῥῖνα (ῥίνα Ald., Frob.; ῥῖνας ὈΠΚ; pévas FGH ; ῥινῶν C 5" ῥινὸν 
sine δέρμα Pall.; δέρμα siné ῥῖνα Gal.) vulg. -- διὰ τοῦ δέρματος θερμὸς 
ἀτμὸς ἐχχενούμενος, dit Galien ; il est évident qu'il faut lire ῥινὸν, que 
dans l’édit. de Galien δέρμα est la glose en place du mot original, et que 
dans vulg. ῥῖνα est le mot original altéré à côté de la glose. Érotien ἃ 

‘la glose ῥινὸς, τὸ δέρμα, laquelle se rapporté à notre passage. Le 61, de 
Galien nous apprend qu'on lisait aussi ἀνάῤῥινον,, d'un seul mot, τὸν διὰ 
τῶν ῥινῶν. παλίσσυτον ; AU reste, son comm. δι le texte. suivant ; montre, 
qu'en effet , d’après des ‘commentateurs qu'il blâme , la phrase signifiais: 
signe mortel, une vapeur chaude qui traverse les narines. | 


΄ 
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Ἰθερμὸς ἀτμός" πρότερον δὲ ῥὶς ψυχρὸν πνεῦμα Ru Ξ3τὰ ζωτιχὰ 


ἐναντία. 


28. ? Πόνοι σιτίων ἡγείσθωσάν. 
* TMHMA ΠΈΜΠΤΟΝ. 


4. Νούσων φύσιες inrpol,  ’Aveuploxe À φύσις " αὐτὴ ἑωυτῇ 
τὰς ἐφόδους, οὐκ ἐκ © διανοίης», οἷον τὸ σχαρδαμύσσειν, 7 χαὶ 
γλῶσσα ὑπουργέει, ὃ καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα" ἀπαίδευτος À φύσις ἐοῦσα 
καὶ οὗ μαθοῦσα τὰ δέοντα ποιέει. Δάχρυα, ῥινῶν ὑγρότης, 
" πταρμοὶ, ὠτὸς ῥύπος, στόματος σίαλον, ἀναγωγὴ, πνεύματος εἴσο-- 
δος, ἔξοδος, χάσμη, βὴξ, λὺγξ, οὐ “ τοῦ αὐτέου παντάπασι τρό- 
που. Oüpou ἄφοδος "" χαὶ φύσης 1 χαὶ ταύτης τῆς ἑτέρης, τρο- 
φῆς χαὶ " πνοιῆς, xat τοῖσι θήλεσιν, & τούτοισι, καὶ κατὰ τὸ ἄλλο 
σῶμα, ἱδρῶτες, χνησμοὶ, σχορδινισμοὶ, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. 
© 2. "Ἀνθρώπου ψυχὴ αἰεὶ φύεται μέχρι θανάτου" ἣν " δὲ ἐχπυρωθῇ 
ἅμα τῇ νούσῳ χαὶ À ψυχὴ, 1 τὸ σῶμα 'φέρδεται. 


* Θερμότατος (οἀά.-- θερμότερος ὃ à. Pall.— ἀνὰ δέρμα ἀνὰ θερμότητος pro 
ἀνὰ ῥ.θ. à. θ΄, -- Galien dit qu'outre le nominatif, on lisait aussi, avec 
le méme sens, l’accusatif, θερμὸν ἀτμόν. —* Ces mots paraissent fort 
obscurs à Galien, ét il loue Zeuxis de les avoir supprimés. — * Ante +. 
addunt πρὸς ὑγιείην C (H, supra lin. ); τὴν ὑγείην Pall.-xpès ὑγείαν πόνοι" 
πόνοι δὲ Lind.-#. σ. ἦγ: om, Gal. —# τ. π. om. Codd. — " αὐτὴ DJ, 
Lind. — αὐτῇ vulg.— αὑτὴ (sic) Η]. -- aùryom. C, Gal. — ἑωυτὴ (.--ἑαυτῇ 
Gal. — © διανοίας D. - Ante’ οἷον addit τὰ μὲν vulg. — rx μὲν om. (044. 
- σκαῤδαμύσειν C.- καρδαμύσσειν FGUXK. — Τ pps χαὶ addit τὰ δὲ vulg. 
— τὰ δὲ om. Codd. -- δὲ ὑπουργέει Codd. — " ὅσα καὶ DFGJ. -- εὐπαί- 
δευτος ΟΗΠΙ]. -- ἑκοῦσα C.— ἐκ τοῦ σάου pro ξοῦσα καὶ où FGHIJK, Ald. 
- καὶ om. G. -- ποιέει C, Gal., Lind. -- ποιέειν vulg. -- Le poète Épicharme 
avait exprimé la même pensée : To δὲ σοφὸν & φύσις τόδ᾽ οἶδεν ὡς ἔχει 
Μόνα᾽ πεπαίδευται γὰρ adravräs ὑπό (Épicharme, dans Ahrens, De Gr. 
linguæ .dialectis , 2, 453). — " tr. ὦ. p. or. a. ἀν. om. Lind, -- οὐάτων 
Pall. — ῥῦπος DIT. σιάλου vulg. — σιέλον Pall. -- Galien dit qu'il faut lire 
séparément στόματος auto, puis, äprès ἀναγωγὴ, ajouter τοῦ πτυέλου, 
omis soit par le premier copiste, soit par l’auteur lui-même. Cette phrase 
de Gal. ne me paraît intelligible que si on lit δέαλον et dans le texte hip- 

pee et dans son comm. — “ἢ αὐτοῦ Gal., Pal. — παντ. om. Pall, — 
© οὖρα Ρα}]. --ἀφόδου Lind:— D'après Galien, les uns lisaient οὔρων, ἀφάδου 
‘et entendaient ἀφόδου de l'évacuation alyine ; les autres lisaient οὔρων 
ἀφόδον, et donnaient à ἀφόδου le sens d'émission, aussi ajoutaient-ils 
κόπρου, de cette façon χόπρον χαὶ οὔρου᾽ ἄφοδος. Il semble d’après ce 
comm., qu’il faudrait lire &pédov, correction que Linden a faite; mais ce 


CINQUIÈME SECTION. ᾿ 815. 
narines émettent une haleine. froide ; les sighes de vie sont 
contraires. 


23. ( Hygiène.) Que les exercices précèdent les aliments. 
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1. (Nature médicatrice. ) La nature est le médecin des ma- 
ladies. La nature trouve pour elle-même les voies et moyens, 
non par intelligence ; tels sont le clignement, les offices que la 
langue accomplit, et les autres actions de ce genre; la nature, 
sans instruction et sans savoir, fait ce qui convient. Larmes, 
humidité des narines, éternuments, cérumen, salive, expec- 
toration, inspiration, expiration, bâillement, toux, hoquet, 
toutes choses qui ne sont pas toujours de la méme nature (Ép.n, 
3; 1, p. 103). Évacuation de l'urine, des gaz tant par le bas 
que par le haut, des aliments, et ‘de l’exhalation (Ép- τ, 
3,1, p. 103); chez les femmes, ce qui leur est propre; et, 
dans le reste du corps, les sueurs, les démangeaisons, les pan- 
diculations, et autres de ce genre. 

2. (De l'âme humaine.) L'âme de l’homme se produit tou- 
jours jusqu’à la mort ; si l'âme est simultanément embrasée par 
la maladie, elle consume le corps. 


génitif ne va guère avec les nominatifs qui précèdent et qui suivent. Je 
crois qu'il faut rendre ἄφοδος par évacuation, et que τροφῆς indique 
l'évacuation alvine.— ** χαὶ om. Pall. -- φύσις CFGLIK.— #5 καὶ om. 
Codd., Pall, — τούτων καὶ τῆς Pall.- Galien dit que les deux sortes de 
gaz dont il s’agit ici, sont les gaz rendus par le haut et les gaz rendus 
par le bas. Il a raison comme le prouve le passage parallèle Ép. it, — 
38 πνοῆς H. — Galieï entend πνοίης dans le sens de exhalation. — ἢ x. ἐν 
θ. ἃ om. Pall. = ἃ om. Gal. — ταύτην pro τούτοισι Pall. — σχορδινισμοὶ 
HF, Gal. - κορδϑινισμοὶ CIK, Pal. σχορδινιασμοὶ vulg.— χαλ om. CFGHIK. 
— 15 ἐν ἀνθρ. ψυχῆ ὈΕΗ͂ΜΚ. -- αἰεὶ Ald., Lind. -- ἀεὶ vulg.— αἰεὶ om. Codd. 
-- φύεται μὲν ἀεὶ μέχρι Pall. -- φύεται avait été entendu par Asclépiade au 
sens de est engendré, par d’autres de s'accroît, par d’autres de est entre- 
tenue, par d’autres de devient meilleure par Y'instruction , la lecture, etc. 
.-Ὁ 41 δ᾽ C, Gal. — aux, ἅβα L.- αἴμα Frob. — “δ Ante τὸ addit καὶ 
Pall. - Galien paraît donner à φέρθεται le sens de διαφθείρει χαὶ τῆκει 3 
dans son 6]. il le rend.par βιθρώσχει, χαταναλέσκει. 
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8. " Νοῦσοι ξύντροφοι ἐν γήραϊ καὶ διὰ πεπασμὸν λείπουσι, καὶ 
Ξδιὰ λύσιν, χαὶ δι᾽ ἀραίωσιν. . 

4. Ἴησις " ἀντίνοον, μὴ ὁμονοεῖν τῷ πάθει" τὸ ψυχρὸν " χαὶ ἐπι- 
χουρέειὅ χαὶ χτείνει. 
. 5. Ὅνχόσα δὲ ἐχ θυμοῦ, ταῦτα" ὀξυθυμίη ἀνασπᾷ 5 καρδίην. χαὶ 

πλεύμονα ἐς ἑωυτὰ, καὶ ἐς χεφαλὴν τὰ θερμὰ χἀὶ τὸ δγρόν᾽ À δ᾽ εὐ-- 
θυμίη 7 ἀφίει καρδίην. Πόνος, τοῖσιν ἄρθροισι χαὶ " σαρχὶ 
σῖτος, ὕπνος σπλάγχνοισιν. ᾿Ἰυχῆς " περίπατος, φροντὶς ἀνθρώ- 


ποισιν.᾽ 
6. Ἐν τοῖσι τρώμασι τὸ αἷμα “ ξυντρέχει, βοηθητέον ὡς τὸ χε- 
νὸν πληρωθῆναι. ᾿ 


Tapas DO. γηρᾷ παύονται διὰ π. x. δ. À. καὶ ἀραίωσιν Pall.—}eirouri 
χαὶ διὰ π. C,Gal.- Des commentateurs avaient entendu νοῦσοι des maladies 
morales (avarice, colère, débauche) qui abandonnent l’homme dansla vieil- 
lesse. — * διὰ om. Gal. δι᾿ om. Gal., Pall. = διὰ C. — "ἀντινοεῖν Lind. - 
Ἀντινόῳ Pall. -- D'après Palladius, il s’agit d’un certain Antinoüs, que 
Pauteur traita, et chez qui il employa les contraires. — ὁ χαὶ om. Pall. 
— " χαὶ χτείνει ὁχόσα ἔχ θερμοῦ. ᾿᾽Οξυθυμίη vulg.— καὶ χτείνει᾽ ταῦτα οἴσει 
χαὶ τὸ θερμόν. Τὸ θερμὸν ὀξύθυμον Pall. -- χαὶ χτείνει (ἐχτείνει C)' ὁχόσα 
δὲ ( δ᾽ ΟἹ) ἐκ θερμοῦ (θυμοῦ C) ταῦτα ὀξυθυμίη Codd.— Le comm. de Galien 
est manifestement altéré ; le voici : τὸ γάρ τοι ψυχρὸν ἐπιχουρεῖ μὲν τοῖς 

ψυχροῖς (1. θερμοῖς) πάθεσι, χτείνει δὲ τοὺς θερμοὺς (1. ψυχροῖς ) νοσοῦντας. 
« Le froid est salutaire aux maladies chaudes, mais il tue les malades 
atteints d'aflections froides.» En ellet, d'un seul cas, donné pour exemple, 
il faut entendre par analogie tous les contraires. Palladius, qui com- 
mente sans doute son texte rapporté plus haut, a: « Le froid tué et 
secourt, comme le chaud, de la même façon; car le froid, appliqué à 
une maladie chaude, secourt la maladie , mais tue le corps. » Ce qui est 
inintelligible. Jean d'Alexandrie paraît avoir eu un autre texte (par ex. 
χαὶ τὸ θερμὸν τοιουτοτρόπως ); car il dit : Quid autem dicit ( Hippocrates), 
quoniam frigidum prodest et interficit, similiter et calidum. Si eniin in fri- 
gida ægritudine offeratur frigidum, interfcit ; si vero’ calidam, prodest, 
Similiter etin calida ægritudine, si calida dabis, Iædes'; si vero frigidum 
offeras , proficies. Le commentaire de Galién ne parle pas du chaud: il 
dit que le froid est mis en exemple de tous les cas semblables. Cela con- 
sidéré , je crois qu’il faut suivre la leçon de G. —® Ante x. addunt xzi C, 
Gal., Pall. — καρδίαν Pall. RAR FGL — πν. vulg.—ë C, Gal., Pall., 
Lid — εἰς vulg. --χαὶ τὰ 0 Gal. { τὸ θερμὸν Pall. ). — Calion, qui voudrait 
lire τὸ θερμὸν üu lieu de τὰ θερμὰ, s’embarrasse dans cette phrase, fort 
inutilement à mon avis. « De deux choses l’une, dit-il : il faut entendre 
ou que le cœur et le poumon sont attirés vers la tête{ce qui serait ab- 
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(De certaines guérisons dans la vieillesse. Comp. Aph. nr, 


39.) Des maladies invétérées cessent dans la vieillesse et par 
coction, et par solution, et par dilatation. 

‘4 (Traitement par les contraires. Aph.11, 22.) Traitement, 
coñtrarier le mal, non le seconder ; le froid est secourable et 
mortel. : ᾿ 


| (5) (Émotions morales. Comp. Ép. τι, 4, 4.) Quant au moral, 
on remarque que l’emportement contracte le cœur et le pou- 
mon sur eux-mémes et appelle à la tête la chaleur et les liqui- 
des, tandis que la bonne humeur dilate le cœur, : L'exercice 
est aliment pour les membres et les chairs, sommeil pour les 
viscères. [μὰ réflexion est l'exercice de l’âme. | 

| 6. (Remarque sur les blessures. Comp. Ép. 11,6, 13.) 
Dans les blessures, le sang afflue; il fant secourir de ma- 
vière à remplir le vide. ὶ 


surde ), ou que le cœur, le poumon et la-téte attirent la chaleur οἱ" [68 
humeurs. » Ni l’une ni l’autre alternative ne sont obligatoires. — 7 ἀφέησι 
Gal., Pall. — ἀρῶ K.- Post χαρδίην addunt χαὶ ταῦτα Codd. -- xxi καρδέην 
«κὶ ταῦτα Pall, --- " σαρξὶ Gal., Pall. -- σαρχίσιτος C.— σέτος Κ. -- ὕπνος [δὲ] 
sx. Lind.-Phrase très-obscure, et diversement interprétée. Les uns 
disaient que l'exercice est pour les chairs et les articulations aliment et. 
nourriture ; les autres, que le trop de nourriture cause de la douleur aux 
chairs et aux articulations ; d’autres, que 16 trop de nourriture est mauvais 
pour. les articulations et les chairs. Quant à la seconde partie, on disait 
que le sommeil est un exercice pour les viscères qui travaillent surlout 
pendant ce temps. Galien propose cette interprétation-ci : L'exercice est 
favorable aux articulations ; la nourriture et le sommeil auxiviscères. Je 
n'ai suivi aucune de ces interprétations en totalité. —° περίππος (sie) 0. - 
Les commentateurs pensaient que περίπατος était.ici employé abusive- 
ment, pour signifier exercice. Mais Dioscoride changeait le teste, et, in- 
sérant un », lisait περὶ παντός ; ce qui signifiait que les hommes devaient 
réfléchir sur toute chose, — °Euverpéyer (sic) G. -- πλησθῆναι Gal. -- πλη- 
pôrrs CG, Pall. - πλήρωσις FHK. — πληρώσεις GI. -- πληρώσειε Ὧ0΄. - Les 
uhs-entendaient ξυντρέχει de l’hémorrhagie, les autres de l’afllux inflam- 
matoire du sang; d'autres pensaient qu’il s'agissait de l'issue des os dans 
les fractures, dans les luxations; d’autres prétendaient que remplir 
S’appliquait soit aux hémostatiques, soit au tamponnement destiné à arrêter 
le sang. Du reste, Galien regarde la phrase comme unie note tout à fait 
énigmatique. 
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7: Ἣν οὖς 1. ἀλγέη, εἰρίον περὶ τὸν δάχτυλον ἐλίξας, ἐγχέειν 
ἄλειφα θερμὸν, ἔπειτα ἐπιθεὶς ἔσω ἐν τῷ θέναρι τὸ εἰρίον ὑπὸ τὸ οὖς 
ἐπιθεῖναι, ὡς 5 δοχέη τί οἵ ἐξιέναι, ἔπειτα ἐπὶ πῦρ ἐπιδάλλειν" 
ἀπάτη. | 

8. Ῥ᾿Γλῶσσα οὖρον σημαίνει - χλωραὶ γλῶσσαι, χολώδεες, τὸ δὲ 
χολῶδες, ἀπὸ πίονος" ἐρυθραὶ δὲ, ἀφ᾽ αἵματος" " μέλαιναι δὲ, ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς" αὖαι δὲ, ἀπὸ " ἐκχαύσιος λιγνυώδεος καὶ μητρῴου 

μορίου’ λευχαὶ δὲ, ἀπὸ φλέγματος, 

9. Οὖρον "ὁμόχροον βρώματι καὶ πόματι, καὶ τῶν ἔσωθεν ὅπου 
τοῦ ὑγροῦ ξύντηξις. 

10.. Γλῶσσα Ἰδμόχροος τῇσι προστάσεσι, διὸ ταύτη γινώσχομεν 
τοὺς χυμού. Ἢν ἁλμυραὶ σάρχες ᾿γουομένῳ, περισσώσιος ση- 
μεῖον. ' 

41. Ἦν τῶν " μαζῶν αἵ θηλαὶ χαὶ τὸ ἐρυθρὸν ὅρον ἢ, νοσῶδες 
τὸ ἄγγος. 

42. " Ἀννθρώποισιν ὃ ἐν τοῖσιν ὠσὶ ῥύπος, 6 μὲν γλυχὺς, θανάσι- 
μος, 6 δὲ πικρὸς, οὔ. 

13. Γῆν ““μεταμείδειν “ξύμφορον ἐπὶ τοῖσι μαχροῖσι fvoucr- 
μασιν. 

1h. Τὰ "" ἀσθενέστερα σιτία ὀλιγοχρόνιον βιοτὴν ἔχει. 


‘Alyén CGHK, Ald., Frob., Gal., Pall.- ἀλγέει vulg. -- ἐλέξασα C. — 
ἐγχέειν Pall. -- ἐγχεῖν νυΐρ.-- ὑποθεὶς Gal. -- ἔσω Gal. — εἴσω vulg. --ἔσω ἐν om. 
Pall. -- τὸ où ( τῷ ὡτὶ Pall.) porn vulg. — ὑπὸ τὸ os ἐπιθεῖναι Gal. — 
* δοχέοι Ὁ. -- δοχέειν K, Pall.— 5 περὶ τῶν ἀπὸ γλώσσης τεκμηρίων in marg. D.— 

"οὖρον γλῶσσα, Pall.-Galien dit qu’il peut s’agir ici ou de l’urine proprement 
dite, οὖρον, ou du sérum des humeurs , ὀῤῥόν. -- γλ. χλωραὶ Ο. --, γλῶσσαι 
ξηραὶ χολῴδεις Pall. — one: FH, Ald. — "λιν. ἐγχαύσεως Gal. — λι- 
γνύος, sine êxx. Pall. — " ὀμόχρουν Gal. - σώματι pro βρ. Codd., Ald. -- 
καὶ ὡς (χὡὼς C) ἔσωθὲν ἐὸν, ὑπὸ τοῦ (ποτοῦ pro ὑ. τοῦ C) ὑγροῦ ξύντηξις vulg. 
Φ-καὶ ὡς εἴωθεν ἐὸν, ὅπου τοῦ ὑγροῦ σύντηξις Gal, --χαὶ τῶν ἔσωθεν, ποτοῦ χαὶ 
ὑγρότητος σύντηξις Pall. -- D'après le comm. de Gal., on voit qu'il s’agit 
du changement des urines produit soit par les liquides ingérés, soit par 
la colliquation de quelque partie, c’est cela qui m’a guidé dans le choix 
des variantes. Quant à ὀμόχροος, ici et à la ligne suivante, Galien lui 
donne le sens de d’une méme couleur ; je ne puis adopter cette interpré- 
tation, et je crois que ôuéypoos a un sens analogue à celui de époypoin 
(Des plaies de téte, t. 11], p. 184, note 20). — Toudypoos C. -- ὁμόχρως 
DFGHUK. - éuéypous vulg. - προστάσσεσι DJ. — np. τῶν χυμῶν Pall. - 
διόπερ Gal., Pall., Lind, —° ἔωσι pro y. Pall, — περισώσιος DFGHIIK, — 
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7. (Tromperie.) S'il.y a mal d’oreille,. rouler de la laine 
autour du doigt, instiller un corps gras chaud, puis, ayant 
placé la laine dans ἴα paume de la main, placer la main 
au-dessous de l'oreille ; de manière que le malade croie qu’il 
lüi sort quelque chose; puis jeter cela dans le feu ; tromperie. 

8. (La langue indique les humeurs.) La langue indique 
l’arine ; la teinte jaune vient de la bile (la bile vient des corps 
gras); la teinte rouge, du sang ; la teinte noire, de la bile 
noire; la sécheresse, d’une inflammation fuligineuse et des 
affections de la matrice ; la teinte blanche, de la pituite. 

9, (Rapport de l'urine avec les substances ingérées et les 
humeurs.) L’urine a des rapports avec les aliments et les bois- 
sons , et avec les parties intérieures quand'elles fondent. 

10. (Rapport de la langue avec les substances sapides.) La 
langue ἃ des rapports avec les substances qui la touchent : 
c’est ainsi que par.elle nous connaissons les saveurs. ‘ Si en 
mangeant on trouve un goût salé à la viande, c’est signe que 
l'humeur salée abonde [ dans le corps ]. 

11. (Rapport entre le mamélon et la matrice. γ8ὶ le ma- 
melon et l’aréole rouge qui l’entoure sont jaunes, la matrice 
est malade. 

12. ( Remarque pronostique.) Chez les hommes, le cérumen 
dopsanrionce la mort, amer ne l’annonce pas. ΠΣ 
Gp (Changer de pays.) Changer de pays est utile dans’ les 
loïgues maladies. 

14, (Remarque hygiénique.) Ceux qui- usent d’aliménts 
fuibles ne vivent pas longtemps. 
σηβμ. Q € (2, restit. al. manu) FHK.—" μασθῶν Gal., Pall. — χολῶδες 
pro χὰ: Pall. -- εἴη Gal. - 7 om. Pall. -- - D'après Galien, ἄγγος signifie ici la 
matrice. — δ ἀνθρώποισιν Gal., Pall. — ἀνθρώποις vulg.- ὁ om. Pall, — 

«fonds DIS. — #1 ἀμείβειν Pall. --- “ἡ ξ, H, Lind. -- σ. vulg. -- ξύντροφον C, - 
Pall.— #5 vo. C, Pall. — “ ἀσθενέστατα CDFGUKQ. --σιτῖα ΕἸ. -σώματαἩ 
"ὀλέγῳ χῤόνῳ βιοτὴν Pall. -- ὀλιγοχρόνιον 68].,11π4,-- ὀλιγοχρονέην CDFGHIK. - 
-πὸλιγοχρονίαν vulg.-Galien rejette comme affectée l'explication qui donne 
à cette phrase le sens de: les aliments faibles vivent peu ( tiennent peu ) 


dans le corps. ΠΟ aime mieux lui faire signifier: ceux qui usent d'aliments 
faibles ne vivent pas longtemps, 
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15. ᾿Κεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶ φλέδας cyakeiv. Λαγνείη 
τῶν ἀπὸ φλέγματος νούσων ᾿ ὠφέλιμον. "Θερμοχοιλίοισιν ἰσχυρὰ 
ποτὰ ἢ βρωτὰ, ταραχτιχά.  * Μελαίνης χολῆς, ὡς ὅμοιον, αἵμοῤ- 
ῥοΐδι, Τὰς "ἐπαυξέας νούσους, μίξι. ψύξις δ τὰ χατὰ χοιλίην 
σχληρύνει" 1 μίξις τὰ χατὰ τὴν γαστέρα σχληρύνει. " ᾿Ελλέδορον 
πιόντα θᾶσσον χαθαίρειν ἢν θέλης, “λούειν À φαγεῖν. Τὸ αἷμα 
ἐν ὕπνῳ “εἴσω μᾶλλον φεύγει. 1? Piyos ἀπὸ τῆς ἄνω χοιλίης, πῦρ 
δὲ ἀπὸ τῆς χάτω μᾶλλον. Ἢ Ἐπισπασμὸς, πνεύμων, ξηρὸν χαῦμα, 


᾿᾽ ὑπέρινον ἰσχναίνει καὶ ὕπνος πουλύς. Δ υχρότατον βρῶμα, 


᾿ Σχεὸμάτων FGIK.- ἐπὶ Gal., Pall.- Ante φλέθας addit ὄπισθεν vulg, 
— ὅπισθεν om. CG. « L'expression n’est pas correcte, dit Galien,, il fal- 
lait mettre non pas τὰς ἐπὶ τοῖς ὡσὶν, mais τὰς περὶ τὰ ὦτα. ΠῪ a 
en effet des veines assez considérables derrière les oreilles ; mais dans 
les oreilles mêmes , il.n’y en a que de petites, à peine visibles. » — χέδμα 
est un mot de significätion douteuse ; d’après Galien il désigne les fluxions 
sur-les articulations , surtout celles des membres inférieures et en parti- 
culier la bouche. D'après Hésychius, on lui avait aussi assigné le sens de 
fluxioné aux parties génitales. C’est cette double .intérprétation qui m’a 


décidé à traduire comme je l'ai fait. — ἢ ὠρέλιμος Pall, — ὅ θερμοχσιλίης 
Ο. -- χοιλίοις cum θερμο addito Ἡ. -- χοιλίης DEGHKQ". -- à βρωτὰ à ποτὰ 
Pall.— χαὶ pro ἢ Gal. - βροτὰ Frob.- παραυτίχα pro raguxr. K Des com- 


mentateurs, dit Galien, joignaient à cette phrase lès premiers mots de la 
phrase suivante, de cette façon : ποτὰ ἢ βρωτὰ, ταραχτιχὰ μελαίνης 
χολῆς. —* ἀπὸ per. Lind.— ἐς pro ὡς C, ΡΔ}}. -- αἱμοῤῥοΐδος Pall. -- αἵμορ- 
ῥβοειδεῖ DFGIK, Al. -- αἱμορροιδεῖ 1. -- αὐμοῤῥοΐδες Lind.- Foes dit que des 
mss. ont αἱμοῤῥοὶς, et d’autres ziuoppotôes; rien de cela dans les nôtres. 
Suivant Galien, cette phrase signifie que le flux hémorrhoïdal évacue la bile 
noire; suivant Palladius, que, la bile noire dominant, si on veut 
ramener le corps à l'état naturel, ἐς ὅμοιον, il faut provoquer le flux 
hémorrhoïdal. —% προχυξέας Gal. in Gloss. νούσους CH, Gal., Lind.-— 
Post μίξις addunt ψύξει CIK; ψύχει Pall.; ψύξει (ψύχει D) ὥσπερ χαὶ 
μίξις DFGHJQ.'- D'après Gal., on voit que la phrase était incomplète, 
et que le verbe manquait. Mais , dit-il, tous les commentateurs s’étaient 
accordés pour sous-entendre le verbe ὠφελεῖ, amende, et pour donner, 
excepté Héraclide d'Érythrée, à μέξις le sens de coït. Quant à ἐπαυξέας, 
Galien entend les maladies qui vont toujours en s’aggravant si on ne les 
guérit pas, telles que la goutte, l'arthritis, la néphrite, la mélancholie, 
lesquelles toutes, loin d'être amendées, sont aggravées par l'usage du 
coit. Sabinus y voyait les maladiés qui afiectent les enfants et qui vont 
croissant jusqu’à l'époque où ils peuvent se livrer aux plaisirs de l'amour, 
telles que l’épilepsie, la fièvre quarte, la céphalalgie. A cela, Galien objecte 
que la révolution de la puberté ne fait pas cesser toutes les maladies de 
l'enfance , et il déclare- cette phrase énigmatique. Cependant il est très- 
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peutique, 6 de pathologie, de 


Po: fluxions : aux HAE infé- 
s Eaux, 


+ e flux hémorrhoïdal, 
1,25). Les mala- 


He tora resserre le 


sd vraisemblable qu'elle se rapporte en ᾿οἴοιὰ l'influence favorable qw'exerce 
parfois la} puberté. Dans son GI. re rend ce mot par maladies qui sur- 
viennent quand l'âge avance. — ὃ τὰς χάτω χοιλίας Pal - γαστέρα ΄. 


«ἢ pig PRE ᾿σχληρύνει om. CDFGHIK, Ald., Pall — ὁ χοιλίην: pro τὴν : 


DE À — EDéBoppor C. — ἐλλέθοροξ πινόμενος θᾶσσον “χαράίρει | D πιόντα 
om. (΄. -- ἐθέλης Ο, Gal., Pal. —#*Ante ). addunt θᾶσσοῦ CDFGHIJKQ . 
— payéeus Pal, "1 μᾶλλον «εἴσω Pall. — “ἢ ῥῖγος 1, Gal, Pall:, Kühn. - 
ῥέγος vulg.-= ἢ c. = ἀπὸ τῶν χάτω μ. Pall. = μᾶλλον ἀπὸ τῆς χ- Gal. - 
D'après Galien, il s’agit de la partie inférieuré du ventre: Mais Palladius 
nous id que d’autres commentateurs avaient donné lé sens-de poi- 
trine à +: js ἄνον χοίλίης ;æ'est le sens ordinaire de cette locution, et je ne 
perise pas qu’il faille s’en départir dans .cetté phraée obscure. —#% ἐπις 
σπασμὸς, ἠνεύμων, ξηρὸν χαῦμα Gal. —érionaouds (ἐπὶ σπασμῶ C), ἥν, 
πνεύμων ξηρὸς ἢ (ἢ CD) ὑγρὸν (ὑγρὸν om. Pal.) χαῦμα΄ vulg. - Galien dit 
que: cette phrase, d’une construction singulière et nullement grecque , 
«Ἢ γ a respiration précipitée (ἐπισπασμός), parce qu'une chaleur 
séche éxiste dans la constitution du poumon. » #4 ὑπὲρ ῥινῶν Codd., 
Ad: = ἐσχν vec Codd., Pall.= ἰσχν.᾿ om. θ΄. — ξηραίνει vulg. — καὶ om. 
Pal. = D’ Galién , dans son comm. cette phrase signifie qu'un som- 
nieil prolongé atténue celui qui à été «bondanmsôit évacué, Dans le οἷ. 
d'Érotién on a la glôse : ὑπερινώμενος, eximie purgatus ; ἔνησις enim pu- 


Dans le GI. de Gal. on lit: ὑπέρινος, ultra modum vacuatus | 
νοι  Μεεόῥον ultra modum vacuatid ; sie enim exposuerant quidam : 


Fe 0e La glose ée termine par : ϑοκεῖ δὲ χαὶ τὸ HAApÜR VOUS καὶ 
7 βραχύπνους. διχῶς ὡσαύτως λέγεσθαε: ce que je ne comprends pas, et ce 
qui se : pe peut-être ἃ quelque autre interprétation dé cette phrase 
serait possible que EE S'expliquât par un passage 

du régime (Πέρὲ διαέτης), σὰ l’auteur dit que, dans cer- 


μι ds de Vintelligence , ‘il, faut âtténuer οἱ dessécher ‘le: : péumon 
(ἐσχνασίης δὲ, πνεύμονος οὗτος décrit ao ξηραξίης). Je crois que notre . 

actuelle renferme. quelque précépte- analogue. — "*In ‘tit. μοὶ 
μέ: σα, my eS ik. us ep Ὁ. -- φακὴ Je κολοκύντη Godd.;-Pall 4 


Le 


- τὸν V δ F 91 
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φαχοὶ, χέγχροι, χολοχύνται. Ἕλκχεα ! ἐχφύουσιν, ἣν ἀνκάναρτος 

ἐὼν πονήση. Γυνὴ, " αἷξ, ἐλατήριον ἢ σίκυον ἄγριον βεδρωχυῖαι, 

3 χαὶ παιδίοισι κάθαρσις. “᾿Ενθέρμῳ βρωθὲν, ἔσωθεν ψύξις, 

᾿ἔξωθεν πόνος, ἡλίῳ, πυρὶ, ἐσθῆτι, ὥρη θερινῇ" τῷ δὲ ἐναντίῳ ὡς 

ἐναντίως. Βρώματα τὰ μὲν ταχέως ὄχρατέεται, τὰ δὲ βραδέως. 
* TMHMA EKTON. 

4. Σάρχες Ἰδλχοὶ καὶ ἐχ χοιλίης καὶ ἔξωθεν " " δῆλον À αἴσθησις, 
ὡς 9 ἔχπνοον χαὶ εἴσπνοον ὅλον τὸ σῶμα. 3 Ἐνθερμότερον φλέδιον 
αἵματος πλήθει ἀνίσχει τὸ χαυσῶδες, καὶ εὐθὺς ἀποχρίνει, Καὶ οἷσι 
τὸ μὲν "' πῖον, χολὴν ξανθὴν, τὸ δ᾽ αἷμα, μέλαιναν. 

2. Γνώμης, μνήμης, uns, " τῶν ἄλλων, χαὶ πείνης, ὀργάνων 


᾿ Ἐχθύουσιν Ο, Pall. — ᾽ ἐξ ἐλατηρίων C. -- ἐξελατήριον FGL -- ἐξ JK. — 

ἢ om. CFGHUK , Pall. -- céxuoy C, Gal., Kühn. -- σιχῦον vulg. — σιχύον D. --΄ 

δυιυοῦ (sic) K.— σικύων ἀγῥέων Pall. — βεθρωκυῖα ( (D, emend. al: manu) . 
FGHUXK, Pall.—5 χαὶ om, CHIK , Gal., Pall.—* ἐν θερμῶ Codd.(D, emend. 
41. τοδηα). -- ἔνδοθεν Gal., Pall., Lind.-é» Gpnvulg.-é om. Pall.- δ᾽ C, Pall. 
-ναντία sine ὡς Pall.-Galien dit que des commentateurs donnaient à πόνος 
le sens d'exercice; mais qu’il faut donner à ce mot le sens de souffrance, 
lésions — ὅχρατέεται Gal. — χρατεῖται vulg. — βραδέως Gal., Pall. — ἐναν- 
τίως νυ. — τὰ δὲ βρ. om. K.- Galien dit qu'à sa connaissance Artémi- 
dore Capiton était le seul qui eût ἐναντίως au lieu de βραδέως. ---- τ᾿ ë. om. 
Codd, — ? &xoi"Codd. (F, δλκοὶ), Ald., Gal., Pall., Lind. -- ὁλκὴ vulg.— 
δ δηλοῖ Gal. ἡ om. CDGHIK , Pall. -- αἰσθήσεως D. -- αἰσθήσηος Ο. -- αἰσθή- 
σιος FGHUK. -- αἰσθήσεϊ Pall. -Galien dit que cette phrase n’est pas grec 
que, et qu'aussi quelques-uns l'avaient corrigée en mettant τῇ αἰσθήσει. 
Cela prouve qu’il ne faut pas-toucher au texte de vulg. — " ἔμπονον ( ἐν 
. πόνω Ὅ; ἔμπνοον Ald.) χαὶ εὔπνοον (ἔχπνοον C) pro ὡς ...., σῶμα Codd., 
Ald. -- ἔκπνοὺν (ἔκπνοον Pall.) καὶ εἴσπνουν sine ὅλον τὸ σ. Gal., Pall. — 
10 ἐνθερμότατον FG, Ald.- φλεδίον CH.— βλέθιον D.— D'après Galien φλέδιον 
signifie artère, et la phrase veut dire que les artères produisent l'exha- 
lation de la partie brülée du sang; il rattache cette phrase à la précé- 
dente, et pense qu'elle se rapporte à l’exhalation,. comme l’autre à l’àt- 
traction. Selon d’autres, que Galien. blâme, il s'agissait ici du causus; 
Palladius nous apprend que ces commentateurs rattachaient notre passage 
au causus décrit dans l’Appendice Du éraïté des maladies aiguës, τ. U, 
Ρ. 394. — !! πύον K.- χολὴν ξανθὴν ...... μέλαιναν Codd., Pall. -- χολὴ 
ξανθὴ ...... μέλαιχα vulg.- Galien continue à regarder cette phrase comme 
rélative à l'exhalation, tandis que les autres, de leur côté , la rapportaient 
au causus. --- “ἢ χαὶ τῶν Pal. — πεινῆς CG. — σιτῖα HI. -- ὕπνοι Gal. in cit. 
De san. tuenda, 11; 2, et De alim, fac. 1, 1. — πόνοι, λοῦτρα, σῖτα, ποτὰ 
Pall,— μέτρια πάντα ΘΕ]. - πάντα μέτρικ Pall., Gal, De san. tuenda et 
De alim. fac--Le comm. de Gal., sur ce passage, est. perdu; mais 


΄ 


-.- " atbodiei "ele ΗΜ ,  ρΡ ν 
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évacue plus rapidemént (Aph. ἵν, 13), donner un bain dû 
des aliments. | Le sang, dans le sommeil, fuit davantage à 
l'intérieur CÉp. γι, 4,12). *. Le frisson commence de préfé- 
rence par le ventre supérieur, la chaleur fébrile par le ventre 
inférieur. Attraction, poumon, chaleur sèche; un sommeil 
prolongé atténue aussi celui qui a été abondamment puürgé 
(V. Ro: note 13). Les lentilles, le sorghum (holcus sorg- 
lim L +) le concombre (cucumis sativus L.) sont une nourri- 
ture tès-froide. Des ulcérations font éruption, quañd, le 
corps étant “mpur, on se livre aux exercices. Une femme, 
une chèvre, ayant mangé du suc de momordica élaterium L., 
ou du momordica clâterium, es enfants mêmes sont pur- 
gés. ᾿ * Les’ tempéraments chauds, à l'intérieur se trouvent 
bien d'aliments rafraîchissants, à l'extérieur se trouvent al 
dusoleil. " ‘du feu, de vêtements, de la saison de l'été (ὦν. Yi, 
4, 13 }- pour un tempérament - contraire, € ’est le. con- 
taire, "Des aliments, les uns sont pe prouptement, 
1e, ss! lentement, DR pi 3: 
"> SINÈME section. | ἫΣ 
Aépiraion et expiration du-corps.) Les chairs attirent 
et du ventre et du dehors ; évident, les sens, que le corps ex- 
pire et aspire. ἡ Les petites veines’ plus chaudes par la sur- 
‘charge du sang soulèvent la partie aduste et l’exerètent aussi- " 
he à de bilej jaune; si l'élément gras domine ; de la er en ; 


“Ἀν CHemarques physiologique. ) De bi ence, de la | 
Palladiu us nous apprend que”certains commentateurs le ARE 
parées :.15 γνώμης «.... πείνης; 2° ὀργάνων ἄσκησις» 89 ἀτόγοι ἢ 


τοῖν qua que d'autres le partageaienten deux phrases, 1° γνώμης «2.9: 
ὧν ὑεοῦν. μέτρια ; Que Galien n’en faisait qu'une seule 


phrase, ὁ sa -qu'on pouvait y trouver. une remarque d'hygiène, ou une 
diagnostic: une remarque d'hygiène, si on y voit le‘conseil 
Dune de l'intelligence, les sens l'exercice des organes pôur 
LEP R PE MEN me 1 

ps σας ‘les sens, les organes, et l'usage ÈS 
le malade qu'on. examiné Θ᾽ carie de 


(TAF 
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doknous, πόνοι, σιτία, ποτὰ, ὕπνος, ἀφροδίσια, μέτρια." Ὁ’ ἐμψυ- 
χρότερος ἐν ψυχρῇ ὥρῃ καὶ χώρῃ ἐνθερμότερος ἔσται. 

3. Ὀδυνέων τὴν " ἐγγύτατα χοιλίην καθαίρειν, αἵματος δὲ χοι- 
λίην διαιρεῖν, χαῦσις, τομὴ, θάλψις, ψύξις, ὅ πταρμοὶ, " φυτῶν χυ- 
μοὶ, ἐφ᾽ ὧν τὴν δύναμιν ἔχουσι, καὶ κυχεών" Fxaxoüpyuv, γάλὰ, 
σχόροδον, οἶνος " ἀπεζεσμένος, ὄξος, ἅλες. 

L. Ἄνθρωπος, ἐχ ᾿ κόπων ἐξ ὁδοῦ ἀδυναμίη καὶ βάρος, ἀνέπτυεν" 
ν᾿ 2 “ρων 1. 8271 a! Vide 
ἔδησσε γὰρ ἐκ χορυφῆς * πυρετὸς δ ὀξὺς, brodaxvuv πρὸς χεῖρα" δευ- 
τεραίῳ δὲ καρηδαρίη" γλῶσσα. " ἐπεκαύθη " 1 ῥὶς ὀνυχογραφυθεῖσα, 

PA " # u 2 4 À? , ὶ À 4 LE - 
οὐχ ἡμοῤῥάγησεν, “ ἀριστερὸς σπλὴν μέγας χαὶ σχληρὸς, ὠδυνᾶτο. 
5. 5 Of ὑπὸ τεταρταίου ἁλισχόμενοι, ὑπὸ ᾽ τῆς μεγάλης νούσου 
οὖχ ἁλίσχονται" ἣν δ᾽ ἁλίσχωνται πρότερον," ἐπιγένηται δὲ τεταρταῖος, 


παύονται. "" Ἀνθ’ οἵων αἴ νοῦσοι. %°H χολὴ, οἷον εἶπον περὶ τῶν 


ΕἸ Εμψυχρότερος CH, Gal., Pall., Lind. -- ἔνψ. vulg. -- χώρη ὥρη ΟΕ]. - 
χαὶ om. DGHIK. -- Il deviendra plus chaud, secondairement, dit Galien, 
par réaction. — * ἐγγυτάτω Pall. -- χαθαίρειν αἵ, δὲ x. om. Pall. - τε pro 
δὲ Δ]. --ψύξις om. Pall. — Jean d'Alexandrie explique ainsi αἵματος χοι- 
λίην : Sanguinis vero ventrem dicit venam. — ὅ πταρμὸς Gal., Pall, -- ἢ 
paraît que, dans certains textes, les éternuments n’étaïent placés qu'après 
le cycéon. Du moins Galien, qui examine l’un après l’autre les moyens 
énumérés dans ce passage, ne mentionne qu'après le cycéon l’éternü- 
ment. Suivant lui, tous ces moyens se rapportent au mot douleurs qui 
figure en tête de la‘phrase. Certains commentateurs, à tort suivant lui, 
avaient divisé,cetie phrase en plusieurs parties isolées les unes des autres. 
—* φυσῶν Codd., Al. — "ιχαχοῦργον C. — κακουργῶν FGIK. -- σχόροδον. 
γάλα Codd., Pall. -- σκόροδα Gal. —‘ères. ΠΕΘΙ), -- ἀποζεσμένος Ald. -- 
ξξεσμένος K.- Galien dit que cela peut signifier ou ἀμ. νὴ de qualité 
chaude ou du vin cuit.—"7x6m70v Pall. — χαὶ Codd., θ΄. Pall., Lind. -- χαὶ 
om. vulg. = ἀνέπτυσεν C.—èx χορυφῆς est fort embarrassant; d'aprés 
Galien, des commentateurs prétendaient que la toux venait de: la tête ; 
d'autres, qu’elle venait du sommet de la tête, χορυφὴ étant pris dans sôn 
:cceplion étroite ; d’autres, d’après Palladius, que ἐκ χορυφῆς signifiait le 
début de Ja nialadie. — "nup. πρὺς y. ὀξὺς ὑποδάχνων Codd., Pall. -πρὺς 4 
ὑποδάχνων Gal. δὲ om. Pall. — χαρυθαρίη CG, Ald. — " ἐπ. DFGHHK, 
Ald., Frob., Pall., Lind.- ἀπ᾿ vulg. — *? Erot. a la glose : ῥινονυχϑῆρχφη- 
Veïox, nasus abungue scalptus. D’après Gal., ce membre de phrase signifie 
que les narines furent grattées, et qu’il s'en écoula non pas du sang en 
quantité suflisante, mais quelques gouttes seulement ; il ajoute que les 
anciens médecins avaient un ferrement particalier à l’aide duquel ils 
provoquaient des hémorrhagies nasales quand ils le jageaient convenable. 
—!! Galien dit que ἀριστερὸς est diflicile à interpréter. Quelques-uns 
pensaient que ἀριστερὸς σπλὴν Étail dit par’ simple redondance, comme 
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mémoire, de l'odeur, du reste, et de la faim, exercices des orga- 
nes, fatigue, aliments, boissons, sommeil, ‘coït, avec modéra- 
tion. L’individu à tempérament froid deviendra plus chaud 
dans une saison et une contrée froides (37, note 1). 

8. (Des douleurs , traitement: ) Pour les douleurs, purger 
la cavité la plus voisine, ouvrir la cavité du sang (F7. note 2); 
cautérisation, incision ; application du chaud , du froid, éter- 
nüments , sus végétaux pour les cas où ils ont de la puis- 
sance, ‘eycéon (mélange de vin et de farine); pour les douléurs 
de-mauvaise nature, lait, ail, vin bouilli, vinaigre, sel. j 

4. (Observation particulière fort obscure. ) Un homme, à la 
suite de fatigue, d’une route, faiblesse et pesanteur ; il expec- 
torait; en effet, la toux était du sominet de la tête (77, note 7); 


fièvre äiguë; un peu mordante à la majn ; au second jour, pe- 


santeur de tête ; la langue devint brûlée; la narine; grattée, 
ne donna pas de sang (77. noie 10); à gauche (7. note 11) 


Mare et dure était douloureuse. 
ues pathologiques dè diverse nature, at. 


rement sur da substitution des maladies les unes aux autres.) 
Les individus | vus! de fièvre quarte ne sont pas pris de la grande 


dans ‘Homère ,άλα sd: ἜΘ Palladius, cèla signifiait gén partie 
gauche ‘de la rate était seule affectée. Galien pense que ἀριστερὸς est une 
faute du, premier copiste pour ἀριστερή; et avec cette modification la’ 
; r voudrait dire que ce fut la narine gauche (celle duseôté de la rate) 
qui fat grattée. Peut-être aussi de pareilles négligences ne doivent-elles 
pas surprendre dans des notes qui n’ont pas été destinées à la publication. 
26 DQ = τεταρταίων Η, — 15% C,1Gal., ῬΑ]. — τίνος vulg. — 
DEGJ. -- νόσου 1, Gal. Galien dit positivement a maladie appelée 
laquelle est l’é épilepsie. ΤΙ faut donc lire τῆς et non pas τινος. — 
τες. C, Pall. (ἐπιγῶ. Gal. ).— ἀν (Ὁ, ‘emend. al. ‘manu ) 
τώ ee αἕν. Pall. :- Le comm. de Gal. n'a été conservé 
qu’à cette phrase inclusivement. — 104 C. 5 = δρυμήτητος Ο. -δρι- 
ra 19". — Palladius fait une phrase isolée de ἡ. χολὴ ..... χσλώδεες;. 
re de ἡ θερμότης ..:.. δίοδοι. IL nous apprend que Ein prit 
interpolation la phrase à x .. χολώδεες, et que d'au 
bilieux 
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ὀρνίθων, ὅτι χολώδεες. Ἡ θερμότης δριμύτητος σημεῖον. Οἱ ὄχλοι, 
αἵ δίοδοι + ὅτι τοῖσι αρακρηύορσι, λήγουσιν ' ὀδύναι πλευρέων.“ ἔστι 
>. doi si ἐστὶ δ᾽ οἷσιν; οὔ, ἀλλὰ δ ξὺν δρῶσιν - ἔστι δ᾽ οἷσι 

"σὺν ὄχλῳ" ἔστι ὅ δ᾽ οἷσι χαρφαλέον χαὶ πεέριτεταμένον τὸ δέρμα χαὶ ᾿ 
; ἁλμυρῶδες. Αἴ ᾿ψαργύρις οἷαι" ἐξ Toy, , Sxal οἷαι ᾧ τὸ 
. ἰσχίον. : Δι᾿ οὐάτων; ἐξ οὐάτων τὰ πολλὰ θνήσχει τριταῖα... Οἷσι 
μὲν δέρματα περιτείνεται χαρφαλέα χαὶ ὀχληρὰ; ἄνευ ἱδρῶτος, οἷσι ι 
δὲ." χαλαρὰ, ξὺν ἱδρῶτι θνήσκουσιν. Ἔν τοῖσι 2 παλιμδόλοισιν. af 
μεταδολαὶ ὠφελέουσι, τούτοισι μεταδάλλειν, “ πρὶν χαχοῦσθαι;, ἐς τὰ 
πρέποντα; οἷον Χαιρίωνι. Τὰ ἐρεθιζόμενα, ἐξ οἵων τὰ 1 χεὶ νώδεα. 

. 6..#"Opwv, οἷσι μὲν ὑγιὲς χαταλείπεται χάτω 19 ὀφιεμέ ἧς, "τῆς 
προφάσιος » À καθαίρων, ἢ, ἀποδέων, à ἐκβάλλων, ἢ ἀποτάμνων, ἢ 
μετα éco + οἷσι δὲ μὴ, οὔ. 

# ΝΣ Οἷσιν αἷμα δεῖ πουλὺ καὶ πολλάκις ἐκ δινέων, a Hg 


2*Odüvxe FGIJ, Ald., Frob.— 2 χαὶ πυρ. CH: = ἔστι δὲ οἷσι καὶ πυρετός ἔστιν 
Pro ἔστε... «οὗ Pal. — 3 x Pall, “ ἔστι δ᾽ οἷσι σ. à. Om, ῬΑ]. — “à G.= ξὺν 
πεν — "δ᾽ om. Pas — καρφάλεον JK. — ἁλμυρώδεες Pall. — 

(. --οἵαι (sic) FI. — 7 οὐάτων Pall, - D'après Palladius, suivi ἢ pa ce ak 
lexandrie, letexte porte οὐάτων, et il s'agit du traitement des affections 
de l'oréille par les narcotiques. Aucun de nos mss, en οὐάτων ; οἱ 


vapasaussignifie d'ordinaire non ph, le narcotisme, mais ἢ 
mn a paralysie des parties, — ® χαὶ οἷαι 0m, C: - τῷ pe & : 


ne Ja mort est tantôt primitive, tantôt: re 
ont €, ῬΑ], -- χαρφάλεα IK: π ἱδρῶτος τελευτῶσιν Pal, — ‘{ χαὶ 
καὶ oth. C, Pal, -- [ἀραιὰ] καὶ x. Lind. = σὺν Pall, -- θνήσκουσ ᾽ 
| adusüce ἢ — !? rade: K, - On voit par le comm. de 
| δλοπαλμβηλλβναεια est 


εἰς pal. PR | 
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él céuiii μοι dpo d’abord de cétte allention, la fièvre 
quarte Jeut survient, celle-ci les guérit de celle-là :(Aph. -v; 
70). "Sübstitution des maladies entre elles.\ La hile, comme je 
Vaïdit pour les oiseaux ; attendu qu'ils sont bilieux (Ép: vi, 
4,19). La chaleur, signe d’âcreté. Les troubles, les passages; 
| que chez les délirants cessent les douleurs de côté ( Gomp. τ, 
Prorrh: 22); chez certains, fièvres, chez d’autres non, mais 
avec sueurs, chez certains avec troublé ; chez certains peau 
aride, tendue, salsugineuse. Les engourdissements, quels 
ils$ontret d’où ils proviennent, et quels chez Pindividu ἃ la 
-hanéhe. Par les oreilles étant l'intermédiaire ou le | mio 
départ, Ja mort survient d'ordinaire le troisième jour. ‘ Les 
malades dont Ja peau est tendue, aride et dure, meurent sans 
sueur; ‘ceux- dont la péan est lâche, avec sueur (Aph. v, 
721). : Dans les. maladies opiniâtres les changements sont ; 
᾿ ta eux ; én ces cas changements, avant que le mal empire, 

t convenable, ‘comme chez Chærion. Les irritations, ν᾽ 

le: proviennent les enrouements. 

BPrécepte chirurgical.) Limite : quand il reste une partie 

aine Mittnse ayant été portée en bas; purgez,. ou liez, ou en- 

} Ou coupez; où brâûlez ; sinon, non. k 
Épistazis fréquentes, vin pur. Comp. Ép. vi, 3, À ) 
a-des épistaxis abondantes et fréquentes, ceux qui 

ï pâle éprou rouvent quelque bien de Li à ᾿ 


11, Lind) sine κ' vulg. fou Pal. ῥινῶν Valg-= pet 


γ᾿ ΝΡ ΜΉΝ LL inf 


= ᾽ 2 REA, à 3 Æ gitized Dole 
δε -:- Re eZ 
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ἄχρητος τουτέοισιν, ὄλίγα ἀρήγει" οἷσι δὲ ἐξέρυθροι. χρῶτες, 
où, ὁμοίως " χαὶ, οἷσι κεφαλαὶ εὔφοροι, ἄχρητος ἀρήγει, οἷσι δὲ 
μὴ, où. : 

8. Οἷσι ' ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει καὶ ἢ γονὴ ᾿ὑγροτέρη xai Er 
ὑγιαίνουσιν οὗτοι νοσηλότερον᾽ τοῖσι πλείστοισι δὲ, οἷσιν ὑπὸ νούσου, 
τἀναντία. 

9. Τὰ ᾿᾿στρογγυλούμενα πτύαλα, παραχρουστιχὰ, οἷον τῷ ἐν 

᾿ Πλινθίῳ;, τουτέῳ ἡμσῤῥάγησεν ἐξ ἀριστεροῦ, χαὶ ἐλύθη rep 
πταίῳ. 

10. Οὖρον " πολλὴν ὑπόστασιν ἔχον ῥύεται τὰς παραχρούσιας, 

. οἷον καὶ τὸ τοῦ Δεξίππου μετὰ μάδησιν. | 

11: Οὐ πρόσω ἐνιαυτοῦ τεταρταῖος. 

42. " Ὧτα, τοῦ θέρεος, δήξιες πεμπταίοισιν, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ pau 
χρότερα' τὰ "παρὰ τὰ οὖλα χαὶ γλῶσσαν ἀποπυεῖ ἑδδομαίοισι, μά- 
λιστὰ δὲ καὶ αἵ χατὰ 7 ῥῖνας ἐμπυήσιες. 

18. Οἷσιν ὃ ἐπὶ ὀδόντων. ὀδύνης ἀπὸ ὀφρύος λεπτὰ ἔρχεται, 
τούτοισιν ἀπὸ πεπέρεος εὖ ἐνερεισθέντος παχύτερα τῇ ὑστεραίῃ 
ἔρχεται, ἣν καὶ τὰ ἄλλα μὴ χρατήσῃ - Ἡγησίππῳ γὰρ τὸ ὑπνιχὸν 


*‘Pives DFUXK, Pall., Kühn. — ῥίνες vulg. -- ὑγρότεραι CDHIK, Pall. -- 
ὑγρόταται vulg. — ὑγρότης 1. — * ὑγροτέρα K. - πλείω (.. -- πλεῖον HK. 
-πνοσηλότεροι δὲ οἷσι τἀναντία pro οὗτοι ....... τἀναντία (. -- νοσέσυσι 
δὲ οἱ τὰ ἐναντία pro οὗτοι ..... .. τἀναντία Pall. — νούσον H, Lind. 
-- νόσου vulg. — νόσηλος est donné comme douteux dans le Dictionnaire 
de Schneider ; ici il est sans variantes; mais dans l’aph. correspon- 
dant les variantes donnent νόσηρος. — ἢ στρογγυλούμενα C, Lind. - 
στρογγυλλόμενα Pal. --στρογγυλώμενα vulg. -- στρογγυλωμένα H, -- πτύελα D, 
Pall. -- οἷον ἐν τῶ I). Pall.— τουτέῳ Pall.— τούτῳ να]ρ, -- Πλινθίῳ, dans le 
passage correspondant Πληνῷ. Suivant Pall. Πλινθίῳ est un nom de lieu, 
—# πολλὴν K. -- πολὺν vulg.— πουλὺν Lind, -- πολὺ ΡΔ]]. -- τὸ om. K. — 
"ὦ τὰ CDFGUXK, Ald. -- ῥήξηες Ο. -- μακρότερον M. -- μαχροτέρως VD. - 
Les leçons ὦτα οἱ ᾧ τὰ existaient ; et d’après Pall., cette derniére signi- 
fait: celui qui a les maladies de l'été : causus, fièvres tierces, etc. La 
leçon ὦτα paraît préférable, le paragraphe étant relatif à d’autres par- 
es de la tête, les gencives, le nez, etc. — " περὶ Pall. -- χαὶ y). ἀποπτύει 
ἑθδομαίοισιν, μάλιστα δὲ Pall. — χαὶ ...... δὲ om. vulg.- Ce membre de 
phrase est une bonne restitution. On voit par le comm. de Pall. qu'il - 
lu ἀποπτύει. Mais Jean dit que parmi les mss., 168 uns ont exspuunt, 
ἀποπτύει et les autres putrescunt, ἀποπνεῖ, qui vaut mieux. — * ῥῖνρε 
DIJK, Pall., Kühn,- ῥίνας vulg. — ἐνπυήσηες G. — " χπὸ ὀῥἭόντων ὀξύνη καὶ 
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vi pur: pont à veux qui ἱ ont le teint céloré, il n’en est pas de 
ménie ; et encore, sta tête porte bien le’ vin, le vin pür con 
vient; sinon, non. 
(δ᾽ (Des pertes séminales en santé et en maladie ; remarque 
suggérée. ou modi, ifiée par Ép, 1v, 57 ; Comp. aussi Aph. νι, 2.) 
. Ceux dont les narines sont naturellement humides et dont le 
sperme est: aqueux ‘et abondant, ont une santé plus débile ; 
_maïs c’est tout autre chose dans la plupart des cas ὍΝ cet état 
Ἢ effet de maladie. « 
9. (Observation incomplète et obscure.) Les crachats arron- 
dis annoncent le délire eomme: chez l’ individu à à Plinthios 


10. (Urine dissipanñt le délire.) L’urine ayant un sédiment 
out. dissipe le délire, comme l’urine réndué par nul 
rès la chute des cheveux. ; 
αν (Durée de la fièvre Eee ἊΝ La fièvre “is ne, cesse 
nt uñ an. 

ER upper des nel des gencives, de la langue, 
᾿ Adi: ) Les oreilles, en été, rupture de l’abcès’ au ein- 
quième. ji jour, quelquefois méme plus tard; les tumeurs aux 
gencives ‘et à sq abeèdent le xshtiéiné, et particulière 
ent les” ions dans les :narines (Ép. πὶ, 1, 7, Le 79; 
pan 26 p.100; Τρ, ἐγ, 52) 

13: (Emploi des errhins. Éps 1vs: A pa 149; ἐν md) 
qui; “sotafranite ee caen ont ùn écoulement ténn 
veu de Ἰὰ région s sou 
ne im le lendemain un écou- 
lement | pourvu que les autres Lg ne l’empor 
ippe K le sonmnifère jotroduit ne fut pi Ἦν 


<‘ f “Ἦν : 
DJ ΟΣ »; rte ΄ 


RE CDK, Kühn! = ὀῦβῦος ναὶ sh mn 
nr pc ὧι € τ ru ct 
NÉ er os pres δ: * iv 


"τὸς fr τ ἂν Ἢ 
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. vi, 3, 22 ) ; il eut une épistaxis à gauchéÿ solution le cin- 
… PA βίον #7 ν᾿ VEUNES ke. . 


τ Re [ati ἐμὰν érehin fait 
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1 ἐντεθὲν οὐχ ἐχράτησε, μᾶλλον δέτι χαὶ προσεσχαλεύθη βιαιότερον. 
Ah. Τὴν ἀπὸ "χεφαλῆς ὀστέων φύσιν, ἔπειτα νεύρων, " καὶ φλε- 
θῶν, xal σαρχῶν, χαὶ τῶν ἄλλων χυμῶν, καὶ τῶν ἄνω καὶ τῶν κάτω 
χοιλιῶν, " χαὶ γνώμης, καὶ τρόπων, καὶ τῶν κατ᾽ ἐνιαυτὸν ὃ γινόμέ- 
νων, ὥρῃ τινὶ τὸ ἐπὶ πρωϊαίτερον τοῦ ἔτεος, οἷον ἐξανθήματα χαὶ τὰ 
τοιαῦτᾳ, " ὅμοιον τοῖσι χαθ᾽ ἡμέρην πρωϊαίτερον. λαμδανομένοισινν 
ἢ ὀψιαίτερον. Ὡσαύτως τὸ ἐπίχολον καὶ Ἰἔναιμον σῶμα- par: 
hi μὴ ἔχον ἐξαρύσιας. 
*Auxin τὰ ὕστατα σπλὴν ns Sms ἐν. τῇ ns 
ii PRE À Ts 
° TMHMA EBAOMON. 


A. Βῆχες ἤρξαντο περὶ ἡλίου τροπὰς τὰς χειμερινὰς À πέμπτη 

χαὶ δεκάτη, " ἢ εἰχοστῇ "ἡμέρῃ ἐχ μεταθολῆς πυχνῆς νοτίων xal 
βορείων χαὶ χιονωδέων᾽" Ex τουτέων τὰ μὲν " βραχύτερα, τὰ δὲ μα- 
᾿χρότέρα ἐγένετο" χαὶ περιπλευμονιχὰ συχνὰ μετὰ ταῦτα, " Πρὸ 
ἰσημερίης αὖτις ὑπέστρεφε τοὺς πλείστους ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ τεσσαρα- 
χοσταίους ἀπὸ τῆς ἀρχῆς" καὶ 5 τοῖσι μὲν βραχέα πάνυ καὶ εὔχριτα 


4 Ἐντεθὲν. CH, Lind. -- ἐντεῦθεν vulg.- μᾶλλον δέ τι Ὁ. -- ἀλλὰ μᾶλλον 
vulg. -- προσεσλαλεύθη CHIK. -- προσεχαλέσθη valg- -Le verbe de vulg., 
que Jes traducteurs rendent par provocavit,'accersivit, n’est pas.grec.- 
” La bonne leçon est celle de quatre de nos mss., à moins qu'on ne 

veuille lire προεσκαλεύθη d'après Pall., qui dit: προεσχάλευσε γὰρ ὃ ἰατρὸς 
 περιχαρακτῆρι τὸν ὀδόντα. — *rÿs χεφ. Pall, — “καὶ om. Pall. — #xxi 
τρ. 2. γν. Pall.- Pall. entend γνώμης dans le sens de raison des choses, et 
il dit qu’on lit τρόπων et τροπῶν ; ce dernier mot signifiant changements des 
saisons. — ἤγιγν. Pall. — τό τ᾽ vulg.- τὸ G.- ἐπιπρωτέτερον Ὁ. — ἐπι- 
πρωΐτερον FGWK.- πρωϊαίτερον Lind, - πρωΐτερον vulg.— " ὁμοίην Pall. 
- καθημέρην ὨΕῊΙ. --πρωταίτερον Lind. -- πρωΐτερον vulg.- ἢ τὸ ὁψ. C, Pall. 
© ὀψιαίτερον K, Pall. -- ὀφίτερον vulg. -- ὀψαίτερον Lind. — Ἶ αἴνεμον D. -- 
ὕφαιμον Pal. -- ἐξεῤῥώσιας vulg. -- ἐξερώσηας C. -- ἐξερώσιας D, Pal. -- ἐξ 
ἐρρώσιας K:— ἐξεῤῥύσιας Gal. in cit. Comm. in Ep. τι, 3, text. 25, - Ce 
mot, dit Pall., signifie évacuation. Schneider, dans son Dict., dit que 
᾿ἐξέῤῥωσις est une fausse leçon et il ÿ substitue ἐξέρησις, qui, venant d'éfepu, 
a la signification convenable. Mais je lis dans le 6]. de Gal. ἐξάρυσις, ἀπάν- 
τλησις, qui me paraît se rapporter à notre passage. —® Auxivw vulg. - 
πλὴν pro ex. DFGIK, — μέγας (D, y al. manu) H, Pall., Lind.- μέλας 
vulg.-è DFGHIK. - χαὶ pro ἣ G. -- τῇ om. FGHI, Pall. -ε DFGHIK. - Ceci 
est une note tronquée sur une observation qui est donnéé tout au long 
Ép.n, 2, 22; la comparaison des premiers mots montre qu'il en est ainsi. 
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fort, mais ob avait eu les dents grattécsiaec un peu 
trop. de f force. 

.14. (Des choses à observer, ) Lite) la nature ‘des.0s 
d'après la tête (Ép: νι, 1, 2), puis celle des parties’ ‘fibreuses, 
des veines, des chairs,.des humeurs, des ventres supérieur et 

inférieur, de l'intelligence, du moral, de ce qui arrive dans 

l'année; dans une saison, cé qui anticipe, par exemple les 

exanthèmes et choses pareilles, ce qui est semblable ‘aux 
anticipations qui 56. font dans la ‘jouinée, ou aux retarde 
ments, … De même le corps bilieux et sanguin, mélancolique 
s'iln'apas d'évacuations (Ép. 11, 3, 15). 

15. (Observation incomplète, donnée tout au long, Ép. τι; 
2, 22.) {Chez Lycie, à la fin, rate tuméfée, douloureuse le 
dois où le cinquième jour. 


* x 
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NX Toi épidémique ; à Périnthe comme on be voit ἐν; γι, 

7; me récidive ; ‘affections diverses pendant la récidive : : njc- 
talopie, mas de gorge, angine, paralysies, Ëp. 1,2, 832, 
Ὁ; ἀν, 861 τν, : 473 τνῷ 49; αν ὅθ; τν; 523 τν, 53; vtr, 1, 
12: YDes toux | commencèrent vers le solstice d'hiver le quin- 
zièmé où ü le vingtième jour après des alternatives fréquentes de 

De tin de-vent du nord et de neige. De ces affections 


λοι σεν δ plus courtes, les autres plus longues ; et il y 
DAS set ts ἜΣ se ΄ 
H faut done, au liou-dle. Auxés με 5 A bn nompour ΩΝ ily a d'ail. ᾿ 
leurs les variantes press δαὶ bug. Pall. avait dans ses ms. λυχένῳ; οἵ ἢ 
“cette faute de copiste remont re ri très-haut, Mais la correc- 
tion-est certaine, même ‘ea elle est fournie par un rapproche- 
mnt irrécusable, — * <.£. “tam Cod" 4 CIK. ko +R. 
δον ον ΡΟ ver 1..- νοτείων Οἱ. - ἢ pro καὶ Ci: —Post βορ. 
: ῬΑΠ. -- ξουτέων Pal, -- τούτων vulg. --οὐβραδύτερα DRGIK. 
Pos ci fa Pall.-reptrv. CDHK , Pall--Jean rap} 
— "πρὸς (. - abris C, ‘Pall. = αὖθις ν ὶ 
2H dir: Yulg. - “- ἐπὶ τὸ PT ir τόποι 
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ἐγίνετο" raie φάρυγγες ἐφλέγμεηναν, τοῖσι δὲ χυνάγχαι᾽ τοῖσι δὲ πα- 
ραπληγικά" τοῖσι δὲ νυχτάλωπες, μᾶλλον δὲ παιδίοισιν" " περιπλεὺ-. 
μονικὰ δὲ πάνυ βραχέα ἐγένετό. ? Νυχτάλωπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι 
τὸ ὕστερον À πάνυ βραχὺ. ἀντὶ τῆς βηχὸς ἐγίνοντο, φάρυγγες᾽ δὲ 
" βραχέαι, μᾶλλον δὲ νυκταλώπων. Κυνάγχαι ᾿δὲ καὶ " παραπληγικὰ, 
ἢ σχληρὰ χαὶ ξηρὰ, ἢ σμικρὰ καὶ ὀλιγάκις ἀνάγουσαι πέπονα, ἔστ δ᾽ 
οἷσι καὶ κάρτα. Οἱ μὲν οὖν À φωνῆσι πλέον ταλαιπωρήσαντεξ; À 
διγώσαντες, ἐς xuvéyyuc μᾶλλον 7 ἐτελεύτων. OÙ δὲ τῇ χειρὶ πονή- 
σαντες, ἐς χεῖρας μοῦνον παραπληγικοὶ, οἵ δ᾽ ἱππεύσαντες ἢ πλείω 
5 ὁδοιπορήσαντες, À ἄλλο τι τοῖσι σχέλεσι ταλαιπωρήσαντες,ν του- 
τέοισι. δὲ ἐς ὀσφὺν ἢ σχέλεα ἀχρασίαι παραπληγικαί" ‘ua ἐς μηροὺς 
καὶ χγήμας χόπος καὶ πόνος" σχληρόταται δὲ καὶ βιαιόταται, al ἐς τὰ 
παραπληγικὰ ἄγουσαι. Πάντα. δὲ ταῦτα " ἐπὶ τῇσιν ὑποστροφῇσιν 


ὁ Περιπν. CHK, Pall. -- ἐγίνετο K. — "φάρυγγες δὲ βήξασι vulg. — νυχτά- 
λώπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι C.- La leçon de C était celle de Pall., comme 
on le voit par son comm.; elle ‘était aussi celle de Jean , qui a: nycti- 
lopes quidem non tussierunt postremo. De eette lecon , οὐδὲν n’est sujet 
à aucune contestation, οὐδὲν ἢ πάνυ βραχὺ, ceux qui toussèrent peu ou 
point dans la récidive. Mais lequel faut-il prendre, φάρυγγες de vulg., ou 
νυχτάλωπες de ces deux commentateurs ὃ Je crois qu'il faut recevoir 
γυχτάλωπες :-la nyctalopie survint chez ceux qui eurent peu ou point de 
toux ; le mal de gorge au contraire ( φάρυγγες) fut accompagné de toux ; 
comme on le voit par cette phrase, p. 334, 1.3: oze δὲ φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ 
βηχῶδες. Palladius se demande comment on peut concilier les rares péri- 
pneumonies ici mentionpées avec les péripneumonies nombreuses mention- 
"nées plus haut ; peut-être, dit-il , les nyctalopes furent-ils exemptés de la 
péripneumonie ; peut-être est-ce seulement dans la récidive de la toux, 
- que la péripasemonte fut rare. Cette dernière raison est la véritable ; 
l’auteur ne s’ occupe plus que des accidents qui- ——— la récidive 
: de la toux, et qui furent variés. — 5 % G,-Ald., Frob, —# βραχεῖαι C. -- 

νυχταλώπων (ἡ, Pall, -- νυχτάλωπες vulg.—Ce qui me semble devoir décider . 
pour le gén., c'est ἐδρύετο, p.334, 1.7, verbequi indiquepersistanceet durée. 
—* παραπληχτιχὰ G. — Jean (Palladius n'a rien sur cette phrase) dit : 
Appositum est in medio sermonis aut dura et sicca ; non aütem est red- 
dendum ad parapligica dura et sicca, sed ad chinanchian‘ ; in squinan- 
chis enim passionibus reducuntur aut dura aut humida. Foes, faisant ce 
que Jean interdit, traduit : Anginæ autem et partium siderationes aut 
duræ et siceæ erant aut parvæ et raro matura educentes. Je crois que le 
commentateur et le traducteur se sont trompés : je rapporte ἀνάγονσαι à 
3ἦχες sous-entendu , mot que l’auteur ἃ pu omettre d'autant plus facile- 
ment que la toux, étant le phénomène principal de cette épidémie, se trou- 
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re PP 2° χαὶ Pall. -- ὁ κόπος Pal. 
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eut ensuite des péripneumonies nombreuses. Avant l’équinoxe 
laplupart des malades. eurent une rechute, généralement le 
quaratitième jour à compter du début. Chez les uns cette réci- 
dive Fat peu intense et de erise facile ; chez les autres la gorge 
5 ’enflamma ; chez d’autres, angines ; chez d’autres paralysies ; ; 
chez d'anives, nyetalopie (Ép. τὺ, 52), surloüt chéz les ‘enfants. 
Qüant : aux péripneumonies, elies furent très-peu considéra- 


bles. Les nyctalopies surviurent en lieu et place de la toux 


chez cepx qui-avaient très-peu ou point toussé dans la réci= 
dive; les aux de gorge peu intenses οἱ moins que les nycta- 
lopies. Les angines et les paralysies se déclarèrent dans les toux 
qüi amenaient des matières dures et sèches, ou petites et rare- 
ment cuites, cependantmème très-cuites en certains cas. Or,ceux 
qui avaient travaillé beaucoup de la voix où souffert du froid, 
étaient de préférence frappés finalement d’angine (Aph: αν; 
33). Ceux qui travaillaient des bras, avaient des paralysies 
aux bras seulement; ceux qui allaient à cheval ou qui mar- 
chaieit beauconp où ‘qui travaillaient des membres inférieurs 
de toute autre façon, épronvaient des intempéries: paralytiques 
dans les lombes ou dans les niembres inférieurs ; lassitude et 
duylèutidens les cuisses et les jambes (Ep: νι, 1, 9); c'étaient 


ναῖε toujours présente à son esprit. — " τῇ φωνῇ Pall. - πλέω HIK. -- hais 


ῬΑ, --ἰς 1ἡπᾶ. -- εἰς ναῖε, — ἐτρέποντο C.—poûvoy C, Pall. - μόνον vulg. — 


"ὁδὸν πορευόμενοι C, Pall, -- δὲ om: ὦ, Lind. — V. t. IV, p. 357, n. 17, des 
exemplés-de δὲ pris pour: δή, --ἰὀσφὺν D, Lind.- ὀσφῦν vulg. -- ἀχρασίαι, 
dit Jean, ; est pris ‘dans le sens ‘d’impotence. Je pense au con Pil 
fautdofner à ce mot la sighification de intempéries, 16" ee 

Abus, ce qui me détermine, c'est que, Ép. νι, 2, 6 et 
quéstion-de cette affection des articulations, l’aüteur 


DR 


τα (Sie) C. - Sani oies Air de 1 


ri, ‘dit-il, pensent qu'il y a erreur de l'autéur , et qu'il a mis 
, ‘féminin au lieu du masculin, qui est nécessaire, puisque πόνοι est sous- 


entendu; mais, ajoute-t-il, on peut trè$-bien sous-entendre ὀδύναι, et. 
c’est à cela qu’il s’arrête. La véritable interprétation a été donnée par 


* Cornärius; que Fées a suivi : c’est de sous-entendré βῆχες. Il ‘est éton- 


nant que cela ne les ait pas conduits à sous-entendre aussi ce mot plus . 
“haut; ve note5.— "ès K. - mas Cr= éphresse Pall. mire “gd 
oc ΤΣ "0x 
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ἐγένετο, ds δὲ οὐ μάλα; Manette δὲ τουτέων ἀνῆκαν μὲν 
Fes ἐν τῷ μα p, ἐξέχύπόν δὲ τελέως οὔ" ἀχλὰ " συνῆσα | 
7 Oo gel ᾿ἀπεῤῥήγνυντο BE Pre tan AE 
δὲ ἐπυρέταινον, οἱ δέ τίνες, βραχέα" Get οὐδὲ 
το τουτέων οὐδενὶ, οὐδὲ παραπληγιχὰ; οὐδὲ Be lv ne 
λλ᾽ ἐν τῇ φωνῇ μούνῃ ᾿ἐκρίνετο: Τὰ à y 
ς καὶ τὰ johemémmmenen san ἐγίνετο" δὲ vo 
ι στα" ὀμμάτων δὲ, τὰ μέλανα, ὕποποί-, 
pe nt be Sur μέλαν ὡς. ἐπὶ 
μοι δὲ μᾶλλον, καὶ οὐ ᾿σμικρόφθαλμοι  -καὶ 
καὶ μελανότριχες. Γυναῖκες δὲ οὐχ ὁμοίως ἐπό- 
ἀλλ᾽ ὀλίγαι τε Émupéenvav, ne τουτέων πάνυ 
ιχὸ ἦλθον, καὶ αὗται mp 
ϑτοῦτο, καὶ τὸ μὴ ἐξιέναι. ὁμοίως ἀνδράσι, 


: rires DR, Lind. = ὑποποίκλλ ἂν 
Les ὑπ. Pal — ΠΩΣ C.-Ante ὡς addit ὑποποίκιλον Pall. + ἐπὲ τὸ 
πουλὺ C. = ἐπιτοπουλὺ DHIK, Pall., Lind. -- D’après Pall., les yeux noir- 
cirent, les iris devinrent petits ; le globe oculaire se ἰὐκῆδῆε, le tout, par 
l'effet de la nyclalopie. Selon moi, il s’agit de l'espèce d'yeux LE dans 
cetté épidémie fut plus particulièrernent allectée de nyctalopie. — * puxp: . 
. ΒΕ. -- ἰθύτρηχες Ο. -- ἰθύτριχοι Κ. — ἰθύτρεχες Frob,- μελανότρηχες C. = pe 
λανότριχοι. K. RS Pall. — rovréms Pall. - τούτων vulg. - περιπν. 


CHK, Pall. — " καὶ r. vulg.=#ai om, Pall. — D'après Pall., τοῦτο signifie ‘ : 


. la menstruation; et l’auteur veut dire que, si les femmes ne sont pas aussi 
sujettes aux maladies que les hommes, cela tient à la purgation men- 


struelle et à ce qu’elles ne sortent pas autant qu'eux, — {° χαὶ om Pall.= 


- 


bu co hcdilur ché dr tés 
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les toux les fus sèches et les plus violentes qui amenaient les 
paralysies Cp. τῇ, 50 ; Ép. -v1, 1, 9; Des hum. 7). Tout cela 

arrivait dans les récidives, mais n arrivait guère au début, En 
plusieurs: cas, les toux. présentèrent un amendement au milieu, 
sans toutefois cesser complétement ; mais elles reprirent dans 
la nine De ceux chez-qui la voix se terminait ‘en accès de 
toux; la plupart n’eurent pas même de fièvre; quelques-uns 
en eurent. très-peu; de plus nul de ceux-là ne fut affecté ni 

de péripneumonie, ni dé paralysie; il n’y eut aucun autre 
signe que celui de la voix, dans laquelle tout se borna. | es 


nyctalopies (Ép- iv, 52) s’établissaient comme celles qui nais- : 


sent de causes tout autres; elles atteignaient surtout les en- 
fants, et,-parmi les yeux, ceux qui étaient noirs, de ‘couleur 
un. peu wäriée, avec les:pupillés, il est vräi, petites, mais en 
général - où le noir dominait; les individus à grands yeux 


étaient affectés de préférence, et non les individus à. yeux pe- 


tits ; la-plupart aussi avaient les cheveux droits et noirs. Les 
femmes me souffrirent pas autant de la toux; peu eurent; la 
fièvre; de celles-là peu tombèrent dans la péripneunionie, et 
elles étaient sur le retour; toutes guérirent. J'attribuai cette 
immunité à ce qu’elles ne sortent pas comme les hommes, et 
à ce que, “dans les autres cas mémés, elles ne sont as autant 


frappées-qu'ils le sont. Les angines n’at{ei ‘que. deux 


; femmes libres, et.encore furent-elles très-bénignes ; ; elles βόν!-- 


rent davantage sur les femmes esclaves; et dans les cas où 
elles furent violentes elles causèrent très-promptement la 
morts Mais elles attaquèrent ; beaucoup d'hommes; les uns 
à » les autres: moururent. En somme, chez ceux qui 
ne prirent pas pralée, nn était ων 


0 Palli dieu un. ῬΑ. τ tt ἐγίγν, Pall. » Mrs CDEHL 


_ ιχὺ à τὰ ΗΙΚ, Palls -- ταχὐτάται valg. τ᾿ ἀπώλλοντο K.— "5 ἀνδράφε sie 
“ τ om, (D, restit. al, manu) FGUK. -- τε pro δὲ Ἢ. — ἐγδηνοντο ᾿ 


“à = ἀπόλλυντο Ad, — ἐδ μὴ Codd. Q', Ῥω, = 6m. ᾿ 
= δρεθρδι,, Ald., Frobe = ἀσαρέα 6΄, -- 1% χαὶ om Pall. 
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1 χαὶ ghéGe αἱ πὲρὶ κρόταφὸόν χαὶ αὐχένα ἐπήροντο, ὑποπόνηρα" οἷσι 
δὲ καὶ πνεῦμα ξυνεμετεωρίζετο, κάχιστον, οὗτοι γὰρ χαὶ ἐπεχλιαίνοντο.. 
Ὥς γὰρ γέγραπται, οὕτως αἵ 3 ξυγχληρίαι τῶν παθημάτων ἦσαν" τὰ 
μὲν πρῶτον γεγραμμένα καὶ ἄνευ τῶν ὕστερον γεγραμμένων ἐγίνετο" 
τὰ δ᾽ ὕστερον, οὐκ ἄνευ τῶν ὃ πρότερον" τάχιστα δ᾽ ἔθνησχον:, ὅτ᾽ 
ἐπιῤῥιγώσειαν πυρετώδει ῥίγει. “Τούτους " οὐδὲ ἀναστάσει πιεζορμέ-- 
νοὺς οὐδὲν ἄξιον λόγου " ὠφέλει, οὔτε γαστρὸς ταραχὴ ; οὔτε φλεδο- 
τομίη, ὅσα ἐπειράθην ἔταμον δὲ Sat ὑπὸ γλῶσσάν δὺς δὲ  χαὶ 
ἄνω ἐφαρμάχευσα. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ διὰ παντὸς ἐν τῷ θέρει, ὡς δὲ 
" χαὶ τὰ ἐπιῤῥηγνύμενα πάμπολλα, πρῶτον μὲν ἐν τοῖσιν αὐχμοῖσιν 
ὀφθαλμίαι ἐπεδήμησαν ὀδυνώδεες, 

2. Αἵματος ϑφλεδῶν στάδιες, λειποθυμίη, σχῆμα, 1 ἄλλη M ἀπό- 


" Καὶ om: Pal: -- οἱ pro αἱ C.= ἐπῆροντο C, Pall. -- ἑπαέροντο vulg. - 
γέγραπτο (sic) DEGJ ; FA. — * σ. Codd., Pall. -- πρῶτον  Pall.= πρῶτα 
: Vülg. = ὕστερον CH. + ὑστέρων vulg. — ἐγίγνετο Pall. — ὃ πρότερον Godd:, 
Ald:,: Frob., Pall. - προτέρων Vulg.— δ᾽ CH, Pall. — δ᾽ om. vulg. -- ἐπέρι- 
γώσειαν C,— ἐπερριγώσειαν ἢ. — “ οὗτε C, Lind.- D'après Pall., dont le 
commentaire n’est pas suflisamment clair, il paraît qu'on lisait ἀναστάσει, 
qui n’est pas interprété, ἀνατάσει, qui est rendu par abstinence d'ali- 
ments, πιέσει οἱ ἀναπιέσει qui sontrendus par pression, soit sur la vertébre 
déplacée (l’angine dont il s’agit ici étant assimilée à la luxation des ver- 
tèbres décrite sous le nom d’angine Ép. τι, ?, 24), soit sur les parties en- 
gorgées. Cornarius met ita pressis, sans rendre οὐδὲ ἀναστάσει. D'après 
Foes, cela exprime l’action réprimante des médicaments ‘répercussifs ; 
traduction bien douteuse ; car dans son OEcon. il ne cite que ce passage 
même pour justifier le sens qu’il donne à ἀναστάσει. Calvus a: Quos sic 
-pressos neque crebra ad sellam surrectio. Le sens habituel d'ävéorzots 
dans la Collection hippocratique est en effet présentation sur le siége ; c'est 
celui que j'ai suivi, sans méconnaître toutefois combien ce passage est 
dbscur. --- " ὠφελεῖ C, Pall. -- φλεθὸς τομίη (sic) 1). -- ἐπειράσθην. Pall. — 
ὁ Ληΐθ xxi addit ἀγχῶνα Pall.—*xxi om. CD, Pall.- διαπαντὸς 1. -- 
θέλει (sic) Ald. --- " χαὲ om. K. -- ἐπὶ pro ἐν Pall. — " ἐχ pà. Pall. -- φλε- 
θῶντος (sic) Lind: -- στάσηες C. — τάσιες Pall. -- λιποθυμίη ΕἸ, Frob:.- 
λειποθυμίης DH, Ald.— Post σχ. addit ἀνάῤῥοπον Pall. -- Galien dans son 
.GL dit : « αἱματοφλοιθοιστάσιες, ainsi écrit Dioscuride, qui entend par là 
-arréter le sang qui déborde (ὑπεροιδοῦντος). Mais la plupart écrivent 
αἱματοφλεθοιστάσιες, et pensent que ce. mot désigne les veines pleines de 
sanget tuméfiées. » D'après Schneider, dans son Dict., les deux leçons sont 
altérées, et il propose, en place de la première αἱματοφλυξοστάσιες, et 
en place de ‘la seconde αἱματοφλεθοιδήσιες. -De cette glose de Galien, 
* il résulte que le texte de notre passage n’était pas-uniforme, et qu’outre 
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gne et facile à supporter; mais chez ceux qui en outre articu- 
laïient d'une manière peu intelligible, elle était plus fâcheuse 
et plus prolongée; chez ceux qui, de plus, avaient les veines 
des tempes et du cou gonflées, elle avait une certaine mali- 
guité; enfin chez ceux dont la respiration devenait élevée, elle 
était très-mauvaise ; car, en ce cas, il y avait chaleur fébrile. 
Telle était donc, ainsi qu’il vient d’être dit, la concomitance 
des accidents ; les accidents indiqués en premier se montraient 
sans les accidents indiqués en dernier ; mais ceux-cîne 86 mon- 
traient pas sans ceux-là. Les RES mouraient très-prompte- 
ment; quand il survenait un frisson fébrile. Ces malades, que la 
présentation sur le siége ne fatiguait méme pas, ne retiraient au- 
cun avantage ni des purgatifs, ni de la saïgnée, tous moyens que 
j'essayai; je pratiquai même la saignée sous la langue ; il en est 
que je fis vomir. Ces affections continuèrent généralement dans 
l'été ainsi que beaucoup d’autres qui firent irruption. D'abord, 
daus les sécheresses, il régna des ophthalmies douloureuses. 

2. (Scorbut? Κ᾽. note 9.) Moyens d’arrêter le sang des veines, 


la leçon qui est celle de notre texte vulgaire, il yen avait deux autres. 

Pour ma part, étant disposé à croire que ce passage est la suite de 
ce qui précède , et que l’auteur, après avoir dit que d'abord régnèrent 
des ophthalmies, signale quelqu’autre affection, je suis également disposé 
à admettre qu’il s’agit ici d’autre chose que d’hémorrhagies ; il est cer- 
tain que des commentateurs y avaient vu autre chose. Galien, qui cite 
cette phrase, Ép. τι, 3, texte 24, ÿ voit une énumération de moyens 
propres à arrêter les hémorrbagies. Je propose, en attendant une meil- 
leure explication, de rapporter au scorbut cette phrase et les suivantes qui 
paraissent être liées entr'elles. — *° In marg. ἄλλη ἀπόλημψις IK. --ἄλ. ἀπ. 

om. (D, restit. al manu) FGJ. — "ἢ ἀπόλη (sic) G. - Un petit espace est 
laissé en blanc. — D’après Pall., ἄλλη ἀπόληψις ou bien indique, qu’il y a 
d’autres moyens d'arrêter le sang, ou bien signale un procédé particulier, 
à savoir la ligature du vaisseau lésé. Jean lisait ἀλλά; du moins il y a 
dans la traduction latine que nous en avons: Sed interceptio. Fues lit 
ἄλλη, le rapporte à σχῆμα, traduit figura aliorsum tendens, et entend 
ἀπόληψις de la ligature du vaisseau. M. Rosenbaum (Allg. medic. Zeitung, 
1837, n°s 12 et 13), propose de lire ἅλλης, jet, et de traduire : arrêt du 
jet par l’apposition du doigt ; il ne croit pas qu'Hippocrate ait connu la 
ligature du vaisseau; au reste on peut voir dans son intéressante disser- 
tation queles anciens ont pratiqué non-seulement la ligature mais la torsion. 


TOM. V. 22 
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Andre, ὁ μοτώματος ξυστροφὴ, πρόσθεσις, ᾿ ἐπίδεσις. 5 Ἐῤουξω- 
νοῦτο τὰ πλεῖστα, διότι ἡπατῖτις" ἦν δὲ καὶ ἀπὸ ἀρτηρίης χακωθείσης 
kaxdv σημεῖον, οἵως Ποσειδωνίη. Οἱ " αἱμοῤῥαγέοντες τελευ- 
τῶντες οὐχ ἐφίδρωσαν μέτωπον, ἀλλ᾽ οἷα ξυμπεπτωχότες" χαὶ οἵ 
πνευματίαι, καὶ of ὑπὸ ὁδρώπων ὀλλύμενοι, πονηρόν. Τῶν γα- 
στέρων af εὐφορίαι ταραχὴν "φέρουσιν, οἷον Ποσειδωνίη" Sxai τὰ θη- 
pla οἷα ἐνεποίει" ἐν τῷ λεπτυσμῷ ἢ περίτασις πρὸ τῆς τελευτῆς, καὶ 
Ἴ δ ὀμφαλὸς πρόμαχρος εἱλχύσθη αὐτέῃ, καὶ οὔλων ἐφελχώσιες τῶν 
ἐπιόντων ἐπὶ ὀδόντα. 

3. Ὅτι πολλὰ περὶ ἑκάστου ἐστὶν ὀρθῶς ὅ ἐντείλασθαι, τὰ μὲν 
ταὐτὰ δυνάμενα, τὰ δὲ οὔ οἷόν ἐστι τὰ τοιάδε, " διαχυθῆναι, καὶ 
πιληθῆναι, καὶ ἐξαχθῆναι, χαὶ σχληρυνθῆναι, χαὶ πεπανθῆναι, 1 χαὶ 


ἌΜοττ. Ὁ. --- ᾿ ἐπίθεσις, ἐπίπλασις C. == 5 βουδωνοῦται C, Pall. -- πλείω 
CDJK, Pall. — ἡπατίτις C. «ἦν CDFHK, Ald., Lind., Pall. -- ἦν vulg. τ 
ἀρτιρίης G, Ald.- οἷον C, Lind. - Palladius dit que ce passage est 
une énigme, et je suis tout à fait de son avis. Un bon commentaire 
comme celui de Galien serait très-nécessaire; ceux de Palladius et 
de Jean ne valent pas grand'chose. D’après Palladius, il y a plusieurs 
explications : 1° l'hémorrhagie est diflicile, quand elle vient d’une veine 
βουδωνουμένης, c'est-à-dire gonflée ; 2° il s’agit de varice ; 3° il s’agit du 
gonflement des glandes inguinales quand il y ἃ une lésion au pied. Jean 
dit : Quidam dicunt bubon quasi quod ad inflationem elevatur multo san- 
guine collecto ; non autem hoc dicit ; sed opus nos scire quod, si vulne- 
retur vas et fiat fluxus sanguinis, dissolutio est. Multotiens quidem superfi- 
ciem profunditatis non providentes, et manet inferius vas adhuc ferens san- 
guinem; et si quidem arteria est ferens, vocatur dilatatio ; si vero vena est, 
vocatur inflatio, et quia post consolidationem manet vas portans sanguinem 
et propter hoc congregatur sanguis, et in tumorem sublevat cutem ; et sic 
bubo fit. À travers ce latin barbare on voit que le commentateur donne 
à βουθωνοῦσθαι le sens d’anévrysme, de varice, ce qui se rapporte à 
la leçon sigualée plus haut αἱματορλεδοιδήσιες, et au sens -que des com- 
mentaleurs lui attribuaient, On pourrait voir en ceci des engorgements 
scorbutiques. Quant à ἡπατῖτις, Palladius et Jean s'accordent pour enten- 
dre non la veine cave, acception ordinaire de ce mot, mais toute grosse 
veine. Et ἀρτηρίη signifie-t-il la trachée ou une artère ? — # τμῆμα & 
DQ'.- αἱμορραγέοντες C.— αἱμορραγοῦντες vulg.- releur. om. C. — ἐφιδροῦσε 
τὸ rpésunoy Pal. -- τραυματίαι pro πν. G, Ald.- ὑδρώπων Pall. -- ἱδρώτων 
vulg.- Chez Jean cela est ainsi traduit. Sicut Possidonia sanguinem 
emiltens. Finientes non sudarunt in fronte sanguinem emitientes, sed 
incidentes et concidentes. Finiebant autem concidentes et pneumaliæ ; 
et qui suduribus dispersi, laboriosum. Palladius dit que Galien avait 
rejeté du texte za of πνενματίαι, Ces morts par hbémorrhagie seraient, 
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lipothymie, position; autre moyen, tampon de charpie, ap- 
plication, banduge. - La plupart avaient des engorgements 
glandulaires, à cause de l’hépatitis (77. note 3); il y avait aussi, 
dans la lésion de la trachée-artère, un mauvais signe, comme 
chez Posidonie. Ceux qui succombèrent à des hémorrhagies 
n’eurent pas de sueur au front , mais avaient la (ace affaissée ; 
et ceux qui avaient la respiration gênée , et ceux qui succom- 
baient à des hydropisies, étaient en mauvais état. [μὰ 
tolérance du ventre amêne des dérangements comme chez 
Posidonie ; et les vers ; quels accidents ils produisirent ; dans 
lPamaigrissement , la contraction avant la mort, l’ombilic s’al- 
longea et fut tiré en avant chez elle ; ulcérations des gencives 
qui empiétaient sur les dents. 

(On peut atteindre le but par des moyens différents.) 
Qté’pour chaque cas il y a lieu de faire beaucoup de prescrip- 


tions toutes convenables, les unes ayant la même puissance, 


dans mon explication, des morts dues au scorbut. — "φέρ. om. C, Pall. -- 
φέρονσαι DIK. — φέρουσα Ἐ. -- ποσειδονίη F.-— Suivant Pall., celte phrase 
signifie que le dérangement du ventre est favorable ou défavorable sui- 
vant qu’il est bien ou mal supporté. — δ χαὶ om. Pall, — ἐμποιέει Pall. — 
Té om. ῬᾺ]]. -- πρόμαχρος CH, Pall. -- πρόσμακρος Vulg. — πρὸς μαχρὸς 
ΕΘ]. -- πρὸς μάχρος DIK.— αὐτέῃ Pall.— αὐτῇ vulg. -- ἐρελχώσηες C. -- εἰσιόν- 
τῶν περὶ τὸν OÙ. Pall.- D'après Jean, des exemplaires avaient umbilicus 
ulceratus , ἠλχώθη au lieu de εἰλχύσθη. D'après Pall., ὀδόντα signifie l'apo- 
physe odontoide de l’axis, et désigne de cette façon l'æsophage. Tout 
cela est fort obscur ; toutefois, l’ulcération des gencives est d'accord 
avec l'interprétation que je propose pour tout ce passage, à savoir le 
scorbut. — ὅ ἐντείνασθαι (. — ταῦτα vulg.- δ᾽ C. — 9 διαχυθὲν, πιληθὲν | 
χενωθῆναι Pall. -- χαὶ πιληθῆναι ΟΗ. -- ἐπιλυθῆναι pro x. 7. vulg. -- Jean 
paraît avoir eu un autre texte pour la fin de cette phrase; car on lit : 
per caliditatem quidem diffundere, educere, per frigiditatem vero con- 
densare, et ubi oportet. — ‘°xxi ὅκου χλίένειν, δεῖ διώσααθαι" τούτους ἀτολ- 
μέοντας δεῖ διώσασθαι καὶ ἀνεγείρειν χαταν. Pall. 877 vulg.— ὅπου DFGHUXK, 
_Ald., Frob., Lind. — διώσασθαι vulg. — « La plupart des exemplaires, 
dit Palladius, ont χλίνειν ; ce qui signifie : évacuer les humeurs du côté 
où elles inclinent. Mais la véritable leçon est κλίνην. Souvent des malades 
sont guéris, mais ils redoutent de quitter le lit ; il faut les en chasser et 
ne pas les laisser s’y engourdir.» Cette leçon de Palladius a été suivie par 
Cornarius et Fos ; mais j'avoue préférer de beaucoup la leçon de !a plu= 
partdes exemplaires; seulèment je change διώσασθαι de vulg. en δεὶ ὥσασθαι, 
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ὅχου χλίνειν δεῖ, ὥσασθαι. Τοὺς ἀτολμέοντας δέον ' μεταθολῇ, ἀνεγεί- 
peu χατανεναρχωμένους, ἐς ἃ ὑστερέουσιν. | 
h. Ὑδατώδεας θᾶσσον τάμνειν, "φθίνοντας καίειν αὐτίχα, πρίειν 
χεφαλὴν, χαὶ τὰ τοιαῦτα " τῶν ᾽ ὑδατουμένων μὴ ψαύειν ἤτρου, μηδὲ 
τῶν ἔσω" ὅμοιον γὰρ τοῖσι " πολλοῖσι γούνασιν. 
5. " Τὰ παρὰ χαρδίην Ξενάρχῳ " χαὶ θερμὸν ἅλες ἐσπνεῖν, χαὶ 


"» 


τὸ ἕλχος ἀντὶ τῆς χενώσιος θάλπειν " ἀρχῆθεν. 

6. ΤΦωνὴ δ οἵη γίνεται ὀργιζομένοισιν, ἣν τοιαύτη ἦ μὴ ὀργιζο- 
μένῳ φύσει, ° À καὶ ὄμματα οἷα ἂν ἢ φύσει "᾿ ταραχώδεα, οἷα ὅταν 
ὀργίζωνται οἱ μὴ τοιοῦτοι, καὶ τἄλλα χατὰ λόγον, " καὶ νούσων, οἷον 
τὸ φθινῶδες ποιέει τὸ εἶδος, ἣν τοιοῦτος φύσει ὑπάρχῃ, ἐς τοιοῦτον 
νόσημα παρέσται, χαὶ τἄλλα οὕτως. 

7. "Αἱ βῆχες χοπιώδεες χαὶ ἅπτονται τῶν σιναρῶν; ἀτὰρ χαὶ μά- 
λιστα ἄρθρων᾽ ὃ ἀτὰρ χαὶ ἐν τοῖσι χοπιώδεσι πυρετοῖσι βῆγες ξηραὶ 
γίνονται" αἵ " ξηραὶ βῆχες ἐς ἄρθρα στηρίζουσι ξὺν πυρετῷ, ἣν ἐγχα- 
ταλίπωνται. 


* Μεταθολῆς CDH. -- [ καὶ} ἀνεγ. Lind. -- χατανενεχρωμένης Ὁ. -- εἰς Pall. 
— ὃς om. vulg. -- ὑστερέουσιν Codd., Lind. -- ὑστεροῦσιν Pall. -- ὑστεραίουσιν 
vulg.—®rpier κεφ.» φθ. 2. αὐτίχα, χαὶ τὰ τοιαῦτα Pall.- χεραλὰς ΟΗ͂. --χαὶ 
om. vulg.— 5% ὑδατωδέων Pall.- D'après Pall., il y aurait contradiction 
avec ce qui précède touchant la paracentèse, si on n’admettait pas qu'ici 
l'auteur recommande de ne faire cette opération ni dans la leucophleg- 
masie ni dans la tympanite ; cette interprétation me paraît tout à fait 
fautive , et j'ai préféré suivre ici Foes. Jean a lu ἰητρὸν au lieu de 3720. 
— ὁ x.om. Pall. — 5 Jean dit que des exemplaires ont τὰ et que d’autres 
. ne J'ont pas. -- [οἷον] Ξ. Lind.- ἄλες C.— 3), πολλὸν Pall. -- ἐσπνεὶν GC. — 
εἰσπνεῖν Pall., Lind. — εὐπνεῖν vulg. -- ἐς pro χαὶ GC. χαὶ τὸ £). om. Pall. 
— κενώσηος C.- D'après Pall., il s’agit d’un ulcère au poumon pour lequel 
l'auteur conseille de respirer de l'air chaud. —*® D'après Jean , il vaut 
mieux réunir ἀρχῆθεν à ce qui suit qu’à ce qui précède. — Post ἀρχ. «ddit 
à?’ οὗ ἂν Pall. -- Palladius interprète ainsi cette phrase : c’est d'après 
ce qui ἃ fourni la découverte d’un symptôme qu'il faut raisonner sur les 
autres. Mais il ajoute que beaucoup d’interprètes ne tiennent aucun 
compte de ce texte; le fait est qu'aucun de nos mss. ne le donne-eJean 
signale cette différence des textes : hic differentes dicuntur expositiones 
et differentes textus ; quidam dicunt a quo unum signum ; quidam a signo 
incipiunt. Quant à ἀρχῆθεν, qu'il veut construire avec ce qui suit, il faut 
l'entendre de cette façon: c'est d’après ce qui au début a fourni la dé- 
couverte, etc. —"Ante +. addunt in tit, σημεῖον ὀργῆς καὶ τῶν τοιούτων 
HUXK ; σημ. ôp. 2. +. τ᾿ οἷον, at non in tit. Pall. —* éxoix Pall. — " ἢ C, 
Pall.— 7 vulg. -- χαὶ oni. Pall. — οἷς pro οἵα CG. 4° τὰ ταραχ. DFUK.-— ὅτ᾽ 


met 
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les autres non ; telles sont celles-ci : dissiper ; condenser ; ex- 
pulser ; durcir ; mûrir ; pousser [les humeurs ] du côté vers le- 
quel elles inelinent. ΠῚ faut par le changement exciter les in- 
di idus timides, engourdis , aux choses qu’ils négligent. 

“4 (Opérations qu'il faut faire de bonne heure.) Opérer 
prômptement les hydropisies ; cautériser aussitôt dans la con- 
somption; scier les os de la tête (Des plaies de téte,t. VIT, p. 241). 
et choses semblables; quant aux hydropiques, n’intéresser niles 
organes du bas-ventre , ni les parties intérieures ; car en beau- 
coup de cas , cela est semblable aux genoux [ hydropiques 7. 

5: (Remarque très-obscure sur un cas particulier.) Les ac- 
cidents du côté du eardia, chez Xénarque; inspirer de l'air 
chaud en abondance, et, au lieu d’évacuation, tenir dans la 
chaleur Ja plaie dès le commencement. 

6. (/ndications à tirer de certaines apparences corporelles. 
Ép. 11, 1, 8.) La voix , telle qu’elle est dans la colère, si elle 
est telle naturellement chez un individu non irrité ; ou bien les 
yeux, s'ils sont naturellement troublés, tels que les présen- 
tent, se mettant en colère, ceux qui ne les ont pas tels naturelle- 
ment, et le reste suivant l’analogie; de même pour les maladies : 
si un individu a naturellement l’apparence que donne la con- 
somption, ilsera atteint d’unemaladie analogue,et ainsi du reste, 

TX(Remarque sur la toux ; elle s'applique aux maladies de 
Périnthe. Comp. Ép. νι, 2, 6; νι, 2, 11, et l'Observation 
Ép:1v, 27.) Les toux avec lassitude se portent aussi sur les 
parties faibles (Aph. 1v, 33), particulièrement sur les articu- 
lations (ἔν. τι, 5, 9); deplus, dans les fièvres avec lassitude 
il survient des toux sèches, et les toux sèches saisissent les arti- 
culations avec fièvre, s’il y a un reliquat (Ép. vi Δ} 9; cafe. 
Apbh. 1v, 31, Des hum., 7). 


ἂν Ὁ. -- ὀργίζωνται Codd., Ald., Frob., Pall. — ὀργίξονται vulg. — ‘44 
Codd., Pall. -- τῶν pro xxt vulg.— νοῦς, in marg. τῶν νούσων C. — ὑπάρχη 
-CFGHN, Ald.- ὑπάρχει ΒΚ. -- ὑπάρξη νυΐξ. -- ὑπ. om. ῬΔ]]. -- νούσημα 
Lind, — #* oi β. οἱ x. sine χαὶ Pall. -- χοπώδεες Codd. -- ἀτὰρ om. Pall. -- 
τῶν ἄρθρ. K, Pall.—*5 ἅτε καὶ ἐν τοῖσι χοπιώδετι τοῦ (sic) βῆξαι ἐγένετο 
Pall.— + [ile ὁ. [ès] ἄρ. Lind. --ς om. vulg.- ξυμπυρετῶ I. -- D'après 
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8. Τὰ πνεύματα τοῖσι φθινώδεσι τὰ ἄσημα, 1 χαχὸν, χαὶ τῇσιν 
ἀτόχοισι, ᾿χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, ἀπὸ τῆς αὐτῆς καταστάσιος. 

9. Τοῖσι φθίνουσι τὸ φθινόπωρον καχόν " κακὸν δὲ χαὶ ὃ τὸ ἦρ, 
ὅταν τὰ τῆς συχῆς φύλλα κορώνης ποσὶν ἴχελα ἦ. 

10. ᾿Εν Περίνθῳ ἦρος of " πλεῖστοι, ξυναίτιον βὴξ χειμερινὴ ἐπι- 
δημήσασα, καὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ὅσα χρόνια, καὶ γὰρ τοῖσιν ὅ ἐνδοια- 

᾿ στοῖσιν ἐδεθαίωσαν᾽ ἔστι δ᾽ οἷσι τῶν χρονίων οὐχ "ἐγένοντο, οἷον τοῖσι 

τὰς νεφριτιχὰς ὀδύνας ἔχουσιν " ἀτὰρ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν, οἷον 6 ἄν- 
θρωπος 7 ἐκεῖνος, πρὸς ὃν ὃ Κυνίσχος ἤγαγέ με. 

11. Τῶν ὀδυνέων καὶ ἐν πλευρῇσι καὶ ὃ στήθει καὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τὰς ὥρας, εἰ μέγα, διαφέρουσι, καταμαθητέον, ὅτι, ὅταν βέλτιον ἴσχω- 
σιν, αὖτις χάχιον ἴσχουσιν οὖχ ἁμαρτάνοντες. 


° TMHMA OTAOON. 


4. Ἔν τῇσι % μαχρῇσι δυσεντερίησιν αἱ ἀποσιτίαι, χαχὸν, ἄλλως 
πε χαὶ ἣν ἐπιπυρεταίνωσιν. 


2, Τὰ περιμάδαρα ἕλχεα, καχοήθεα. 


Pall, ἦν éyxar. signifie: s’il y a un reliquat, la crise n'ayant pas été com- 
plète. Jean dit : si derelinquuntur , quidam librorum habent; quidam non 
habent. Similiter autem et spiritus, quidam librorum habent, quidam non 
“habent. Et quidamsi derelinquuntur, cum superiori construunt.…. spiritus 
autem quidam cum si derelinquuntur construunt, quidam cum consequenti 
sermone; melius autem est cum consequenti. Je‘scrais porté à croire que 

. τὰ πνεύματα doit être construit avec ἦν éyxxr ; ΝΟΥ. une phrase semblable 
Ép. νι, 2,6. Toutefois, Galien in cit. De dyspn. ni, in fine, rapporte πνεύ- 
ματαὰ ἄσημα. Linden ἃ mis τὰ πνεύματα [τὰ αὐχμηρὰ]; cela n’est appuyé 
sur rien et est en contradiction avec Galien. 


Κακὰ CHK, Gal. in cit. De dyspn. ux., in fine. --χαχὰ τὰ ἄσημα Pall. 
— τοῖσιν D, Gal. 1}. — ἀτόχησι Ὁ. —? χαὶ om. Pall. - xxrucréonos ὦ. — 
" τὸ om. C.-—%p Pall. -- ἔαρ vulg. -- ὅτ᾽ ἂν C.— ὁκόταν ῬΑ]].-- φύλλα om. Pall. 
“- χωρώνης GC. ἵχελα vulg. -- εἴχελα Pall. -- εἴχελα (. — ἴκελλα H. -- ἵχκελλα 
DFUK. -- ὅμοιον τῶ ἡσιοδείω ἔπει FG.- ἴχελα signilie ici semblable non 
pour la forme , mais pour là longueur, comme le prouvent les vers d'Hé- 
siode, Opera, 617, 18, 19, auxquels l’auteur hippoeratique fait certaine- 
ment allusion, — ὁ Post xà. addunt φθινώδεις Pall.; [ἔφθινον) .Lind. — δὲ 
Big. CG, Pall. - διαμείνασα Pall. - ἄλλησιν, οἱ supra n C.- ὅσα χρ. om. 
Pall, — "ἐμθιαστοῖσιν ὅσα χρόνια ἐδεθαίωσεν Pall. — " ἐγένετο C. -- ἐχρίνα το 
Pal, -- νεφριχὰς Codd., Ald. — * ἐχ, om. C, Pall. -- Νυρίσχος Pall., et in 
comm, Κυρίσγος. — Ici s’arrête le comm. de Pall.; mais le texte hippo- 
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8. (Remarque sur la respiration.) La respiration obscure 
chez les phthisiques est mauvaise ainsi que chez les femmes 
qui ne font point d’enfants ; et toutes les choses semblables de 
la même constitution. 

9. (Saison mauvaise pour les phthisiques.) Pour les phthi- 
siques l’automne est mauvais (Aph. πι, 10); mauvais aussi le 
printemps, quand les feuilles du figuier égalent en γὴν χὰ 
les pattes de la corneille: 

1X( Détails sur l'épidémie de toux à Périnthe. Ép. νι, 
7,1:) A Périnthe, au printemps, la plupart [des phthisiques 
allèrent mal]; ce qui y aida, ce fut une toux qui régna épidé- 
miquement pendant l’hiver ; il en fut de même pour les autres 
affections chroniques, elles devinrent confirmées chez ceux où 
elles étaient encore mal caractérisées ( Ép, 1v, 49); mais il y 
eut des affections chroniques où cela ne se manifesta pas, par 
exemple chez les porteurs de douleurs rénales (Ép. 11, 2, 9), 
et même d’autres (Ép. 1v, 47), par exemple cet homme au- 
près de qui je fus amené par Cyniscus | Ép. 1V,53 }- 

11. {Douleurs suivant les heures.) Dans les douleurs dé 
côté, de poitrine ou d’autres parties, il faut observer, quant 
aux heures, si les malades présentent de grandes différences, 
parce que, après avoir élé mieux, ils se trouvent de nouveau 
plus mal sans qu’il y ait faute commise (Aph. vi, 5). 


HUITIÈME SECTION. 


1. ( Dysenterie.) Dans les longues dysenteries il est mau- 
vais qu’il y ait anorexie, surtout s’il s’y joint de la fièvre 
(Aph. vi, 3). : 

2. (Ulcères.) Les ulcères autour desquels 16. poil tombe sont 
de mauvaise nature ( Aph. vi, 4). 


cratique, sâns commentaire, il est vrai, continue à être donné. J'en rap- 
porterai les variantes. —" xxi ἐν στήθεσι Pall — ἔχωσιν H. - αὖτις Ο. - 
αὖθις vulg. --οὐδὲν ἐξαμαρτάνοντες Ὁ. —® +, ὁ. om. CFGHUK, Pall.— περὶ 

- τῶν μακρῶν δυσεντεριῶν ὅπως ἀποσιτία raxdy G.— 4° μαχροῖσι K.— κἦν Ο, 
- ἐπιπυρεταίνωσιν CD. -- ἐπιπυρετήνωσιν vulg. ; 
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3. " Ὀσφὺν ἀλγέοντι, ἀναδρομὴ ἐς τὸ πλευρόν " χαὶ ἐχφύματα, ἃ 
σὴψ καλεῖται. : ; 

h. Τὰ ᾿νεφοιτικὰ οὐχ εἶδον ὑγιασθέντα ὑπὲρ ἣ πεντήκοντα 
ἔτεα. | 

5. * Tà ἐν τοῖσιν ὕπνοισι παροξυνόμενα, καὶ ὅσοις ἄχρεα περιψύ--᾿ 
χεται, καὶ À γνώμη ταράσσεται, χαὶ τἄλλα ὅσα περὶ ὕπνον τοιαῦτα, 
χαὶ οἷσι τἀναντία. 

6. " Ὅσῃσι μὲν οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑκάστησι τὰ 
τιχτόμενα ἀπόγονα γίνεται. 5 Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι μησὶ γί- 
γεται. ΤΟ πόνοι ἐν περιόδοισιν, ὃ ὅ τι ἐν ἑπτὰ χινέεται, ἐν τρι- 
πλασίη τελειοῦται, " χαὶ ὅ τι ἐν ἐννέα χινεῖται, ἐν τριπλασίῃ τελειοῦ- 
τα. Kai ὅτι μετὰ γυναιχεῖα τὰ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἀριστερὰ, χάσχων, 
M ὀγρότης διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης ξηρότης. Ὅτι 15δὲ τὸ θᾶσ- 
σον διαχριθὲν, χινηθὲν, αὖτις αὔξεται βραδύτερον, ἐπὶ πλείονα 5 δὲ 
χρόνον. Οἱ πόνοι, " τρίτῳ, πέμπτῳ, ἑδδόμῳ, 15 ἐνάτῳ μηνὶ, 
"δευτέρῳ, “τετάρτῳ, 1 ἕχτῳ. 

1. Τὰ ἐκ "τοῦ σμικροῦ πιναχιδίου 'oxemtéa. Δίαιτα γίνεται 
πλησμονῇ, χενώσει, βρωμάτων, πομάτων " Ἶ μεταδολαὶ τουτέων, οἷα 


ἐξ οἵων, ὡς ἔχει. ᾿Οὐμαὶ τέρπουσαι, λυποῦσαι, πιμπλῶσαι, πειθό- 


" Ὀσφὺν D, Lind, -- ὀσφῦν vulg. -- ἐχθύματα Pall. -- ᾽ νεφρικὰ H. -- φρε- 
νιτιχὰ Codd. ap. Dietz. -- Hic autem diversa dicitur, dit Jean, scriptura : 
quidam enim librorum habent nefreticas; quidam freneticas. — ἦν K. 
— “oi ἐν +. 0. παροξυνόμενοι Pal, -- ἄλλα Pall, - τὰ ἐναντία C. —5 ἦσιν 
sine μὲν Pall. — ἔσω Pall. — εἴσω vulg. -- ἑχάστοισι, n supra οἱ C. — γέγνεται, 
ταύτῃσι pro éx. Pall. — ἄγονα Codd., Ald. - γόνιμα sine γίνεται Pall. — 
ra... γίνεται Om. (D, restit. al. manu) FGJK. —? oi πόνοι C, Pall., 
Lind. -- ὑπόνοι (sic) H. -- ὑπόνοιαι vulg. —* 8 τι [γὰρ] Lind.- τριπλασέησι 
Ὁ, -- " χαὶ .,.... τελειοῦται om. C (D, restit, al. manu), Lind. -- Jean fait 
remarquer qu’il faut multiplier par dix ἑπτὰ et ἐννέα ; cela résulte de la 
comparaison du passage parallèle , Ep. τι. — *° xai om. C, Pall. — ἢ πρὸς 
τὰ δεξιὰ,, à πρὸς ἀριστερὰ Pall. - τὰ ὃ. ἢ τὰ ἀρ. χάσχωσιν Lind.- χάσκων, 
ο supra ὦ Κ. --- “' ἣν ὑγρ. 7 ἐκ. +. ἀπ. Pall. -- ξηρότης C, Pall. -- ξηρῆς 
vulg. --- “" δὲ om. Pall. -- αὗτις Ο, --αὖθις vulg.—15 δὲ om. Pall. — “ὁ τρίτῳ, 
τετάρτῳ, ἕχτῳ, ὀγδόῳ pro τρίτῳ ...... ἕχτῳ Pall. — 15 νν, GHE. — ἐνν. CF, 
- " βρ6. --- “δ DG. -- ὃς DFGHI, — ‘° τοῦ Codd., Ald., Frob., Pall. 
- τοῦ ὁπι. νυ 8. -- μιχροῦ C, Pall.- ἀρχὴ τοῦ ὀγδόου. τμήματος Pall.— Incipit 
octava et ultima, Johannes. -- La mention de ἰὰ petite table est singulière 
ici.fNous apprenons par Galien Be dyspn. n, 8, que les premier et troi-- 
sième livre des Ép. avaient été dits livres De la petite table , τὰ ἐκ τοῦ μι-- 
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3. (Phrase obscure.) Une douleur existant aux lombes, 
métastase sur le côté; et éruptions qu’on nomme pouriiture 
(Épems, 7, τ. ΠΙ, p. 85). 

(Des reins.) Je π᾿ αἱ pas vu les affections rénales guérir 
au-delà de cinquante ans (Aph. νι, 6). 

5. (Sommeil dans les maladies.) Gas où dans le sommeil il 
y a des redoublements , ceux où les extrémités se refroidissent, 
où l’intelligence se dérange , et symptômes semblables dans le 
sommeil; et eas où c’est le contraire (Aph. 11, 1 et 2). 

6. (Des femmes grosses et du fœtus. Ép. 1, 8. ἘΠῚ Les 
femmes à qui rien n’arrive dans les limites de l’époque régu- 
lière (ἐδ septième et le neuvième mois), celles-là mettent au 
mondé des enfants viables. : Considérons en quels mois les 
accidents surviennent. Les douleurs suivent les périodes ; 
que le fœtus se meut en soixante-dix jours, est accompli ‘en 
un nombre triple; qu’il se meut en quatre-vingt-dix jours, 
est accompli en un nombre triple,  Qu’après l'évacuation 
menstruelle la matrice est béante ou à droite ou à gauche; hu- 
midilé { connue ] par ce qui s’excrète, régime sec. Que le 
fœtus [mâle ], qui est formé et se meut le plus tôt, s'accroît 
d’un autre côté plus lentement, maïs pendant plus long- 
temps (Ép. vi, 2, 25). Les souffrances sont au troisième 
mois, au cinquième, au septième, au neuvième, au deuxième, 
au quatrième, au sixième. 

: Régime; odeurs ; ouïe ; langue ; air ; langage.) Les cho- 
ses de Ja petite table (77, note 19), à. considérer. Le ré 
gime consiste dans l'ingestion et l'évacuation des aliments, des 
boissons ; changements de ces choses, quels:ils sont, et quels 


2205 πινακιδίον, parcèqu'on les jugeait composés par Hippocrate lui-méme. 
Comment donc une désignation pareille se trouve-t-elle dans le texte 
méme ? Il est probable que c’est quelque annotation des critiques alexan- 
drins qui de la marge aura passé dans le texte. V. sur {a petite table, 
t. 1, p. 277. D’après Jean , quelques-uns rapportaient τὰ ἐχ τοῦ ou. π. à 
ce qui précède, et commençaient par σχεπτέα la phrase suivante ; d’autres 
rapportaient σχεπτέα à τὰ ëx +. μ. πιν. el construisaient le tout avec ce 
qui suit. — 59 σχεπτέον Pall, — ** μεταδολὴ CHIK. -- τουτέων Pall, — 
- τούτων VuÏg.— ἐξ οἵων ox GC, Pal. — ἔχουσιν Pall. ᾿ 
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μεναι" μεταθολαὶ, ἐξ οἵων οἵως ἔχουσιν. Τὰ ἐσπίπτοντα, À ἐξιόντα 
πνεύματα, À χαὶ σώματα. Ἀχοαὶ κρείσσονες, ᾽ αἱ δὲ λύποῦσαι. ὃ Καὶ 
γλώσσης, ἐξ οἵων οἷα προχαλέεται. “Πνεῦμα, τοσαύτη θερμότης, 
Ψυχρότης, 5 παχύτης, λεπτότης, ξηρότης, " πεπληρωμένον, ἴ μεῖόν 
τε χαὶ πλεῖον" " ἀφ᾽ ὧν αἵ μεταδολαὶ, οἷαι ἐξ οἵων, ὡς ἔχουσι. Τὰ 
ἴσχοντα, ἢ ᾿ὁρμῶντα, ἢ ἐνισχόμενα. 1 Λόγοι, σιγὴν εἰπεῖν ἃ βού- 
era” "' λόγοι; οὺς λέγει, À μέγα, ἢ πολλοὶ, ἀτρεκέες, ἢ πλαστοί, 

8. Τὰ ἀπιόντα "εἰδέναι, ὅθεν ἤρξατο, 7 ὅχου ἐπαύσατο, à 
# ὅσον διεσπᾶτο, χρώματά τε, οἷσιν ἢ θερμότατα, À ἁλμυρότατα, À 
ῥβυμύτατα, ἢ προρι ςἢ ἢ ποχύταταᾳ δμαλῶς À ἀνωμάλου τὸ 


9. Ἡλίου a, ἐφ 
ἐξ οἵων, ἐς οἷα ἔχει. 
ὕπνῳ, ἐνύπνια, κοῖται 


*Ante addit εἰσιόντα vulg. -- εἰσ. om. C.- τὰ ἔσπ. À εἰσιόντα [ἢ ἐξιόντα) 
Pall.— χαὶ om. Pall. --- ᾽ χείρονες pro αἱ δὲ λ. Pall. — 5 χαὶ om. Pall. -- 
Post y). addit γεύσιος Pall. -- προχαλέεται C, Pall. -- προσχ. vulg. ---οὐ πνεύ- 
para τοσ. θερμότερα, ψυχρότερα, παχύτερα, λεπτότερα, ξηρότερα, ὑγρό- 
τερα Κ. -- πνεῦμα τὸ ταύτη ( σαύτη Ε) θερμότερον, ψυχρότερον, παχύτερον, 
λεπτότερον, ξηρότερον, ὑγρότερον CFHI ( Pall., sine ὑγρ.). --- " ταχύτης D. 
— rex). om. Pal. 7 λεῖόν τε χαὶ τέλειον Pall. -- χαὶ τὸ πλ. vulg. -- τὸ 
om. ἡ. --- " ἐφ᾽ Pall. -- οἵχι om., cum οἵως pro ὡς Pall. — " ἐνορμῶντα D, 
Gal. in cit., Introd., 1x -- χαὶ τὰ ἐνισχόμενα σώματα À ἐνορμῶντα Pall. 
— Post ἔνισχ. addit σώματα vulg. — σώματα est nuisible au sens; il n’exis- 
tait pas dans le texte que Jean avait sous les yeux, ni dans la citation de 
Galien. —*° )d4ot, σιγὴ H, Pall.— λόγοισι, δεῖ (sic) G. -- λόγοις, σιγῇ vulg. 
- μὴ εἰπεῖν Pall, — #4 λόγοις οἷσι ( οὺς Pall. ) νυ]. -- μεγάλοι Pall. -- πολλὰ 
Ὁ. -- [2] ἀτρ. 1πά.-- ἢ πλαστοὶ om. K.=— ἱδρὼς pro εἰδ. (C, inmarg. εἰδ.), 
Pall.— ὀχόθεν Pall. —‘xai ὅχου καὶ οἷσι διέσπαστο Pall. -- ἢ (4 om. K.) 
ὅπη νυ]ρ.---- "ὅσοις ΟΗΚ. --ὅσοι ΠΕΟΙ].--χαὶ χρώματα sine re Pall.-# θερ- 
μόταταᾳ ἣ ἀλμυρότατα À γλυκύτατα À λεπτότατα À παχύτατα DFH. -- ἡ 
θερμότητα ἢ ἁλμυρότητα À γλυκύτητα, À λεπτότητα (ἡλεπτότητα, om. ὦ 
ἢ παχύτητα Vulg. — “" οἵὼν 1. --- "5 ἤρξαντο C.- ἤρατο [μηά. -- ἤρξ. om. 
ΡᾺ]],--ἔρνξι (sic) 1, Pall.—Obtinuit et non obtinuit, dit Jean. Quidam hoc sic 
exponunt : si morbus oblineat aut natura. Et hic dicit: inspice si obti- 
neat aut natura expurgatione : expurgatione dico aut vomilus aut per 
urinas aut per egestiones aut per sudores ; δαὶ non obtinuit, Jean sem- 
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les antécédents.  Odeurs qui réjouissent, qui ättristent, qui 
remplissent, qui obéissent ; changements, de quels antécédents, 
comment ils se comportent. L'air ou les corps qui entrent ou 
qui sortent. Les choses percues par l’ouïe, bonnes ou affli- 
geantes. Et pour la langue, quelles substances elle appelle 
et après quelles substances. L'air, suivant la chaleur, le 
froid, l’état épais ou ténu, la sécheresse, l'humidité, est plein à 
des degrés divers ; d’où les changements, quels, de quels anté- 
cédents, tomment ils se comportent, Le contenant, le mou- 
#4 ence, dire ce qu’on veut; 


xcrétions : d’où elles ont 
Îles, les couleurs, les 
87 très-douces, très- 


édents. Éruc- 
mwes, volontaires , : 
Ξ 40; Ép. Vi, 1 


haleur du soleil, froid, humec- 
ent, par quels intermédiaires, de 
Exercices, repos; sommeil, 
5 sommeil, songes , couches, sur ’ 


᾿διῤάτησιν LXe 2° οὐχ ARR On a donné aussi à ἔρνξις 
écrits hippocratiques le sens d'évacuation en général. — ᾿ἶ ἑκοντὲ 
d., Frob. -- πουλλὰ D. — πολλὰ valg. - παχέα Pall., Lind.- χεῦ- 
σις Ald., Frob., et cod. unüs ap. Foes.. in notis, — γεύσει Pal. - D'après 

e ιν γεῦσις peut être rapporté aux larmes ou pris isolément. — A πτύελον 
* Pall.- ᾿ αὐτόθεν ΟΡΗΚ,, Pall. -- αὑτόϑι νυϊδ. -- ἀναθησσόμενον. Pall, -- ὁ ἔμ. 
Toaprés Jean, cela indique les crachäts qui vienne ou de la 
he, ou de la gorge, ou de l'estomac. — ** ψῦχος Pall., Kühn.— ψύχος 
=. sine διὰ Pall, - δ pro διὰ. hs pro à Pall, —# ἐν Codd., 
ἵ, ie H, Pall. 


r#8) 
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10. !Téx τῆς γνώμης, ξύννοια, αὐτὴ καθ᾽ ἑωυτὴν, "χωρὶς τῶν 

ὀργάνων χαὶ τῶν πρηγμάτων, ἄχθεται, χαὶ ἥδεται, καὶ φοδεῖται, χαὶ 
θαρσέει, καὶ ἐλπίζει, " καὶ ἀδοξέει, οἷον À Ἱπποθόου οἰκουρὸς, τῆς 
γνώμης αὐτῆς χαθ᾽ ἑωυτὴν ἐπίστημος ἐοῦσα τῶν ἐν τῇ νούσῳ " ἐπι- 
γενομένων. 
7 41.5 Ἡλιχίην μὴν ἡλίχος, καὶ ἡλιχίην À πρότερον À ὕστερον τοῦ 
δέοντος, οἷον εἰ παρελύθη ἐν χειμῶνι. καὶ γέροντι τὴν ἡλικίην ἢ νη- 
πίῳ χαὶ θερίης, À πρότερον ἢ ὕστερον τοῦ δέοντος, ὀδόντων ἐχθολαὶ, 
ὁ τριχῶν φύσιες, γόνος, τὸ μᾶλλον xal ἧσσον, τριχῶν αὔξησις, παχυ- 
σμὸς, χρατυσμὸς, μινύθησις. 

12. 'Γὸ ξυγγενὲς, καὶ τὸ καθ᾽ ἑαυτὸ, ὅσῳ μᾶλλον καὶ ἧσσον. 

18. Τοῦ ἔτεος "ἢ ὥρη, ἐν À τὸ πρωϊαίτερον ἢ ὀψιαίτερον, " xa εἶ 
ἢ ὥρη ἐγεγόνει ἔπομδρος ἢ " αὐχμηρὴ, ψυχρὴ " À θερμὴ, νήνεμος à 
18 ἐπάνεμος, καὶ οἵων ἀνέμων, τῆς ὥρης ἐν ἀρχῇ, À μέση, À ἐσχάτη, 
Ἢ" διὰ παντὸς, παροιχομένης ἢ παρεούσης. 


\ 


4h. 15 “Ὥρη τῆς νούσου, ὃ χρόνος, τὰ ἐπιγινόμενα, af περίοδοι, χαὶ 


ς 


τῶν περίοδων αἵ 15 μείζονες, καὶ "αἵ διὰ πλείονος, ᾽δ αἱ ἐπιδόσιες, καὶ À 
τῆς ἄλλης νούσου ἐπίδοσις, ἣ χάλασις, ἣ ἀχμὴ,  xal τὸ μᾶλλον χαὶ 
τὸ ἧσσον ἀποτελέουσα, καὶ ὅτε, χαὶ ὁποίως, καὶ ἐν οἵη ὥρη καὶ ἡλικίη. 
ll “ ‘ ᾿ 

15, Τῶν ἢ ἐπιδημεουσέων νούσων of τρόποι, χαὶ εἴ τις τῶν À ἀρχο- 
μένων ἄρξ, ἀνή ἷον εἰ πιό jvrec À βραχὺ 
4 ρξαιτο ἀνήμετος, οἷον "5 εἰ πιόντες τι, χατισχόντες À βραχὺ 
καθαιρόμενοι. 


1 Tax Pall. -- καὶ pro τὰκ vulg.— λύπη αὐτὴν pro αὐτὴ Pall. -- αὐτῇ Ald., 
Frob. -- ἑωυτὴν ὦ, Lind. -- ἑκυτὴν vulg. — ᾽ ἄνευ Pall. - χαὶ om. Pall. -- 
ὄρχεται Ὁ. --- ὅ τε καὶ Pall.- Post ἀδ, addit δοξάξει Pall. -- ἡ om. Pall. -- 
οἰκονρὸς ὦ, Pall. -- ἡ κοῦρος vulg.— 240" αὑτῆς Pall,— ἐπίσημος Κ. --- ἐπιγιν. 
Ο. -- γγν. Pall. — " ἡλιχίην μὲν ἥλικος (sic) καὶ ἡλιχέην ἢ np. C. -- ἡλικίην 
(ἡλικίη sine μὲν Pall.) ἡλικίης (ἡλίχος D, mut, al. manu ἴῃ ἡλικίης, FHIK) 
χαὶ (χαὶ om. Pall.) ἢ xe. vulg.— οἱονεὶ. CG. — ὃ τρυχῶν φύσηες G. — Ἶ Evy- 
xevès C. — χαθεαυτὸ ΕἸ]. - ai ὅτω Pall. -- ὅσον ΟἹ. — " 3 G, Frob. - τὸ 
Pall.— re καὶ pro τὸ vulg. -- πρωϊαίτερον Pall., Lind. -- πρωΐτερον vulg. - 
ὀψιαίτερον H, Pall. - ὀψαΐτερον Lind.- ὀψίτερον vulg.- ὀψέτερον D. — " καὶ 

- εἰ ἢ ὥρη ἂν» Pall. -- ἢ (7 DFHIK) ὥρη ἐν 7 ἐγ. vulg. — ‘° αὐχμοὺς C. — 
44 ἢ om. CG. — "ἢ χαὲ pro à Pall, — "5 ἀνήνεμος C, Pall. — Ante τῆς addit 
τὰ ἐπιγιγνόμενα., À ὄμθρος, ἢ αὐχμὸς, à ψύχος, ἢ θέρμη Pall. -- Ceci est 
une ‘elose passée de la marge daris le texte, — "δ διαπαντὸς FGIJ. -- ( 4 
Pall. } παροιχομένη à παρεοῦσα C, Pall. — “δ ὥρη om. Pall. -- νούσου CDH, 
Pall., Lind. — νότου vulg.-—ixcyer. FIJ, Ald.— "δ αἱ [dix] μείζονος Lind. 
- 17 gi C. - αἵ Ald. -- πλείσϑθες sine αἱ διὰ Pal, — “δ αἵ om. Pall.-éreèc- 
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10/(Du sens intérieur dans les maladies, ; Ce qui vient du 
sens intérieur, conscience; par lui-même, sans les organes et 
les objets, il s’afllige, se réjouit, s’effraie, s’encourage, espère, 


méprise, par exemple la femme de charge d’Hippothoüs, qui, 


pa eul sens intérieur, connut les incidents de sa maladie. 
e l'âge.) Quel est l’âge du sujet, et, quarit à Pâge, si 
P tou plus tard que ce n’est la règle, par exemple une 


paralysie en hiver chez un vieillard ou.en été chez-un enfant ; 
plus tôtou plus tard que ce n’est la règle, éruption des dents, 
naissance des poils, sperme, le plus, le moins, aceroïssérnent 
des poils, épaississement du corps, vigueur, diminution. 
"12. (Jdiopathie et hétéropathie.) Ge qui est par aflinité et 
ce qui est par soi-même, combien plus ou moins. 
13. (Des saisons.) La saison de l’année dans laquelle il y 
ἃ anticipation ou retardement ; et si la saison ἃ été pluvieuse 
ou sèche, froide ou chaude, venteuse ou calme, quels vents, 
au début de la saison, au milieu, à la fin, dans tout lé cours, 


P ente ou actuelle. 

VS de ἴα maladie: Ép. 1, 1, 6; Ép. 1v, 46.) Épo- 
que de la maladie, durée, incidents, les périodes, et des pé- 
riodes les plus grandes, et celles qui ont les plus grands inter- 
valles, les augments, l’augment de la maladie toul entière, Ja 
rémission, le.sammum, produisant des effets plus où moins 
considérables, et quand et comment, et en quelle saison et à 
quel âge. 

15, (Maladies régnantes, Ép. 1v, 46.) Le génie desaala- 
dies régnantes ; et si au début la tendance au vomissement est 
nülle, par exemple les malades prenant quelque breuyage le 
gardent ou ne sont que peu évacués. 


σηξς C. — νούσου DFHIJK, Ald., Frob., Lind. -- νόσου vulg. — καὶ ἡ +. ἃ. 
». ἐπ. Om. Pall. -- Post χάλασις addit χαὶ τῆς χαλάσιος Pall. — “ἢ Ante χαὶ 
addit ἐν ofaus, où Pall. -- ἀπότελοῦσαι Pal. -- ὁχοίη Pall. — *° ἐπιδημεού- 
σέων C, Pall. -- ἐπιδημιουσέων vulg. -- νούσων CD, Pall., Lind. — νόσων vulg. 

— *! πυρεττόντων dpEnrat-véueros Pall.= ἄρξεται C. — "ἢ À vulg:- 11 faut 
lire si. — Ante zur. addunt # CDFGHK , Lind. 
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16. Πυρετώδεες ἴσως οἱ ! ἔκλευχοι, ὧν χαὶ χείλεα, οἷος 6 τρόπος, 
"οἱ χρόνοι: 

41. ὃ Τὸ σῶμα ἔργον ἐς τὴν σχέψιν ἄγειν, ὄψις, ἀχοὴ, * δὶς, ἁφὴ, 
γλῶσσα, λογισμός. 

48. " Καταμανθάνειν τὰ ἐν τοῖσι βλεφάροισι τοῖς ἄνω χαταλειπό- 
μενα οἰδήματα, τῶν " ἄλλων. περιισχναινομένων, ὑποστροφαί 7 ἐν 
δ᾽ ἄκρῳ ὑπέρυθρα σχληρὰ, καὶ πάνυ τούτοισι, γλίσχρα, καὶ ἀνιστά-- 
μενα, καὶ Séveydueva ἐν τούτοισιν, οἷον Φαρσάλῳ Πολυμή- 
Ge. Τὰ "χαταῤῥηγνύμενα οἰδήματα, ἢ πελιώματα, ἢ ἐπ᾽ ὀφθαλ- 
μίησιν ἢ ἕλχεσιν, ἄλλα γάρ᾽ " τὰ ἐκ τῶν φυμάτων χαὶ ἐμπυημάτων 
χαταφερόμενα. 

49. 5: Ὅτι σημεῖον ἀμφὶ ἀμητὸν, στρόφοι περὶ τὸν ὀμφαλὸν καὶ 
1Σ ὀὝύναι ἔστιν ὅτ᾽ ἀπὸ πράσων, ἀτὰρ χαὶ 1 ἀπὸ σχορόδων τούτοισιν 
ὕστερο. ἘΒρυσίπελάς " τ᾽ ἐστὶν οἷσιν απὸ τραχήλου, καὶ περὶ 
ταῦτα ἐν προσώπῳ ἐχρίνετο" τὰ μέλανα, χαὶ οἷσι "δτράχηλοι, καχὰ, 
χαὶ "8 εἰ φλύχταιναι, κακὰ; καὶ οἷσι " ταραχτιχά, 


. Ἐχγλευχοιῶν pro ἔχλ. ὧν (.. --χαὶ τὰ pro ὧν καὶ Pall. ---οὐ χαὶ ὁ χρόνος 
Pal. --- ᾿ ἔργον πᾶν τὸ τῶμα ἐς τ. σχ. ἄγει Pall. -- τὸ σ. [χαὶ] ἔρ. Lind. 
-ἀλγέειν Codd , Ald.- D’après Jean, on donnait deux sens à cette phrase: 
1° le médecin soumet le corps du malade à l'examen; 2° le médecin em- 
ploie son propre corps, la vue, l’ouie, etc., à l'examen du malade. — 
4 γεῦσις, ἁφὴ, pis pro p. &. γλ. Pall. — " χαταμανθάνει Codd., Ald., Frob. 
Pall. — Avec cette leçon le verbe est rapporté à ce qui précède, — * τῶν 
[δὲ] Lind. - περιισχν. Codd., Ald., Pall., Lind. -- περισχν. vulg. — 7 ἐν 
ἄχρῳ οἷσιν ὑπ. ax. x. π- τουτέοισιν αἰσχρὰ χαὶ ἐνιστάμενα χαὶ ἐνισχόμενα., 
οἷον Φαρσάλῳ χαὶ Πολυμήδεϊ Pall. --- " ἀνεχόμενα C.— οἷον [ ἐν] Lind. -- 
πολυμήδει Οοάά. -- πολυμήδα vulg. —° χαταρηγν. C. - πελιδνώματα Pall. 
— ἐν ὀρθαλμίησιν Pall.- ἐπ᾽ ὀφθαλμίαις vulg. -- ἀλλὰ Kühn -- Les traducteurs 
traduisent comme s’il y avait ἀλλά ; cependant ἄλλα est la leçon des mss. 
et des imprimés, excepté Kühn. Cette phrase est trés-obscure ; j'ai cru y 
apercevoir un sens en mettant après γὰρ un point qui n’est pas dans 
vulg. -ἰ- "5 τὰ ἔχ om. Pall. - φυμάτων Codd., Pall, - φυημάτων vulg. — 
ἐμπύων Pall. -- τὰ φερόμενα pro καταφ. Pall. — ôre om. Lind.— aupé 
ὃμητον vulg. - ἀφίδμητον DFGIJ.- ἀμφὶ ἀμητὸν Pall. -- ἀμφιμήτριον Lind. 
On litdans le GL. de Galien: ἀμφιμήτριον σημεῖον, sic nominavit in secundo 
(1. sexto\ de morbis popularibus quod afjectionum vulvæ signilicativum est. 
Jean a lu ἀμφὶ ἀμητὸν, ce qu’il rend par quotiens messis fit in æstate, Cor- 
narius et Grimm ont adopté cette leçon et traduit vers le'temps de la mois- 
son ; peut-être ont-ils raison, οἱ peut-être ἀμφιμήτριον, conservé par le 
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16. ( Des individus à peau blanche.) Fièvre sans doute chez 
les individus très-blancs, dont les lèvres [se gercent ]; le 

le temps (Ép. 11, 1, 10). 

17./ (Examen des malades.) Τὶ importe de soumettre le 
corps à l’examen : vue, ouïe, odorat, toucher, intelligence. 

18: (S'agit-il ici des intumescences que des guérisons ap- 
parentes d'hydropisies laissent aux paupières, particulière- 
ment dans la maladie de Bright?) Examiner les gonflements 
laissés dans les paupières supérieures ; le reste s'étant détu- 
méfié , récidives ; les bords étant un peu rouges et durs, 
récidives surtout dans ces cas; humeurs visqueuses, et celles 
qui se soulèvent et celles qui sont retenues, comme chez 
Polymède à Pharsale, Les tuméfactions ou les lividités 
qui font éruption dans les ophthalmies ou dans les ulcéra- 
tions [ des yeux], car elles sont autres [ que les tuméfactions 
signalées plus haut]; les humeurs versées par les abcès et 
Jes suppurations. 

19: (Note très-obscure sur des maladies qui paraissent 
avoir régné dans l'été.) Signe, vers l’époque de la moisson, 
tranchées autour de l’ombilic, et douleurs causées parfois par 
des porreaux, et aussi par l'ail, plus tard par ce légume. Εἰ 
l'érysipèle chez quelques-uns provenait du cou; et vers ce 
temps, cela se jugeait au visage; la teinte noi ceux chez 
qui le col [s’affectait ], mauvais ; mauvais aussi quand il y avait 
des phlyctènes et des dérangements du ventre. 


Gi. de Gal., est-il une variante que donnaient certains exemplaires, Tout 
est tellement obscur, qu’on ne sait à quoi se décider; cependant, si 
dopte, ce que j'ai fait, le dernier sens, onse rendra moins difficilement 

comptede +’ qui commence la phrase suivante, et de περὶ ταῦτα qui paralt 

se rapporter à une époque indiquée préalablement. — ὁ ὀδῦν, FGIJ, Frob.— 

Ante ἔστιν addit ἐρυσίπελας Lind.— ὅτ᾽ om. Codd. - oïc» pro ὅτ᾽ Pall. 

—15 ἀπὸ om. Ὁ, Pall. = σκορόδου Pal. -- τούτοις G. — τούτου Pal, — “ὁ + 

om. Pall.— ἐρ. τ᾽ om. Lind. — χαὶ ..... τράχηλοι, κακὰ 0m. K, = Ante περὶ 

δἀάϊι τῶν Pall. = τὰ μέλανα καὶ οἷσι φλύχτ. χαχόν' χαὶ οἷσι +p., καχὸν, nai 
ot ταρ: Ῥαὶ]. --- “" τραχήλου Lind.—  χαὶ «ἁεἰς κακὰ Om., restit. in marge 

6, πιϑλυκταῖναι, DK. --φλεχταίναι (sic) FGIJ, 11 παρχαπληκτιχὰ He 
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20. Ὁ μελαγχολικὸς ὃ ᾿Αδείμαντος ἀπὸ πεπλίων πλειόνων ἥμεσέ 
ποτε μέλανα, ἄλλοτε ἀπὸ κρομμύων. 

21. "ΟἹ πυρετοὶ, ἐν οἷσιν ἐφελχοῦται χείλεα, ἴσως διαλείποντες, 
καὶ τριταίοισι ψύξιες, οἱ δὲ περικαέες αὐτίκα πρὸς τὴν χεῖρα λυόμενοι 
αἰεί. 

22." Οἷον ἔγεστιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, σχεπτέον - ἦρα οὐχ ἐμ- 
πυοῦνται; 

23. Ἔθος δὲ, ἐξ " οἵων ὑγιαίνομεν, διαίτησι, σχέπησι, πόνοισιν, 
ὕπνοισιν, ἀφροδισίοισι, γνώμη. | ° 


24. ὃ Πρὸς τὰς νούσους, ἀπὸ τίνων τίνα σχήματα, ἐφ᾽ οὺς τόπους 


86. ᾿ Q x -" , Dh ïe » (! 
ἐτράποντὸ, ἤρξαντο, παρῆσαν, ἐπαύσαντο. ὧν οἷσιν ἀχρατὴς 
τφῳούερόςς. Ῥὰ ἐναντία ἐν τῇ νούσῳ διαιτήματα. Τὸ " εὔφορον, 


» 


5. Αἱ δίαιται, 9 ὅ ὦν: 2e 5% ox | 
25. ΑἹ δίαιται, ἢ ὅσον γνῶναι, [μὴ] ἐξειδῆσαι, Euupopat γὰρ 
πολλαί. 
26. ᾿Αγαθοῖσι δὲ ἰητροῖσιν, αἱ "' δμοιότητες πλάνας χαὶ ἀπορίας, 
ἀλλὰ τἀναντία, À πρόφασις, οἵη" ὅτι χαλεπόν ἐστιν ἐχλογί- 
σασθαι εἰδότα τὰς δδοὺς, "5 οἷον εἰ φοξὸς, “ἢ εἰ σιμὸς, εἰ ὑπόξυρος, !* εἰ 


‘'Oom. Pall. — Ἀδείμαντος Pall. -- ᾿δάμαντος vulg. -- ἄλλοτε δὲ Pall. — 
«ρομίων Ὁ, —? τμῆμα ἡ D, 8000) θ΄. - ἀρελκοῦται Pall.- διαλείποντες C.- 
διαλιπόντες νυὶρ. - Post διαλ. addit μὲν, vulg. — Ψύξηες GC. — αἰεὶ Ουάά., 
Ald., Frob., Lind. -- &si vulg. — "οἷόν ἐστι τὸ ἐν Pall.- 7 ῥὰ (sic) ἃ. -- 
μὴ ἐκπνοῦται Palli- ἐχπνοῦνται CG. ἐμπυοῦνται, x supra pe H.-— ἐμποιοῦνται 
ΘΠ. — Jean traduit: qualis est in articulis, videndum; incisionem non 
experiaris, si non in saniem sunt. Ce qui suppose un texte différent. — 
ὁ ὧν CDFHIK, Pall. - ἀφροδισίησι D. — ἢ πρὸς Pall. — ὅπως pro x. vulg. — 
νούσους Codd., Pall., Lind. -- νόσους vulg. -- τίνων ὦ, Pall. — τινῶν vulg. -- 
τῶα CHIK, Pall. -- τινὰ vulg. -- Jean, et après lui les traducteurs latins 
donnent à σχήματα le sens de types. — δ ἔτρ. om. Pall. -- ἤρξαντο Pall. 
πήρχοντο vulg.—" D’après Jean, φοδερὸς ἃ ici le sens de terrendus ; Koes 
l'a suivi et a mis : in quibusnam incontinenti metum injicere oporteat. 
Cornarius, au contraire, ἃ pris φοθερὸς dans le sens de timendus, — 
δ ἔφορον (sic) C.—" ὀχόσοισι γνῶναι, οὐχ ἐξειδνῖαι Pall. -- ἐξοιδῆσαι DK. 
— L'après Jean, des exemplaires n'avaient pas μή; et dès-lors le sens 
était facile et clair: quant au régime , connaître tout ce qu'il ÿ ἃ à savoir. 
Mais d’autres exemplaires avaient μή; ce dont on donnait deux interpré- 
tations : 1° un médecin, venant chez un malade, entend, dans sa maison, 
des paroles relatives à des projets mystérieux, ilne doit pas en parler ; 
2° un homme menacé se dit malade ; le médecin le visite, ne le trouve pas 
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20, (Cas particulier sans détail.) Adimante le mélancoli- 

que vomit dés matières noires tantôt à l’aide d’une forte dose 
d’euphorbia peplis L., tantôt à l’aide d'oignons. 

21. (Note très-courte sur les fièvres.) Les fièvres dans les- 
quelles 165. lèvres s’exulcèrent, sont probablement intermit- 
lentes ; δὲ refroïidissements au troisième jour; celles qui sont im- 
nédiatement ardentes cèdent toujours à la main (Ép: vi, 1,14). 

22, (Du liquide dans les articulations.) ΤΊ faut examiner, 
quel liquide est dans les articulations ; est-ce qu’elles ne sup 
purent pas ? 

23. ( De l'hygiène.) L’habitude pour les choses qui entre- 
tiennent la santé : le régime; le couvert, l'exercice, le som- 
imeif, le coït, le moral. , 

24, (Très-brèves remarques sur les maladies.) Quant aux 
maladies, les attitudes qu’elles ont déterminées, lieux vers les- 
quels elles se sont tournées, où elles ont commencé, ont été” 
présentes, ont cessé. (5 où il faut faire peur à. un malade 
qui n’est pas maître de lui. Les régimes contraires dans Ta 
maladie. Bien supporter, mal supporter. 

. (Du régime.) Le régime, savoir tout ce F est à con- 
naîtfe, car les accidents sont nombreux. 

264 Difficulté de se faire une idée de la maladie. Comp. 
Ép. vi, 3, 12.) Même pour les bons médecins, les ressemblan- 
ces amènent des méprises et des embarras; c’est le contraire 
pour ia cause , [rechercher] quelle elle est. Qu'il est difficile 
de déterminer avec connaissance les voies ; par exemple, si le 
sujet a la tête en pointe, ou le nez camus ou aquilin, s’il est 


" 


malade , néanmoins il ne doit pas déclarer ce qui en est, Cornarius, 
suivi par Foes, a mis : nam non nosse, mullarum calamitatum res est, 
supposant un texte comme ceci : μὴ, γὰρ ἐξ.» Evup. x. Quant à moi, pro- 
fitant du dire de Jean sur l’omission de μὴ dans certains ἘΧΘΏΡΙΑΙΓΟΣ j'ai 
mis cette négation entre crochets. — *°£. C, Lind.- σε vülg. — ‘! ὁμοιό- 
ταται 1. -- οἴη (sic) DIK. -- οἵη om. Pall., Lind. -- οἵδ᾽ ὅτε y. Lind. — οἵδα᾽ 
ὅτι εἰδότι y. ἔστιν ἐχλ. τὰς ὁ. Pall. ---- *? οἱονεὶ CO. — “5 ἡ ἘΝ - σημὸς Κ, - 
ἢ Pall. -- ὑπόξυρος DEL. - — ὑπόξηρος vulg. (υ supra ἡ (). --- "δ εὲ om. C.- 
ἢ Pall, ; ‘ 


TOM. V. ‘ 23 
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χολώδης, δυσήμετος, !yohwèns μέλας, νέος, εἰχῇ βῥεδιωχὼς, ἅμα 
ταῦτα πρὸς ἄλληλα ξυνομολογήσασθαι ? χαλεπόν: 
27. Ὧ τὸ συρίγγιον, ὃ ἐπανεῤῥήγνυτο, βηχία ἐκώλνε διαμένειν. 
28. Ὧ ὃ λοδὺς τοῦ ἥπατος ᾿ ἐπεπτύχθη, διέσεισα, ἐξαίφνης ὁ πό- 
νος ἐπαύσατο. 


4 


29. Σάτυρος, ἐν " Θάσῳ, παρωνύμιον ἐκαλεῖτο γρυπαλώπηξ, περὶ 
ἔτεα ἐὼν " πέντε χαὶ εἴκοσιν, ἐτζωνείρωσσε πλεονάκις" προήει δ᾽ αὐτῷ, 
“οὐ T8? , , ’ à 1 y ͵ , 
χαὶ Τὸ ἡμέρης πλεονάχις " γενόμενος δὲ περὶ ἔτεα τριήχοντα, φθινώ- 
as ἐγένετο, καὶ ἀπέθανεν. 

80. ᾿Εν δ δὲ ᾿Αὐδήροις ὁ παλαιστροφύλαξ, 6 Κλεισθένεος λεγόμε- 

’ ! ΓΝ ἸΘῪ ; A 4 κἱᾧ “Ὁ ς 
γος; παλαίσας πλείω πρὸς ἰσχυρότερον χαὶ πεσὼν ἐπὶ χεφαλὴν, ἀπελ- 
θὼν, ἔπιε ψυχρὸν ὕδωρ πουλύ" μετὰ " δὲ ταῦτα, ἐχείνης τῆς νυχτὸς, 
ἀγρυπνίη, δυσφορίη, ἄκρεα ψυχρά. Τῇ 100: ὑστεραίη, εἰσῆλθον εἰς οἷ- 
χον, χαὶ τῇ χοιλίῃ; βαλάνου προστεθείσης, οὐχ ὑπῆλθεν, οὔρησε δὲ 
σμικρὸν, πρότερον “ οὐδὲν οὐρήχει " ἐς νύχτα ἐλούσατο : οὐδὲν ἧσσον 
FA [a 4 ὃ + ὰ ΜᾺ PT + + “Ὁ , _ δι , 4 4 
ἀγρυπνίη χαὶ δυσφορίη; παρέχρουσεν. ᾿Ιξόντι δὲ τριταίῳ, xaraysic 
45 3 g à ἃ 0 : û \ os \ δὲ »} Ἂ , 0 = 

ἀχρέων" ἐχθερμανθεὶς ἵόρωσε, πιὼν δὲ. μελίκρητον ἀπέθανε τρι- 
ταῖος. ΄ 


31. 3.01 μελαγχολιχοὶ καὶ "" ἐπιλημπτιχοὶ εἴωθασι γίνεσθαι ὡς ἐπὶ 


ἐ Χολ. μέ). om. Pall. — εἰχὴ 1. — ᾽ Ante y. addit χαὶ ἐπὶ τὸ μᾶλλον χαὶ 
ἧσσον Pall. π᾿ ἐπανερρήγνυντο ὈΟ]}. = μὴ διαμένειν Pal, - J'ai mis après 
evpiyyuos une virgule, que vulg. n'a pas. διὸ ponctuation et la traduc- 
tion que j'ai suivie sont justliées par le passage parallèle Ép. wir. — 
ὁ ἀπ. Ρὼ}. -- ἐπεπύχθη ΟΚ. -- ἐπεχύχθη, in maïg. γέγρ. nai ἐπεπτύχθη 1. — 
ëx:x 204 Ὁ (I, supra lin ἐπεπτύχθη). — ὑπέσεισα Pall.- παύσατο (sic) pro 
ὃ π᾿ ἕν G. - D'après Jcan, Galien disait dans son comm., qu'on ne savait 
si l'accident était arrivé dans une lutte ou dans une chute d'un lieu 
élevé et que sans doute il s'âgissait du ἰοὺς droit du foie, — " θάσσω GK. 
— παρωνύμιον CH. - παρωνόμιον να], = παρωνυμέην Pall, = χρυσαλώπηξ D, 
-τρυπαλώπηξ in Codd, Dietzii. = M. Roseubaum (ib. p. 232: croit que ce 
surnom, comme cerlains autres (V.p.84#,n.11), désigne quelque habi- 
tude dé débauche. ‘can en donne cette enplésation : : grypalopex autem 
dicchatur , aut quia grypum habebat nasum, id est curvum, aut quia 
subtiles habebal armos οἱ angustä ea quæ sunt cirea thôracem, sicut vul- 
pes. —°e zai x K.— ἐξωνείρωτᾷ CD, Pall.- πολλάχις Pall. — * δι᾿ om. Pall. 
eut à πλεονάκις Pall. = τρούκοντα ἢ, -- τριάχ. vuls. = 1 FGIK, — 


ὁ δὲ um. C, Pall. -- Κλεισθένεος Pull.= καὶ σθενεὸς (σθένεος Ὁ) vulg. = γενόμενος 
pro ). C, Pall.— ἐπελθὼν ὦ, = πολὺ H = χαὶ πουλὺ Pull. ? δὲ om. Pall, — 
"9 δ᾽ Codd., Al. = ὑστέρῃ, Pull, — εἰσηλθον. Pull. = εἰσῆλθεν vulg, =eis οἶχον 


D", 
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bilieux, vomissant difieilement, atrabilaire, jeune, ayant vécu . 
sans règle, il est difficile de faire concorder en même temps 
toutes ces données les unes avec les autres. 

27. ( Observation incomplète, donnée avec détail Ép. vu, 
817.) Chez l'individu qui avait une fistule, {l’intestin] faisait 
issue, la toux l'empêchait de demeurer en place. 

28. (Je ne puis me fairetne idée de l'affection dont il s'agit ici; 
quant au moyen employé, voy. leS 111 de l'Argument d'Ép. Vi.) ἢ 

- Chez celui qui eut le lobe du foie replié, je pratiquai la suc- 
cussion, aussitôt la douleur cessa. 

(Pertes séminales.) Satyre, à Thasos, avait le surnom de 
Grypalopex; vers l’âge de vingt-cinq ans il eut de fréquentes 
pollutions nocturnes; souvent aussi il éprouvait des pertes, 
même pendant le jour; vers trente ans il tomba en censomp- 
tion et mourut. 

(Maladie mortelle qui vint sans doute de ce que le sujet 
buËbeaucoup d'eau froide après un violent exercice.) A Ab- 


_dère, le gardien de la palestre, dit T’homme de Clisthène, ayant 


lutté beaucoup ayec un homme plus fort et étant tombé sur la 
têle, s'en alla et but une grande quantité d’eau froide ; après 
cela;-la nuit même qui suivit, insomnie, malaise, extrémités 


froides. Le lendemain, j'allai chez lui; un supposiloire fut mis, 


= : : 
mais n’amena point de selle; le malade urina un peu ; aupara- : 


vant il n'avait pas uriné; vers la nuit il prit un bain; d'insom- 


nie et 16 malaise ne furent pas moindres ; délire. Lérofsième 


jour, grand refroidissement des extrémités ; réchaulté, il sua; Ὁ 


ayant bu de l’hydromel, il mourut le troisième: jour. 
> (Rapport entre l'épilepsie et la mélancolie, Les mélau- 
coliques deviennent d'ordinaire épileptiques, et les épilepti- 


͵ 


om. Pall. -- τῇ κοιλέ om. Pal. -- Jean signale les deux leçons ; εἰσῆλθον et 
εἰσῆλθεν. — “ὁ Ante oùô: addunt δὲ C; 7: Pall. -- νῦχτα 1. — ἧσσον om. C. 
—“* an" ἄνρων Pall.— δὲ om. C, Pall, --- ἢ où μ. ἐπίληπτοι καὶ οἱ ἐπίληπτοι 
pod εἰώθασι γίγν. ὡς à. τ. π. Pall. — 4 ἐπιληπτικοὶ" CHK, Gal. in cit. 
De loc. affect, πὶ, 64 ἐπιπληχτιχοὶ DQ'. — ἐπὶ τὸ πουλὺ C. -- ἐπιτοπολὺ 
vulg.—éxeronoviè DF ΕΚ. - γίγνεσθαι ὡς ἐπὶ πολὺ Gal-ib. . 


Ls300Q 
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᾿ ss 1 + 12° « s f , aies: εὖ 
τὸ πουλὺ, καὶ οἵ ' ἐπίλημπτοι, μελαγχολικοί" τουτέων δὲ ἑχάτερον. 
5. ΑΘ, , “4 ᾿ 4 L] C4 dl 

μᾶλλον γίνεται, ἐφ᾽ ὁπότερα ἂν ῥέψη τὸ ἀῤῥώστημα, ἣν μὲν ἐς τὸ 
3 σῶμα, ἐπίλημπτοι, δ ἣν δὲ ἐπὶ τὴν διάνοιαν, μελαγχολιχοί, 

32: Ἐν ᾿Αὐδήροις Φαέθουσα ἢ Πυθέου γυνὴ * οἰκουρὸς, ἐπίτοχος 
5 * ων , Ὁ δι 3 20 5.5 , 
ἐοῦσα τοῦ ἔμμπροσθεν χρόνου, τοῦ ὃ δὲ ἀνδρὸς αὐτῆς φυγόντος, τὰ γυ- 

τα ἀπελήφθη 06 $r:.. ὰ δὲ ἃ #00 , ‘2, , 

ναιχεῖα ἀπελήφθη χρόνον πουλύν " μετὰ δὲ; ἐς ἄρθρα πόνοι χαὶ ἐρυθή- 
ματα" τούτων " δὲ ξυμύάντων, τό τε σῶμα ἠνδρώθη, καὶ ᾿ἐδασύνθη 
πάντα, χαὶ ἴ πώγωνα ἔφυσε, καὶ φωνὴ τρηχέη ἐγενήθη, χαὶ πάντα 
πραγματευσαμένων ἡμῶν ὅσα ἦν πρὸς τὸ τὰ γυναικεῖα κατασπάσαι, 
οὐκ ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἀπέθανεν, οὐ πουλὺν μετέπειτα χρόνον βιώ- 
σασα. Ξυνέδη͵ δὲ χαὶ 5 Ναννοῖ τῇ "Ι͂Ποργίππου γυναιχὶ ἐν Θάσῳ 

ΓΖ ΨΥ) \ - ? “- 7 RL 2. : / » 
roro" ἐδόχει δὲ πᾶσι τοῖσιν ἰητροῖσιν, οἷσι χἀγὼ ἐνέτυχον, μία ἐλ-- 
πὶς εἶναι "᾽ τοῦ γυναικωθῆναι, εἰ τὰ χατὰ φύσιν ἔλθοι" ἀλλὰ χαὶ ταύτῃ 
οὐκ ἠδυνήθη, πάντα ποιούντων, ᾽ ἐπελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν οὐ βρα- 


δέως. 


' Ἐπύηπτοι CDHK. -- ἐπιληπτιχοὶ Gal. 1}. -- τουτέων Pall. -- τούτων vulg. 
- δ᾽ Θ} 1}. -- ὁπότερον Gal. ib.— ῥέψη C, Pall., Gal. ib., Lind.— ῥεύση vulg.— 
τοῦτο τὸ vuly.—rovro om. Ο, Pall., Gal. ib.-—“atuxz L. -- ἐπόδηπτφι CHK, Gal. 
ib.— ἐπῦγπται D. - ἐπιληπτιχοὶ Pall.— 5 ἣν C,- εἰ vulg. -- δ᾽ Ο.-- δ᾽ εἰς Gal. 
1}. ---  οἰχουρὸς C, Pall. -- οἴκουρος Ἦ. -- ἢ κοῦρος vulg. — ἢ δὲ om. Pall. -- 
φυγόντος ἃς ΡᾺ}}. -- φυλάττοντος DEGHIK , Ald., Frob. — φυγαδεύρντος vuls. 
- φυγαῦ. est une conjecture de Cornarius, adoptée par Koes, très-bonne, 
sans doute , mais qui doit le céder à φυγόντος donné par un mss. — ἀπε- 
λείφθη DEGJIK. — " δὲ οἴη. D. — Τ πώγωνας C. — τρηχέη Codd. - τρηχείη 
vulg. — τρ. καὶ σχληρὰ Pal. -- ἐγένετο G. --χατασπάσαι Pall., Κύμη. -- χατας- 
σπᾶσαι Vulg.— πουγὺν H, Lind. - πολὺν vulg. --- " ναννύη ΟΚ. -- γαννυέν 
DEGHI, -- got Pall. -- να μυσίη vulg. -- Naw est un nom grec, très- 
semblable par liotacisme, quand il est au datif, à plusieurs de nos 
variantes, =? Sropyirrou Pall. — τωὺτὸ Pall, = τὠυτὸν C. -- τὸ αὐτὸ vulg. 
— ἐδόχη Ad, Frob. — τοῖς GC, — "5 τοῦ C (D, in marg. où) FGHJL, Pall. 
ποὺ Ald., Frob. -- ὡς vulg. — πυούντων C. — ' ἀπ. Κα. -- γενέσῃχι C, Pall. 
- Post βρ. addit γενομένη ἐπίληπτος Pall.- τέλος ἐπιδημιῶν ς 1. 
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ques mélancoliques ; de ces deux états, ce qui détermine lun 
de préférence, c’est la direction que prend la maladie : si elle 
se porte sur le corps, épilepsie ; si sur l'intelligence, mélan- 
cohk | 

32) (Deux observations de femmes qui prirent l'apparence 
vérité à la suite de la suppression des règles.) A Abdère, 
Phaéthuse , la femme de charge de Pythéas, avait eu des en- 
fants auparavant ; mais, son mari s'étant enfui, les règles se 
supprimèrent pendant longtemps ; à la suite, douleurs et rou- 
geurs aux articulations ; cela étant ainsi, le corps prit l’appa- 
rence virile, cette femme devint velue partout, il lui poussa de 
la barbe, la voix contracta de la rudesse; et, malgré tout’ ec 
que nous pûmes faire pour rappeler les règles, elles ne vinrent 
pas; cette femme mourut au bout d’un temps qui ne. fut pas 
très-long. Il en arriva autant à Nanno, femme. de Gor- 
gippe; à Thasos ; d’après tous les médecins que je rencontrai, 
la seule espérance de voir reparaître les attributs de la femme 
était dans le retour des règles; mais chez elle aussi, malgré 
tout ce qu’on fit, elles ne purent venir ; celte femme ne tarda 
pas à succomber. 


FIN DU SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIFS. 


EITIAHMION TO EBAOMON. 


SEPTIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES, 


ARGUMENT, 


I. Leseptième livre est plein d’observations très-bien rédi- 
gées. Les commentateurs anciens, Galien du moins, n’en ont 
pas senti tout le mérite, et ils ont tourné leurs efforts vers l’ex- 

| plication de notes très-abrésées et généralement obscures dans 
le deuxième et dans le sixième livres. Ils se sont même ac- 
cordés, à ce qu’il paraît, à regarder le septième comme étant 
tout à fuit indigne d’Hippocrate. Cette opinion , naturelle- 
ment, s’est propagée aux commentateurs modernes. Quant à 
moi, je ne. la partage nullement, Les histoires y sont d’ordi- 
naire plus détaillées que dans les autres livres des Épidémies, 
et plusieurs sont fort intéressantes. C’est, dans la collection 
hippocratique, le livre excellent pour les observations partieu- 
lières: il l'emporte de beaucoup sur lequatrième, qui n’est qu’un 
recueil de notes très-décousues , lrès-brèves et trés-imparfaite- 
ment rédigées sil l’emporte aussi-sur le deuxième et le sixième 
livre, quant aux histoires de malides qui, dans ces deux 
livres, sont tracées avec moins de-netteté et d’une main 
moins ferme ; il l’emporte aussi sur le cinquième, qui a cepen- 
dant des qualités remarquables à cet égard ; il l'emporte enfin 
sur le premier et le troisième pour le soin avec lequel les diffé- 
rents symplômes sont notés. Mais il x de moins que le 
deuxième et le sixième de notables descriptions générales 
comme celles de la luxation spontanée des vertèbres cervicales 
et de la toux épidémique de Périnthe, et de moins que le pre- 
mier et le troisième des tableaux sur l'influence des constitu— 
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tions atmosphériques: Ce qui le caractérise, c’est d’étre un 
recueil de faits particuliers, supérieur à tout ce qne l’antiquité 
nous ἃ laissé, et dont l'équivalent ne .se rencontre que très 
loin dans les temps modernes. - 

- II. En exemple de l'attention de l’auteur “ἃ noter les phé- 
nomènes offerts par les malades, je citerai ce eri particulier 
que les modernes ont signalé comme un symptôme des affec- 
tions cérébrales et qu’on a désigné sous le nom de cri bydren= 
céphalique, Le paragraphe 35 contient plusieurs observations 
de lésions des os du crâne, lésions qui amenèrent de la fièvre, 
la-séparation des parties molles, la lividité de l'os, des vomis- 
semenis, des accidents convulsifs etides paralÿsies du côté 
opposé au mal, Quelques-uns de ces malades furent même 
trépanés. L'auteur remarque qu'ils poussérent des cris, et ce 
cri est désigné par l'épithète de χλαγγώδης; on ἃ là un exemple 
de l’exactitnde que les Hippocratiques apportaient à l'examen 
de leurs malades. 

111. Dans l'Observation 49°, qui se trouve aussi Ép. v, 
103, il est parlé d’une femme qui fut seeouée dans l’aceouche- 
ment; ce qui eut pour elle des suites. fâcheuses. On pourrait 
eroire qu'il s’agit iei d’une suecussion accidentelle ; il n’en est 
rien ; la succussion était une pratique de l’obstétrique des an 
ciens, ainsi que le prouve ce passage-ci du livre deuxième Des 
muladies des femmes : « Moyen de faire sortir l'arrière-faix : 
saisir la femme par dessous les aisselles ct la secouer forte 
ment, » On voit done que cette femme fut victime d’un pro- 
cédé auquel on avait recours pour procurer, en cerlains cas, 
l'expulsion du délivre. Au reste, cette. pratique de la succussion 
n’était pas bornée aux accouchements ; elle est indiquée aussi 
Ép. vi, 8, 28, pour une affection du foie, affection dont les 
termes de l’auteur ne me donnent aucune idée claires dans ce 
cas la suceussion fut effience, Elle était encore mise en usage 


pour la luxation des vertèbres -en arrière; Hippocrate la 


“Ἕτερον ἐχθόλιον" ὑπὸ τὰς μασχάλας λαθὼν σείειν ἰσχυρῶς. 


ι 
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décrit longuement (Des articulations, t. IV, 42, 43 et 
44); et, bien qu'il ne lui accorde pas une très-grande con- 
fiance, cependant il se croit obligé de donner des détails sur 
ce procédé, qui, à ée qu’il paraît, avait des partisans. 1]. est 
utile de remarquer que celle mention de la succussion dans 
l'accouchement Ép. v et vu, et le conseil d’y recourir, qu'on 
- trouve dans le deuxième livre Des müladies des femmes, con- 
stituent un fait de plus à ajouter à tous ceux qui démontrent les 
rapports des différents ouvrages bippocrafiques. Évidemment 
ces écrits ont été composés dans un même milieu médical, 

De cette pratique violente de la succussion on peut rappro- 
cher la pression exercée sur le ventre avec les mains qu'em- 
ployaient les Hippocratiques et dont Praxagore s’est servi 
après οὐχ ; Voyez l’Argument de Ép. u, SI. 

IV. On rencontre à diverses reprises dans les observations 
cette expression : le malade fut refroidi, χατεψύχθη. Elle in-. 
dique d’ordinaire le passage de la chaleur fébrile à la fraîcheur 
vaturelle de la peau. C’est uu phénomène très-remarquable 
dans les fièvres rémittentes et pseudo-continues que ces alter- 
natives d’une peau brûlante et d’une peau fraîche. A chaque 
instant das les observations de M. Twining ( Clinical illus- 
trations , etc., τ. 11, chapitres de la fièvre continue et de la 
fièvre rémittente), on rencontre une expression analogue : 
le malade était tout à fait frais: Le was quite cool, C’est l’équi- 

τ valent du χατεψύχθη des Hippocratiques. | 

Dans le septième livre, il est fait plusieurs fois mention de 
battéments des veines aux tempes comme d’un phénomène 
digne d’être relaté. La congestion eéphalique est encore en effet 
un symptôme des fièvres rémilientes et pseudo-continues. « La 
circonstance la plus remarquable dans la fièvre rémittente, 
dit M. Twining, ébid., τ. TI, p.296, c’est non le degré consi- 
dérable, mais la nature temporaire de l’afilux du sang vers la 
tête, » L'auteur anglais note la chaleur de Ja téte dont la per- 
sistance, même à un léger degré, indique souvent le retour 


ν : ὺ ; ἐν 
d’un nouvel accès, La chaleur de la tête notée par Fwining et 
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les: battements des lempes notés par les Hippocratiques sont 
des symptômes de même ordre, | 

Quand on voit les Hippocratiques ne faire aueune mention 
de l'exploration générale du pouls, mais noter avec soin les 
pulsations: particulières observées aux tempes, on peut penser 
qu'én a là les premiers essais de la sphygmologie, qui a été dé- 
veloppée un peu plus tard par Praxagore, par Ægimius et par 
Hérophile; voyez au reste sur ce point d'histoire médicale 
t. 1, p. 225-230. 

V.. Le septième livre (et pour cela aussi, il mérite d’être 
consulté) a des rapports notables avec deux autres ouvrages 
de la collection hippocratique, à savoir : le Pronostic et le pre- 
mer Prorrhetique. Rien de plus différent l’un de l’autre que . 
ces deux écrits. Autant le premier est d’une rédaction achevée, 
autant le second est d’un stÿle négligé, incorrect et obscur ; 
autant le premier est une composition de tous points terminée, 
autant le second affre le caractère de notes décousues. Et pour- 
lant le septième livre tient d’une façon non méconnaissable à 
l’un et à l’autre. Ainsi, pour le Pronostic, je signalerai : Ob- 
servation 11°, urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants, ce qui se rapporte à Pronostic, 12 à 
« Les urines les plus mauvaises pour les enfants, ce sont les 
urines aqueuses ; Observation 93° : (il s’agit d’un empyème) 
le pus fit éruption le quarantième jour après le début de la 
maladie ; or , il est dit, Pronostic, 15, que les suppurations de 
poitrine | font éruption au vingtième, au trentième, au quaran- 
tième jour, et quelques-unes même au soixantième ; ‘Observa- 
tion. : 4° : le malade est dit avoir le corps souple ; ὑγρός ; celte 
entière est celle qui est employée. Pronostic, 3. 

x le premier Prorrhétique : il est dit Observation 11° : des 
mouvements agitèrent la tête, κεφαλὴν ὑπέσειεν: le même symip- 
time eat noté dans les mêmes termes, Prorrhétique 1, 143: τὰ 

᾿ ais ce qui. est surtout. caractéristique, ce 
c TEA $ 112,1 toutes relatives à des aflec- 
(Le ee A utes d’urineshérissées , ϑασέα,, urines 
que l’auteur déélare être un indice très-exaet de céphalalgie, de 
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convulsion et de grand danger. Or, ces urines hérissées, nvec 
cette expression métaphorique si singulière, se trouvent Pror- 
rhétique 1,-95. Que sont 605 urines hérissées? si de la phrase 
d'Ép. vi où elles sont données comme un indice de céphalalgie, 
on rapproche l'Aph. 1v, 70, où il est dit: « Ceux qui dans les 
fièvres rendent des urines troubles, jumenteuses, ont ou auront 
de la céphalalgie, » on sera porté à penser que les urines héris- 
sées ne sont pas autre chose que les urines troubles et jumen- 
teuscs. | 
VI. Dans l’Observation 52° il est parlé de deux enfants 
qui suecombèrent et qui, entre autres accidents, offrirent le phé: 
“nomène suivant ainsi représenté par l’auteur : « A la-mort la 
suture de la tête devint extrêmement creuse; pendant sa vie, 
l'enfant portait continuellement la main au bregma , surtout 
vers la fin, cependant il ne souffrait pas de la tête. » Que faut- 
il entendre par cet enfoncement de la suture du erâne? cela 
me paraît- fort obscur. Toutefois cette observation n’est peut- 
être pas sans quelque analogie avec une maladie qui vient 
tout récemment d’être décrite par M. le docteur Elsæsser sous 
le nom de ramollissement de l’occinut ou craniotabes : « Le 
crâne ainsi altéré, est-il dit dans l’analyse du livre de M. El- 
sæsser, donnée dans les Archives générales de médecine, 
mars 1845, p. 346, est mou et se conpe facilement ;-les os 
ont perdu leur structare compacte, ‘sont plus mous, plus 


volumineux, plus flexibles et semblables à du tissu spon= 


gieux; ils n'ont plus l’aspect lisse et la texture fibreuse; ils 
sont poreux ct rudes au toucher. A la partie postérieure du 
crâne on observe divers points au niveau desquels le tissu 
osseux est très-aminci et très-raréfié et peut même manquer 
entièrement. Ces points correspondent le plus souvent äux os 
pariétaux, ou à l’osoccipital, où même auvoisinage de la suture 
lambdoïde. Les os du crâne sont alors flexibles étélastiques 
comine du parchemin; et, lorsqu'on couche l'enfant sur tm 
corps dur, le crâne se déprime de quelques lignes. » Π n'est 
pas impossible qüe l’auteur hippocratique aît observé sur ses 
deux petits malades quelque affection dè ce genre. 
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VII. A diverses reprises j'ai pensé que le septième livre 
contenait des observations appartenant à l'épidémie de Périn- 

“the (Ép. vi, 7, 1). Voici les:cas qui ont excité ces soupçons 
dans mon esprit : 1° Les Observations 19°, 13°, 14°, 15°, 16e, 
17e et 23e pourraient être des exemples de ces péripneu- 
mônies qui régénèrent pendant l'épidémie; ce qui m'a fait 
songer à ce rapprochement, c’est que les péripneumonies sus- 
dites sont loin d’être franches et offrent des particularités, dont 
j'accuserais, dans mon hypothèse, la constitution épidémique ; 
2° En lisant les Observations 18° et 28° j'ai pensé à des angi- 
nes de la même épidémie, conduit à cela par la mention qui 
y est faite de douleurs aux membres; en effet, les douleurs et 
les dépôts aux membres ont été caractéristiques dans l’épidé- 
mie de Périnthe ; 3° Les Observations 56° et 57€ ne sont pas 
‘sans analogie avec les oies mentionnées Ép. ιν, 02, et qui 

“appartiennent à l'épidémie cn question ; 4 Enfin, les bron- 
chites avec fièvre et où Ja toux dure quarante jours (Observa- 
tions 58e et 5°), tournent l'esprit du même côté. 

S'il en était ainsi, les ramifications de cetle épidémie dans 
les livres hippocraiiques seraient encore plus étendues que je 
ne l'ai indiqué dans lArgument du sixièmé livre; et le sep 
lième serait plus étroitement uni aux deuxième, quatrième et 
sixième que, sans cela, il ne paraît l’être. Je me borne toute- 
fois ἃ appeler sur ce point l'attention du lecteur, les rappro= 
chements que je signale étant restés pour moi à l’état de 


simples soupçons. 


ENTIAHMIQN TO EBAOMON. 


1. Μετὰ ! κύνα où πυρετοὶ ἐγένοντο ἱδρώδεες, καὶ où περιεψύχοντο 
παντάπασι μετὰ τὸν ἰδρῶτα᾽ πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, χαὶ μαχροὶ 
ἐπιειχῶς, καὶ δύσχριτοι, καὶ où πάνυ διψώδεες" ὀλίγοισιν ἐν ἑπτὰ καὶ 
ἐννέα ἐπαύοντο, ἄλλοις ? ἕνδεχα, καὶ ὃ τεσσαρεσχαίδεκα, " χαὶ ἕπτα - 
χαίδεχα, χἀὶ εἰχοσιδύω. 5 Πολυχράτει πυρετὸς, χαὶ τὰ τοῦ ἱδρῶτος 
οἷα γέγραπται" ἀπὸ φαρμάχου κάθαρσις χάτω σφοδρὴ ἐγένετο" € χαὶ 
τὰ τοῦ πυρετοῦ οὕτως ἤπια, ὡς ἄδηλα χαταστῆναι, πλὴν ἐν κροτά- 
φοισιν᾽ καὶ τὰ ἱδρώτια πρὸς δείλην, ἴ περὶ χεφαλὴν, τράχηλον, στή- 
θεα, εἶτ᾽ αὖτις χαὶ ἐς ὅλην χοιλίην, καὶ πάλιν ἐπεθερμαίνετο. Περὶ δὲ 
5 τὰς δώδεκα καὶ " τὰς τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέτεινεν ὃ πυρετός" χαὶ 
1 ὁποχωρήσιες βραχέαι" “ ῥυφήμασι δὲ μετὰ τὴν χάθαρσιν ἐχρή- 
σατο. ἹΠερὶ δὲ τὰς πεντεχαίδεκα, ἀλγήματα γαστρὸς χατὰ σπλῆνα 
χαὶ χενεῶνα ἀριστερόν" θερμῶν “ἢ προσθέσιες ἧσσον À ψυχρῶν " Euvé- 
φερον᾽ χλύσματι μαλθαχῷ χρησαμένῳ ἔληξεν ἣ ὀδύνη" τὸ αὐτὸ δὲ χαὶ 
Κλεοχύδει "" ξυγήνεγχε πρὸς ὀδύνην ὁμοίως ἔχουσαν χαὶ ἐν πυρετῷ. 
Περὶ δὲ ἐχκαιδεκάτην “᾽ ἠπιώτεραι αἵ θέρμαι ἐδόκεον εἶναι" χαὶ ὅπο- 
χωρήσιες ἀχρήτου χολῆς, καὶ À διάνοια θρασυτέρη" πνεῦμα "δὲ μέ- 
τριον, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἅλες ἑλχύσας πάλιν ἀθρόον ἐξέπνει, ὥσπερ ὑπ᾽ 
ἀψυχίης, ἢ ὡς ἂν διὰ πνίγους πορευθεὶς ἐν ox1n χαθεζόμενός ἵ τις 


1 Κύνα DFK, Lind., Kühn. -- κῦνα vulg.- περιεψύχωντο 198. .---- * ἕνδεκα J. 
- ἐνδέκα Ὁ. -- va vulg.— ἑνδεκάτη Lind. -- Post ἕνδ, addit καὶ 16 vulg. -- «6 
om. Codd., Lind.—5 τεσσαρεσχαίδεχα CI. -- ιὸ vulg. -- τεσσαρεσχαιδεχάτι; 
Lind, — “καὶ ἑπταχαιδεχάτη Lind.— χαὶ εἰχοσιδύο καὶ ἐς ἑπταχαίδεχα 1. — 
χαὶ εἰς δευτέρην καὶ εἰκοστὴν χαὶ ἐς ἑπτὰ καὶ ἐς δέχα Ci. -- χαὶ εἰς χθ χαὶ ( εἰς 
1) ἑπταχαίδεκα FH. -- χαὶ x8 χαὶ εἰς ἑπτακαίδεχα DK (6, ιξ). - χαὲ ιξ vulg. 
— Il faut ajouter lé vingtdeuxième jour comme l'indique l'Observation ?, in 
fine. — roux. C.— πολυχράτη K.—6 πολυχράτου (sic) π. D.- σφοδρὴ α.-- σφό- 
ὅρα νυϊρ.--χαὶ (ἢ DHK , ἢ δ) ἐγέν. vulg.— χαὶ om. Ο, [ἱηά,--ὐχαὶ τὰ CH, Lind. 
- χατὰ Vulg.= nur ΟΗ, -- ἠπία vulg. --ἡπία DFGIJK, ΑἸά, -- χαταστῆσαι vulg. 
—xaraor. Om. C.-Je pense qu'il faut lire καταστῆναι. --ἶὖ ἐπὶ, al. manu περὶ 
Κ. -- αὗτις Ὁ. -- αὖθις vulg. --- " τὰ CFHL -- δώδεχα C, Lind.—16 vulg.—"+àc 
om. C. - τὰ FHI, Ald. - τεσσαρεσχαέδεχα ὦ, Lind.- (ὃ vulg. — *° χαὶ [ait 
Lind. — *! boy. C.- πεντεχαίδεχα ΟἹ, Lind. -- τε vulg. — “ἢ προσθέσιες 
DFHK,. -- προσθέσηες C.— προσθέσεις Lind. -- προσθέσις (sic) Frob.— πρόσύε- 
as vulg.— 155, Ον, -- Je regarde τὸ αὐτὸ.... πυρετῷ comme une parenthèse, 


SEPTIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


4 .UFièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. V, 
73.) Après la canicule les fièvres devinrent sudorales; après 
la sueur il ἢ Ὗ avait pas de refroidissement cômplet ; puis la 
chaleur reprenait ; les fièvres étaient passablement longues, de 
solution difcile, et ne eausaient pas beaucoup de soif, chez 
peu elles cessèrent en sept el en neüf jours, chez d’autres elles 
furent jugées le onze, le quatorze, le dix-sept, et le vingt-deux. 
Polycrate fut pris de fièvre et eut les sueurs comine elles ont 
été décrites; un purgatif procura des évacuations très-abon- 
dantes ; la fièvre était tellement faible qu’elle ne donnait au- 
eun signe, si ce n’est aux tempes ; petites sueurs, vers le soir, 
autour de la tête, du cou, de la poitrine, puis sur tout le ven- 
tre ; el de nouveau la chaleur reprit. Vers le douzième et le qua- 
torzième jours la fièvre devenait plus intense; petites selles ; il 
avait, après la purgation , usé de décoctions d'orge. Vers le 
quinzième, douleur dans le ventre, à la rate et au flanc gau- 
che; les applications chaudes soulageaient moins que 165 froi- 
des; après un lavement émollient la douleur cessa ; le même 
“oyen fut utile aussi à Cléocides contre une douleur sembla- 
ble et avec fièvre. Le seizième jour, la chaleur parut être plus 
modérée; évacuations, par le bas, de bile intempérée; le 
ton est plus décidé ; respiration modérée ; parfois faisant une 
forte inspiration, le malade expirait l'air précipitammiënt 


comme dans une syncope, où comme si, après avoir marché à 


Ce qui paraît le démontrer, c’est la série des jours (le dernier jour avant 
la mention de Cléocydes est le quinzième, et le premier, après est le 
seixième) , et le fait que, daus l'Observation de Pythodore, la respiration 
de ce malade est comparée à celle de Polycrate; or, il n’est parlé de 
la respiration de Polycrate, qu'après le passage relatif à Cléocydes. — 
τὲς, Ὁ, -- χαὶ ἐν πυρετῶ Ὁ. --χαὶ πυρετὸν (πυρετῶ DFGHIK) vulg. — ἐχχαι- 
δεχάτην C, Lind.- ἐχχαιδεχάτη . — ις vulg. — δ 5x, DFGHHK, Ald., 
Frob. — 15 δὲ om. C.—"!7ôoreg vulg.- Il faut lire τις; ὃς provient de 
la répétition fautive de ος, finale du mot précédent. 
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av 1 δὲ ΕἸ e So. ΄ < / Ἂ Li A 
ΤῊ 1 δὲ οὖν ἑπταχαιδεχάτη, ἑσπέρης, ἀνακαθεζόμε-- 


ἀναπνεύσειεν. 
vos ἐς δίφρον ἠψύχησε, καὶ ἄφωνος πουλὺν χρόνον χαὶ ἀναίσθητος 
ἔκειτο" μελικρήτου μόγις κατεδέξατο, ξυντείνων τὰς ἐν τῷ τραχήλω 
"ἶνας, ὡς οὶ οι τῆς φάρυγγος, καὶ τῆς πάσης ἀδυναμίης 
παρεούσης᾽ μόγις ᾿ γοῦν ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, καὶ αἱ θέρμαι ἠπιώτε- 
par μετὰ ταῦτα - ἐπαύσατο δευτέρη καὶ εἰκοστῇ, - 

2. Πυθοδώρῳ περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον; πυρετὸς ξυνεχής. ᾿Ογδοαίῳ 
ἱδρὼς ἐγένετο, καὶ πάλιν ἐπεθέρμηνε.  Δεχάτῃ, πάλιν ἱδρώς. ὃ Δωδε- 


χάτῃ, ἐῤῥύφησε χυλοῦ" καὶ μέχρι " τεσσαρεσχαιδεχάτης ἄδηλος ἦν; ἐν 


χροτάφοισι δὲ 7 ἐνὴν᾽ ἄδιψος δέ" χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ὑγιὴς ἐδόχεεν 
εἶναι - ἱδρῶτες ἐγίνοντο ἑκάστης ἡμέρης. " Πεντεχαιδεχάτη, ζωμίον 
-ω Ὁ , A 7 , ΕῚ [2 A τ 
veoccoù δυφῶν, ἤμεσε χολήν" καὶ χοιλίη χάτω ἐξεταράχθη, καὶ πυρετὸς 
x’ , pv Ven 92,1 ss 7 4 
παρωξύνθη, πάλιν ἔληξεν" χαὶ ἱδρῶτες " ἐγένοντο πουλλοί" χαὶ τὸ σῶμα 
πᾶν, περιεψυγμένον, πλὴν χροτάφων" σφυγμὸς οὐχ ᾿ ἔλιπεν, ἐδόκεε δὲ 


χοπάσαι ὀλίγον χρόνον, ὡς δόξαι ἐπιθερμαίνειν. Terdprr χαὶ εἰκοστῇ, 


2 


ἤδη éroyevouévw σιτίων συχνὰς ἡμέρας, καὶ ἀριστήσαντι, πουλὺς ἦν 6 


Ù 
CNRS TRES DOS OR CRT , ver ἄμα Ar ὕ . 
πυρετός" χαὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην, παραλήρησις, προσιόντι ἅμα “τῷ ὕπνῳ 
εἶχε γοῦν ἤδη, ξυνεχὴς καὶ ἰσχυρός" "3 ὁτὲ μὲν μίην, ὁτὲ δὲ δύο νύχτας 
4 à \ \ # , “ 3! y 
ἄγρυπνος, τὸν δὲ λοιπὸν ἅπαντα χρόνον χαταχορὴς ὕπνος, ἐγείρειν ἔργον, 
χαὶ 1 παραλήρησις ἐν τῷ ὕπνῳ, καὶ εἴ ποτε ἐξ ὕπνου ἐγερθείη, "' μό- 
5 à , D 1 £ ἃ, ἃ - / 15 Si 2,7 
que ἐντὸς ἑωυτοῦ " ἄδυψος " χαὶ τὸ πνεῦμα μέτριον, τοιοῦτον 15 δὲ ἐνίοτε, 
οἷον 1 Πολυχράτει᾽ γλῶσσα οὐχ ἄχρως. Μετὰ δὲ 17 ἑθδόμην τῆς ὕπο- 
ΟΣ Le λ \ , ν Ν \ δὲ 18 A SALES PRE 
στροφῆς χυλοὶ προσεφέροντο. Μετὰ δὲ 18 τεσσαρεσχαιδεχάτην σιτίον 


'περὶ τὰς πρώτας ἑπτὰ, ἐρυγμοί" καὶ ἀπήμει ἔστιν ὅτε μετὰ 1 τοῦ 

4 Codd.- ἑπτακαιδεχάτη ΟἹ, Lind.- 1% vulg. -- ἀναχαθ. C. — χαθ. 
vulg. — μελίχρητον K. -- μόλις Ἡ. -- ivxs ΗΚ. -- χατεξηρασμ. ΕἸ. — χατο 
ἐξηραμμ. Ὁ. — κατεξηραμ. Vulg. — 5 δ᾽ οὖν C. - ἡπ. DFGNK, ΑἸά, -- 
μεταταῦτα ΗΚ. -- εἰκοστῇ δευτέρη Ὁ. -- ὁ δεχάτη CD, Lind. - « vulg. — 
5 δωδεκάτη ΟἹ, Lind. -- ιὸ vulg. -- pie. vulg. -- χυλοῦ CH χυλὸν vulg. — 
" τεσσαρεσχαιδεκάτης ὅ, -- τεσσαρεσχαιδεχάτη CG. — τεσσαρεσχαιδεχάτην Lind. 
— 40 vulg.— ἄδολος G. --- ἴ ἐνῆν CHIK. -- ἦν vulg.— ἐδόκει ὑγιὴς ὦ. — ἢ ἐν δὲ 
τῇ vulg.— ἐν δὲ τῇ om. CG. πεντεχαιδεχάτη CJ, Lind. — ἰε vulg. -- ῥορῶν 
6. - ἐγέν. CHIJ, -- ἐγίν. vulg. -- πουλλοὶ DH. -- πολλοὲ vulg. — “5 ἔλειπεν 
Ὁ. -- ἐδόχεε H.— ἐδόκει vulg. — χοπᾶσαι FI. χοπιάσαι Lind. -- δόξαι Codd. 
“δόξα vulg. -- τετάρτη rai εἰχουτὴ G, Lind. -- εἰκοστῇ τετάρτη δ. — χὸ vulg. 
— ἀπο ευσυ μένω C, - ἀπαγορενομένω (D, mut. al. manu in ἀπο.) L. - 
πουλὺ; CDHIK, {ιηά. -- πολὺς vulg. — “' τῷ CH. -- χαὲ pro τῷ vulg. -- δ᾽ 
οὖν Ce 1% χαὶ ὁτὲ Codd, (C, ὅτε), -- μίην C, = μίαν wulg, = ἐγείρει GHIK. 
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une shsléus) étouffante, on respirait assis à l'ombre. Le dix- 
septième, au soir, placé sur le siége il eut une faiblesse, et 
resta longtemps gisant privé de voix’ et de sentiment ; il avala 
avec peine de l'hydromel, contractant les fibres du cou, vu 
que le gosier était desséché, et que l'adynamie la plus com- 
plète était présente ; il revint done à lui avec peine; les cha= 
leurs fébriles étaient plus modérées après cela ; la maladie cessa 
le de oo jour. À 
2. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Pythodore.) Chez 
Pythodore, vers le même temps, fièvre continue. Le huitième 
jour ilsurvint de la sueur, puis la chalèur reprit. Le dixième, 
sueur derechef. μὲ douzième, il prit de la décoction d’orge 
passée, Jusqu’ au quatorzièmie la fièvre était obscure, mais elle 
se manifestait aux tempés; point de soif; quant à lui, il se 
croyait guéri ; ; des sueurs survénaient dde jour. Le quin- 
zième, buvant un bouillon de poulet, il vomit de la bile; le 
ventre se dérangea; la fièvre eut une exacerbation, puis 5- 
paisa; des sueurs abondantes survinrent ; tout le coips était 
très-refroidi , excepté aux tempes ; le battement ne cessa pas ; 
il semblait se ralentir-un peu de temps, quand il ÿ avait appa- 
rence de réchauffement. Le vingt- quatrième , ayant depuis 
“plusieurs jours pris quelques aliments, il eut, après le repas 
du Da nEReaucoup de fièvre; vers le soir, dél plus tard 
avec le sonimeil, Dès lors la fièvre fat continue intense ; in= 
somnie tantôt pendant une nuit, lantôt pendant deux nuits [de 
suile ]; tout le reste du temps, sommeil profond, peine à le 
réveiller, ὁ délire dans le sommeil; et quand il venait à s "éveiller de 
ce son mil, il n'avait guère ses idées à lui ; point de soif ; res- 
tion modéré érée, telle parfois que chez Polyerate (Ép. +. #2 


--" παράκρσυνμα, παραλήρηνις in marg: θ΄. το ὁ μόλις Ἡ. -- ἐντὸς δι -αὐξὸς 

pro ἐντὸς vulg, — — 189 C:— "ὁ nov). CFIJ, Ald., Frob.—17 £ ΗΚ. -2 9 τεσ»: 
σἀρεσκαιδεκάτην ΟἹ, Lind. -- «à vulg.-àà τὰς D. —énrx CFHN, Lind. = ξ΄ 
vulg: + ipvyeot H. — ἐρρύγμοὶ (..- iprrpee D et 19 τοῦ. Godd., Ald., 
Frob. = τοῦ on. vulg: | ᾿ = RE 
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ποτοῦ ὑπόγχολον ἄνευ donc, ἕως χάτω ἐλύθη À κοιλίη, Tôpüores, ἐξ οὗ 
ὑπέστρεψεν, ἐξέλιπον, εἰ μή τις, ὅσον ὡς σημεῖον, περὶ μέτωπον" 
γλῶσσα ἐχ τοῦ ὕπνου; εἰ μὴ διαχλύσαιτο, ὑπότραυλος ὑπὸ ξηρότητος, 
καὶ ῥήγματα περὶ αὐτὴν ἑλχέων, χαὶ ἐν χείλει τῷ χάτω, χαὶ παρ᾽ 
ὀδόντας" " σμικραὶ ὑποχωρήσιες, περὶ πεντεχαιδεχάτην, ὡς ὑπέ- 
, LAS “ » A -Ὁ- s? LA 3 
στρεψε, πυχνότεραι χαὶ γλοιώδεες, τὸ ἀπὸ τῶν σιδίων ἔπαυσεν αὐ- 
τάς" οὖρα, οἷα τὰ πολυχρόνια. Ὑπὸ δὲ τὸν τελευταῖον χρόνον, ἄλγημα 
στήθεος χαταπίνοντι τὸ ποτὸν, καὶ À χεὶρ ἐπὶ τῷ στήθει, κύμινον χαὶ 
ὁ @ôv δυφαίνοντι χατέστη " À γλῶσσα δὲ, τὸ μαννῶδες Euviveyxev. . 
ἢ Πεντηχοστῇ ἀπὸ τῆς ᾿ πρώτης, περὶ ἀρχτοῦρον, ἱδρώτια χατ᾽ 
ἡσφὺν χαὶ στήθεα, βραχέα" χαὶ τὸ σῶμα περιεψύχετο πλὴν κροτάφων 
ὀσφὺν καὶ στήθεα, βραχέ ὃ σῶμα περιεψύχετο π' ροτάφων, 
ὀλίγον χρόνον πάνυ. Πρώτη χαὶ 5 πεντηκοστῇ ἐχάλασε,, χαὶ δευτέρη, 
οὐχ ἔτι ἔλαδεν. 

3. Ὃ ᾿Πρατολάου περὶ “φθινοπωρινὴν ἰσημερίην δυσεντερικὸς 
ἐγένετο, χαὶ πυρετὸς εἶχε, τὰ ὑποχωρήματα ἦν χολώδεα, λεπτὰ, 
πουλλὰ, καὶ ὕφαιμα μετρίως, ἣ δὲ ὀδύνη τῆς γαστρὸς σφοδρή. 1 Ὀῤ- 

# A + > # LA 
ῥοποτήσαντι δὲ καὶ γαλαχτοποτήσαντι ἐν γάλαχτι πεπυρωμένῳ, με- 
τριώτερα ἐγένετο τὰ ἀλγήματα χαὶ ὃ τὰ ὕφαιμα᾽" τὰ δὲ χολώδεα παρ- 

fa. \ 2 \ 9, \ \ 4 
ἡχολούθει" χαὶ ἀναστάσιες πυχναὶ, *arovwrepar. Τὸ δὲ πυρέτιον 
ἐδόχει ἀῤῥωστέοντι καὶ τοῖσι πολλοῖσιν 1 Gus μὴ ἔχειν διὰ παντὸς 
τοῦ γρόνου μετὰ τὰς πρώτας πέντε ἢ ἐξ ἡμέρας, οὕτως ἄδηλος ἦν᾽ 

5 Ὦ 
χατὰ χροτάφους δὲ σφυγμὸς ἦν᾽ καὶ γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ὑπότραυ- 
έ +. 


Eu. Cu. vulg.- πεντεχαιδεχάτην ΟἹ, Lind. - ve vulg. -- γλοιώδεες D. 
— γλιώδεες Ἡ. -- γλνώδεες vulg. -- ἱλυώδεες ( L, aut λυγώδεες, sic), Lind. -- 
σιτίων Lind. —? oui (sic) Ὁ. -- ῥυμφαίνοντι (..-- ῥυμφάνοντι K. -- ῥυςά- 
νοντι DFGI, Frob. -- γλώσσῃ Ὁ. -- μαννῶδες H. -- μανῶδες vulg. -- Foes, dans 
sa traduction, lit μανῶδες (lingua laxitatem pertulit), mais dans son OEc. 
il lit μαννῶδες, qui est la vraie leçon. V. aussi Ép. vit, 47. — 5 πεντηχοστῇ 
Codd., Lind.—» vulg.—*rprns Οὐαα. --πεντηχοστῆς pro xp. Lind.— x vulg. 
— ἱδρύτιον C.— ὀσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν vulg. -- βραχὺ (. -- βραγχέα (sic) D:= 
περιέψυχε Ὁ. --οῦ πεντηχοστῇ Codd. -- πεντεχοστῇ Lind.- ν νυἱρ. -- ἐχάλασσε 
Ο, -- δευτέρη ΟΘΕΘΗΙ -- βὶ vulg.- ἔτι Codd. -- ἔτι om. vulg. -- ἐλάλει K. — 
5 »δινοπωρινὴν. DK. φθινοπωρίνην vulg. -- ἐγίνετο Ὁ. -- πουλλὰ FGHUK. -- 
πολλὰ vulg. — ᾿ ὀροποτίσαντι Οὐ, -- ὀρροπτήσαντι, emend. al. manu D. - 
Are. πεπνρωμένω πιόντε pro y. ἐν y. π. Ὁ. -- ξγένοντο C. --- " τὰ Codd., 
Ald., Krob.- τὰ om, vulg. -- παρηχολούθη ὦ, --οῦ χαὶ ἀπ. vulg.—zzt om. 
6. -- οξ om. CFGIK. -- τὸ πυρ. δ᾽ ἐδ. Ald, --- 10 δὲ 53, GC. — οὔχ C.— διαπαν- 
τὸς ὨΗ͂ΙΚ. -- πέντε ἢ CGodd., Lind. -- πέντε à om, vulg. 
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jour de la récidive, de la décoction:d’orge passée fut donnée; 
après le quatorzième, des aliments. Pendant les sept premiers 
jours, renvois, et parfois vomissement, avec la boisson, sans 
nausée, de matières un peu bilieuses, jusqu’à ce que le ventre 
se. fût ouvert par le bas. Les sueurs, depuis la récidive, 

avaient cessé, Si ce n’est un peu vers le front, éomme pour’ 
donner ‘signe ; la langue, après le sommeil ” :#i ou ne lanet- 
toyait pas, était un pes bégayante à ‘causé de la Sécheresse ; 


des fissures uleéreuses-s’y voyaient ainsi qu’à la lèvre inférieure 


. ct près des dents; selles petites, vers le quinzième jour de la 


récidive; fréquentes οἱ visqueuses; la boisson de grenade les 
fit se Urines telles que dans les affections de longue du- 
τόρ, Vers la fin, douleur de la poitrine pendant la déglatition 
des boissons; la mao sur la poitrine ; le malaide prenant du 
cumin. etun œuf, cela se calma. Quant à la langue, la compo=*: 
sitio "avec la poudre d’encens fut utile. Le cinquantièmé, ἃ 
compter du premier, vers le levér d’Arcturus » Petites suetrs 
de per de durée aux lombes et à la poitrine; le corps se re= 
froïdit beaucoup, excepté aux tempes , pendant très-pe de 
temps." ‘Le cinquante-et-unième , rémission;- le cingriante- 
deuxième la fièvre ne reprit plus. 

3, {Dyssenterie. ) Le fils d'Ératolaüs, vers ῥεοίβηδα d’au- 
tomne, devint dyssentériqu 1 
bilieuses , énues ‘ de tes et un peu sanguinolentes ; la 
douleur du ventre était lviolénte. Par l'usage du petit fait! et 
du lait chaud, les douleurs et les déjections sanguinolehtes 
devinrent plus modérées ; mais les déjections: bilienses “Per 
sistèrent ; présentations sur le siége , fréquentes, moins. τὰ 
bles, La fièvre paraissait au malade. et à la plupart : ne 
exister du tout après [65 cinq où six prémiers Jours ;. 


était obscure ; mais il il y avait des battements aux tn ; 


jemgue-était ἀπ peu  bégayante à à cause de la sécheresse ; 
médiouré; insomnie ; il prenait déjà des dé décoctions ds 


ue, avéc fièvre; les déjéctions étaient 


du vin. Étant vers le quatorzième ἢ jour, il D LA 


tides; εἰ des deux côtés ces lumeurs dures et cruës dispiru= 


TOM, V. ‘24 
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κ᾿ λος καὶ διψώδης μετρίως, καὶ ἄγρυπνος" δυφήμασι δὲ ἤδη ἐχρῆτο καὶ 


οἴνοισιν, Περὶ ! τεσσαρεσχαίδεκα ἐόντος ἡμέρας ἤδη, ἐγένετο τὰ παρ᾽ 

᾿ οὺφ ἐν μέρειν καὶ ᾿ παρ᾽ ἑκάτερον σκληρὰ καὶ ἄπεπτα πάντα ἐμω- 
λύνθη, ὀδυνώδεα δὲ μετρίως. Οὐκ ἀποληγόντων δὲ τῶν ὑποχωρημά- 
τῶν; χαταχόλων τε διὰ παντὸς ἐόντων, ὅ τὴν ἐν τῷ ἀλεύρῳ . βοτάνην 
ῥυφέοντι». μετριώτερα τὰ χολώδεα. καὶ τὰ ἀλγήματα " ἐγένετο. 

- μέχβι τινὸς χρόνου, ὑγρὰ δὲ πουλλὰ πολλάκις χαὶ ἀπόσιτος σφό- 
ὃρα, καὶ μετὰ πάσης ἀνάγκης προσδεχόμενος" τὰ δὲ τῆς θέρ- 
μῆς χαὶ γλώσσης καὶ δίψης τοιαῦτα παρηκολούθει, οἷα εἴρηται" 
χαὶ "ἰδρῶτες, οὐδέν. Λήθη δέ τις τοιαύτη " ἐρωτήσας, ὅ τι πύθοιτο, 
σμικρὸν, χαὶ διαλιπὼν πάλιν ἠρώτα, χαὶ ἔλεγεν αὖτις, ὡς οὖχ᾽ εἴη 
Ἴ εἰρηκώς" καθεζόμενός τε ἐπελανθάνετο, εἰ μή τις ὑπομιμνήσχοι 
αὐτόν χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ξυνήδει τὸ πάθος, οὐδ᾽ ἠγνόει. Πνεῦμα, 
ὁ ὁχοῖον ὑγιαίνοντι, Ὑπὲρ δὲ τὰς τριήχοντα (Léger τῶν" τεσσαρά- 
are # το ὀδύνη πουλὺ ἐπεδίδου τῆς γαστρός". ὕπτιός τε χατέχειτο, 
10 χαὶ ἐπιστρέφεσθαι οὐδ᾽ ἐπὶ ποσὸν ἠδύνατο, " τῷ δὲ εἶναι τὸ ἄλγημα 

. δεινόν" ψωμίζειν "" ἄλλον δεῖ. Ἢ 3 δὲ ὑποχώρησις πουλλὴ, καὶ διαχε- 
Χριμένη, λεπτή" καὶ χρώματα οἰνωπὰ, ὅσαπερ προσδέχοιτο, καὶ 
ὕφαιμά ἐστιν ὅτε" καὶ ὃ τόνος τοῦ δώματος, ἔχτηξις " ἐσχάτη χαὶ 
ἀδυναμίη, οὐδ᾽ " ἀνίστασθαι ᾿ἄλλου ἐπαίροντος ἔτι δυνατὸς ἦν. 
Μέσον δὲ ὀῤβφαλοῦ καὶ "' χόνδρου,κατὰ ταύτην τὴν καταγωγὴν ἅπτο- 
μένῳ τῇ χειρὶ, τοιοῦτος παλμὸς ἦν, οἷος οὐδὲ ὑπὸ δρόμου οὔτε ὑπὸ 
δείματος περὶ χαρδέην "τᾶν γενηθείη. Πίνοντι. ἰἄπεθρν, ᾧ ὡς ἐννέα. ἀττι- 
χὰς χοτύλας, ὄνειον ἐπὶ $bo ἡμέρας, 16 “ἐγένετο Ιϑ σφόδρα ἡ χάθ- 
ἀρσις, χαὶ ἔληξαν αἱ ὀδύναι, καὶ σιτίων ἐπιθυμίη ἐγένετο," “Μετὰ δὲ 


τ τεσσαρισχαίδεκα ΟΕΉΠΕΚ, Lind. -- ἐδ vulg. = ἡμέρας ἐόντος Ὁ. --- 
—* παρεκάτερον ΕἸ. -- ἑκάτερα DHJK.— ἐμολύνθη CDGHLK , Ald., Frob., 
Kühn. -- ὀδυνώδεες C.— D’après le Gl. de Galien, cette herbe paraît 
être la mercuriale, parce que plus bas, $ 5, l’auteur dit ῥυφήσαντι λινό- 
ζξωστιν. --- ὁ ἐγένετο CG. -- ἐγένοντο vulg. = πουλλὰ D, -- πολλὰ vulg. — " ὑδρ. 
(. - ἱδρῶτος Lind. — * ἐρειτήσας Ald. = ὃ τι D. - ὅτι ne ἐρωτᾶ C. -- 
αὖτις (, -- αὖθις vulg. — ᾽ εἰρῆσθαι K. -- ὑπομιμνήσχει La — ‘ox. K.— ὁπ. 
vulg. - τριήχοντα Ὅ, --τριάκ. J, Lind.- À vulg. — " reccapéxorrx ΟἹ, 
Lind.- pu vulg.= ἐνεδίδον Ὁ, -- μπρὸς (sic) pro τῆς y. K.— “δ ἐπιστρ. 
τε οὐδὲ sine χαὶ C. — πόσον ἧ. — 1! τὸ δὲ εἶναι (μὴ pro εἶναι Codd., D 

restit, al. manu supra lin.; τοσοῦτον pro τὸ δὲ εἶναι K) vulg. -- Je pense 
qu'il faut lire τῷ et prendre δὲ dans le sens de δή. — “ἢ ἄλλον DALIK. -- 
ἄλλων wulg.— ἄλλου Ὁ, -- Peut-être faudrait-il lire ἔδει. — #% δ᾽ C. + πολλὴ 
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rent; elles étaient médiocrement douloureuses. Mais, les selles 
ne cessant pas et demeurant toujours très-bilieuses, le ὑπον 
prit Pherbe dans une décoction d'orge (W. note 3); 
selles bilieuses et les douleurs devinrent moindres . un 
certain temps, mais les selles étaient fréquemment liquides et 
abondantes; anorexie complète, le malade ne prenant quel- 
que chose qu à grand’ peine. Quant à la chaleur, à Τὰ langue 
et ἃ ta soif, Te même état-persistait tel qu’il a été dit; de 


sueurs, point. I] δίῳ avait une sorte d’amnésié, , de cette façon : 


il faisait une question | pour : s'informer de. quelque chose, puis, | 


au bout d'un intervalle , il la DAMRERNENE s'il n’eñt rien 


dit mis sur le siége, 11 V oùbliait, à moins qu’on ne l’en fit sou 


pars τ RER Ὁ avait. conscience “de. ce défaut de mémoire, 


tre crût- Mu il restait couché sur ἧς dos et ne pouvait 
“pas $e tourner le moins du monde, et cela, parce que la dou- 
“leur était très-violente ; il fallait qu’un autre Jui mît les ali- 
“ments dans la bouche, Les matières. des selles étaient abon- 


dantesy divisées 7 té nués , de couleur de vin, quelque substance 
qu ’on lui fit prerdre,. et parfois sanguinolentes. Rigidité du 


corps, consomplion ét faiblesse extrêmes ; il ne pouvait plus se ; 


δος sur son séant, τοῦτ me ur un autre fé soulevant. Entre le 


Rs celte région, on seubaih un battement 1el ed ai une 
course, di ἀπὸ vive frayenr n’en produiraient au cœur ut aussi 


violent. Buvant. du lait d’ânesse cuit, environ “neuf cotyles 


attiques (2 litres, 43), pendant deux j jours, les déjections de- 
vinrent très-bilieuses, les douleurs se calmèrent, et l'appétit 
se fit sentir. Ensuite à but environ πον cotyles ES 


Ὃ- tu λ. dinde ui. om. : ΒΝ α x τῶν (α, ὦ supra 
e) FGHK, Ald., Frob., # πταλμὸς (sie) G. — δείγματος CDQ'. —""2v 
ἂν ὁπι. vulg.=y#. CHK, Kühn. — γενν. vulg. -- ἀπεφρόνως. ποιὡς 
Ὁ. = χοτύλας 6m. C: MC. Ὁ =" σφόδρα D. #t c pe ul 
— ἢ om: CG. τῷ ὀδύναι CDK, Kühn, — ὄδῦναι νῦξ. © 


[en 
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ταῦτα, βοξίου γάλακτος ὡς ' τέσσαρᾳς κοτύλας ἀττικὰς ὠμοῦ ἔπινεν, 
χατὰ δύο χυάθους δι᾽ ἡνέρης, , ᾿πρῶτον ὕδατος τὸ ἕκτον μίσγων χαὶ 
μέλανος οἴνου καὶ αὐστηροῦ " σμικρόν. ᾿Εμονοσίτει δὲ ἑσπέρην' ἄρτος 
ὡς ἡμιχοίνικος ἐγχρυφίης χαὶ ἰχθύδιον πετραῖόν ἁπλοῦν; À κοεάδιον 
αἰγὸς à προδάτου᾽ ἣ δὲ πόσις τοῦ γάλαχτος, ἐπὶ " τεσσαράχοντα fué- 
ρᾶς, ἄνευ ὕδατος μετὰ τὰς πρώτας δέχα ἡμέρας, οἴνου ὅ δὲ ὡς σμι- 
χρὸν μέλανος μέρος. ἹἹδρώτιον δὲ ἐγένετο μετὰ τὰς "ξδδομήχκοντα ἤδη 
ἀπὸ τῆς πρώτης μετὰ λουτρὸν ἐς νύχτα. Ὀλιγοποσίη δὲ ἐχρῆτο, καὶ 
μετὰ τὸ σιτίον Trû ποτῷ αὐστηροτέρῳ, τοῖς ἄλλοισιν οὔ. 

4. "Κτησιχράτει " δὲ τὸ ἐν τῷ ἀλεύρῳ μᾶλλον τοῦ αἰγείου ᾿ ὀῤῥοῦ 
ξυνήνεγχέν, ὀδύνης ἐούσης περὶ ὅλην τὴν χοιλίην, χαὶ πόνων, καὶ ἄνα - 
στάσιος πολλῆς καὶ ὁφαίμου, χαὶ ἑπάρματος περὶ τοὺς πόδας, σχεδὸν 
ἤδη περὶ ! πέντε χαὶ εἴχοσιν ἡμέρας ἐόντι, χαὶ Ἀγριάνῳ ταῦτα' τῷ 
δὲ 2 ΚΚαινίου τὸ ὄνειον ἑφθόν, 

5. Τῷ # Κύδιος περὶ χειμερινὰς ἡλίου τροπὰς. Éiyos χαὶ πυρετὸς, 
χαὶ ὠτὸς δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ χεφαλῆς ὀδύνη * τὸ δὲ τοιοῦτον ἄλγημα 
εὐθὺς ἐχ 1 σμικροῦ παιδίου παρηκολούθει ῥευματῶδες καὶ συριγγῶδες 
xat ἔνοδμον, ἔχον δὲ οὕτω, τὰ πολλὰ ἀνώδυνον ἦν᾽ τότε 15 δὲ ἢ ὀδύνη 
ἂν δεινὴ καὶ ἡ χεφαλαλγίη. Δευτεραίῳ ἢ τριταίῳ ἐόντι, χολῆς ἔμετος" 
15 ἀγαχαθιζομένῳ ἐγένετο ὅπόχολον, γλίσχρον, ὡς ἐξ ὠοῦ, ὕπωχρον. 
π Ῥετάρτῃ ἐς νύκτα καὶ "" πέμπτῃ ὑποπαρελήρει" χαὶ ἡ ὀδύνη τῆς 


κεφαλῆς χαὶ τοῦ ὠτὸς δεινὴ, καὶ ὅ πυρετός, 9 9Έχτῃ, ὑποχώρησις ἀπὸ. 


λινοζώστιος, χαὶ À θέρμη λῆξαι ἐδόχει χαὶ ἢ ὀδύνη. Τῇ * ἑὀδόμῃ ὡς 


τ ῬΕΟΙΚ. --ὧμοῦ 11πά.-- ὁμοῦ νυ]μ.-- γνάθους pro xv. C.- ὡμοῦ est une cor- 
rection de Cornarius, adoptée par Linden ; correction trés-bonne; car le 
‘malade né buvait pas ses quatre cotyles à la fois, puisqu'il les buvait 
par deux eyathes. — * τὸ xp. C. —5 ou. CDK.-y. vulg. - ἡμιχίνιχος C. 
— ἰχθίδιον ΟἿ. - Le chénice est une mesure de capacité valant environ un 
litre, —* p DFGK. — " δ᾽ GC. -ou. C.— pu. vulg. — 0 K. -- νῦχτα ΕἸ. — 
ὀλιμοποσιτίη (sic) Κ. -- δ᾽ C. — 7 τῷ π. ἡ (ἢ τῷ =. Lind.) αὖστ. τῆς (τοῦ 
Lind.) ἁλωσίμου { à). DFGI, Ald., Frob., Lind.) vulg.— A τῆς ἀλ.» dont 
aucun interprète n’a su que faire, j'ai substitué τοῖς ἄλλοισιν οὔ, qui, 
dans l'iotacisme, s’en rapproche. — " τησ. DFIJK. —° τὸ C. - τῷ vulg. -- 
γάλα τὸ Lind. —*° δροῦ Ο. — ἑπάρματα D.— ‘te χαὶ x K. --ἐόντι C — ἐόντα 
vulg. -- ἀδριανὶω α.--ἀδριανῷ νυ]ρ. -- ἀδριανὸς est un nomromain qui ne peut 
trouver place ici; il faut sans doute lire ἀγρίανος: Ἀγρίανος est le nom 
d’un mois de Cos. Les noms des mois étaieni ‘portés aussi par des 
hommes, comme:on le voit Ép. v, 22, où un malade ‘est nommé bars 


_ 
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(1 litre, 08) de lait de vache cru, deux eyathes (verres) par 
jour, y mélant d'abord un sixième d’eau et un peu de vin rouge 
et astringent. Il ne prenait des aliments qu'une fois, le soir : 
du pain cuit sous Ja cendre, environ une demi-chénice ( Foir 
note 3), un. seul petit poisson de rocher, ou un petit mor- 
ceau de chèvre ou de mouton ; quant au lait, il en continua 
l'usage pendant quarante jours, sans eau passé les dix premiers, 
mais avec un peu de vin rouge. Le soixante-dixième jour à 
compter du premier, il survint une petile sueur, après un bain, 
Ja nuit: ΠΕ buvait peu, et, après le repas, il usait d’une boisson 
astringente, exclusivement à toute autre. 

4. (Trois cas de dysenterie.) Ciésicrate se trouva mieux du 
lait ‘avec la farine que du petit fait de chèvre, ayant une dou- 
leur générale dans le ventre, des souffrances, des selles 
fréquentes et sanguinolentes , et du gonflement aux pieds , 
et étant vers le vingt-cinquième jour; ilen fut de même 
pour Agrianus. ‘Quant au garçon de Cænias, le Jait d’ânesse 
cuit. δ... 

5. (Arachnitis , suite de la carie du rocher ; mort.) Le gar- 
çon de Cydis, vers le solstice d'hiver, fut pris'de frisson, de 
fièvre, de douleur dans l'oreille droite et de céphalalgie. Cette 
affeétion datait de l'enfance, avec fistule οἱ écoulement de 
mauvaise odeur; néanmoins, en cet état, elle était la plupart du 
temps indolente ; mais, cette fois, puits d’orcille était vio- 
lente, ainsi que la céphalalgie. Au deuxièmé ou troisième jour, 
vomissement de bile ; mis sur “le sé. ilrendit des matières un 
peu bilieuses, visqueie ,conime de l'œat, à un peu jaunes. Le 
quatrième, dans la ἦν ‘et le cinquième, un peu de délire ; 
douleur de tête et d'oreille violente ; ; fièvre intense, Lez 


io) Or, ἀπελλᾳῖος était.le nom d'un mois al calendrier dorico- 
macédonien, — 12 yauviou ΟΚ. -- καινείον. Vulg.— “᾿ χύδεος D. — ῥῖγος DI, 
Κύμη, -- ῥῖγος vulg. —‘* ou. C.- pu. vulg. τ ένοσμον Κ.- ἔχων .... ἀνώδυ-: 
νος Lind, -᾿ταπολλὰ DJ, — "Ὁ δ᾽ Ὁ, —*"° [καὶ] à ἀν. Lind, -- ëyéy D, = ὕπο 

420» C. — 11 5 DFH.- ὃς ve καὶ π. C.= χαὶ π᾿ ἐς ν. vulgi "8e DFHIK. -- 
ee — ὑπόρρα (sic) pro ὑπ. Ὁ. -- ἀπὸ...... πρόφασις p.382, 1.16, om. C, 
— λινόξωστος (sic) Ki— *° ξ GH. = χροτάφου Κ. -- σφιγμὸς FIK. 
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374 SEPTIÈME LIVRE d δώ 
ὑγυής " χροτάφῳ δὲ σφυγυὸς οὐχ ἔλιπεν" pô οὐδὲν ἐγένετο. 
:Ογδόη, χυλοῦ ἐῤῥύφησεν, ἐς δὲ τὴν ἐσ ΠΡ ν νύχτα 
ὕπνος’ χαὶ σφόδρα ἀνώδυνος" χαὶ τὴν. 
δυσμάς" ἐς à pes she Me L 


ἐπιοῦσαν ἡμέρην χαὶ τῆς νυκτὸς τὸ mor, He pt 


στένων δὲ διετέλει fuépnv δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ. ἐγένετο, Ὁ χαὶ τ 
ἔχηξαν, καὶ τὰ τῆς θέρμης μετριῴτερα. δῬυφήσαντι δὲ ds - 1 
Fish Vi φλεγματώδεα, μυξώδεα, rt 


5 ἄχρι ἐς μέσον ἡμέρης ἴδρον ὅλον τὸ σῶμα, μετὰ Éevov ἱαὶ ᾿ 
γεῖρ Lee à: πρὸς, ἑσπέρην. δὲ διηγέρθη "καὶ τὸ 


κρατεῖν τῆς. ane. τῇσι χερσὶν ἐπορεγόμενος xal αἰεί. τι διακενῆς. 
θηρεύων. “Πρώτῃ χαὶ " εἰχοστῇ, ἱδρώτιον περὶ πλευρὸν δεξιὸν χαὶ στήθεα ; 
καὶ χεφαλήν. # Εἰκοστῇ δευτέρῃ, ἱδρώτιον περὶ τὸ πρόσωπον πλεῖστον, 
ἦν; τῇ δὲ δὲ φωνῇ χατὰ τὸν χρόνον τοῦτον, εἶ μὲν σφόδρα ἀποθιάσαιτο, 
εἶπεν. ἃ ἐδούλετο τελέωρν ε εἰ δ᾽ ᾿δοῦν προχείρως, ἡμιτελέα" χαὶ τὸ στόμα. 
λελυμένον, xa αἵ γένυες, χαὶ Ads αἰεὶ ἐν κινήσει., τ ὥς τι θέλοντος. 


λέγειν; καὶ τῶν ἀβῴμδι. 9 χίνησις χαὶ ἔμδλεψις, καὶ ᾿ χρῶμα. : 
"74 Le 


he és FGI.- ὧν Rain γῦχτα .— tin ΤΟΙ, Lind. 
= 9H: τΞ "ἀπαρχῆς D. —"# is, Liv: = 0) Pi A 
Du ὀδύναι ΕἸ. — "51e. ΕΘ. - λινόξ. DF “λινοξῶστιν με 5228 
DFGHIK. --- ° δωδεκάτη ΕἸ. Ξιθ, ts ιὸ ΘΗ͂Ι. --- xx on, Καὶ --- 
®, ιἱπά, --- " σφιημὸς K.— "à, ες, & DGHIK, — "' γῦχτα 1. #4 
ρόει (sic) K. = ὀκτωκαιδεκάτη ΕΟ), Lind — en vale. rat om. DFHIK: - 
ἐννεαχχιδεχάτη G, Lind, — 6», F hsititiées 3.19 vulg. — ‘° x DHIK. 
- μανιλὸς D. — μανιώδης ἣν sine δὲ Lind.= ἦν 1. — αἰεὶ Codd., Ald., Frob., 
Lind. -- ἀεὶ vulg. — διχχαινῆς K.—‘#, IK. -- Ante ἰδ. addit καὶ vulg. - 
χαὶ om. vulg. — #5 εἰχοστῆ δευτέρη ΕΣ, Lind. 2 χὰ vulg. -- ἱδρώτια H. -- 
ἀπεβιάσαιτο (sic) DFIK. -- ἀπεθιάσατο vulg. — “ὁ οὗ pro οὖν Lind. = τὸ 
om. DEUK.- γέννυες GK. — καὶ {τὰ] x. Lind. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., 
Lind. -- ἀεὶ vulg. — 17 ὥς τι Fes Lind. -- ὥστε vulg. 
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l’aide de la mereuriale ; la 
que. la douleur. Le septième, 
à la tempe, le batiment 


icore sa Connaissance au cou- 


douleur violente. -de la tête 


e sw: un écoulement RDA 


la sn , il eut des déjections δὰ Ξ Ν "τ 
fètides: Le rar et le étre é 


de coma; 3 il était difficile de le réveiller; au soir, il sortit de 
cel assoûpissement ; le corps était passablement frais, mais le 
battement persistait aux tempés. Le quinzième et le seizième, 
ik prit dela, décoction d'orge passée, Mais le dix-septième, 
dans la nuit, retour de la douleur avec les mêmes circonstan- 
ces; délire ; écoulement de pus. Le dix-huitième, le dix- 
neuvième et le initie, délire maniaque ; il san à il 


= en Bet: de la” 


τε {δ᾽ petite sueur très-ma 


cet de la tête. Le vingt 
au visage; quant à la 


voix, pendantee temps, 5 il s’efforçait beaucoup, il disaitcom- Ὁ 


Le + ei voulait ; πὶ s'il Fée à sans eiforts, les 


7 ré 
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ἐπ᾽ ὀφθαλμοῦ δεξιοῦ, οἷον εἴρηται “ τὸ ὕφαιμον, καὶ βλέφαρον τὸ 
ἐπάνω ἐπῴδησε, χαὶ κατὰ γνάθον ἔρευθος ἐπὶ τελευτῆς, καὶ φλέβες 
πᾶσαι αἱ ἐν τῷ προσώπῳ, φανεραὶ ᾿ οὔτε ξυνεσταλμέναι" χαὶ τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσιν ὃ οὐχ ἔτι ξυμμύων ἦν, ἀλλ᾽ ἀτενὲς ἐνορῶν, καὶ διαίρων τὰ 
βλέφαρα ἐς τὸ ἄνω μέρος, ὡς ἐπήν τι ἐμπέσῃ ἐς τὸ ὄμμα" χαὶ ὁπότε 
" πίοι, κατιόντος ἐς τὰ στήθεα χαὶ τὴν κοιλίην ψόφος, οἷος χαὶ Χαρ- 
ταδει. Πνεῦμα δὲ ἐπιειχῶς διὰ παντὸς μέτριον" γλῶσσα, οἵη ἐστὶ 
ἢ" τοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, ὠχρόλευχος - ἀπ᾽ ἀρχῆς χαὶ διὰ παντὸς 
χεφαλαλγίη" τράχηλος διὰ παντὸς ἀχίνητος" ξυμπεριάγειν τῇ χεφαλῇ ᾿ 
ἐδεῖτο" χαὶ τὸ χατὰ "ῥάχιν ἐκ τραχήλου, ἰθὺ χαὶ ἄχαμπτον" καὶ χλί- 
σιες, ὁποῖαι εἴρηνται, καὶ oùx αἰεὶ ὕπτιος" τὸ δὲ πῦον Τ εἴδει ὀῤῥῶδες, 
λευχὸν, πουλὺ, ἔργον ὑποσπογγίσαι, ὀδμὴ ὑπερδεῤλημένη χατὰ τὸν 
τελευταῖον χρόνον, ποδῶν ἅψιος οὐ πάνυ χαταισθανόμενος. : 

6. Τῇ Ἁρπαλίδεω ἀδελφῇ περὶ τέταρτον μῆνα À πέμπτον χυούσῃ, 
οἰδήματα περὶ τοὺς πόδας ὑδατώδεα " ἐγένετο, καὶ τὰ χύχλα᾽ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐπῴδει, χαὶ ἅπαν τὸ χρῶμα μετέωρον, οἷον " τοῖσι φλε- 
γματίησιν" βὴξ ξηρή" ὀρθοπνοίη δὲ χαὶ Ἰοᾷσθμα τοιοῦτον χαὶ πνιγμοὶ 
ἔστιν ὅτε ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ὥστε. χαθημένη διετέλει κατὰ χλίνην, 
M χαταχεῖσθαι δὲ οὐχ οἵη τε ἦν, ἀλλ᾽ εἴ τις χαὶ ὕπνου δόξα γένοιτο, 
καθημένη ἦν" "5 ἄπυρος δὲ ἐπιειχῶς " χαὶ τὸ χύημα ἐπὶ. πλεῖστον 
χρόνον ἀχίνητον ἦν, ὡς διεφθαρμένον, χαὶ μετέπιπτεν. ΠΙαρηχολού- ἱ 
Once δὲ τὸ ᾿' ἄσθμα σχεδὸν δύο μῆγας Κυάμοισι δὲ χρωμένη ἱμελι- 


«"Ὑπότι pro τὸ “πὰ, --ὕραιμον : voyez une expression semblable, p. 382, 
1. avant-dernière, — ᾿οὕτω vulg. — οὔτε est une conjecture que Coray a 
proposée Des Airs, des Eaux, et des Lieux, t I], Ρ. 252.—5 οὐχέτι DFHIK. 
— ἀτενὲς Codd., Ald., Frob.— ἀτελὲς vulg. — πίοι Codd., Lind.- πίει 
vulg. — διαπαντὸς ter DHK. — " ἐστὲ ἐν +, D. — περιπν. FHK. + ὠχρώ- | 
λευχος Ad. — ἀπαρχῆς DEK. --- ὁ ῥᾶχιν 1. — αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. 
— ἀεὶ vulg.— πύον DFGHIK, Ad, Frob., Lind.— εἴδει FHIJ. — ἤδη vulg. 
— πουλὺ Ὁ. -- πολὺ vulg. -- ὑπερθεθλημένον, al. manu » D. -- χαταισθανο- 
μένη Κ. --- 9 Ante ἐγ. addunt ἃ ΠΗΗΚ. -- χατὰ pro χαὲ τὰ DH. -- χύχλω 
DH. -- ἐποίδει (sic) K. — Peut-être faüt-il lire κῦλα, comme le propose 
Schneider, Suppl. — " τοῖσι DFHIK. -- τῆσι vulg. — φλεγμασίησι DFGJ, — 
19 £z. FGHIK, Ald., Frob, -- δτὲ Lind.- Δ αἱ δὲ οὐχ’ οἷοί re ἦσαν pro rar. 
us ἦν (D, réstit, al. manu in .marg.) (FGJ, sine ἧσαν) ΗἸ; αἱ δὲ οὐχ οἷόν 
Te K; ἡ δὲ οὐχ οἵη τε ἣν Ald.—;, δὲ οὐχ οἵη τε ἦν καταχεῖσθαι ΄. -- "" ἄπει- 
ρος FHUXK. -- ἦν om. Ἡ. --- 45 ἄσ. FGRIK, Ald., Frob.- ypou. H.— καὶ 
μετὰ vVulg. — μετὰ om. HIJK. -- ἐχλείξει D. — ἐλίξει Ald., Frob., Lind, - 
ἐλέξει vulg.— ἐλλείξεο Η, -- ἐλλίξει ΚΟΠΚ. 
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DES ÉPIDÉMIES, 77 
s’il voulait dire quelque cl chose ; roulement fréquent des yeux. 
aveo des eoups d'œil ; d’ œil ; couleur à l’œil il gauche, comme celle qui 

age sangülñolente; gonflement de la paupière supé- 

rieure; rougeur à la mâchoire, vers la fin de la vie; toutes les 
veines de: la face, saillantes loin d'être resserrées, Quant aux 
yeux, ile les avait plus elignants, mais il regardait fixement, 
et écartait les paupières vers la partie supérieuré, comme 
quand quelque chose est tombé dans l'œil. Lorsqu'il buvait, le 
liquide descendait dans la poitrine et le ventre avec bruit, 
comme chez Chartades ( voy. Observation 10°). Respiration, 
médiocrement fréquente durant toute la maladie; langue 
comme chez les SSSR POSE ; d’un blanc jaune; dès le 
commencement et jusqu'à la fin, céphalalgie ; rigidité conti- 
nulle du cou, qui se tournait en totalité avec la tête ; la por- 
tion de l’épine à partir du cou, droite et inflexible; le-décubitus, 
tél qu’il a été.dit, non toujours sur le dos; le pus, d'apparence 
séreuse, blanc, abondant ; ; c'était une affaire de l’éponger'; 
odeur excessive. Vers la fin, le malade ne sentait guère qued 
on Jui touchait les pieds. 

6. { Gonflement œdémateux pendant la grossesse; forte 
dyspnée ; expectoration d'une grande quantité de matières pi- 
luiteuses; soulagement.) La sœur d’Harpalidès étant vers le 
quatrième ou le cinquième mois de sa grossesse, un gonfle- 
ment aqueux se forma aux pieds, le pourtour des yeux enfla, 
et touté la peau était soulevée comme chez les personnes phleg- 
matiques ; toux sèche ; parfois orthopnée, dyspnée et suffoca- 
tionÿ telles qu’elle restait assise dans son lit sans pouvoir se 

coucher. ; et, s’il y avait même quelque apparence de sommeil, 
c’est quand elle était 'assise., Du reste il n’y avait guère. de 
fièvre; le fœtus dépuis longtemps ne remuait plus;'comme s’il 
était mort, et il tombait [ suivant les mouvements de la femme ]. 
La dyspnée persista environ deux mois; mais, la malade fai- 
sant usage ‘de fèves d'Égypte (nymphæa rai ἜΝ ) pré- 
parées avec du miel, et de miel en éclegme {dooch » et bu- 


EN 
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378 SEPTIÈME LIVRE 
χροῖσι καὶ μέλιτος ἐχλείξει, κἀὶ τοῦ αἰθιοπικοῦ χυμίνου πιοῦσα ἐν 
οἴνῳ ; “ἐῤῥήϊσεν" μετὰ ταῦτα δὲ ἀνῆγε βήσσουσα πολλὰ, πέπονα, 


φλεγματώδεα, λευχὰ, καὶ τὸ πνεῦμα ἔληξεν" ἔτεχε δὲ γόνον θῆλυν. 


7. 1% Πολυκράτεος, θέρεος; περὶ τὸ ἄστρον, πυρετός" πνεῦμα 
τὸ ἑωθινὸν, ἧσσον, ἀπὸ μέσου ἡμέρης μᾶλλον τὸ πνεῦμα, πυχνότέρον 
μικρῷ" βὴξ, at * ἀπόχρεμψις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς ὁμοίη πυώδεσιν". "ἔσω 


περὶ ἀρτηρίην καὶ φάρυγγα, ὑπεσύριζε χερχναλέον " πρόσωπον. 


εὔχροον, ἐπὶ γνάθοισιν ἐρύθημα, où χἁταχορὲς, ἀλλ᾽ ἐπιεικῶς ἀνθη-- 
ρόν. Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, καὶ ἣ φωνὴ βραγχώδης, καὶ "τοῦ σώμα-- 


τὸς ξύντηξις, καὶ πὲρὶ ὀσφὺν ἐκρήγματα, καὶ ἡ "χοιλίη ᾿χατὰ τὸν ΄“ 


τελευταῖον χρόνον ὑγροτέρη.  δδομιηχοστῇ,, ὃ πυρετὸς ἔξωθεν σφόδρα 
εἔψυχεν᾽ ἐν δὲ τοῖσι χροτάφοισιν, ἡσυχίη" τὸ δὲ πνεῦμα πυχνότερον 


ἐγίνετο. Μετὰ δὲ τὴν παῦσιν ταύτην, τὸ πνεῦμα πυχνότερον οὕτως," 
ὥστε καθημένη διετέλεσεν, 7 ἕως ἀπέθανεν" ἐν δὲ τῇ ἀρτηρίη ψόφος. 


πουλὺς ὅ ἐνῆν, χαὶ ἱδρῶτες πονηροὶ, χαὶ ἐμόλέψιες ἐμφρονώδεες 
σφόδρα, μέχρι τοῦ ἐσχάτου χρόνου. Ἡμέραι δ᾽ ἐπεγίνοντο, αὐτῇ 
κατεψυγμένγ, πλείους ἢ πέντε" μετὰ δὲ τὰς πρώτας διετέλει Mic 
ἀποχρεμπτομένη. 

8. Τῇ ἄνω τῶν πυλέων " οἰκεούσῃ,, ἤδη οὔσῃ προϊέναι whole 
τιον ἐγένετο, καὶ, ἤδη ἀπολήγοντος, τοῦ τραχήλου ἄλγημα μέχρις ἐς 
δάχιν καὶ Der χαὶ où πάνυ ἐγχρατὴς τούτων᾽ γέννες δὲ ξυνηγμέναι 
χαὶ " ἐπὶ τοὺς ὀδόντας πλέον À μήλην παρεῖναι' ἥ τε φωνὴ ψελλὴ 
διὰ τὸ παραλελυμένον χαὶ ἀκίνητον xal ἀσθενὲς εἶναι τὸ σῶμα: du- 
φρων δέ. Χλιάσμασι xal μελιχρήτῳ 1! χλιηρῷ ἐχάλασε τριταίη σχε- 


 Ἐρράϊσε D. -- ἐῤῥήϊοε Lind. -- ἐράϊσε vulg.— γόνον D. -- γόνυ θῆλυ vulg.— 
Dans le Suppl. de Schneider, Weigel propose de lire γόνον θῆλυν, qu'il 
rend par un enfant faible, Γόνον est une bonne conjecture, justifiée par D. 
Cela admis, la correction de θῆλυ en θῆλυν va de soi, même sans manuscrits, 
—"* ἀπόπεμψις K. — ἀπόψεμψις (sic) I. -- ἀπαρχῆς F.—5 ἔσω [ δὲ] Lind. -- 


κἂρχαλέον H. - χερχάλεον IK. -- χαρχάλεον DFGJ, Ald. — # Ante +oÿ addit ἡ". 


Ὁ. --ὀσφὺν D, Lind., Kühn,-ésguy vulg. ἰκῤνγμας (1, cum x supra γ).-- 
ἐχρίγματα . τε ἐκρίαματα ἥϊ- -Weigel, dans le Suppl. de Schneider, entend 
ce mot dans le sens deéruption ; je crois plutôt qu’il signifie écorchure, et 
peut-être faut-il lire ἐλτρίμματα.--τῦ κοιλία Ke αὐτὸν pro rsl.-G. ὑγροτέρα 
Η, -- ὑγροτάτη Κ. —° meprépuyes H,-Remarquez ἔψυχεν pris pour ἐψύχθη; voy. 
un emploi semblable p. 381, note 13. --- ὥστε pro ἕως vulg.—"* ἣν ἢ.--ἐμφρο- 
νώδεις Codd.—° οἰκούση K. — ῥᾶχιν 1. --ὀσφὺν D, Lind., Κῦβη, -- ὀσφῦν vulg.— 
ῥάχις signifie ici le dos seulement, voy. Des artic., t, IV, 6 41 ,p. 176, 
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puis elle rendit avec toux une expectoration abondante, cuite, 
pituiteuse, blanche, et la dyspnée cessa: Elle : mit au monde un 
enfant femelle. ὁ 
Re ? {Phthisie aiguë ou laryngite?) La femme de Poly- 
crate, en été, vers la canicule, fut prise de fièvre ; difficulté 
de respirer, moindre le matin, plus forte après midi, et alors 
respiration un peu plus fréquente ; toux ; expectoration, dès le 
début, d'apparence purulente ; en dsdinit à la trachée-artère 
et à la gorge, s’entendait une espèce de sifflement raboteux ; 
visage de bonne couleur ; sur les joues, rougeur non pas fon- 
cée, mais assez vive. Plus tard la voix devint rauque, le corps 


se fondit, les lombes s’écorchèrent, et vers la fin il survint de’ 


la diarrhée: Le soixante-dixième jour, la fièvre était très-refroi- 
die à l'extérieur ; pas de battements aux tempes ; mais la res- 
piration devint plus fréquente, Après cette pause, la respira= 


tion s’accéléra tellement que la malade demeura sur son séant | 
“jusqu'à sa mort; beaucoup de bruit dans la trachée-artère; 


sueurs de mañvaise nature; regard tout à fait intelligent jus- 
qu'au dernier moment. ἢ s’écoula plus de cinq jours depuis 
le refroidissement de la fièvre ; passé les premiers jours; la 
malade rendit continuellement une expectoration purulente. 

8, (Douleur du rachis et contracture des mächoires à là 
suite d une petite fièvre.) La femme demeurant en haut des 
portes, étant déjà d’un certain âge, fut prise d’une fébricule ; 
et, au moment où cette fièvre cessait, douleur-dans le cou, 
s'étendant jusqu’au dos et aux lombes ; impuissance présque 
absolue de. se servir de ces parties ; mâchoires resserrées et 
dents appliquées les unes contre les autres, au point de ne 
pas laisser passer une sonde ; voix bégayanté à eause que le 


. Corps était paralysé , immobile et faible ; connaissance éon- 
servée. À l'aide des fomeutations οἱ de l’hydromel tiède, cet. 


état s’amenda vers : troisième jour ; puis Ja décoetion d'orge 


ur -une pitt semblable attribuée à ce sb Sete 
D pre re OR Re 05 
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380 SEPTIÈME LIVRE 
δὸν, χαὶ μετὰ ταῦτα χυλοῖσι καὶ ζωμοῖσιν ὁγιὴς ἐγένετο, Euvéér, δὲ 
τελευτῶντος τοῦ μετοπωρινοῦ χαιροῦ. 

9. Ὁ παρὰ ᾿ Ἁρπαλίδῃ ἀλείπτης, ἀχρατέστερος σχελέων χαὶ 
χειρῶν περὶ φθινόπωρον γενόμενος, ἔπιεν " εἰχῇ φάρμαχον ἄνω χαὶ 
κάτω" ἐκ δὲ τῆς καθάρσιος, πυρετός " καὶ ἐς τὴν ἀρτηρίην κατεῤῥύη, 
3 τοιοῦτον, οἷον ἐπισχεῖν διαλεγόμενον, καὶ ἀσθμαίνειν ἐν τῷ διαλέ- 
γεσθαι ὁμοίως χυναγχιχῷ βραγχώδει " πνιγμὸς χαταπίνοντι, χαὶ 
ἄλλα χυναγχικά" οἴδημα δὲ οὖκ ἦν. Ὃ δὲ πυρετὸς ἐπέτεινε, καὶ À 

βὴξ, καὶ " ἢ ἀπόχρεμψις ὑγροῦ καὶ πολλοῦ φλέγματος. Προϊόντος δὲ, 
χαὶ ὀδύνη χατὰ στῆθος χαὶ μαζὸν ἀριστερόν" ὁπότε δὲ ἐξανασταίη À 
μεταχινηθείη, "ἄσθμα πουλὺ καὶ ἱδρὼς ἀπὸ μετώπου καὶ χεφαλῆς" 
χαὶ τὰ περὶ τὴν φάρυγγα χατεῖχε, " μαλακώτερον δὲ, ἐς τὸ στῆθος 
. τῆς ὀδύνης ἀπελθούσης. Ἀπ’ ἀρχῆς μὲν οὖν χυάμοισι μελιχροῖσιν 
ἐχρῆτο᾽ ἐπεὶ δὲ οἱ πυρετοὶ ἐπεῖχον, μᾶλλον 1 ὀξυμέλιτι θερμῷ xai 
μέλιτος ἐκλείξει πολλῇ: Παρελθουσέων ὃ δὲ τεσσάρων χαὶ δέκα ἥμε- 

ἕων, ἅπαντα ἔληξε, καὶ τῶν περὶ χεῖρας καὶ σχέλεα où πουλὺ ὕστε- 
ρον ἐγκρατὴς ἐγένετο. 

10. Χαρτάδει, πυρετὸς "χαῦσος, ἔμετος χολῆς πουλὺς, χαὶ χάτω 
ὑποχώρησις" ἄγρυπνος" καὶ χατὰ σπλῆνα ἔπαρμα στρογγύλον." ᾿Ενάτη, 
put "ἐξανέστη , ψόφου περὶ τὴν χοιλίην ἄνευ ὀδύνης γενομένου " ὡς 
ἀφοδεύων δὲ ἦν, ὑπῆλθεν αἵματος πλέον À χοεὺς προσφάτου, καὶ μι- 
χρὸν ἐπισχόντι, χαὶ τρίτον, πεπηγότες θρόμδοι. Ἄση δὲ περὶ τὴν 
15 χαρδίην, καὶ ἱδρώτιον σχεδὸν χαθ᾽ ὅλον τὸ σῶμα" καὶ τὸ À πυρέ- 
τιον χαταψύχειν ἐδόχει" χαὶ ἔμφρων τὸ πρῶτον" προϊούσης. δὲ τῆς 


 Ἁρπαλέδη ὨΗ͂ΙΚ, -- ἁρπαλίδε vulg. - ἀλήπτης H.- On lit dans le 6]. 
de Galien : Ἀλάπτως, ὁ ἐξ ᾿Ἀλάπτων, qui est ex Alaptis; Alapta ehim op- 
pidum est Thraciæ. Il serait possible que cette glose se rapportât à 
ce passage et qu’il fallût lire ἀλάπτης au lieu de ἀλείπτης. — * εἰχῇ 
Lind. -- ἐκεῖ vulg.- Cette correction , qui me paraît fort bonne, est 
dûe à Cornarius; Foes et Linden l'ont adoptée. — + τοι. vulg.— 
τὰ om. Codd. - βραχμώδει DGHIS. -- βραχμῶδει (sic) F. — βραγχιώδει 
Ad. —*%K. -- ἡ om. vulg. — Ze. DJ, Κύμη, - ὅσ, vulg. - πουλὺ Codd., 
Lind. -- πολὺ vulg. — " μαλθακ. Ἡ. -- κύαμοι, al. manu χνάμοις D. -- μελι- 
χρῆσιν D.- Post μελ. addunt θερμοῖσιν FHIK. -- 7 ὀξομέλιτι F. -- ὀξεμέλιτι 
Ald. -- ἐκχίξει Lind. -- ἐλέξει vulg.-&ite D. -- ἐλήξει F. --οὐ δὲ Codd. -- δὲ 
om. vulg. -- ὃ pro τεσσ. K. -- ιὸ Ἡ, -- πουγὺ DH. -- πολὺ vulg. — " χαυσώ- 
δὴς Ἢ. -- πουλλῆς DFUK. -- πολλῆς Ἡ, -- στρογγῦλον DFIJ. - ‘° ἐννάτη H. — 
ἐν αὐτῇ vulg, = τῇ τρίτῃ Lind. -- ἐξῇ rp. ést une correction de Cornarius, 
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pussée οἱ les bouillons rétablirent la malade, Gela arriva vers 
la fin de l'automne. 

9. (Faiblesse des jambes et des bras 3 purgation ; laryn- 
gite.) Le froiteur d'huile chez Harpalidès, étant devenu, vers 
l'automne , faible des jambes et des bras, pril au hasard une 
potion évacuante par le haut et le bas; à la suite de cette éva- 
cuation, fièvre; il se fit dans la trachéc-artère un tel flux, 
qu’en parlant il s’arrétait et perdait la respiration comme un 
homme affecté d’angine et de bronchite ; suffocation quand il 
avalait, et autres symptômes de Pangine; mais il n’y avait 
point de gonflement. La fièvre augmenta , ainsi que la oux 
et l’expectoration d’une pituite aqueuse et abondante. Plus 
tard, douleur dans la poitrine et à la mamelle gauche ; quaud 
il se mettait sur le siége, ou changeait de position, dyspnée 
extréme et sueur du front et de la tête ; les accidents du côté 
de la gorge persistaient, mais amendés, ‘depuis que la douleur 
s'était portée à la poitriné;, Dès le début il usa de fèves 
égyptienues (nymphæa'nelwmbo L.) apprètées au miel; la 
fièvreayant erû,on insista davantage sur l’oxymel chaud et le 
miel en éclegme (/ooch). Au bout de quatorze jours, tout cessa, 
et peu après il reprit l’usage de ses bras et de ses jambes, 

10. (Causûs, hémorrhagie intestinale; mort.) Chartades : 
causus, vomissement abondant de bile; selles ; insomnie ; à 
la , gonflement arrondi. Le neuvième jour, de bonne 
heure , il se mil sur le siége, des gargouillements sans dou- 
leur ayant eu lieu dans le ventre ; élant Ἰὰ, il rendit plus d'un 
choeus (3 litres 1/4) de sang fluide, et, peu après, απ δ 
de ‘choeus de caillots. Quelques haut-le-cœur ; pelites Ἵ 
presque. par tout le corps ; la fébricule parut se refroidir; ὁ 
bord il gard sa connaissance sis, 163 jour avançant, 16 


= 


adoptée par Linden, ais, après la δὰ ἀ8.Η, toute ΠΡῸΣ esi su- 
perflue. —.*t ἐξέστη Η. — ‘rxapdins Η, -- καρδίαν τυὶς. — “δ πῦρ αἴτιον 
Godd.,( D; emend. al. manu). -- καταψύχειν Lind. πχατὰ ψυχὴν vulg. — 
Correction. suggërée par Cornarius , οἱ évidente ;- - cependant Foes ne l'a 
pas: bn δὰ rapporte χατὰ ψυχὴν à Lovers Noy.:p. 378, nôle-6, 
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ἡμέρης, À τε ! don πλείων χαὶ ἀλυσμὸς, χαὶ πνεῦμα σμιχρῷ πυ- 
χνότερον" χαὶ θρασύτερον χαὶ φιλοφρονώτερον τοῦ καιροῦ προσηγό- 
ρευε χαὶ ἐδεξιοῦτο. Καί τινες ? λειποψυχίαι ἐδόχεον - ἐπιγίνε- 
σθαι’ προσφερόντων δέ τινων χυλοὺς χαὶ τὸ ἀπὸ ὃ χρίμνων ὕδωρ, 
οὐχ ἔληγεν ἀλλὰ τὸ πνεῦμα πρὸς τὴν ἑσπέρην ὑπέρπουλυ ἦν, 
καὶ ἡ ῥιπτασμὸς πουλύς" χαὶ ἐπὶ τὰ δεξιὰ χαὶ "τὰ ἀριστερὰ 
μεταῤῥίπτων ἑωυτὸν, οὐδένα χρόνον ἀτρεμίζειν δυνατὸς Av" πόδες 
Ψυχροί" ἐν χροτάφοισι καὶ δ χεφαλὴ θέρμη μᾶλλον, Ἰὗπογύου ἑῆς 
τελευτῆς " καὶ ἱδρώτια ὃ πονηρά" καὶ πίνρντι τὰ τοῦ ψόφου περί 
τε στήθεα καὶ χοιλίην, κατιόντος τοῦ πόματος, οἷον δὲ χάχίστον᾽ 
φάμενος δὲ θέλειν τι ἑωυτῷ ὑπελθεῖν, καὶ ἀτενίσας τοῖς ὄμμασιν, οὐ 
πολὺ ἐπισχὼν, ἐτελεύτησεν. ; 

11. "Τῇ Ἑρμοπτολέμου, χειμῶνος ὥρῃ, πυρετὸς, καὶ χεφαλῆς 
10 ἀλγήματα᾽ χαὶ ὅπότε πίοι, ὡς χαλεπῶς χαταπιοῦσα ἐξανέστη, 
χαὶ τὴν καρδίην “ οἵ γυιοῦσθαι ἔφη " γλῶσσα πελιδνὴ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 
Ἢ δὲ πρόφασις ἐδόχει ἐκ φρίκης μετὰ λουτρὸν γενέσθαι. ἔἤλγρυπνος 
καὶ νύχτα xal ἡμέρην" μετὰ τὰς πρώτας ἡμέρας, ἐρωτωμένη, οὐχ 
ἔτι μόνην χεφαλὴν, ἀλλὰ καὶ ὅλον. τὸ σῶμα πονέειν ἔφη" " δίψα, δτὲ 
ῥὲν xaraxophc, ὅτὲ δὲ μετρίη. # Πέμπτῃ καὶ 1 ἕχτῃ καὶ μέχρι τῆς 
1 ἐνάτης σχεδὸν παραλήρησις, χαὶ αὖτις πρὸς ἑωυτὴν ἐλάλει μετὰ 
1 χώματος ἡμιτελέα" χαὶ τῇ χειρὶ ἔστιν ὅτε "ἢ ἐπωρέγετο πρὸς τὸ 
κονίημα χαὶ προσχεφάλαιόν τι ψυχρὸν ἐνεὸν τῇ χεφαλῇ" καὶ Ὁ τοῖσι στή- 
θέσι προσεῖχε, xal τὸ ἱμάτων ἔστιν ὅτε ων υὐώον καὶ ἐπὶ ὀφθαλμοῦ 
τοῦ δεξιοῦ" τὸ ὕφαιμον ἦ ἦν καὶ δάκρυον ἢ ἦν" εὗρον ὃ δὲ, ὃ τοῖσι παισὶ πονη- 
ρόν ἐστιν αἰεί. Ὑπεχώρει δὲ ἀπ᾽ ἀρχῆς μὲν ὑπόχιῤῥα, ὕστερον δὲ 
ὁδατώδεα σφόδρα καὶ τοιουτόχροα. 5 Ἕνδεκάτῃ, ἐδόχει μετριώτερον 


dontAld. -- πλείων D, Κῦβη. -- πλείω vulg. - μιχρῶ K. --- * λιπ. ΕἸ, — 

JaD. -- χριμνῶν valg, -- ὑπέρπονλυ D, Lind. -- ὑπέρπολυ vulg. -- La 
mâtion de l’eau de farine est expliquée De morbis, III. —# furr. D. 
._ =rouds DHK.-— πολὺς vulg. — # Ante τὰ addit ἐπὶ vulg. - ἐπὶ om. D. - 
. μεταπίπτων χαὶ μεταρρίπτων DGJK (μεταρίπτ. FHI ). -- οὐδὲν ἄχροον FGIJ. 
— "χεραλῆ H, Lind. - κεφαλῆς vulg. -- κεφαλαῖς K. — ἶ ἀπ. D. — 
" πονηρὰ ἨΙ͂Κ, -- πολλὰ vulg. — πουλλὰ D. — "δὲ est pour δύ. -- ἑωυτοῦ 
Ὁ. -- πουλὺ Lind. —1 ἄλγημα K. -- "' ὑγιᾶσθαι vulg.- ἡγιᾶσθχο G, Ald. 
— οἱ γ. est une corréction de Coray dans une lettre ms. ἃ Chardon de 
la Rochette , laquelle est conservée à la Bibl. roy. —« "ἢ πρόφασιν 1. — 
νῦχτα ΕἸ. = #5 οὐκέτι DHIK. — μόνον Ald. -- u. om. C.= ἀλλ᾽ sine χαὶ Ce 
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sées augmentèrent ainsi que l'agitation, la respiration s'accé- 


-Jéra un peu; il avait dans ses paroles et son accueil un ton 


plus décidé et plus bienveillant qu Ἢ πὸ convenait ; quelques 
lipothymies parurent se déclarer ; on lui fit prendre de la dé- 
coction d'orge passée et de l’eau de farine, mais sans résultat ; 
loin de là, respiration excessivement fréquente; jactitation 
violente ; le malade se jetait à droite, à gauche, sans pouvoir 
demetrér un moment en repos ; pieds froids ; chaleur plutôt 
aux témpes et ἃ la tête, vers l’approche de la mort; petites 
sueurs, mauvaises ; quand il büvait, bruit dans la poitrine et 
le véntré à mesüre de la descente du liquide, ce qi est du 
pla mauvais augure. Disant qu’il avait un α Bespin-pae-lebhs, 
οἱ 8 ἢ regard s'étant fixé, après quelques moments il expira: 
Fièvre qui a a “quelques caractères de la. dothiénenterie, 
mais que je crois pourtant une fièvre pseudo-continue. ) La femme 
d'Hérmoptolème : en hiver, fièvre, souffrances dañ$ la tête; 
quand elle buvait, elle semblait avaler avec dificulté, elle se met- 
tait sur le siége et disait que le cœur lui défaillait ; langue Hvide 
dès le début. La cause occasionnelle de la maladie paraissait 
être un refroidissement. à la suite d’un bain. Insomnie nuit et 
jour. Après les premiers jours, interrogée, elle répondit qu’elle 
souffrait non plus seulement dans la tête, mais adggi dans tout 
le | corps. soif tantôt intense, tantôt modérée cinquième, 
le sixième et jusqu’au neuvième environ, délire de paroles, 
puis elle revenait à.se parler à elle-même, dans le coma, en 
müts’inachevés ; parfois elle étendait la main vers la muraille 
et v -vérs un oreiller frais qui était à sa tête, et .elle le rappro- 


chait de sa poitrine; pis elle παῤ φιλῖν Loir d’elle la couver- 
ES 
-" ἐμὰ τι:-- ak, = ὃς FOHIK. -- "1 és, C, Re 9 DFGHIK, 
αὖτις Cie αὖθις vulg. + ἑωυτὴν CFHUK. - ἑαυτὴν il τὸ χωμμ. C.- 
ἡμιέλεα Ci "᾽ ἐπωρ. ΟΡΗ. -- ἔπορ. vulg. = προσκεφάλαιον €, bind. - 
πρόσκέραλον Ὕυϊβ. -- λό τοῖς D. -- xd do. ; Voÿ. une expression -sem- 


-blüble, p: 376, 1. 1.— δάχρυον" ἣν δὲ 162072 Lind. +5 om. C. = vos D. 


= aiët Codd., Ald:, Frob., Lind. 4e vulg. = ** bderérn ΟἹ, Lind: — «x 
Mn cata (μετριωτέρα D) ναι θέρμη. Ὁ᾽ ζθερμὴ 6). 
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«ai ἄδιψος ἔστιν ὅτε ἐγένετο, οὕτως ὡς, εἰ uf τις "διδοίης 
ὕπνοι μετὰ τὸν πρῶτον χρόνον ἐγένοντο ἐπιεικῶς ἡμέρης, ἐς 
δὲ νύκτα ἄγρυπνος, καὶ ἐπόνει μᾶλλον ἐς νύχτα. ᾿᾿Ενάτῃ ἢ γαστὴρ ἐξε- 
ταράχθη, ὁδατώδεα ᾿ διαχωρήσασα, ὡσαύτως δὴ καὶ " ἑνδεκάτη" τὰς 
᾿ δὲ ἐπιούσας, ἐπιεικῶς πολλὴ À διανάστασις χαὶ τοιαύτη. Ἦσαν δὲ ἐν 
τῇσι πρόσθεν ἡμέρῃσιν ἀχρηχολίαι, καὶ "᾿ χλαυθμοὶ οἷον παιδαρίου, 
καὶ βοὴ, χαὶ δείματα, Mai περιδλέψιες, ὁπότε δὴ ἐχ τοῦ χώματος 
ἐγείροιτο. "Τῇ δὲ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, ἔργον χατέχειν ἦν, ἀναπηδῶ- 
σὰν καὶ βοῶσαν ἐξαίφνης χαὶ συντόνως, ὥσπερ ἂν ἐχ πληγῆς καὶ 
δεινῆς ὀδύνης χαὶ φόθου, ὡς χαταλαθών τις αὐτὴν χατάσχοι χρόνον 
ὀλίγον" εἶτα πάλιν 1 ἡσυχίην τε εἶχε χεχωματισμένη, "χαὶ ὑπνώσ- 
σουσὰ διετέλει οὖχ ὁρῶσα ὅλως, ἔστι δ᾽ ὅτε οὐδὲ ἀχούουσα᾽ " μετέ- 
Gahhe δὲ ἐς ἀμφότερα θόρυδόν τε ιχαὶ “ἡσυχίην πυχνὰ, σχεδὸν. ὅλην 
σὴν, ἡμέρην ταύτην " ἐς νύχτα δὲ τὴν ἑπομένην, ὑπῆλθέ τι M ὕφαι- 
μον, οἷον. μυξῶδες, χαὶ πάλιν οἷον ἰλυῶδες, μετὰ δὲ, πρασοειδέα 
she καὶ μέλανα, Τῇ δὲ Ê πεντεχαϊιδεχάτῃ, ᾿ὀξεὶς διπτασμοί" χαὶ 
οἱ φόδοι, χαὶ ἡ βοὴ © ἐγίνετο ἤπιος; παρηχολούθει δὲ τὸ ἀγριοῦσθαι 
χὰὶ τὸ θυμαίγειν χαὶ χλαίειν; εἰ μή οἱ Mn CET βούλοιτο, ῥε- 
χθείη". καὶ 15 ἐπεγίνώσχεν μὲν πάντας χαὶ πάντα " ἤδη μετὰ πρῶτας 
εὐθὺς ἡμέρας " χαὶ τὸ τοῦ ὀφθαλμοῦ χατέστη" ἡ δὲ μανίη " παρὰ 
χαιρὸν, χαὶ ἣ βοὴ, xal 17 ἢ μεταδολὴ "ἢ εἰρημένη παρηκολούθει 
ἐς τὸ χῶμα * 1 | ἤχουεν ἀνωμάλως, τὰ μὲν σφόδρα χαὶ εἰ σμικρόν τις 
λέγοι, ἐπ᾽ . δὲ μέζον ἔδει διαλέγεσθαι " πόδες aie ὁμαλῶς τῷ 
ἄλλῳ σώμα ρμοὶ ἔς τε τὰς ὌΝ ἡμέρας. “Τῇ δὲ κἔκκαιδς 


1 Δ᾽ οἱδείη (ie) FGHIJ. -- ἦν τι ταῦ, Q (6, ἴῃ marg. ἤτει). -- νῦχτα 
(bis) ΕἸ. -- ἀπνος Ὠ0΄, 1]πά. --- * ἐνν. C, Lind. -- 9 DFGIK. — " διαχ. ὡσ. 
δὴ om. Ὁ. — δεκάτη ΟΠ]. -- « FGHIK. -- xx τὰς pro τὰς δὲ 6, -- δ᾽ Η, 
— "χραυθμοὶ (ie H.- δείγματα 1. -- δὴ om. Ὁ. -- ἐγεέροιτο Codd. -- ἐγεί-- 
- paro vulg. — " τῇ δὲ om. C.- τὸ DFGHIK.- D pi Ὁ. — ‘is. ὦ..- 

κεχωμματισμένη Ce καὶ χωματισμένη Nulg. 2 " χαὶ ὑπνώσσουσα C, -- ὑ- 
πνοῦσα. sine χαὶ vulg.—oùy" Η. -- ὅλως om. C. -- οὐδ᾽ (. -- ἄχουσκ (sie) C.— 

τ᾿ μετέθαλε Ke — δ᾽ Codd., Frob.—eis Ὁ. -- νῦκτα ΕἸ, — 1° χαὶ do. vulg. — 
at om. C. — "' πεντεκαιδεκάτῃ ΟἹ ,Lind. -- e-vulg, = χαὶ repetitur H. — 
oi om. C. --- ** ἐγὼ. ΕΗ. -- ἐγέν. A - ἥπιος vs Ald., Frob. -- παρη- 
χολούθη G.— un Codd., AÏd. — ὀρεχθείη vulg. — ἐπι πεγίνμακος μὲν πάν- 
τας CFGHHK, Ald. — ‘# ἤδει DH. -- ἡ ETS εὐθὺς = 15 χαὶ τὸ παρὰ C. — 
49 χαὶ ἡ μι om. CG. —7# om. DFGUK. — ‘* ἡ om. D, - κῶμμα C. — 
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ture; sur l'œil droit, était la marque sanguinolente, et il y 
avait des larmes ; urine telle que Purine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants (Pronostic, $ 12, τ. II, p. 142). La ma- 
lade au début rendit des selles d’un jaune blanchâtre, plus 
larddes matières très-liquides et très-peu colorées. Le onzième 
elle paraissait chaude plus modérément, et parfois elle était si 
peu altérée que, si on ne lui donnait pas à boire, elle ne de- 
mandait pas. Après le premier temps il y eut assez de sommeil 
dans là journée, mais point dans la nuit; et c'était dans la 
nuit qu’eBe souffrait le plus. Le ventre s'était dérangé le neu- 
vième, et il y-avait eu des selles liquides ainsi que le onzième ; 
les jours suivants, les présentations sur le siége furent assez fré- 
quentes, et les matières de même nature, Dans les premiers 
jours, emportements, pleurs comme ceux d’un enfant, cris; ter- 
‘reurs, regards effarés surtout quand elle se réveillait du coma, 
|eqnatorzième, il était difficile de la contenir , elle s’élançait, 
criait subitement et continuellement »; comme recevant une 
coup, éprouvant une violente douleur et ressentant de la ter- 
reur,, jusqu'à ce que quelqu'un, la saisissant, la maïntenait 
quelque temps; alors elle rentrait dans le calme avec coma, 
et demeurait dans la somnolence, n'ayant plus l’usage de la 
vue, ni parfois celui de l’ouïe; ces alternatives d’agitation et 
de calme furent fréqüentes durant cette jourñée presque tout 
entière. La nuit Suivante elle rendit quelques matières sangui- 
nolentes come muqueuses , et puis comme boutbeuses ; en 
suite des matières très- “porracées, el noires. Le quinzième jour, 
agitation aiguë ; les terreurs et les cris s’apaisaicat; aline ; 
survenait des irritations, des. slètogs) désplaintes, si 
isait prompterett cé qu “elle voulait ; elle recon- 
naissait tout et chacun, dès que les premiers jours furent pas- 


ΕΣ . 
sés ; ce. était à l'œil disparut ; mais l’état maniaque singu- 


1e do hp pro #. 6. «τὶς C, Lind: - τὶ vulg.— ἐπενίων K. -ἰ μέξον Codd 
μεῖζον vulg, -- ἔδει CFGHIK. -- ἐδόκει. vulg. — ἐδόκει. [ δὲῖν} Lind. — 

1 a Coddi, Al, Frob., Lind. - ἀεὶ Vulg. — δ' ἐκχαιδεχάτη 1, Lind. - 

ἐξκάιδελάξη (sic) Ce ἰς Vale = ἥσσον:" “Err, om. C: » : 


TOM. τ. 95 
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κατέπινε χαὶ ἐῤῥύφανεν᾽ καὶ τὰ περὶ τὴν ὄψιν πογηρά.. ὁ Ἡμέρῃσι δὲ 
τριδὶν À récap πρὸ τῆς τελευτῆς, φρῖκαί τε αὐτῇ. ἔστιν 


τρίτῃ χαὶ εἰκοστῇ, τὸ ὄμμα μέγα 1" τὸ πρωΐ ἦν, καὶ περίδλε: he | 

χείη"' καὶ ἡσυχίην ἔσχεν ἔστιν ὅτε χαὶ ἀνεῦ τοῦ ξυγκεκαλύφδαι τε χαὶ 

κεχωματίσθαι. Πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, τοῦ δεξιοῦ ὅάματος κίνησις, 

' Gen, À τίνος 1 βου ἥσιος, ἐκ τοῦ ἔξω χανθοῦ πρὸς ἵνα" 5 2πε- 
ὠμενον "ὁ ὑπεχρίνετο " φωνὴ per 

"τῆς" βοῆς ἀπεῤβωγυῖα ral βραγχώδης. 6 


σμικρὰ καὶ λεπτὰ piété τἰνὸς βραχέος τόνου. li δὲ Dei 


49 εἰ 4 ta “es 
” de nitro rues AT 
ΠΝ ΤΟ RE τ Fc 
ve CDHK, Κῦ an. ἐπυρέτξηνέ vülg. = is) FGI. = ΝΣ 
Ὁ. -- πουλλὴ DA πολλὰ Vülge=? λλ᾽ Ci -τ ῦ ὑπώπιία C: (υποπιου εἰσίοι: 
manu in marg. Ο). -- ὑπ. om. vulg.— χαὶ αἵ vulg. = αἱ om. C.- τῶν om. C. 
—* ποιέουτα C. -- λάδρως CDFGHIK, — ἔπινεν Codd. - ἔπιεν vulg. -- ἀπο- 
σπᾶται Codd., Ald., Frob. -- δὲ om, K. --- " χαθελχωμένα H.— χαθε)χώμενα 
ἘΜΚ. -- καὶ om. C. --- δἀφαιροῦτα C.iuxezro FGHIIK. - προσενέγκαι 
Codd.- προσήνεγχε vulg. --οῖ usés. FGHLK, -- λάθρως DH. ἐρρύρανε DK. 
— ἐρύφανε FGHIJ, Ald., Frob., Lind. - ἐρύμφανεα - ἐρόφανε Vulg. -- τὰ 
τήθαη, Ὁ. --τ " ἡμέραις Ὁ. = τρίτησιν Cudd., (΄. ----5 τέσσαρσι CrLind. -- τέτα 
| rapor K, Kübn, -- τέταρσι vulg, -- τετάρτησι Je opirer Kühn. + φρίχαι 
vulg. -- ὅτ᾽ C. — 19 ὥστε ...... πευστιᾶν Ponitur post ποδῶν Lind. — !! 5, 
Ὁ. -- συγκαλύπτειν C. — 17e χαὶ vulg. re, om. C. -- δίψῃ, Ὁ. -- δῖψα 
ΟῚ. -- διακενῆς DHIK. — να τὸ om. DFHUK. - τοπρωὶ Frob, -- ὑπόθλε- 
gts Frob.- ξυγκεχαγύρθαχι DFHIK, Kühn, - ξυγχεκαλῦφθαι vulg. — κεκω- 
ματίσθαι (C, κεκωμμ.) D. - χωματίσθαι vulg. — “ὁ βουλήσεως K, = ῥῖνα 
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lier, les eris et les alternatives sasdites de coma persistaient ; 
elle éntendait d’une manière irrégulière, parfois très-bien , 
même qéand on parlait bas, d’autres fois il fallait parler plus 
haut; chaleur aux pieds toujours égale à celle du reste du 
corps jusqiaux derniers jours [où il n’en fut plus de même]. 
Le seïzième, état moins grave. Le dix-septième, étant dans un 
état plus passable que les autres jours, elle se ramassa sur 
elle-même la nuit, comme ayant du frisson, et la fièvre fut 
plus forte ; la soif était grande ; du reste, les autres accidents 
persistaient ; il survint des tremblements aux mains, et des 
mouvements agitérent la tête (1 Prorrh., 143) ; le dessous dés 
yeux_et-les regards, de mauvais augure; soif intense; ve- 
nant de boire, elle redemandait, saisissait le vase, buvait avi- 
dement, et on ne pouvait le lui arracher; la langue sèche, 
très-rouge ; la bouche entière et les lèvres ulcérées et sèches ; 
porlant.les deux mains à la bouche, elle se les mordait, étant 
tremblante, et, si on lui donnait quelque chose à mâcher ou à 
prendre, elle mâchait ou avalait avec avidité.et emportement ; 


l’état des yeux était mauvais. Trois:ou quatre jours avant la . 


fin, des frissons lui survinrent par moments, de sorte qu’elle se 
ramassait, se couvrait et haletail ; contraction dans les jambes ; 
refroidissement des pieds; soif, la même; état de l’intelli- 
gence , , Je même ; présentations sur le siége, ou sans résultat, 
où produisant des déjections peu abondantes et ténues avec 
une cértaine tension de peu de durée. Le dernier jour, à sa- 
voir le vingt-troisième, l’œil était grand le matin ; la malade 


iétait autour d'elle des regards rapides ; elle se tenait parfois 


en repos ét Sans se couvrir ni être dans le coma. Vers le soir, 
mouvement de l'œil droit, de l'angle externe vers le nez, 
comme'si Ja malade voyait ow voulait quelque chose ; elle re 
connaissait et répondait aux questions ; voix devenue à la lon- 
gue un peu bégayante, cassée et rauque à force de crier. 


ΗΚ, Kübn. æ ῥίνα yulg. — 5 χαὶ ἐπ᾽, sine τὸ Ce τ ϑ ὑπ; C. = ἀπ᾿ vulg. 
- ἀπεκρίνατο K. — “' τήχρῖπο τι ἃ - Sas doute il faut lire dans C 
ὑπό run ts  Vors (sic) Κα ᾿Ξ απερρωγεῖα, in marg. γυία ἃ. 


\ 
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12. Ἡῷ "Ἀμφιφράδεος, θέρεος; πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη,, χαὶ 
βὴξ, καὶ ὑποχωρήματα πουλλὰ, ὑδατώδεα, καὶ ὑπόχολα. ᾿Θ πυ- 
perds ἐδόχει. λῆξαι: περὶ ξδδόμην " ἢ BAS ἔνι" χρῶμα ὑπόλευχον χαὶ 
ὕπωχρον. Περὶ δὲ τὰς ὃ δώδεχα, ὑπόχλωρον ἔπτυεν " τὸ πνεῦμα, 
προϊόντος τοῦ νοσήματος, αἰεὶ πυχνότερον, ᾿ χαὶ 2602, καὶ ὑποχερ- 
χάλεον περὶ στήθεα χαὶ ἀρτηρίην. “Ῥυφήμασιν ἐχρῆτο, ἔμφρων 
ἅπαντα τὸν χρόνον. Περὶ ἢ δὲ εἰκοστὴν ὀγδόην ἐτελεύτησεν" ἱδρῶτες 
ἔστιν ὅτε " ἐγένοντο. - 

13. Ὁ ἕξω κάπηλος 6 ᾿περιπλευμονιχὸς, χοιλίη εὐθὺς ὑπήει. Περὶ 
τετάρτην, ἱδρὼς πουλύς᾽ ἐδόκει λῆξαι τὸ πυρέτιον᾽ " τὸ βηχίον, 
οὐδὲν ὡς εἰπεῖν. Πέμπτη at ἕχτῃ val ἑῤδόμη, ἐπεῖχεν 6 πυρετός. 
Ἱδρὼς, 9 ὀγδόῃ. "Evérn, ἀπεχρέμψατο pô. Δεχάτῃ, ἤει ἅλες où 
πολλάχις. Περὶ 1 ἐνδεχάτην; ἠπιώτερος. Ἔν τῇ " πεσσαρεσχαιδεχάτῃ, 
ὑγιής. Ε 

1h. ""ἙἝἭρμοπτολέμῳ, μετὰ πληϊάδος δύσιν, πυρετὸς ἐπῆλθεν" βὴξ 
οὗ πάνυ: γλῶσσα δὲ περιπλευμονική. 5 Ἐνάτη, ἐξίδρωσεν ὅλος, 
χκατεψύχθη τε, ὡς ἐδόχει" προσήνεγχαν αὐτῷ χυλόν " περὶ μέσον ἡμέ- 
pns ἐθερμαίνετο. "" Ενδεκάτη, ἱδρὼς, καὶ χοιλίη ἐξυγραίνετο" 1 χα- 
τάγολα ὑποχωρήματα᾽ τὸ βηχίον ἐπεγένετο, “Γεσσαρεσχαιδεχάτῃ, 
- ὠχρὸν ἀπεχρέμψατο, xai ῥεγχώδης ἦν, καὶ "5 τῇ πεντεχαιδεχάτη, 
ἔμφρων δὲ πάντα τὸν χρόνον ἐὼν, ἐτελεύτησεν. 


4 Ἀμφιβράδεος D. πουλλὰ D. - πολλὰ vulg. -- καὶ 08. (..---- ᾽ χαὶ ὁ νυΐρ: τ΄ 
axi om, Ὁ. —- ἐνὶ (sic) Ὁ. - ἐνῆν CHIK. — " δώδεχα CJ,- δυοχαίδεχα Lind.— 
ιδ vulg.— νουσήματος Lind.— α χαὶ ἄσ. om. C.— ἀσ. DJ, Kühn. -- ἄσ. vulg. 
--ὐποκερχάλεον DGHIIK.- ὑποχερχαλέον vulg. -- ὑποχαρχαλέον C.— ἀρτηρίην 
6. - ἀρτηρίας vulg. --- " δὲ om. (Ὁ -- εἰχοστὴν χαὶ δ) δόην Ο (DJ, sine χαί}. - 
ὀγδόην καὶ εἰχοστὴν Lind.-— χη vulg. — " ἐγὶν. (ἐγέν. D) ἔξω. Κάπηλος vulg. 

π- ἐγίνοντο. Ὃ ἔξω χάπηλος Ὁ. — ἵπεριπλ. DFGJ, Ald., Frob. -- περιήν. 
vuly. -- χοιλέης D. τετάρτην ΟἿ], Liod.- ὃ vulg.—" τὸ om. C. -- πέμπτη 
᾿ χαὶ ἔχτη καὶ ἑδδόμη ΟἹ, Lind. -- ε καὶ ς xai ξ vulg. — " ὀγδόη. ἐνάτη J (ἐνν. 
C, Lind.) -- η. .θ vulg.- fee om. C.—"° ἐνδεχάτην ΟἹ, Lind. -- τὰ vulg.-#7. 
CDFGHIK, Ald., Frob. — ‘! τεσσαρεσχαιδεχάτη C, Lind. — ἐδ vulg. — 5 K. 
— *épponrolépuv (. - ἐπῆλθε om. C.- περιπν. CHK. — ‘5 ἐνν, ΟἹ, Lind. 
- ὃν. Ἐν - ΘΗ. -- τὲ Ο, - τε om. vulg. —"# ἑνδεκάτη ΟἹ, Lind. - ex vuly. 
—iEs/patrero C. -- ἐξηραίνετο γυ]ᾳ. -- ἐῤῥήγνυτο Lind. — “ἢ χατ, .... ἐπεγέ- 
70 om. (D, restit. al. manu ) FGIJXK. -- βηχεῖον C.— τεσσαρεσχαιδεκάτη . 
CJ, Lind. - τὸ vulg.— ῥεγχώδης CHK.—pr/yüdes vulg. — "δ τῇ om. C. -- 
πευντεχχιδεκάτη ΟἹ, Lind.- ce vulg. - ἄφρων Cyi, | 


+ 
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. (Cette Observation a de grandes analogies avec les Ob- 
servalions 14°, 16°, 17° et 23°, dans lesquelles l'auteur 
signale comme un caractère commun ce qu’il appelle langue 
péripneumonique, c’est-à-dire une langue àa'un jaure blanc ; 
voye pe 377: Je crois qu'il s’agit ici non pas d'une péripneu- 
monie franche, mais d'une péripneumonie modifiée par quel- 
que circonstance ; voy. Argument, p, 363.) Le garcon d’Am- 
phiphradès, en été, fut pris d’une douleur du côté gauche ; toux; 
déjeëtions abondantes, aqueuses et subbilieuses, La fièvre parut 
cesser vers le septième jour; toux, persistan{e ; couleur un peu 
blanche et un peu jaune, Vers le douzième ; expecloration un 
peu jaune; respiration, à mesure que la maladie avancit, tou- 
jours plus fréquente, dyspnée, bruit un peu râpeux dans la 
poitrine et dans la trachée-artère. ΠῚ usa des décoctions d’orge, 
gardant sa connaissance pendant tout le temps. Vers le vingt- 
huitième jour il mourut : des sueurs survinrent parfois. . 
(τὸ (Péripneumonie se rattachant probablement à la caté- 
sùrié des affections de l'Observation 12, quoiqu'il ne σοῖς ρας 
Jai mention de l'état de la langue.) Le cabaretier demeurant 
en. dehors, affecté de péripneumonie, eut tout d’abord le flux 
de ventre. Le quatrième jour, sueur abondante ; la fièvre pa- 
raissait cesser , la toux n’était rien, pour ainsi dire. Le cin- 
quième, le sixième et le septième, il y eut de la fièvre. Sueur, 
le huitième. Le neuvième, expectoration jaune. Le dixième, 
. déjections alvines ahodaaless non fréquentes. Le saine 


nei leur. Le qu ne, guérison PecE RER 
ἢ (For. l'Obse .) Hermoptolème, après le cou- 
cher des Pléiades, fut pr s de fièvre, il n’y avait guère de toux, 


mais la langue était péripnés ne Le nenvième jour il eut 
une sueur générale, et, à ce qu'il paraît, il fut fol à fait frais ; ; 
on lui fit prendre de la décoetion d'orge passée ; vers le milieu | 
À de la journée, la chaleur reprit. Le onzième, sueur; flux de 
ve Ds AE déjections très-bilieuses ; la toux survint. Le quator-" 
rième, expectoration jaune ; rôle et, le quinzième, ils mourut, 
Ἀν gardé sa connaissance pendant tout le temps. 


ou 


390. SEPTIÈME LIVRE 

15. Ἕτερός τις ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου, ῥεγχώδης; γλῶσσα ξηρὴ, περι- 
πλευμονιχὴ, ἔμφρων, ἐτελεύτησεν. 

16. Καὶ Ποσειδώνιος, "ἔτι τοῦ θέρεος ἐνισταμένου, κατὰ στῆθος 
χαὶ ὑποχόνδρια χαὶ πλευρὸν ἐπόνει χρόνον πουλὺν ἄνευ πυρετῶν - 
5 πολλοῖσι δὲ ἔτεσιν ἔμπροσθεν, ἔμπυος ἐγένετο. Τοῦ δὲ χειμῶνος, 
φρίξαντι ἐπέτεινεν À ὀδύνη, χαὶ τὸ " πυρέτιον λεπτὸν, καὶ ἀπόχρεμψις 
πυώδης, βὴξ χερχαλέη περὶ φάρυγγα, καὶ ῥεγχώδης, " ἔμφρων δὲ ἐὼν 
ἐτελεύτησεν. 

17. Ὁ δὲ ὁΒαλοῖος, ἐκ τοῦ ὄρεος, πάντα ἡμαρτηχὼς, ἐννεαχαι- 
δεκάτῃ γλῶσσα πονηρὴ, ὑπέρυθρος, καὶ χατὰ φωνὴν ἦν ἐν τῇ ῥέμθῃ" 
ὀφθαλμοὶ χεχρωσμένοι, πλέοντες ὥσπερ τῶν ἴ γυσταζόντων᾽ χρῶμα 
xal τοῦ ἄλλου σώματος οὐχ ἰχτεριῶδες σφόδρα, ἀλλ᾽ ὕπωχρον, πελι-- 
δνόν" φωνὴ πονηρὴ, ἀσαφής᾽ γλῶσσα " περιπλευμονιχή " οὐχ ἔμφρων" 
πνεῦμα πρὸς χεῖρα πονηρὸν, οὐ πυχνὸν, οὐδὲ μέγα᾽ πόδες ψυχροὶ, 
λιθώδεις. Περὶ " εἰκοστὴν ἐτελεύτησεν. 

18. "Κυναγχικὴ " ἡ παρὰ Μέτρωνι, χεῖρα δεξιὴν, σχέλος ἤλγησε, 
πυρέτιον ἐπεῖχε, βηχίον, πνίγμα. Τρίτη, ἐχάλασεν. “5 Τετάρτη, σπα- 
σμώδης, ἄφωνος, ῥέγχος, ὀδόντων ξυνέρεισις, γνάθων ἔρευθος. 
δ᾽ Ἐτελεύτησε τῇ πέμπτῃ À ἕχτη" σημεῖον περὶ χεῖρα 1 τὸ ὑπό- 
πέλιον. 


% La - # # 
49. Βίων ἐξ ὑδρωπικοῦ πολυχρονίου ἀπόσιτος ἐγένετο πολλὰς 
ρ À Ÿ 


ὁ Δὲ pro re D. - ὑπερόον C. — ὑπερρώου K. -- περιπνευμονιχὴ ΗΚ, — 
"ἐπὶ, al. manu ἔτι D. -- πουλὺν χρ. ἢ. — χροῦνον (sic) G, Ald , .Frob, 
— " πολλοῖς Ὦ. -- C. —+ πῦρ αἴτιον FGHIJK. — Sup. δὲ 296002 ξὼν 
τεταρταῖος ἐτελ. CH. --- " βάλεως vulg. -- βάλλεος Ὁ. — βάλεος ὈΕΉΪΠΪΚ. -- 
On lit dans le 6]. de Gal. : Βαλοῖος, qui ex Bälæœa, Βαλοίας, urbe Mace- 
doniæ. — ὅρεος C.— ἐννεαχαιδεχάτη (ἢ: — 


+5 Lipd.- 19 vulg. - ὑπέρρυθρος 
Τ. --ῥέμθη Gl.Gal.- ῥεμθίη vulg. ---Ἶ νήστ. C.- ἐχτξρῶδες 11η4. -- ἱχτεριώδεες 
DGIK. — ἑπεριπν. CHK. — πονηρὴν G.-Cornarius traduit: Spiritus ad ma- 
num malus; Foes: respiratio, quæ ad manum est prava, et, dans ses 
notes, il dit que πρὸς χεῖρα signifie: la respiration crdinaire, Pour moi, je 
pense que l’auteur, notant que la respiration n'était ni fréquente ni 
grande, ἃ voulu signaler un état de la respiration perceptible à la main, 
par exemple une respiration se faisant plus par les muscles costaux que 
..par le diaphragme, etc.—° εἰχοσ τὴν Q'.— x [).-τῖνάτην vulg.— ἐνν. Lind.-évs. 
C6 ἘΟΙΚ. -- ἐτελεύτη 1. — 0 χυγαγχιχὴ (χυαγχιχὸς D) appartient à l'observa- 
tion précédente dans nosmss. — !! ὁ ὈΚ. -- δεξιήν [τὸ καὶ] ox. Lind.- ἀπεῖχε, 
supra À Ἡ. -- πνιγμὸς K.— πνέγμος (ἃ. --ἰ τετάρτη Lind.-iééoun valg. -& 
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15. (Inflammation du palais; mort; Observation très- 
abrégée, mais qui, d'après l'état de la langue, doit être ran- 
gée parmi les péripneumonies précédentes. Ép. v, 105.) Un 
autre, ayant le palais affecté, râlait; langue sèche, péripneu- 
monique ; il mourut ayant conservé sa connaissance. 

16. (Foy. l'Observation 12°.) Posidonius , dès le milieu de 
l'été, souffrait, sans fièvre, d’une douleur dans la poitrine, 
daus les hypochondres et le côté, douleur qui se prolongea 
beaucoup, Plusieurs années auparavant il avait eu un em- 
pyème. Dans l'hiver, après un frisson, la douleur s'accrut ; 
fièvre légère ; expectoration purulente ; toux râpeuse dans la 
gorge; râle ; il mourut gardant sa connaissance, ἡ 

17. (Wor. l'Observation 12°.) L'homme de Balée, qui venait 
de la montagne, ayant commis toute sorle d'erreurs de ré- 


gime : : au dix-neuvième jour, langue mauvaise, un peu rouge ; 


peu dé sûreté dans la voix ; yeux brouillés, nageants, comme 


ceux des personnes qui s’endorment ; couleur da reste du 
corps non pas très-ictérique, mais un peu jaune livide ; voix 
mauvaise, indistincte, langue péripneumonique ; connaissance 
non conservée ; respiration mauvaise à la main (Voy. note 8), 
ni fréquente, ni grande ; pieds froids comme le marbre. Vers 
le vingtième jour, il mourut. 

18. (Angine; mort. Ép. v, 104. ) La femme chez Métron, 
affectée d’angine,. souffrit du bras droit et. de la jambe; : la 
fièvre augmenta ; toux ; suffocation. Le troisième jour, relâche. 
Le quatrième, spasméy, «pète dela γοῖα; rl , grincement des 

ts rougeur des Ἐπ Elle anourut le cinquième ou. le 
sixième ; signe à la main, un peu de lividité. Fa 

19. CHydropisie; Ni 3 du gerou.) Pion, à la suite 


Hi rerépty est uné correction de- Foes évidente de soi. — σπασμώδης 
CDHQ', Lind: = σπαρασμήδης FGIJ.— σπαραγμώδης vulg. — υνέρυεις C. 
— Post ἔρ.. addit πλέον Ὁ. — "ἢ ἐτελεύτησε πέμπτη, ἕχτη C. = οὗτος οὐ πολὺ 
διαξήφας (αὐτῇ οὗ πούλὺ διαξήσασα Lind.) τῇ a (e DFAIK) 4 £xrn 


ère) /vulg. -- =La bonne leçon est celle de C.; ;il s'agit ici d'une ἐν τα -- 


14 πὸ 6m. Ὁ. 


“ 
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ἡμέρας καὶ στραγγουριώδης" ἐπὶ γούνατος ἀριστεροῦ ἀπόστημα ἐγέ- 
vero, ἐξεπύησεν, ἐτελεύτησεν. 

20. ' Κτησιφῶν ὑδρωπικὸς ἐχ χαύσου πολλοῦ, καὶ πρότερον 
ὑδρωπιχὸς χαὶ σπληνώδης, σφόδρα συνεπληρώθη καὶ ? ὄσχεον χαὶ 
σχέλεα " καὶ περιτόναια. "Ent τῇ τελευτῇ βὴξ χαὶ πνιγμοὶ "ἐγέγοντο, ἐς 
γύχτα μᾶλλον, ἀπὸ τοῦ πλεύμονος, ὥσπερ τοῖς " πλευμονώδεσιν. Πρὸ 
δὲ τῆς τελευτῆς "ἡμέρῃσι τρισὶν ἢ τέσσαρσι, ῥῖγος, πυρετός" κατὰ μηρὸν 
δεξιὸν, ἔσω χατὰ φλέδα μέσην τὴν ἀπὸ τοῦ βουδῶνος, ὡς πυρὸς ἀγρίου 
Ἰσύστρεμμα ὑποπέλιον ἔχον ἔρευύος " ἐς νύχτα, χαρδίης ἄλγος, καὶ 
οὐ " πολὺ ὕστερον ἀφωνίη, πνιγμὸς μετὰ ῥέγχους, " καὶ ἐτελεύτησεν. 

1. Καὶ 15 ἐν ᾿Ολύνθῳ ὑδρωπιχὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, re 
γύχτα χαὶ ἡμέρην, ἐτελεύτησεν. 

22. 5 Ὁ δὲ Προδρόμου ,΄ θέρεος, ὑπότραυλος, καυσώδης, À 
γλῶσσά οἵ ὑπόξηρος, ἀσαφής * χάτω πολλὴ ἄφοδος" περιεγένετο. 

23. ᾿ΣΛεωφορθείδη, πυρετὸς ὀξὺς μετὰ χειμερινὰς τροπάς, ὑποχον- 


δρίων δ χαὶ χατὰ χοιλίην ἄλγημα ᾿ ὑποχωρήματα δγρὰ, χολώδεά 


πουλλά: χαὶ μεθ᾿ ἡμέρην, χωματώδης᾽ γλῶσσα περιπλευμονιχή " 
Βὴξ οὐχ ἐνῆν. “" Δωδεχάτη, μέλανα σμικρὰ καὶ πρασοειδέα ὗπε- 
χώρησεν. 1 Τεσσαρεσχαιδεχάτη, λῆξαι πυρέτιον ἐδόκει " μετὰ δὲ, 
ῥοφήμάσιν ἐχρήσατο. "δ᾿ Εχχαιδεκάτη, στόμα σφόδρα ἁλμῶδες, ξηρὸν 
ἐγένετο" ἀχρέσπερον δὲ, φρίκη, πυρετός. 1 Μιΐ καὶ εἰκοστῇ, περὶ 
πέσον ἡμέρης, ῥῖγος χαὶ ἱδρώς" τὸ πυρέτιον ἔληξε, θέρμη δὲ ὑπῆν 
λεπτή" ἐς M νύχτα πάλιν ἱδρώς" καὶ εἰκοστῇ δευτέρη, ἐς νύκτα ἱδρώς" 
“Κτησιφῶν CD, Κὔβη. -- χτησερὼν vulg. --- * ὄχεον ΗΠ]. -- ἰσχίον C.— 
Fra om. C.- περιτοναῖα FGIT. -- ὁ ἐγέν. CDK, Lind,-éiv. vulg.-vixra bis 
ΕἸ -- τοῦ om. Ὦ.-- πνεύμ. CHK.—o7nvos Lind.—" #1. CHK. -- σπληνώδεσι DO. 
- πρὸ δὲ ἡμέρης τῆς τ. νὰ]ρ. τῆν, Om, (.--ῦ ἡμέρησι C. -- ju, om. vulg.-rér- 
σαρσι C. -- τέτρασι vulg.— ῥῖγος DI, Kühn. -- ῥίγος vulg. — ᾿ ξ. Lind. -- ἔχων 
CDHI.— " πουλὺ Lind.— " χαὶ om. Lind.—‘° 5 Codd.- ὃ om. vulg.- ἔμφρων 
Ald. — νῦχτα ΕἸ. — ἡμέρην CH. - ἡμέραν͵ vulg. -- ἢ CFHUXK. - πρὸ δρόμου 
D, Ald., Frob. -- θύρεος (sic) D. -- οἱ oïh. Ο, Σ κολὺ CG. τοι “ἡ λεωφορθήδει Κ. -- 
λεωφορχίδη CO. --- “5 [τε] χαὶ Lind. -- πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- χωμμ. C.— 
περιπν. CHK. — “ὁ δωδεχάτη CFIIK. - δυοναιςδεχάτη Lind.- 16 vulg.— ‘res 
σαρεσχαιδεχάτη Cd, Lind.— ιὸ vulg. -- ἐδώχει C. — pue. Godd., Ald.-iypñro 
Ο. — τ" ἐχκαιδεχάτη ΟἹ, Lind. — ἐς vulg. -- σφόδρα om. C.—[zxi] €. Lind. — 
7 pi Kübn. - μίη vulg, -- μέσην (sic) Κὶ - ptyos DI, Kühn.-pi0s vulg. — 
Foyer ὑϊδ]. -- χαὶ νοις «Ἰδρὼς om. ον τ εἰκοστῇ δευτέρα À. -- δευτέρη vi 
εἰχοστῇ Lind. = 6 vulg.- ἀνέδρωπος Frob, -- δογεύτν; Ο, -- δοχούση vulg. 
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d'unvétat hydropique longtemps prolongé, perdit Pappétit pen: 
dant plusieurs jours et fut pris de strangurie ; un apostème 56 
lormaau genou gauche ; suppuration ; mort. 

20: (Hydropisie; angioleucite ; mort.) Ctésiphon, hydropi- 
que à la suite d’un violent causus (Pronostic, 8), et précédem- 
ment affecté d'hydropisie et de maladie de la rate, eut nn 
épanchement considérable dans les bourses, aux membres in- 
férieurs et dans le péritoine. Vers la fin survinrent de tout et 
des étouffements, la nuit de préférence, venant du poumon, 
comme chez les pulmoniques. Trois ou quatre jours avant Ja 
fu, frisson, fièvre; à la cuisse droite, en dedans, vers lé 
milieu de la veine qui vient de laine, il se forma un engor- 
gement éomme érysipélateux, d’un rouge sublivide; dans la 
nuit, douleur cardialgique ; peu après, perte de la voix ; étouf- 
ne avec râle; mort, τ 

(Hydropisie, délire subit; mort. Ép. νυν, 106.) Et à 
aa un hydropique perdit subitement la voix, eut le dé— 
lire pendant uné nuit et un jour, et mourut, 

22, ( Fièvre ardente; Observation appartenant peut-étre à 
la catégorie du $ 12.) Le garcon de Prodromus, en été, un 
peu bégayant, ayant une fièvre ardente; langue un .peu 
sèche, articulant mal; déjections abondantes ; guérison. 

ἢ (Poy. l'Observation 12.) Léophorbides fut affecté de - 
fièvgé aiguë après le solstice d'hiver; douleur des hypochon- 
dres et du ventre ; déjections liquides, bilienses, abondantes à 
pendañt le jour, il avait du coma ; langue péripneumonique ; 
point de toux. Le douzième jour, il rendit des matières noires 
en petite quantité et porracées. Le quatorzième, la fièvre parut 
cesser; ensuite il prit des décoctions d'orge. Le seizième, la: 
bouche dévint très-salée, sèche ; à l'approche du soir, frisson 
nement, fièvre. Le vingt ét unièmne, vers le milieu du jour, 
frisson et. sueur ; la fièvre cessa ; mais il subsistait un peu de 
chaleur; la nuit, sueur derechef. Le vingt-deuxième, dans la 
nuit, nr, la cHAleT: disparut. ΤΙ: avail HAE, tous LE, jours 


πον 
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χαὶ ἢ θέρμη ἐχάλασεν." Thor δὲ ἔμπροσθεν πάσῃσιν ἀνίδρωτος ἦν; 
À δὲ χοιλίη ὑγράνθη, καὶ ἐν τῇ ὕστερον δοχεύσῃ ὑποστροφῇ. 

24. Ἢ ἄνω οἰκοῦτα ἢ ! τῷ ᾿Θεοχλεῖ προσήχουσα, ὑπὸ πληϊάδα, 
πυρετὸς ὀξύς. ὃ Ἕχτῃη, ἐδόχει λῆξαι ἐλούσατο ὡς πεπαυμένη. 
᾿Ἑὐδόμῃ πρωΐ, γνάθος σφόδρα ἐρυθρὴ, ὁποτέρη ὅ οὐ μέμνημαι" ἐς 
τὴν ἑσπέρην 6 πυρετὸς ἦλθε πουλύς: καὶ ϑλειποψυχίη, καὶ ἀφωνίη ἦ nv 

οὗ πολὺ δὲ ὕστερον ἱδρὼς, καὶ παῦσις ἑδδομαίῃ. 

25. Καὶ ἣ Θεοδώρου σφόδρα ἐν πυρετῷ, αἱμοῤῥαγίης Τ ue 
γῆς.) χειμῶνος" λήξαντος δὲ τοῦ πυρετοῦ περὶ ὃ δευτέρην, où πολὺ 
ὕστερον, πλευροῦ δεξιοῦ ὡς ἃπὸ " ὑστερέων βάρος" χαὶ πρῶτον δὲ 
ἐγεγόνει, καὶ τὰς ἐχομένας À ὀδύνη κατὰ στῆθος δεινή" καὶ 
πλευρὸν δεξιὸν πυριωμένη, ἐχάλασεν. Teruprain, τὰ ἀλγήματα" 
τὸ “ὁ πνεῦμα, πυχνότερον " ἡ ἀρτηρίη μόλις ἀναπνεούσῃ ὑπεσύ- 
ριζεν  χλισίη ὑπτίη, ἐπιστρέφεσθαι χὰλεπῶς " ἐς νύχτα ὀξύτε- 
ρος ὃ πυρετὸς, καὶ λῆρος βραχὺς ἐγένετο. 1 Πέμπτη πρωΐ, ἐδόχει 
ἠπιώτερος εἶναι’ ἱδρώτιον. ἀπὸ μετώπου κατεχύθη ὀλίγον ἢ πρῶτον, 
ἔπειτα πουλὺν χρόνον ἐς ὅλον τὸ σῶμα καὶ πόδας" μετὰ δὲ ταῦτα 
ἐδόκει αὐτῇ χεχαλαχέναι τὸ πῦρ᾽ ἦν δὲ πρὸς χεῖρα ψυχρότερον τὸ 
15 σῶμα" αἱ δὲ ἐν χροτάφοισι χαὶ μᾶλλον ἐπήδων, χαὶ πνεῦμα πυ- 
χνότερον, καὶ ᾿ ὑπελήρει ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, καὶ πάντα ἐπὶ τὸ χεῖ- 
ρον. Γλῶσσα διὰ τέλεος λευκὴ λίην" ñ τε βὴξ οὐχ ἐνῆν, ὅτι μὴ τρι- 
ταίη χαὶ πευπταίη ὀλίγον χρόνον" δίψα οὐκ ἐνῆν, πτυσμὸς δὲ ἦν: ὑπο- 
χόνδριον δεξιὸν σφόδρα ἐπῆρτο “ὃ περὶ τὴν πέμπτην, μετὰ δὲ μαλθα- 


τῷ C.—* θεώκλη vulg. — θεόχλη Codd. (H, θεόκλει) ΑἸά., Frob. — 5 ἕκτη 
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ἑσπέρην Codd. θ΄, Lind, — ἐν τῇ ἑσπέρη vulg. - ÿxe C. — δ λειπ. 2 Lind. 
— ln, vulg. -- πουλὺ Lind. -- δ᾽ Ὁ. = παύσις (sic) Ε΄, — ἴγιν. CG. — " ἐνάτην 
J.— ἐνν. C.— 0 vuls. — δευτέρην Lind.-Post ἐν. repetit λήξαντος δὲ τοῦ 
πυρετοῦ 6. -- δευτέρην est une correction de Foes, suggérée par la men- 
tion qui suit du quatrième , du cinquième, etc., Fours - " ὑστεραίων CG. 
-πδὲ om, C.- τότε pro δὲ Lind. — “δ τὸ [δὲ } Lind.-[xxi] ἡ Lind. -- om. 
(C, in marg. 4) FGHUK, -- ἀρτυρίη Κ, - ἀρτηρίου (sic) Ὁ. -- μόγις Η. - 
χλισίη Gex pro κλ. vulg. = νῦχτα ΕἸ, tt SH. -- ἡπ. CDHI.- ὑπτιωτέρη 
(sic) K.— ὑπιότερος 1. -- ἠπιότερος (sic) Ald., Frob. --- ‘* πρότερον 1. --που- 
λὺν CDH , Lind, -- πολὺν vulg. — 5 Post σ. addit ταῖς ἀρτηρίαις vulg. 
— +. àpr. Om. , in marg. al. manu τῆσιν ἀρτηρίησιν C. - 1] faut sous-en- 
tendre φλέθες avec ἀξ, et supprimer avec C ταῖς äprnp. qui est sans 
doute une glose destinée à expliquer cet αἱ sans substanñtif. —*** ὑπ. 
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précédents,.sans sueur ; mais le ventre s'était relâché, même 
dans ce-qui parut une récidive. 

24. (Fièvre pseudo-continue. ) La femme demeurant en haut, 
qui-appartenait à Théoclès, fut prise, les Pléiades étant sur l’ho- 
rizon; d’une-fièvre aiguë. Le sixième jour, la fièvre parut ces- 
ser; la malade prit un bain comme étant guérie. Le septième, 
au Matin} joue très-rouge, de quel côté, je ne m’en sonviens 
pas ; le soir il vint beaucoup de fièvre; il y avait défaillance et 
perte de’la parole; peu après, sueur, et le septième, guérison, 

25: (Fièvre pseudo-continue avec tendance à l’état algide.) 
Et la femme de Théodore fut prise d’une fièvre violente à la 
suite d’üne hémorrhagie, en hiver ; la fièvre ayant cessé vers 
le deuxième, elle éprouva peu après, dans le côté droit, une 
pesanteur qui semblait venir de la matrice; éette pesanteur se fai- 
sait sentir pour la prémière fois ; les jours suivants, douleur in- 
tensé dans la poitrine; des fomentations sur le côté droit sou- 
lagèrent (Du régime dans les maladies aiguës, $ 7} Le 
quatrième, les douleurs revinrent ; respiration, plus fréquente ; 
la trachée-artère, dans l’inspiration, qui était difficile, sifflait un 
peu; décubitus sur le dos; difficulté à $e tourner; dans la 
nuit Ja fièvre devint plus aiguë, et il y eut un peu de délire. Le 
cinquième, au matin, la fièvre parut plus modérée; de la sueur 
se répandit d’abord en petite quantité, puis pendant long- 
temps, du front au corps entier et aux pieds. Après cela, la 
fièvre parut avoir cessé ; le corps, à la main, était plus frais ; 
mais les veines aux tempes battaïent,'ét même davantage ; : 
respiration plus fréquente ; de temps à autre un peu de délire ; 
et tous les accidents aggravés. La langue fut, tout le temps, 
très-blanehe ; il n’y eut pas de toux, si ce n’est le troisième et 
le cinquième j jour pendant peu | de temps ; la malade n'avait pas 
de soif; sputation ; l'hypochondre droit se gonfla beaucoup 
vers Jennquiène jours. mais ensuite " fut ne τὸ τάς 
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χώτερον᾽ ὑποχώρηδσις τριταίη ἀπὸ βαλάνου xérpou ὀλίγης, ᾿ πέσπτι͵ 
πάλιν δγρὸν ὀλίγον" χοιλίη δὲ λαπαρή" οὖρα στρυφνὰ, " ὀποειδέα" 
ὄμματα ὡς κοπιώσης, χαλεπῶς ἀνέδλεπε καὶ περιέφερεν. ἢ Πέρπτη, 
ἐς νύχτα χαλεπῶς, καὶ λῆρος εἵπετο. "“Ἔχτῃ, πάλιν τὴν αὐτὴν ὥρην 
περὶ πλήθουσαν ἀγορὴν, ἱδρὼς πουλὺς " χατεχεῖτο, ἀπὸ μετώπου 
ἤρχετο ἐς ὅλον τὸ σῶμα πουλὺν χρόνον' "ἐμφρόνως διετίθετο τὰ ἕαυ- 
τῆς " πρὸς μέσον δὲ ἡμέρης, σφόδρα ἐλήρει, καὶ τὰ τῆς χαταψύξιος, 
ὅμοια, βαρύτερα δὲ τὰ κατὰ τὸν χρῶτα πάντα " πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, 
ἣ χνήμη αὐτῆς ἐχ τῆς 7 χλίνης χατεῤῥύη,, χαὶ τῷ παιδὶ παραλόγως 
ἠπείλησέ τε χαὶ πάλιν ἐσιώπησε, χαὶ ἐς ἣσυχίην μετέθάλεν᾽" 
᾿ περὶ δὲ τὸν πρῶτον ὕπνον, ὅ δίψα πουλλὴ, καὶ μανίη, χαὶ “ἀνε- 
χάθιζε, χαὶ τοῖσι παροῦσιν ἐλοιδορεῖτο, χαὶ πάλιν ἀπεσιώπησε χαὶ ἐν 
ἡσυχίη ἦν" καὶ ἐδόκει τὴν ἐπίλοιπον " νύχτα χεχωματίσθαι " τοὺς δὲ 
ὀφθαλμοὺς οὐ ξυνῆγεν. ᾿Επὶ δ᾽ ἡμέρην ὑπεχρίνετο τὰ πλεῖστα νεύμα - 
σιν, ἀτρεμίζουσα τὸ σῶμα, χαὶ κατανοοῦσα ἐπιεικῶς" πάλιν δὲ ἱδρὼς 
τὴν αὐτὴν ὥρην ὁμοίως οἱ ὀφθαλμοὶ χατηφέες, ἐς τὸ κάτω βλέφαρον 
μᾶλλον ἐγχείμενοι, ἀτενίζοντες, Ÿ χεχαρωμένοι, τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλ-- 
μῶν ὠχρὰ xal νεχρώδεα, ἥ καὶ τὸ πᾶν χρῶμα ὠχρὸν χαὶ "ὃ μελα- 
νέον᾽ τῇ χειρὶ τὰ πουλλὰ πρὸς τοῖχον À πρὸς ἱμάτιον" οἱ ψόφοι 13 δὲ 
πινούσῃ ἐγίνοντο, ἀπεπύτιζε χαὶ ἄνω ἐς τὴν “" ῥῖνα, χαὶ 15 ἐχροχυδο- 
λόγει, καὶ ξυνεχάλυτιτε τὸ πρόσωπον" μετὰ δὲ τὸν ἱδρῶτα, χεῖρες 
ὥσπερ "ὁ χρυστάλλιναι' ὁ ἱδρὼς παρηχολούθει ψυχρός" σῶμα πρὸς 
μεῖρα ψυχρόν" ἀνεπήδα, “ ἀνεχεχράγει, ἐμαίνετο * πνεῦμα πουλύ" 
δ τρομώδεες αἵ χεῖρες ἐγένοντο, ὑπὸ δὲ τὸν θάνατον ἐλθούσῃ σπασμώ-- 
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suppositoire ameva le lroisième jour ün peu d'exeréments so- 
lides, le cinquième up peu d’excréments liquides; mais le 
ventre était souple ; urines de nature astringente et semblables 
à du sue de silphium ; regards comme ceux d’une personne fati- 
guée,, avec peine elle levait et tournait les yeux. Le cinquième, 
nuit mauvaise; délire. Le sixième, derechef, à la même heure, 
c’est-à-dire à l'heure où le marché est plein, il y eut une 
sueur abondante, commencant au front, elle se répandit dans 
tout le corps et dura longtemps ; la malade s’occupait avee une 
pleine connaissance, de ses affaires ; vers le milieu du jour elle 
eut beaucoup de délire, le refroidissement était semblable, tous 
les symptômes du côté du corps étaient plus graves; vers le 
soir elle laissa tomber sa jambe hors du lit, elle menaca sans 
raison son enfant, emportement auquel succédèrent le silence 
et une alternative de calme; vers le premier sommeil, soif in- 
tense, état maniaque, elle se mettait sur son séant, injuriail 
Jes assistants, puis se taisait et se Lenait tranquille; elle parut 
ètre dans le coma le reste de la nuit, mais elle ne ferma pas les 
yeux. Au jour, elle répondait presque constamment par des 
signes de tête, demeurant immobile et ayant passablement sa 
tonñaissance ; derechef, sueur, à la même heure; semblable- 
mént, yeux abattus, enfoncés vers la paupière inférieure, fixes 
εἰ comme dans le carus ; le blanc de l’œil, jaune, cadavéreux ; 
coloration de tout le corps, jaune et nojrâtre ; elle portait 
Presque constamment la main vers la muraille, ou vers sa, çou- 
ventre ; les" liquides qu'elle buvait deseendaient avec bruit, 
une portion même relournait par les Narines ; lle avait de Ja 
carphologie, et se cachait le’ “visage; depuis mr lesrnains 
comme du. marbre; la sueur continua froide ; Je r 
à la nain ; élle sautait, criait, avait le transport; tion 
très-fréquente ; les mains devintent etant αἱ et à ἵει 
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δεες.  Ἑδδομαίη ἐτελεύτησεν. Οὔρησὲ τῇ ἕχτη ἐν νυχτὶ ὀλίγον" τὸ 
οὐρούμενον τῷ χάρφει εἵλχετο, γλίσχρον, γονοειδές" ἘΝ ἅπά- 
σὰς" μετὰ «τὴν ἕχτην οὖρον ὕφαιμον. ul 

26. Τῷ Ἀντιφάνους, χειμῶνος, ἄλγημα πλευροῦ δεξιοῦ, BAE "ru 
ρετός " ᾿ἤσθιεν, ἐπορεύετο" ὑποπυρεταίνων, ἐδόχεε δηγμαέξώδης 
εἶναι. ᾿νάτη, ἀφίετο 6 πυρετὸς, οὐχ "ἔλειπεν" ἢ βὴξ πολλὴ, καὶ 
παχέα ἀφρώδεα" τὸ πλευρὸν ἐπόνει. Περὶ τὴν τεσσαρεσχαιδεκάτην 
χαὶ πάλιν τὴν εἰκοστὴν ἐδόχεον ἀπολήγειν of πυρετοὶ, καὶ πάλιν 
Ἰἐπελάμδανον - ἦν δὲ λεπτὴ θέρμη, χαὶ βραχύ τι ἐξέλειπεν + "ἢ δὲ 
βὴξ ὁτὲ μὲν ἐξέλειπε,, ὁτὲ δὲ χαταχορὴς ἦν μετὰ πνίγματος πολλοῦ, 
ὁτὲ δὲ ἐχάλα " καὶ ἀπόχρεμψις μετὰ ταύτας τὰς subies πολλὴ μετὰ 
πνιγμώδους βηχὸς, καὶ πυώδεα ζέοντα ὑπὲρ τοῦ ἀγγείου καὶ ἀφρέοντα " 
χαὶ ἐν τῇ φάρυγγι " τὰ πολλὰ χερχαλέα ὑπεσύριζεν" it ἄσθμα αἰεὶ κατ-- 
εἶχε, καὶ πνεῦμα πνχνότερον, ὀλιγάκις εὔπνοος. Ὑπὲρ δὲ. τὰς πεσ- 
σαράχοντα, ἔγγυς οἶμαι τῶν "ἑξήκοντα, ὀφθαλμὸς ἀριστερὸς, ἐτυ-- 
φλώθη μετὰ οἰδήματος ἄνευ ὀδύνης, où πολὺ δ᾽ ὕστερον καὶ ὁ δεξιός " 
καὶ σφόδρα αἵ κόραι λευχαὶ καὶ ξηραὶ ἐγένοντο: la ἐτελεύτησε μετὰ 
τὴν τύφλωσιν où πουλὺ ὑπὲρ ἑπτὰ ἡμέρας μετὰ ῥέγχου καὶ πολλῆς 
ληρήσιος. 

27. Ὅμοια δὲ χαὶ ἐξ ὁμοίων τὴν ὥ βρῃν τὴν αὐτὴν ξυνέθη Θισ- 
σαλίωνι, τὰ "“'ζέοντα χαὶ ἀφρέοντα χαὶ πυῴδεα, χαὶ βῆχες, xd, of 
χερχμοί, ' , δὰ 
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proche de la mort, furent saisies de couvulsions. Elle mourut 
le septième jour. Le sixième, dans la nuit, elle avait un peu 
uriné; l’urine rendue adhérait à un chalumeau de paille, était 
visqueuse, d'apparence spermatique ; l’insomnie avait été per- 
pétuelle ; après le sixième jour, l'urine, un peu sanguinolente. 

26, (Empyème ; expectoration particulière ; perte de La vue ; 
mort.) Le-garçon d’Antiphane, en hiver, fut pris d’une dou- 
leur du côté droit ; toux, fièvre ; il mangeaït, il marchait ayant 
un peu de fièvre; 1} semblait affecté d’une rupture (Woy. 
Ép.1w, 8, et l’Argument des Coaques), Le neuvième jour, la 
fièvre se relâcha, sans cesser tout à fait; beaucoup de toux, 
expectoration épaisse, écumeuse ; souffrance dans la poitrine, 
Vers le quatorzième, et derechef vers le vingtième, la fièvre 
parut tomber, puis elle reprit ; c'était une chaleur légère, qui 
disparaissait pour très-peu de temps; quant à la toux, tan{ôt 
elle éessait complétement, tantôl elle était intense avec beaucoup 
de suffocation, tantôt elle diminuait seulement ; expectoration, 
après ces jours, abondante, avec une toux suffocante ; matières 
expéctorées, purulentes, bouillonnant au dessus du vase et écu- 
rcüses } presqué constamment il y avait dans la gorge un siffle - 
ment rauque ; la dyspnée était contjnuelle, la respiration accé- 
lérée, rarement il y avait des moments de bonne respiration. 
Passé quarante jours, vers les soixante, je pense, l'œil gauche 
perdit la vue avec un gonflement indolent, et peu après l'œil 
droit ; les pupilles devinrent très-blanches et très-sèches ; et 
16 malade mourut, n'ayant survécu guère que sept jours à la 
perte de la vue, avec du râle et beaucoup de délire. 

Ts. {Empyème; expectoration particulière. ): A: la même 
épotrue, des symptômes semblables nés de circonstances sem- 
blables;"se montrèrent chez Théssalion : l'expectoration bouil- 
lonnante, écumeuse, purulente, la toux et le bruit râpeux dans 
Le.grgér 


lé, Leg Himrov)ÿ Lind. - δὲ ΘΕ. —*5 χαὶ om. C. = πουχὺ H, Lind, 
- πολὺ vulg.=éxex CDFHI, Lind. - UE: = ῥέγχους D, = πολλῆς om. Ὁ. 
= πληρὴς Ῥτοπολι DFGIIK, — #4 ζόοντα ἴ sic )F. - -πξώοντα 1. 
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28. "Τῇ Πολεμάρχου, χειμῶνος, χυναγχικῇ, οἴδημα ὑπὸ τὸν 
᾿βρόγχον, πουλὺς πυρετός: ᾿φλέβα ἐτμήθη" ἔληξεν 6 πνιγμὸς Ex τῆς 
φάρυγγος" ὁ πυρετὸς παρείπετο: Περὶ * πέμπτην, γούνατος ἄλγημα 
χαὶ οἴδημα ἀριστεροῦ" καὶ χατὰ τὴν καρδίην ἔφη δοχεῖν τι ξυνάγεσθαι 
ξωυτῇ, χαὶ δ ἀνέπνει οἷον ἐκ τοῦ βεδαπτίσθαι ἀναπνέουσι, καὶ δέχ 
τοῦ στήθεος ὑπεψόφει, ὡς αἱ 7 ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι, τοιοῦτόν 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ τὴν ὀγδόην ἢ ἐνάτην ἐς νύχτα χοιλίη χατέῤ- 
ῥάγη" ὑγρὰ, "πουλλὰ, ἄλεα, καὶ κάκοδμα" ἀφωνίη ἔσχεν" ἐτελεύ: 
τησεν. 

29. "Ἀρίστιππος ἐς τὴν χοιλίην τοξευθεὶς " ἄνω βίῃ χαλεπῶς" 
ἄλγος χοιλίης δεινόν᾽ ἐπίμπρατο ταχέως" κάτω δὲ οὐδὲν διεχώρεεν 
ἀσώδης ἦν " " ἤμεε χολώδεα χαταχορέα * ὁπότε δὴ ἀπεμέσειεν, ἐδόκει 
ῥάων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ τὰ ἀλγήματα " πάλιν δεινά " χαὶ ἢ χοιλίη 
ὁμοίως ἐπίμπρατο ὡς ἐν εἰλεοῖς " θέρμαι "καὶ δίψαι " ἐν ἑπτὰ ἡμέ- 
parc ἐτελεύτησεν. rer 

30. Ὁ δὲ Νεόπολις, πληγεὶς ὁμοίως, " ταὐτὰ ἔπασχεν" χλυσθέντι δὲ 
δριμεῖ ἡ χοιλίη κατεῤῥάγη" χρῶμα "᾿ χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, med 
νέον" ὄμματα αὐχμηρὰ, καρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα, 

31. Τῷ δὲ χαθ᾽ ἧπαρ ἐγγὺς πληγέντι ἀκοντίῳ, "εὐθὺς τὸ χρῶμα 
κατεχύθη νεχρῶδες" τὰ ὄμματα χοῖλα " δ ἀλυσμός" δυσφορίη" ἀπέ- 
Buve πρὶν ἀγορὴν. λυθῆναι, " ἐν’ ἧπερ ἡμέρη ἐπλήγη. ὩΣ 

32. "Ὁ τὴν κεφαλὴν ὑπὸ Μακχεδόνος λίθῳ πληγεὶς, ὑπὲρ po 

: ἐκ 

᾿ Τῇ ᾿ NE CFGHUXK, ΑἸα.-- ἡ IL. y. χυναγχικὴ να ]ρ.---ὐ βρόχον Ο. 
5" φλχέθα..... πυρετὸς OM. C. -- παρήπετο Ald., Frob, — #:K,- καρδίαν K. 
— * ἀνέπλει H.= ἀναπνέουσι Lind. — ἀναπνεούση vulg. 2 " ἀπὸ (γ΄, TE: 
Ο.-- τοιοῦτο (. -- περὶ δὲ C, --ὀγδόην ἢ ἐνάτην ἃ (ἔνν. C, Lind. ).-n# (χαὲ K) 


θ vulg. — " πουλλὰ DH. -- πολλὰ vulg.— Ante ἅλ, addit χαὶ (. -- 4)..om. y 
8 , 


CH, restit. in marg.) IK.- ἔσχεν où. C. — " Ἀρίστιππος .,.... À 
rarsome; réstit. al, manu D, -- τοξευθεὶς ὃς τὴν x, βίη δεινῶς ἄνω, ὀδύνη 
κοιλ. χαλετή" ὡκέως ἐμπίπρατο᾽ οὐδὲν δὲ χάτω Ὁ, -- ἐτοξεύθη Ὁ. --- 19 βοὴ 
δεινῶς" ἄνω ὀδύνη χοιλίης χαλεπὴ, ὠκέως ἐμπίπρατο Foes in notis. -- ἐπέμ-: 
rparo(C, cum xzi ante ἐπ. ), Lind, — éurérparo vulg. -- ἐμπιπρᾶτο H. 5] 
" ἥμευ Ge + ἡμιχολώδεα (sic) FGBIIK, Ad. - κατακορέα 40). ἥμέε, ῥάω 
δὲ ἐδ, ὀχόταν ἀπέμετσε (sic) οὐ μεταπονλὺ δὲ τὰ ἀλγ. αὖθις, χαλεπὰ D. χατὰ- 
. κόρεα Ὁ. -- δὴ om. (.-- δὲ Lind. -- ἀπεμέσειεν CFGHIK.- ἀπέμεσεν (sic) vulg. 
— ἐπήμεσεν Lind. -- ῥᾷον C. — “" αὖθις χαλεπὰ θ΄. πἐπίμπρατο C, Lind. -- 
ἐμπιπρᾶτο vulg. --εἰλεοῖς Ald., Frob.— ἱλεοῖς Ὁ.-- εἴλέοις Ὁ, --τ 5 χαὶ om. C. 
= ὄῖψαι FI. -D,— 14 τκῦτὰ DEIK, Lind, -- ταῦτα Nulg. --- δριμεῖ ἡ κ΄ ΟΣ; 
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: 28 γί Angine , saignée , mort. Ép. Y , 63.) Chez la femme 
de Pol marque, prise d’angine , en hiver , gonflement sous la 
gorge, beaucoup de fièvre; la veine fut ouverte ; l’étouffement 
provenant de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cin- 
quième jour, douleur et gonflement du genou gauche ; il lui 
semblait, disait-elle , que quelque chose s'amassait sur son 
cœur, elle respirait comme respirent les plongeurs sortant de 
l’eau ; du bruit venait de sa poitrine comme chez les femmes 
appelées ventriloquess voilà ee qui arrivait. Vers le huitième 
ou le neuvième, dans la nuit, le ventre fit éruption ; déjections 
liquides, abondantes, répétées, fétides ; perté de la voix ; elle 
mourut, 

99, (Ρίαϊε pénétrante de Tebdomen mort. Ép. v,98.) Aris- 
tippe.requt dans le ventre; en haut, un coup de flèche violent 
et.dangereux ; douleur intense du ventre; bientôt il y cut in> 
flammation. Il n'allait point par le bas; haut-le-cœur; il 
vorissait de la bile foncée ; et après le vomissement il parais- 
sait plus à l'aise ; mais bientôt, derechef, douJeurs violentes ; 
le ventre “Seb comme dans l'iléus ; chaleur et soif ; il 
mourut dans les sept jours. 

3044 Plaie pénétrante de l'abdomen. Ép. v, 99. ..) Néopolis, 
blessé sümblablement, souffrait les mêmes aceidents ; après 
un lavement âcre, il yeut des déjections alvines ; il se répandit 
sur lui nne teinte légère, ] jauue, tirant sur le noir ; yeux μὲ τῇ 


sownolents, roulants, fixes. : 


rès ἂν un ὙΠΟ au pe se aussitôt la-cou- 
Ma ἐν éreuse ; yeux creux, jactitation, malaise ; il mourut 
an RE du marché, ἐς jour: même où il fut blessé. 

4 Plaie de ἘΝ mort, Ep, v,Ü :60.) L'individu blessé à lé 
tête "A un Rp. de pierre par un Macédonien, offrit, πόθ 


ps (ὄῤιμει ἨΚ; ἐν δριμεῖ 1μλπά.}. x. vulg. -- “" κατεχύθη Codd., 

Ξχαταχύθη Vu" aber ξὸν vulg. ποτ εὐοὺ G.— 2), Ὁ ous 

2 ἀμ’ ἡμέρη" πληγεὶς Ὅ, — *° Ante ὁ addänt ἐπὶ #09 εἱμάκεδονιφὸν 
CHI: = ὑπὸ ‘Lind. - = ἀπὸ vulg. = - διαχοπὴ D. : ᾿ Fes 
NET: | δὲ ΟΝ 
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τάφου ἀριστεροῦ ὅσην ἀμυχὴν διεκόπη᾽ ἐσχοτώθη πληγεὶς, καὶ 
ἔπεσεν. Τριταῖος ἄφωνος ἦν" ἀλυσμός᾽ πυρετὸς οὗ πάνυ σφοδρός᾽ 
cpuyubc ἕν χροτάφοισιν, ὡς λεπτῆς θέρμης" ἤκουεν οὐδὲν, "οὐδὲ 
ἐφρόνεεγ, οὐδ᾽ ἠτρέμιζεν " νοτὶς περὶ μέτωπον καὶ ὑπὸ ῥῖνα ἄχρις 
ἀνθερεῶνος * πεμπταῖος ἐτελεύτησεν. | 

33. Ὁ λΑἰνιήτης ἐν Δήλῳ ἀκοντίῳ πληγεὶς ἐς τοὔπισθεν ποὺ 

πλευροῦ κατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλκος, ἄπονον " τριταίῳ δὲ 
γαστρὸς ὀδύνη "σμιχρή᾽ οὐχ ὑπεχώρει" χλυσθέντι δὲ ἐς νύχτα χόξρος 
ἦν, καὶ ὁ πόνος. διέλειπεν. “Ἑδρη ἔξω ἐς " τὰς ἰξύας τέταρταίῳ,, χαὶ 
ἐς ἥδην χαὶ κοιλίην Env δεινῶς ὃ πόνος χαταιγίζων" ἀτρεμέειν οὔκ 
ἠδύνατο" χολώδεα "ἤμεσε καταχορέα᾽ χλοώδεες ᾿ὀφθαλμοὶ, καὶ οἷοι 
τῶν λειποθυμεόντων. Μετὰ πέμπτην ἐτελεύτησεν" θέρμη ee rie 
ἐνῆν αὐτῷ. 

34. ϑΑὐδέλλῳ πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, κυδῖμα soi ak τὸ 
τρῶμα μετὰ ψόφου ἐχώρει, καὶ ἡμοῤῥάγει " τῷ ἐναίμῳ δὲ καταδε- 
θεὶς, ὑγιὴς ἐγένετο" " ξυνέδη δὲ χαὶ τῷ ph 

35. Τῷ Φιλίας παιδίῳ, ψιλώματος ἐν " τῷ μετώπῳ γενομένου, 
1 ἐγαταίῳ πυρετός - εἶτα ἐπελιάνθη «τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν, Καὶ 
τῷ Φανίου χαὶ τῷ Εὐέργού" πελιαινομένων δὲ τῶν ὀστέων καὶ 
πυρεταινόντων, ἀφίστατο τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, καὶ "πῦον 
ὑπεμένετο " τούτοισι τρυπωμένοισιν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ὀστέου ἀνήρχετο 
ἰχὼρ λεπτὸς, ὀῤῥώδης, ὕπωχρὸς κάχοδμος, θανάσιμος. "ὁ Ξυμδαίνει 
δὲ τοῖσι τοιούτοισι, καὶ ἐμέτους ἐπιγίνεσθαι καὶ τὰ σπασμώδεα ἐπὶ 

τελευτῇ, καὶ ἐνίους χλαγγώδεας εἶναι, καὶ " ἐνίους ἀκρατέας, καὶ 
By μὲν ἐν τοῖσι δεξιοῖσι τὸ τρῶμα οἱ » τὰ ἀριστερά" “ἦν δ᾽ ἐν 


‘A. D. pour où dans Foes, par une faute d'impression répétée dans Lind. 
et Kübn. - σφιγμὸς FGIK.=xporégous C. —* οὐδ᾽ CH. -- ὅστις pro vorisCodd., 
Aïd., Frob. ῥῖνα CD, Kühn. --ῥίνα valg -- ἄχρι Ὁ. — " αἰνιάτης Lind.=ye- 
νειήτης Ο.-- γενεήτης A. γενιήτης 1, Ald., Frob.- γενηίτης DFGJIK.—* μ. 
(. -- κόπρος ἐς ν. ἦν sine δὲ ἃ.-- νῦχτα F.— καὶ om. C.- διέλέιπεν΄ D. -- διέλιπεν 
vulg. = διαλιπὼν (..--" τὰς (τοὺς Codd.) ὄρχιας (ὄρχηας C; ὄσχιας DEGHUK, 
Ald., Frob. ) vulg. -- καὶ [ἐς ] ro. Lind. — “ἢμ. Codd., Ald. « ἔμ. vüg. 
. — χαταχόρεα C.— χλοώδεες Ο Κ᾽, ΑἸά. — χολώδεες vulg. — Toi ὄφθ. C.— 
οἵον Ὧφ΄. -- cer pro οἷοι Lind. -- λείπ. DHJ, Lind.—}er. vulg.- λειπεοθυ- 
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εὐδέλλω Ὀ60΄ ;--οὐδέλλω G.= Je ne sais comment restituer ce nom propre, 
qui est écrit βίλλῳ, Éps v.= τραῦμα D().= ψόρον Lind, = φόθον vulg.= δὲ 
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de la tempe gauche, une incision qui semblait une “égrati- 


gure. Le coup lui causa un obseureissement de la vue, et il 
tomba. Le troisième jour, il avait perdu la voix ; ‘jactitation, 
fièvre pas très-forte ; battements dans les tempes proportion | 
nés au peu d'intensité de la chaleur; il n entendait absolument 
rien, fl n’avait pas sa raison et était agi ; m eur au! 

front, au néz, jusqu’au cou. Ge cinquième u 


arrière à gauche, 1 
jour, douleur fai 
layement amena dés 4 
cessa. Douleur sdb en 
jour, et envahissant avec » 
ne pouvait rester en place; 
cées ; les yeux verdâtres 
ll mourut après cinq jours; a 
“34. (Plaïe pénétranté | de poitrà guër 
Audellus ayant été blessé dans le dos, 
avec bruit | par la plaie ; hémorrhagie ;. pos ] 
ment-enh me » il guérit ; Eh FT Υ 
, ἢ Déni “at des: 0$ s du crâne, ose, acci 


eut de la fièvre le ME Sn 
accomba, Il en fut de même « it 
δ celui dinde: ; Les οὐ déveñant livides à 
nt, la peau se détacha dé Vos, et le pus sou 


ἢ 
 ἀγαπὶ été pratiquée, il sortit de l'os ar | 
ichor Léna, séreux, un peu jaune, de mauvaise odeur, τὰ 
᾿ PRE 

om. 6. ἐγένετα om. G.—°#. Codd,, Livd, τὰς γὰρ Ὁ νιμνίδὼ ᾿ 3. 
(δυσχυτῖω K) Φιλίας παιδίῳ vulg. -- Voy. Ép. Ve μετώπου sine τῷ... à Ἧ 
‘im br Lind,—æirz om. G:-gavelou a est, dans * - 
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véuero A FA MSRRA TS 6. --τρυπουμένοισιν ταϊβ ὍΡΟΙ, y 
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ἣν δ’ ἐν τ᾿ ἃ, : | 


Diet her Lada Le 


404 SEPTIÈME LIVRE 

τοῖσιν ἀριστεροῖσι, τὰ δεξιά, ‘Lo Θεοδώρου ᾿ ἐναταίῳ, ἡλιωθέντι, 
πυρετὸς ἐπεῆι δεχαταίῳ ἐκ ψιλώματος, οὐδενὸς ἀξίου, ὡς εἰπεῖν, χατὰ 
τὸ ὀστέον " ἐν δὲ τῷ πυρετῷ ἐμελάνθη, ἀπέστη τὸ δέρμα "ἐπὶ πουλὺ 
χλαγγώδης᾽ δευτέρῃ χαὶ εἰκοστῇ, à γαστὴρ ἐπήρθη, μάλιστα δὲ χατὰ 
τὰ ὑποχόνδρια " "τρίτῃ χαὶ εἰκοστῇ ἐτελεύτησεν. Οἷσι δ᾽ ἂν ὀστέα 
χατεαγῆ, τούτοισιν ἑδδομαίοισιν οἱ muperol * ἣν δὲ θερμοτέρη À ὥρη,. 
χαὶ θᾶσσον ἣν δὲ μᾶλλον χλασθῇ, καὶ παραχρῆμα. Καὶ 6 "Ἐξαρ- 
μόδου παιδίσχος παραπλησίως, χαὶ ἄλγημα ἐς μηρὸν ὅ où χατ᾽ ἴξιν 
τοῦ τρώματος, καὶ “ ἐγεγόνει χλαγγώδης, χαὶ τραχήλου ὀδύνη. Καὶ 
6 Ποσειδοχρέων, τρίτῃ σπασμός “ θέρμη 7 οὐχ ἔλιπεν * ἐτελεύτησεν 
ὀχτωχαιδεχαταῖος. Ὃ τοῦ Ἰσαγόρα ὄπισθεν ἐπλήγη τῆς χεφαλῆς, 
φλασθέντος τοῦ, ὀστέου χαὶ " μελανθέντος πεμπταίῳ, περιεγένετο, 
ὀστέον δὲ οὐχ ἀπέστη. 

36. Τῷ ἐχ τοῦ μεγάλου πλοίου" διόπῳ, ᾧ ἣ ἄγκυρα τὸν λιχανὸν δά- 
χτυλον χαὶ τὸ ὀστέον συνέφλασε τῆς δεξιῆς χειρὸς, φλεγμασίη ἐπεγένετο, 
χαὶ σφάχελος, καὶ πυρετός. Ὑπεχαθάρθη πέμπτη μετρίως, αἵ θέρ- 
μαι ἀνῆκαν χαὶ " αἱ ὀδύναι, τοῦ δακτύλου τι ἀπέπεσεν. ΝΙετὰ δὲ τὴν 
5. ἑδδόμιην ἐξήει ἰχὼρ ἐπιεικῶς " μετὰ ταῦτα τῇ γλώσσῃ où ϑ'πάντα 
ἔφη δύνασθαι ἑρμηνεύειν" "' πρόῤῥησις" ὀπισθότονος" ξυνεφέροντο αἱ 
γνάθοι ξυνερειδόμεναι, ἔπειτα ἐς τράχηλον, τριταῖος ὅλος ἐσπᾶτο "" ἐς 
τοὐπίσω ξὺν ἱδρῶτι " ἑχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἀπέθανεν. 

37. Ὃ δὲ ἐχ τῆς Ἁρπάλου ᾿ ἀπελευθέρης Τ᾽ ηλεφάνης " τύμμα 
χάτωθεν μεγάλου. δαχτύλου ἔλαθεν" ᾿᾿ἐπεφλέγμηνε, καὶ σφόδρα 


“αὐ Ἐν, CFGH, Lind. -- ἐπήει om. C. --ἄξιος (αὔξιος ΘΕΟΙΙ, Ald., Frob.; 
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Dans ces cas il arrive aussi des vomissements, des accidents 
spasmodiques à la fin, parfois des cris'éclatants, parfois des 
paralysies, à gauche si la plaie est à droïte, à droite si la plaie 
est à gauche. L'enfant de Théodore s'étant le neuvième jour 
exposé au soleil, la fièvre survint le dixième à la suite d’une 
dénudation à los, laquelle n’était rien pour ainsi dire ; dans la 
fièvre, la partie devint livide, la peau se détacha ; beaucoup 
de eris éclatants ; le vingt-deuxième jour, le ventre se tuméfa, 
surtout dans Ja région des hypochondres ; le vingt-troisième, 
il succomba. Ceux qui ont des fractures [ du crâne] sont pris 
de fièvre le Septième jour; et plus tôt si la saison est chaude 
(Des plaies de tête, t. II, p. 252), et sur-le-champ, si la 
fracture est très-considérable. Il en alla de même pour le gar- 
çon d’Exarmodus, douleur dans la cuisse, non du côté de la 
plaie (Mochlique, 5 39); cris éclatants, douleur du cou. Et 
Posidocréon aussi; le troisième ἢ jour, spasmes ; la chaleur fé- 
brile ne le quitta pas; il succomba le dix-huitième ἢ jour. Le 
garçon d’Isagoras fut blessé à l’occiput, l’os fut contus et de- 
vint livide le cinquième ἢ jour; 16 blessé guérit ; il n’y eut point 
d’exfoliation. 

: 36. (Écrasement d'un doigt; tétanos ; mort. Ép. v, 74.) 
Le surveillant du grand navire qui eut le doigt indicateur et 
l'os de la main droite écrasés par l'ancre, fut pris d’inflamma- 
tion, de sphacèle et de fièvre. Il fut purgé modérément le cin- 
quième jour; la chaleur et la douleur diminuèrent, une petite 
portion du doigt se sé près le septième j jour il sortait une 
humeur.  passable ; : se plaignit ς de sa langue; disant 
ne pal pouvoir tout afliculer ; pronostic: opisthotonos. Les 
mâchoires serrés se joignaient- Fune contre lPauire; puis le 
cou fut pris ; le troisièmé jour, le corps tout entier était con- 


tfacté en arrière avec sueur, Le sixième jour après le pro= * 


nostics il: mourut, ἢ F 
37. Piqüre, tétanos; mort. ΤᾺ. Ÿ, 76. ) Téléphanès; fils ἃς 
l'a F χω eut. une piqûre à la partie inférieure 


du pouce fflammation et: douleur eonsidér able. Cela s'étant 
« 


À sil dors de 
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ἐπώδυνος ἦν, χαὶ, ἐπεὶ ἀνῆχεν, ᾧχετο ἐς ἀγρόν. " Ὀσφὺν ἤλγησεν, 
ἔλούσατο, af γένυες ξυνήγοντο Ἶ ἐς νύχτα, χαὶ ὀπισθότονος παρῆν᾽ 
τὸ σίαλον ἀφρῶδες, μόλις ἔξω διὰ τῶν ὀδόντων διήξι" τριταῖος ἀπέ-- 
θανεν. | 

38. "Ζήνων 6 τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμην, À σφυρὸν, ἕλχος χατὰ 
νεῦρον, ἤδη καθαρόν " τούτῳ δηχθέντι ὁπὸ φαρμάχου, ξυνέδη ὀπι- 
σθοτόνῳ ἀποθανεῖν. 

39. ᾿ Δείνωνι δπ᾽ ἀρκτοῦρον, καὶ πρότερον ἐκ πυρετοῦ θερινοῦ 
καὶ. διαῤῥοίης ἀσθενέως διατεθέντι, ἐκ πορείης χοπιάσαντι, χαὶ πλευ- 
ροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ" χαὶ βὴξ, ἔχουσα μὲν ἐκ 5 χαταῤῥόου χαὶ πρότε- 
ρον, τότε δὲ ἦν καταχορής" καὶ ἄγρυπνος, καὶ δυσφόρως φέρων τὸν 
πυρετὸν εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ ἀναχαθίζων. Τριταῖος " ἔπτυσεν ὠχρόν " 
ἀρτηρίη ὑπεσύριζε ῥεγχῶδες, Περὶ τὴν πέμπτην, πνεῦμα ἐπιεικῶς 
πυχνόν" πόδες, lai χνῆμαι, ἄχρεα τὰ πλεῖστα ψυχρὰ, καὶ ἔξω τοῦ 
ἱματίου ὑποχώρησις ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐπεγένετο χολώδης, οὔτε λίην ὀλίγη, 
οὔτε πουλλή. " “Ἑδδομαῖος χαὶ ὀγδοαῖος χαὶ ἐναταῖος ῥᾷον ἐδόκει 
φέρειν, καί τινες ὕπνοι ἐγένοντο, xal τὰ ἀποχρεμπτόμενα ἀμεμπτό- 
τερα. * Δεχάτῃ χαὶ μέχρι "ὁ τρισχαιδεχάτης, σφόδρα λευχὰ χαὶ χα- 
θαρά᾽ καὶ ὑποχόνδριον λαπαρώτερον ἐγένετο, l! τὸ δὲ ἀριστερὸν ξυντε- 
ταμένον ᾿ χαὶ εὐπνούστερος " πρὸς “2 δὲ βάλανον ὑπῆλθε μετρίως. 
3 Τρισχαιδεχάτη, πάλιν ἔπτυσεν ὠχρὸν, τεσσαρεσχαιδεχάτῃ δὲ μᾶλ- 
λον, πεντεχαιδεχάτῃ 1 δὲ πρασοειδές " χοιλίη δὲ χαχώδεα, χολώδεα, 
ὑγρὰ, συχνὰ ὑπῆλθεν * ἀριστερὸν ὑποχόνδριον ἐπήρετο, 1 ἔχκαιδε- 


* Ante ὅσ. addit ἀναχωρέων Lind, -- ὀσφῦν" D, Lind. -- ὀσφῦν vulg. — 
"ἐς ν. om. CG. “ γῦντα FI. — μόγις CG. — 5 ῥίνων (. --ῤήνων (D, in marg. 
el. manu ζξήνων) ΗΚ. — δάμνωνος DJ/- δαμώλεος (sic) GC. - à (καὶ 
C) pro # vulg.— ἕλχος om. K. — * δείνωνι LIK.— δεινόννη (sic) G.— τείνωνι 

. — μείνωνε vulg. — ἀσθενέως C. — ἀσθενῶς vulg = πορίης CK. — °xa- 
ταρρόου Codd , Ald., Frob.- κατάρρον vulg.- καὶ où xp. DFGHIK. 
= ἀπαρχῆς Κ. — "ἔπτησεν CG. -- ὑπεστήριζε, emend. al. manu D. < πέμ- 
πτην ΟἹ, Lind, -- e vulg. —? χαὶ pro αἱ Lind. -- καὶ at ΟΌΘΗ͂ΜΘ’.-- πουλλὴ 
D. -- πολλὴ vulg. --- " ἑδδομαῖος CDFIJK. -- ἑδδόμη Lind. -- ÿ vulg. - 
ἢ ὀγδοχῖος ΟἹ. -- ὀγδόη D, Lind.—n vülg. -- ἐναταῖος J. -- ἐνναταΐος G.— ἐννάτη 
Lind. -- 9 vulg.— ῥάων (ῥᾷον ΕἼ) ἐδόκει sine ©. GHJK, -- ῥάων ἐγένετο pro 
ῥ.. ἔ. φ. DQ’.- τὰ CDALKQ". -- τὰ om. vulg. -- ἀπεπτότερα vulg. -- ἀπεμ- 
πτότερα (sic) C. -- La fausse leçon deC me paraît mettre sur la voie de la 
bonne, puisqu'il s’agit ici d’un amendement des symptômes, et non, 
comme l’indiquerait ἀπεπτότερα, d'une aggravation. — ° ΗΚ. — “δ ppus- 


e 
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amendé, il alla à la campagne ; il souffrit dans les lombes ; 
il se baigna ; les mâchoires se serrèrent pendant la nuit; l’o- 
pisthotonos était Ἰὰς. La salive, écumeuse, était à peine expulsée 
hors des dents ; il mourut le troisième jour. 

38. (Plaie irritée par un médicament, tétanos, mort, Ép. v, 
76.) Zénon, fils de Damon, avait à la jambe, près de la che- 
ville, une plaie voisine du tendon, déjà mondifiée; le médi- 
cament l'ayant irritée , il survint un opisthotonos qui l’em- 
porta. 

39. (Bronchite capillaire? avec douleur de côté, chez un in- 
dividu affaibli.) Dinon, au lever d’Arcturus, ayant été affai- 
bli-dès auparavant par une fièvre d’été et une diarrhée, s'étant 
fatigué par une marche, fut pris d’une douleur dans le côté 
gauche et de toux; la toux, qui, due à un catarrhe, existait 
auparavant, devint alors intense ; insomnie; le malade sup- 
porta tout d’abord très-mal la fièvre, et se tenait sur son séant. 
Le troisième jour, expeetoration jaune; la trachée-artère fai- 
sait entendre une espèce de sifflement raboteux. Vers le cin- 
quième, respiration assez fréquente; les pieds, les jambes, en 
général les extrémités, froides et hors des couvertures ; les dé- 
jections: furent tout d’abord bilieuses, sans être ni minimes ni 
très-nbondantes. Le ‘septième, le huitième et le neuvième 
jours, il paraissait se trouver mieux ; il survint un peu de som- 
meil, et l’expectoration fut de moins mauvaise apparence. Le 
dixième et jusqu’au treizième, expectoration très-blanche et 


pure ; i Payporhondre d 


ro DES plus souple, mais le gauche 
? has, aisée; un suppositoire amena une 
selle médiocre. Le treiz ème, il expectora derechef des matiè- 
res jaunes, le quatorzième, encore Plus j jaunes , le quinzième, 
porracées ; les selles furent fétides, bilieuses, liquides, abon- 


χαιδεχάτης CDI, = τρισκαιδεκάτην Lin, : = cyxulg, — " τὸ δὲ om. G = ξυν- 

τεταμμ. Codd, » εὐπνούστερον vulg.- Le neutre me paraît avoir été pro- 

duit par le voisinage des autres noms neutres dans cette phrase. -- ‘* δὲ 

om. το" τρισκαιδεκάτη (τριακαιδεκάτῃ Lind.), τεσφαρεσχαεδεκάτη, 

μεῖς rh C3, Lind. = wy, 1, e vulg. TMS A ne 
“+ famdouen ΟἹ, Lind, 45 vulg, -- δὲ om. δι΄ 


X 
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À χαὶ σφόδρα ἐπῴδησεν" καὶ τὸ πνεῦμα ἤδη ῥεγχῶδες - ἰδρὼς 
οἱ μέτωπον χαὶ αὐχένα, ὀλιγάκις ἐπὶ τὸ στῆθος " ἄκρεα χαὶ μέτω - 
πον ἐπιεικῶς ! διετέλει ψυχρά " πηδηθμὸς * δὲ φλεδῶν περὶ κροτά- 
φοὺς χατεῖχεν " ὕπνοι ᾿ χωματώδεες καὶ ἡμέρην καὶ νύχτα τοὺς τε- 
λευταίους χρόνους οὖρον ἀπ᾽ ἀρχῆς ὠμὸν, σποδοειδές" περὶ " δεκά-- 
τὴν χαὶ μέχρι τρισχαιδεκάτης λεπτὰ καὶ οὐχ ἄχροα, ἀπὸ δὲ τῆς 
ὅπρισχαιδεχάτης οἷάπερ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 

40. ὁ Τῷ Κλεόχῳ πλευροῦ ἄλγημα χαὶ πυρετός" ἀνῆχεν 6 πυρε- 
τός * ἵδρωσε τὸ σῶμα ὅλον * ἐν τῷ οὔρῳ “πουλλὰ τὰ ἐμφερόμενα ἦν, 
ἐθορυθήθη μετὰ ταῦτα. ' 

δ. "Πληϊάδων περὶ δύσιν, τὴν ᾿δσλυμπιάδεω, ὀχτάμηνον ἔχουσαν, 
ἐκ πτώματος πυρετὸς ὀξὺς ἔλαδε" γλῶσσα χαυσώδης, ξηρὴ, τρηχείη, 
ὠχρή᾽ ὀφθαλμοὶ ὠχροὶ, χαὶ τὸ χρῶμα νεχρῶδες. Διέφθειρε πεμπταίη" 
δηϊδίως ἀπήλλαξε, χαὶ ὕπνος, ὡς ἐδόχεε, ϑχωματώδης " δείλης due 
γειρόντων οὐκ ἠσθάνετο, πταρμιχῷ ὑπήκουσε, πόμα κατεδέξατο χαὶ 
χυλοῦ, 1 ὁπέδησσε χαταπίνουσα τὸ πόμα" ἣ φωνὴ οὐχ ἔλύετο,, οὐδὲ 
" αὐτή τι ἀνέφερεν" τὰ ὄμματα χατηφέα᾽ πνεῦμα μετέωρον, χατὰ 
" ῥῖνα σπώμενον᾽ χρῶμα πονηρόν" lcd περὶ τοὺς πόδας καὶ σχέλεα 
"ὃ περὶ θάνατον ἐούσῃ ἐτελεύτησεν. 

42. Τῇ Νιχολάου 1 εὐνέτιδι ἐκ καύσου τὰ παρ᾽ οὖς ἐγένετο ἐπ᾽ 
ἀμφότερα, ὀλίγῳ ὕστερον τὸ ἕτερον, ἤδη. δοχέοντος χαλᾷν τοῦ πυρε- 
τοῦ. Ὥς # οἶμαι, περὶ τεσσαρεσχαιδεκάτην μεγάλα" ἀσήμως κατέστη" 
ὑπέστρεψεν" χρῶμα νεχρῶδες, γλῶσσα τρηχείη, " δασέη σφόδρα, 


͵ Δὲ ἐτέλει C.—"* τε ΕΗ Κ. -- χατεῖχεν CDFGHIK, Ald. -- χατέσχεν vulg. 

+ Ἶ χωμμ. (. -- νῦχτα ΕἸ. --- ὁ δεχάτην Codd., Lind. -- + vulg. -- καὶ om. C. - 
τρισχαιδεκάτης (. --τρισχαιδεχάτην ὃ. -- τριαχαιδέχάτην [υἱπά.--εγ νὰ]ρ.--γ D. 
- "τρίτης καὶ δεκάτης Ὁ. -- τριαχαιδεχάτης [πὰ, -- ἐγ vulg.- ἀπὸ δὲ τῆς 
τρίτης μέχρι τῆς τρισχαιδεχάτης Ὦ. -- ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης ἀπὸ δὲ τῆς τρισχας- 
δεχάτης δ (ἐν FI). — " τῶ om. Ὁ. -- χαὶ πυρ. om. C. — 7 πουλλὰ Ὦ. -- 
πολλὰ vulg.— ἔμφ. C.-— exe. vulg. τ" μετὰ πλ. ὃ. C. “- τρηχείη C.-roxy. 
vulg. -- χρῶμα Ὁ. -- σῶμα vulg.— χωβ,. θ΄. - χαυματώδης vulg. --΄  ὑπέ- 
σεισε OC. — 41 αὕτη Ἡ. — αὑτῇ Codd. ap. Foes in notis. -- Dans le 6]. 
de Galien ἀναφέρειν est expliqué par avoir la respiration entrecoupée ; 
il me semble que c’est le sens qu’il faut suivre dans cette phrase obscure. 
Foes, qui indique ce sens de Galien, traduit néanmoins: néque ipsa 
quicquam convalescebat. —1? ῥῖνα DIS, Kühn — ῥίνα νυ]. — “5 τελευτώσης 
pro π. 9. ἃ, ἐτ, C, -- ἐούσης Κ, -- ἐοῦσα H. --- “4 εὖν. ὁγη." C. = εὐνέτη K. -- 


DES ÉPIDÉMIES. 409 
dates ; lhypochondre gauche se gonfla, et, le seizième, devint 
(rès-énflé ; respiration déjà râlante ; sueur au front et au cou, 
rarement à la poitrine ; les extrémités et le front restaient assez 
froïdsÿle battement des veines aux tempes persistait ; du som- 
meïl'éomateux et lé jour et la nuit dans les derniers temps ; 
urine dés le début crue, cendrée ; ténue et non de mauvaise 
couleur, vers le dixième et jusqu’au treizième ; mais, à partir 
du treizième, telle qu’au début. 

40. ( Douléur de côté; sueur ; guérison.) Chez Gléochus, 
douleur de côté, fièvre ; la fièvre diminua ; il eut une sueur gé= 
nérale : dans l'urine nageaient beaucoup de particules suspen- 
dues, elle se troubla ensuite. 

41, (Chute; avortement; fièvre; mort.) Vers le coucher des 
Pléjades, la femme d’Olympiadès, grosse de huit mois, fut 
prise, Ÿla suite d’une chute, d’une fièvre aiguë ; langue brû- 
lée, sèche, âpre, jaune; yeux jaunes, couleur *cadavéreuse. 
Elle avorta le cinquième jour ; l'avortement fui facile ; sommeil 
comateux, à ce qu'il parut; 16 soir, on fit d’inutiles eforts 
pour la réveiller; un sternutatoire en vint à bout; elle prit 
une boisson et un peu. de décoction d’orge, elle eut quelque 
peu. de toux en avalant la boisson, la voix ne se déliait 
pas (Ép: n, 6,2 et 4), la malade n'avait aucunement la 
respiration entrecoupée ; yeux enfoncés; respiration élevée, 
s'exécutant par les narines; couleur mauvaise; sueur aux 
pieds et aux jambes à l'approche de la mort; elle suc- 

42 (Caïsus ; parotidés ; Ee 8 dès Due mort. 


pe" HN des deux côtés; Pün ὺ 
que la fièvre semblait déjà se relâch: shkièues, vers le qua- 


torzième jour, je pense, étaient grosses ; ὁ τ elles s’affaissèrent sans 


ses ONE couleur cadavérense ; langue Mrs très-héris- 
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ὑπόλευχος, διψώδης ὑποχώρησις χάτω, πολλὴ, red 3 χαχῴδης 
παρὰ πάντα τὸν. χρόνου, πρὸ τῆς τελευτῆς ἐφθάρη τὸ σῶμα τῷ πλήτ 
θει: ἐτελεύτησε περὶ τὰς εἴχοσιν. 

L3. Ἀνδρέαν πρὸ "πληϊάδος, φρίκη, πυρετὸς, ἔμετος" Te er fe 
τριταῖος ἐφαίνετο. Τριταῖος δ᾽ οὖν ἐὼν, πάλιν ἀγοράζων À ἔφριξε' πυρετὸς 
ὀξύς “ἔμετος χολῆς ἀχρήτου " παραλήρησις ἐς νύχτα" ὃ ῥάων πάλιν. 
Πέμπτη, χαλεπῶς, *"Exrn, ἀπὸ λινοζώστιος εὖ ὑπῆλθεν. 5 ᾿“Εὐδόμῃ, 
χαλεπώτερον " καὶ τὰς, ἐφεξῆς " ξυνεχέστερος ἤδη, χαὶ ἀνίδρωτος. ἀπ᾽ 
ἀῤχῆς, καὶ διψώδης - μάλιστα δὲ 7 στόμα ὑπεξηρᾳίνετο, χαὶ στόμα 
οὐδὲν, ἡδέως, προσεδέχετο, ἀηδίης πολλῆς ἐούσης περὶ τὸ στόμα" 
γλῶσσα ξηρὴ, " ἄκροπις, τρηχύτης ἐπήνθει " ὠχρόλευχος" ἄγρυπνος, 
ἀσώδης, ἐχλελυμένος, χεχλασμένος - γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ἐνίοτε 
ὑπότρανλος, ἕως διαδρέξειεν" χυλὸν μάλιστα προσεδέχετο. ᾿᾽ Ἐναταίῳ 
ἢ, δέχαταίῳ map” οὖς ἀριστερὰν. χαὶ "' παρὰ τὸ ἕτερον ἐπάρματα 
ἢ σμικρά" ἀσήμως ἐφάνη " οὖρα διὰ παντὸς οὐχ ἄχροα, ἄνευ δὲ ὗπο-- 
στάσιος. 1 Τεασσαρεσχαιδεχαταίῳ. ἱδρώτιον περὶ τὰ ἄνω" οὗ πολὺ με- 
τριώτερον À θέρμη, περὶ τὰς 1 ἑπταχαίδεχα ἐμωλύνθη. Κοιλίη 15 μετὰ 
τὰς δέχα ξηρὴ, οὐχ ἄγευ βαλάνων ὅποχωρέουσα. Περὶ δὲ τὰς "5 πέντε 
χαὶ εἴκοσιν, ἐξανθήματα δι᾽ ὀλίγου χνησμώδεα, θερμὰ, ὥσπερ πυρί- 
χαυστα. Ὀδύνη δὲ ἦν περὶ “ τὰς μασχάλας καὶ τὰ πλευρά " ἐς σχέ- 
λεα διῆλθεν ἀσήμως, χαὶ ἔληξεν. Λουτρὸν ὠφέλει χαὶ χρίσμα τὸ ἐν 
τῷ ὄξει. Μηνὶ " δὲ δευτέρῳ ἴσως ἢ τρίτῳ, ἐς νεφροὺς " ἥ ὀδύνη, χαὶ 
πρότερόν ποτε γενομένη, χατέστη. ; 

. 1 Κάκοδμος Κα, εἴκοσιν ΟὨΕῚ]. τα vulg:-—* πληϊάδος Codd., Ald., Frob.= 
πληϊάδεος νυ]. — ἢ ῥέων Ο..--ἰ τετάρτῃ] ῥ. Lind.— ὃς Ἡ. -- χαλῶς pro εὖ C. 
— ἑθδόμη ΟἿ], Lind.- & _. - χαλεπωτέρως D,—®E, Codd., Lind. -- σ. 
vulg. --- δὲ τὸ σ. DFHJK. — " χόπρης, in marg. al. manu ἄχροπις , = 
ἀκροακπὶς L.- Le 6]: de Galien rend ce mot obscur par qui articule mal. 
Schneider, dans son Suppl., demande si on devrait lire ἀχροαφής. Quelle 
que soit la forme du mot, le sens en est bien celui qu’indique Galien ; 
cela est prouvé par un autre passageoù ce mot est employé, p. 414,1. 14. 
— " ὠχρόλευχος ...... ξηρότητος om. K. — ‘° ἐνν. CFG, Lind, — "' παρὰ 
Codd. — περὶ vulg. -- ἔπαρμα τὰ C.— ** qu. Codd.-p. vulg. -- ἠφανίσθν 
C.— δ τὸ H. — #4 ἑπτακαίδεκα CDI, Lind. - ιξ vulg. = ἐμολύνθη Codd., 
Ald., Frob. — "" περὶ pro μ. Κ. -- δέκα CDFHIJ. — « vulg. — εἴκοσι πὰ, — 
βαλάνων Lind.- βαλανείων vulg. — βαλανείῳ Ad. == “5 πέντε χαὶ εἴχοσιν 
C. — εἰκοσιπέντε J, Lind.— χε vulg. -- δι᾿ om., in marg. al. manu δι᾽ ὅλον C. 


— “ras om. CG. = τὰ om. GC. = ὠφελεῖ C. + χρῶμα, ñ supra ἃ G. — “" δὲ 
om. C.-8 G.— 3 om. H. 
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sée, un peu blanche; soif; déjections abondantes, liquides, 
fétides durant tout le cours de la maladie. Avant la mort, le 
corps se fondit par li quantité des évacuations ; elle succomba 
vers le vingtième jour. 

43, (Fièvre tièrce, devenant continue.) Chez Andréas, avant 
le lever des Pléiades, frissonnement, fièvre, vomissement ; dès 
le début, la fièvre parut être hémitritée. Étant done au troi- 
sième jour et se trouvant sur la place publique, ileut derechef 
un frisson; fièvre aiguë; vomissement d’une bile intempérée ; 
délire dans la nuit; puis, de nouveau amendement. Le ein- 
quième, état pénible, Le sixième, il fut bien évacué par la 
mercüriale, Le septième, aggravation; et les jours suivants la 
fièvre prit de plus én plus le caractère continu ; dès le début, 
absence de sueur ; soif; la bouche était particulièrement sèche ; 
et il ne prenait avec plaisir aucune boisson, la bouche ayant 
un goût très-désagréable; langue sèche, articulnnt mal ; il s'y 
développait des aspérités d’un blanc jaune; insomnie; haut-le- 
cœur; résolution, brisement ; la Jangue était parfois un peu 
bégayante à cause de la sécheresse, jusqu'à ce qu’il l’eût hu- 
mectée ; il prenait de préférence de la décoction d'orge. Le 
neuvième ou le dixième jour, près de l'oreille gauche et près 
de la droîte, tumeurs petites, elles parurent sans signe ; urine, 
durant tout le temps, d’une couleur qui n’était pas mauvaise, 
mais sans dépôt. Le quatorzième, petite sueur dans les parties 
supérieures ; la chaleur fébrile n’en fut guère mitigée, elle tomba 
vers le dix-septième. Après les dix premiers jours, ventre res- 
serré, point d'évacuation sans suppositoire. Vers le vingt-cin- 
quième, un exanthème Prurigineux, chaud, semblable à des 
brûlüres, parut peu à peu. Il y avait aux aisselles et aux côtés 
une douleur qui descendit aux jambes sans signe et cessa. Le 
bain soulageait, ainsi que. la friction avec le vinaigre. Au 
‘deuxième-mois peut-être ou au troisième, la douleur qui pré- 
= aussi s'était parfois fait sentir aux _—… se fixa 


Le 
De 
À 


412 SEPTIÈNE LIVRE 

44. Ἀριστοχράτει, περὶ ἡλίου ' τροπὰς χειμερινὰς, κόπος xal 
φρίκη καὶ θέρμη" μετὰ δὲ ἤρξατο τριταίῳ πλευροῦ ὀδύνη χαὶ ὀσφύος, 
nat οἴδημα x τῆς μασχάλης " ἀρξάμενον παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευ- 
ρὸν, σχληρὸν, ἐρυθρὸν, πελιδνὸν, ὡς ἣ ὑπὸ πυρὸς θαλφθὲν χαὶ ἐχχε- 
χαυμένον. "᾿Ασώδης, δυσφόρως ἔχων, σφόδρα διψώδης, γλῶσσα ὅὃπό- 
“λευχος, οὖρα οὐχ ἐχώρεε, σκέλεα ὑπόψυχρα" ὑποχώρησις ἀπὸ λινοζώ-- 
στιος ὀλίγη, δγρὰ, ὑπόλευχα, ἀφρώδεα. Ἐς νύχτα πνεῦμα ἐμετεωρί-- 
ζετο - ἱδρώτιον περὶ μέτωπον" " τὰ χάτω ψυχρά" ἀσώδης" τράχηλος 
ἐνεφυσᾶτο" βὴξ οὐχ ἐνῆν ἐτελεύτησεν ἔμφρων. 

45. 5 Μνησιάναχτι, περὶ φθίνοπωρον, ὀφθαλμίη, μετὰ δὲ τεταρ- 
ταῖος πυρετός * ἀρχομένου τοῦ τεταρταίου; σφόδρα ἀπόσιτος, 
προσιόντος δὲ, ἡδέως πρὸς σιτίον - mal 7 Πολυχάρει δὲ ἐν τε- 
ταρταίῳ ὅμοια τὰ περὶ τὴν σίτισιν. " Ξυνέδη δὲ χαὶ τῷ Μνη- 
σιάναχτι ὑποχώρησις ἔμπροσθεν τοῦ πυρετοῦ, καὶ μετὰ ἐπὶ που- 
λὺν χρόνον παρηχολούθει πολλῶν, λευχῶν, μυξοποιῶν, καὶ ἔστιν 
ὅτε σμικρὸν αἷμα deu: " τόνων χαὶ ὀδύνης" ψόφοι δὲ ἐν γαστρί. 
Μετὰ τὸν πυρετὸν, ἀπέστη παρὰ τὴν " ἕδρην φῦμα σχληρὸν, πουλὺν 
" χρόνον παρηχολούθει ἄπεπτον, ἐῤῥάγη͵ ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ἔξω 
συριγγῶδες ἐγένετο. Περιπατοῦντι à αὐτῷ ἐν τῇ ἀγορῇ, μαρμαρυγαὶ 
Δ ὡρῶντο πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ τὸν ἥλιον οὐ πάνυ καθεώρα" ἀπο- 
χωρήσας δὲ " σμικρὸν ἐξ ἑωυτοῦ ἦν χαὶ τράχηλον σπασμώδης. Ἐπεὶ 
δὲ ἐχομίσθη ἐς οἶκον, μόγις ἀνέδλεψε, na αὐτὸς ἑωυτοῦ "" μόγις 
ἐγένετο" τὸ πρῶτον δὲ περιέδλεπε τοὺς περιεστῶτας, χαὶ τὸ σῶμα 


1 Τροπέας (sic) (. -- τροπέων χειμερινέων (D, emend. al. manu) FGHUXK, 
Ald.— ὀσφῦος FGI, Ald., Frob.—"® ἀρξ. παρ᾽ {παρ᾽ ..... ἀρξάμενον om. C) 
ὅλ. τὸ ὃ. πλ. σχληρὸν (σχληρὸν ...... πελιδνὸν om. FG) χατὰ ταύτην (δ᾽ 
αὐτὴν pro τ. ΗΚ) πλευρὴν ἐκ μασχάλης ἀρξάμενον ἐρυθρὸν ( zut CH) 
πελιδνὸν (παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευρὸν pro ἐρυθρὸν πελιδνὸν DIJK) vulg. — 
5 ὑπόπυρος (sic) FGIJ, Ald.— ὑποθαλφθὲν sine πυρὸς Η.-- θαλφὲν (sic) F. — 
[ἦν δὲ} a. Lind. -- δυσφόρως ἔ. σ. à. om. (D, restit. al. manu) FGIK.— 
"τὰ CH.- τὰ om. ναϊρ.-- τράχηλον Ὦ. ---ἰ μνησιάναχτι ΟΡΗΠΪΚ.-- ονησιάναχτε 
νυ. -- Μνησιάναξ se trouve quelques lignes plus bas. Faut-il voir ici deux 
observations, l’une relative à Onesianax et l’autre à Mnesianax , ou une 
seule relative à ce dernier personnage ? Le concours de-six mss., etlamen- 
tion de l'hiver, p. 414,1. 6, laquelle, dans le contexte, fait supposer qu'il 
a été parlé d’une saison antécédente (ici l'automne), m'ont.fait adopter 
la dernière alternative. — ἀρχόμενος CHIK .— ἀρχομένης 1. — ἀπόσειτος C.— 
Fnorvyäper K.- Πολυχάρι vulg. — πολύχαρι UDJ.— σίτισιν, τῇ supra re 
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44. (Phlegmon des parois: de la poitrine ; emphysème du 
cou; mort.) Chez Aristocrats, vers 16 solstice d’hiver, lassi- 
tude, frissonnement et thaleur ; puis, le troisième jour, une 
douleur du côté et des lombes se fil sentir, et il se forma 
une tumeur commençant à l’aisselle et s’étendant sur tout le 
côté droit , tumeur dure, rouge, livide, comme si la partie 
avait’ été touchée par le cr Haut-le-cœur, mal-être, grande 
soif, langue un peu blanche, point d'urine, jambes un peu 
froides ; la mercuriale amena des déjections peu abondantes de 
matières liquides, blanchâtres, écumeuses. La nuit, la respi- 
ration devint élevée ; petite sueur autour du front ; extrémités 
inférieures. froides ; haut-le-cœur ; emphysème du cou; point 
de toux ; il mourut ayant sa connaissance. 
. 45, ( Ophthalmie; fièvre qudrte; diarrhée longtemps prolon- 
gées abcès. et fistule au fondement; affection mélancolique.) 
Mnésianax, vers l’automne, eut une ophthalmie, puis une fièvre 
quarte ; δὰ commencement de la fièvre quarte, anorexié eom- 
plète,, mais plus tard il mangeait avec plaisir; il en fut de 
inéme de Polycharès, dans une! fièvre quarle, pour. appétit. 
Dès avant la fièvre Mnésianax avait eu des déjections qui, 
après la-fièvre, se prolongèrent longtemps; déjections abon- 
dantes de matières blanches, muqueuses ; et parfois il s’y joi- 
goait un peu de sang, ce qui n’était accompagné ni d'efforts 
douleur ; gargouillements dans le ventre. Après la fièvre 
il se: forma un dépôt au siége, tumeur dure qui resta long- 
enps crue ; elle s’ouvrit dans l'intestin et devint ἢ ne dse à 
© J'extérieur. Se. promenant, dans. le marché, il;-ape 5 
ueurs devant ses yeux; il ne voyait pas. complétement 16 $0- 
leile S'étant iis un peu à ἢ "écart, il était hors de lui εἴ resseñ- 
tail des: spasmes dans le cou. Ayant été transporté dans sa 
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χατεψύχθη, μόγις δὲ ἀνεθερμάνθη ἀσχίοισι καὶ πυρίῃ δπὸ τῇ ' χλίνη. 
Ἐπεὶ δ᾽ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἦν, καὶ ἐξανίστατο, οὐχ ἐξιέναι ἤθελεν, ἀχλὰ 
δεδιέναι " ἔλεγεν" εἰ δέ τις περὶ νουσημάτων χαλεπῶν διάλέγοιξό, 
ὑπεξήρχετο φόδῳ " ἔστι δ᾽ ὅτε προσπίπτειν αὐτῷ πρὸς τὰ ὑποχόνδρια 
θερμασίην ἔφη, χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν μαρμαρυγὰς παραχολουθεῖν, Καὶ 
ἡ δποχώρησις ὃ πουλλὴ, καὶ πολλάχις, καὶ ὁμοίη χειμῶνος ξυνέβη. 
Φλεδοτομίη " γέγονεν" ἐλλέδοροι" γαλαχτοποσίη βοείου, πρότερον δὲ 
ὀνείου, ξυνήνεγχε, καὶ τὰς ὑποχωρήσιας ἔπαυσεν" ὁδροποσίη ἀπ᾽ τ 
χῆς, περίπατοί τε καὶ κεφαλῆς χαθάρσιες. 

46. Τῷ Ἀνεχέτου ὃ" ταὐτά " χειμῶνος ἐν βαλανείῳ πρὸς SR 
χριόμενος ἐθερμάνθη, " χαὶ παραχρῆμα περιέπεδεν. ἐπιληπτιχοῖς 
σπασμοῖς" 1ἐπεὶ δ᾽ ἀνῆχαν οἵ σπασμοὶ, περιέδλεπεν, οὗ παρὰ ἑωυτῷ 
ἦν. Ἐπεὶ ὃ δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, πάλιν τῇ ὑστεραίη πρωΐ ἐλήφθη" 
σπασμώδης" ἀφροὺς ° δὲ οὐ πάνυ" χαὶ τρίτη ἄκροπις " καὶ τετάρτῃ 
ἐπεσήμαινε τῇ γλώσσῃ, ἕπταιεν, oùy οἷός τε ἦν λέγειν, ἀλλ᾽ ἴσχετο ἐν 
τῇσιν ἀρχῆσι τῶν ὀνομάτων. Καὶ τῇ 1) πέμπτῃ γλῶσσα σφοδρὰ, καὶ 
6 σπασμὸς ἐπεγένετο, καὶ 1! ἐχτὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο" ὅτε δὲ Ales ταῦτα, 
ἢ γλῶσσα μόγις ἀποχαθίστατο εἰς τωὐτό. “ Ἐχταίῳ ἀποσχομένῳ 
πάντων, χαὶ “ῥοφήματος xal 4 ποτοῦ, οὐδέν᾽ χαὶ οὖχ ἔτι ἐλάμ» 
Gavev. 

47. Κλεόχῳ ἐκ κόπων καὶ γυμνασίων, μέλιτι τὰς ἡμέρας διαχῥω- 
μένῳ, οἴδημα ἐς γόνυ δεξιὸν, μᾶλλον δὲ ἐς τὸ κάτω περὶ τοὺς τένον- 


Ron CG. = καινῇ vulg.= δὲ (δ᾽ DFGHIJ) ἑωυτοῦ ( ἑαυτοῦ ὈΕΉΜΪΚ ; 
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περιξόλεπον DFGHIK, ΑἸΑ. -- παρ᾽ C. - περὶ DFGIIK, Ald. - περὶ ἑωυτοῦ 
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vulg.— "ὁ pro ἐκτὸς (.--ὁτὲ 1),--ἠνία Ke ἣν εἴη, in marg, al. manu ἠνείη C. 


DÉS ÉPIDÉMIES. 415 
faison, il pouvait à peine distinguer les objets et ne revint 
qué difficilement à lui; d'abord il considérait les assistants, le 
corps était très-refroidi ton le réchanffa à grand’peine en 
mettañt sous le lit des vases pleins d’éau ehatide. Ayant repris 
sa cônnäissance, il se leva, mais il ne voulait pas sortir, disant 
qu'il avait péur ; si on venait à parler de maladies dangeréu— 
ses, ἴα ‘crainte qu’il ressentait lé faisait quitter la place; il 
disait éprouver parfois de la chaleur aux hypochondres, et 
ävoir constamment des lueurs devant les yeux. Les selles 
étaient äbondantes et fréquentes et demeurèrent telles pen- 
dant l'hiver. On le saïigna, on l’évacua avec l’hellébore ; le 
lait de vache et auparavant le lait d’ânesse furent utiles et ar- 
rétèrent les selles. L'eau pour boisson au début, des prome- 
nades et des purgations de la tête. 

46. { Affection épileptiforme, ) Le garçon d’Anéthétus 
+ éprouva des accidents analogues : en hiver, dans un bain, se 
frictionnant auprès du feu, il eut chaud et soudain tomba 
saisi de spasmes épileptiques ; les spasmes aÿant cessé, il tour- 
nait les yeux autour de lui et n’aÿait pas sa connaissance. Il re- 
vint enfin à lui, mais le lendemain au matin il fut pris dere- 
‘chef ; spasmes , il n’y avait guère d’écume. Le troisième jour, 
langue articulant mal. Le quatrième, la langue donna quel- 
ques signés de l’invasion du mal , elle trébuchait , il'e pouvait 
prononcer ; mais s’artétait αὶ commencement des mots, Le ciu- 
quième , langue très-affectée ; les spasmes se déclarèrent, et il 
perdit connaissance; quand ces accidents se calmaient, la lan- 
gue revenait difficilement à l’état naturel, Le sixième, ayant 
été mis à l’abstinence de tout, décoction d'orge et boisson, il 
n'eut rien ét ne fat plus repris. 
47. (Scorbut.) Cléochus, à la suite de εἰπε et d'exéici- 
ces, ayant usé de miel pendant quelques jours, il lui survint 
uñe tumeur au genou droit, surtout à la partie inférieure autour 


ro C. - ἀπεχαθίστατο vulg: miser δ᾽ rade). vulg. ΕἾΝ G. 


ἃ ἔτι C; οὐκέτι ΒΗ Κ) οὐδενὸς [οὐδένος C) ἐλ, vülg. 


UK, ΑΔ. --- "Ὁ ποτοῦ, χαὶ {καὶ om. CI) oùx ére(éermin » 


δεξιόν " καὶ ἐς τὰ οὖλα παρ᾽ ὀδόντας, βεγάλα ὡς ῥάγες,. 


| ἦλθον, ὑγρὸν δὲ χαὶ χολὴ ἀπέστη ἐς γ0 
en πρὸ τοῦ Ῥλλεθόρου.. | | 


“ἊΝ περὶ τετάρτην ἢ πέμπτην ἡμέρην ὑγιής. 6 
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τας τοὺς ὑπὸ τῷ “ γούνατι " περιήει ὑποχωλαίνων" καὶ À yasrgonve 
μίη der; καὶ σχχηρὴ ἦν, χαὶ ἐς τὸν πόδα, καὶ ἐς ᾽ τὸ σφ ν 


μεμελανωμένα, ἀνώδυνα, ὁπότε μὴ ἐσθίοι, καὶ τὰ σχέλεα, εἰ μὴ 
νασταίη" ἦλθε γὰρ " χαὶ ἐς τὸ ἀριστερὸν τὸ οἴδημα, ἧσσον à 
ὁ ἀπελειαίνετο ἐν τοῖσιν οἰδήμασι τοῖσι περὶ γούνατα ἶ 
ὥσπερ "ὑπόπυα. Τέλος δὲ οὖχ οἷός τε ἦν ἵστασθαι, 
πτέρνας ἐπόσθεν» ἀμ Aer Av. Ἔσο 


καὶ ἔστιν ὅτε " χαὶ Daniels ἴσχετο., "EX 

σαν, χεφαλῆς “καθάρδιες᾽ πρὸς τὸ στόμα μ 
pas ψμισγομένοισι ξυνήνεγκεν " πρὸς τὰ À 
io ῥόφημα φαχὴ ἐπιτήδειον. Περὶ δὲ ἑξηκοστὴν 
πρὸς τοῦ "' δευτέρου ἐλλεδόρου μοῦνον" 1 ὀδύγο 


Πεισιστράτῳ ὥμου ἄλγημα, καὶ βάρος "πε 
πατοῦντι καὶ τἄλλα ὑγιαίνοντι" χειμῶνος δὲ ἐπ᾿ πεσ 
πλευροῦ, καὶ θέρμη, καὶ βὴξ, ἀπόφρεμψίς, τοις 
“τοῦτο καὶ ῥέγχῶδες ἐν τῇ φάρυγγι". αὶ 
Καὶ ἡ θέρμη ἐχάλασεν, ἅμα δὲ καὶ ἡ ἀπόχρεμψις, κα 
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doit signifier se laissait affaisser ; cependant il serait possible qu'il fallèt 
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des tendons placés sous le genou ; il allait et venait boitant un 
peu; le mollet enfla et se durcit , état qui gagna le pied et la 
cheville du côté droit , aux gencives, près des dents, gros tu- 
bercules comme des grains de raisins, livides, noirs, indolents 
quand'ilne mangeait pas ; les jambes aussi étaient indolentes 
quand il ne se tenait pas debout ; en effet la tuméfaction avait 


gagné la jambe gauche, mais elle y était moindre. Les tu- Ὁ 


meurs autour des genoux et des pieds cédaient à la pression, 
comme si elles contenaient une matière purulenté! Finale- 
ment il devint incapable de se tenir debout et de marcher ; il 
s’alita. Chaleur fébrile parfois manifeste ; anorexie, peu de 
soif; il ne pouvait même se lever pour se mettre sur la chaise 
percée, ayant des haut-le-cœat et parfois des défaillances. 
ore fut administré ; purgations de la tête ; pour la bou= 
che, a poudre d’encens avec les autres ingrédients mélangés 
“fat utile; les ulcérations de l’intérieur de la bouche se trouvè- 
rent bien de la décoction de lentilles, Vers le soixantième : jour, 
εἰ rs se résolurent à la seconde administration de l’hel- 
seulement ; des douleurs étaient venues aux genoux 


pendant | le séjour au lit, du liquide et de la bile s'étaient déposés - 


‘sur les genoux plusieurs jours même avant l’administration 
de l’hellébore. 

48: (Douleur de longue durée à l'épaule; puis invasion 
d'une douleur dans le côté; hémoptysie; guérison. Comp. 
Ép. % 92, et Aph. vr, 22.) Pisistrate eut à l'épaule une douleur 


<tune pesanteur qui persistèrent longtemps sans l'empêcher de 


se léveretdu reste de se bien porter. En hiver, il fut pris d’une 
douléur considérable dans le côté avec chaleur, toux et expec- 
᾿οτεαι ιν sang écumeux ; de plus râlement dans la gorge; 
mais il supportait bien son mal, et avait toute sa coñnaissance, 
La chaleur cessa, et en même temps l’expectoration et le râle ; 
et vers le anime où le cinquième jour il fut guéri, 


ὺ ἀρ» Li nspa st Co 15 πουλλὴ Di κυ vole. 
SL ne πουλλὴ C:— "δ τούτω Ὁ. — “ἰχάλαῤξεν οἰ ὅμα de C.- 
δὴ - Ὁ. == 17 χαὶ om. CG. --ὃ ἢ ςΚ. 


TOM. V. 
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49. Τῇ ' Σίμου ἐν. τόκῳ σεισθείσῃ, ἄλγημα. περὶ στῆθος καὶ 
πλευρόν -- βὴξ,. πυρετοὶ, ᾿ ἀποχρέμψιες πυώδεες, Φθίσις κἀτέστη;" 
χαὶ ἐξ μῆνας οἱ πυρετοί᾽ χαὶ ᾿ διάῤῥοιαι αἰεί". ἐπὶ τέλει παῦδις 
πυρετῶν" χοιλίη ἔστη μετὰ τὴν παῦσιν' ἡμέρας μεθ᾽ ἑπτὰ ἐτελεύτησεν. 
ον 50. Καὶ "ἡ Εὐξένου" ἐκ πυριήσιος, ὡς ἐδόκει" θέρμαι οὖχ, ἔλεν- 
mov οὐδένα χρόνον, μᾶλλον πρὸς ἑσπέρην ἐπέτεινον᾽ ἱδρῶτες ἐγίνοντο 
ἃς ὅλον τὸ σῶμα᾽ μέλλοντος ἐπιτείνειν τοῦ πυρετοῦ, " ψύξιες τῶν 
ποδῶν, ὁτὲ δὲ χαὶ χνημέων χαὶ youvéruv, ἐγίνοντο". βηχίον. ξηρὸν 
ὀλίγον χρόνον, ἀρχομένου τοῦ syeri παροξύνεσθαι, εἶτα "ἔληγεν" 
διὰ δὲ χρόνου πολλοῦ, καὶ ᾿ὅλου τοῦ σώματος ῥῖγος ἐγένετο" ἄξιψος διὰ 
παντός. Φάρμαχον πιοῦσα nat " ὀῤῥὸν, ἐδλάθη μδλλονῃ Ἀπ’ ἀρχῆς 
mA ἀνώδυνος χαὶ εὔπνοος " μεσοῦντος δὲ τοῦ τοῦ χρόνου πλευροῦ 
δεξιοῦ ἐγένετο ἄλγημα, καὶ À BE ἐκινήθη, καὶ ἄσθμα, καὶ nes 
Vies σμικραὶ, λευχαὶ, " ὑπόλεπτοι " χαὶ  ppixn, οὐχ ἔτι ἐχ πο 
ἀλλὰ ἐν" τραχήλου καὶ νώτου" τ χαὶ ΩΣ cri. E 


λον " ἐτελεύτησε μετὰ τὴν ἄφεσιν © ÉGèdun ἔμφρων. 

54. 5 Καὶ ἢ Πολεμάρχου θέρεος ἤρξατο pe ες 
αὐτὴν. ἐχταίην᾽ μετὰ δὲ ὑπεφέρετο᾽ ἐς νύχτα θέρμαι. ἣν 
διαλιπὼν ἔλαθεν ὃ πυρετὸς, καὶ οὐκ ἀνῆκε σχεδὸν τριῶν μὴν 
” un ἀπόχρεμψις φλέγματος" ἐπεὶ περὶ τὰς εἴκοσιν 


4 us vulg. — * ἀποχρέμψεες (sic) ὑποπυώδεες C. = ἐς φθίσεις 6. - 
Post φθ. addit ναὶ. vulg.— Ce καὶ m'a paru être né du voisinage de 
la syllabe xx, dans le mot suivant et devoir être supprimé. — * διάρ- 
poux Ὁ. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. -- ἀεὶ vulg. -- πυρετοῦ C. — 
4 ἢ om., restit:. al. manu D. — ὡς om. vulg.-às aura élé omis par 
les copistes à cause de os, finale du mot précédent. -- ἔλειπον CD, — 
ἔλιπον vulg. -- μᾶλ. [dé] πρὸς Lind, - ἐπέτεινον C. -- ἐπετείνοντο vulg. — 
5 ψύξιες DFHIK. -- ψύξηες CG. — ψύξις ἐς τῶν x. 3.-- ψύξις vulg. -- χνημίων D. 
= βήχίον Ὁ, Lind., Κῦβη. -- βηξίον vulg.- βήξιον Codd., (D, mut. in 
βηξέον). + εἶτ᾽ C.—" ἔληγες CG. — δὴ D.— * ὀλέγου pro ὅλον C. -- ῥῖγος DIE, 
Κύμη. - piyos vulg. - ἄδηψος Ald. — " ὄρον (sic) C. — εὔπνους C. — ἄσθμα, 
et infra, FGHIK, Ald., Frob. — μικραὶ D. —° χαὶ ὑπ. vulg.- xxi om. 
Codd.—üréheuxot K.=obxére Codd.-àrà δὲ rp., alia manu ἀλλ᾽ ἀπὸ τραχ- 
D. — " χαὶ om. Ὁ. -- ὑγροτέρα D.— ‘1 ὑδρῶτος ΟΕ, -- χἀὶ om. K.— ποιχέλ- 
λον D.— ᾿ξ Ὁ. — 15 καὶ Ο.-- χαὶ om. vulg, - ὁ α.-- δεχαταίη pro δὲ αὐτὴν 
xt. CG. ὑπεφέροντο K. = νῦχτα ΕἸ, -- θέρμαι ὈΕΗΙΚ, -- θέρμα vulg, πθέρμη 
Ο, Lind, — “ὁ πονλλὴ Ἦ. -- πολλὴ Lea mère περὶ τὰς Ὁ,“ ἐπεί περ δὲ 
τὰς vulg.—x DK, ΠΝ 
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ee) nee ὰ la suite de la suecussion dans l'accouche- 
p. v, 103. Foy. Argument, p.359, $ Π1.} La femme 
de Simus ayant été secouée dans l'accouchement, il lui survint 
dela douleur à la poitrine et au côté; toux, fièvres, expecto- 
rations pürulentes ; la phthisie s'établit; les fièvres, pendant 
six moïs; diarrhée perpétuelle ; sur la fin, cessation des 
fièvres, après quoi le ventre se resserra; sept joues AE _ 
mourut, 

50. (Phthisie.) De méme la femme d’Euxène : à la suite 
d’un bain de vapeur, à ce qu’il parut; la chaleur ne la quittait 
en auéün temps, redoublait de préférence vers le soir ; des 
sueurs s’établissaient sur tout le corps ; quand la fièvre allait 
redoubler, les pieds et parfois les jambes et lès genoux se re- 
froïdissaient ; petite toux sèche, pendant un peu de temps, au 
moment où la fièvre commençait à redoubler, et cessant en- 
suites à de longs intervalles, il survenait aussi un frisson de 
tout le corps ; point de soif absolument. Ayant bu un médi- 
cament évacuant et du petit lait, son état s’aggrava, Au début 
elle était tout à fait sans douleur avec une bonne respifation ; ; 
vers le milieu du temps il survint de la douleur dans le côté 
droit; la toux se mit en mouvement; géne de la respiration, 
éxpectoration de crachats petits, blancs, un peu ténus ; 16 fris- 
sonnement partait non plus des pieds, mais du cou et du dos ; 
diarrhée. La fièvre se relâcha avec beaucoup de sueur, «et le 
eo se refroidit; la gêne de la respiration était variée ; elle 

ba le septième jour après la cessation dela fièvre, ἂν avec 
| connaissance. 

L(Phuhisie. ) Et de même pour la femme de Polémarque.: 

elle commença en été à avoir de la fièvre qui, il est vrai; la 
quitta le: sixième j jour. Mais ensuite elle dépérit; dans la nuit, 
chaleur fébrile ; après uné intermission, la fièvre la reprit et 
ne le auitepius pendant environ trois mois. Toux fréquente ; 
pect Er ᾿ de pituite ; à partir du vingtième jour, re 
jo rs  frég énte; bruits dans PAR LE ἘΠ - 
mps; au matin la fièvre était plus modérée ; parfois 
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πνεῦμα αἰεὶ πυχνόν᾽ ἐν τῷ στήθει ψόφοι" "ἰδρώδης τὰ πολλά " 
πρωὶ ἠπιώτερος 6 πυρετός" καὶ φρῖχαι ἔστιν ὅτε ἐλάμθδανον " 
ὕπνοι ἐγίνοντο" καὶ χοιλίη ἔστιν ὅτε καθυγραίνετο, καὶ πάλιν 
ξυνίστατο" ἐγεύετο ἐπιειχῶς. Μεσοῦντος δὲ " τοῦ χρόνου, ἐς γούνατα 
χαὶ χνήμας ἄλγημα " χαὶ ξυγχάμπτειν καὶ ἐχτείνειν ἄλλου ἐδεῖτο" 
διετέλει τὰ τῶν σχελέων μέχρι τελευτῆς" ὑπόγυον δέ" χαὶ ἐπῴδησαν 
οἱ πόδες μέχρι χνημέων, καὶ ἐφαπτομένων ἤλγει " καὶ οἱ ᾿ἰδρῶτες 
ἔληξαν καὶ τὰ ῥίγεα " ὃ δὲ πυρετὸς αἰεὶ ἐπέτεινεν. Πρὸ δὲ τῆς τελευ- 
τῆς χοιλίη χατεῤῥάγη " ἔμφρων διετέλει" πρὸ τριῶν “ἡμερῶν τῆς 
τελευτῆς, ῥεγχώδης ἐν φάρυγγι» καὶ πάλιν ἐπανίετο, ἐτελεύτησεν. 
52. " Ἡγησιπόλιος παιδίον σχεδὸν τέσσαρας μῆνας ἄλγημα περὶ 


ὀμφαλὸν βρωτιχὸν εἶχεν - προϊόντος δὲ, ἐπέτεινεν ἢ ὀδύνην ἔχοπτε 
τὴν γαστέρα, HN θέρμαι ἐπελάῤβανον" ἐτήχετο᾽ ὀστέα " ἐλεί- 
φθη" τὰ πόδια ἐπῴδει, ὄρχιες " γαστρὸς 7 τὸ περὶ ὀμφαλὸν πεφυση- 
μένον ἄρα, οἷον rs μέλλουσι χοιλίαι “" ἐχταράσσεσθαι" ἀπόσιτος. 
ἐγένετο, γάλα μοῦνον προσεδέχετο" " ὑπόγυον, χαὶ ἡ χοιλίη χαθυγράνθη,, 
χαὶ nes) ἰχὼρ ὑπήει χάχοδμος" χοιλίη ἐπίμπρατο. ᾿Ετελεύτησεν 
ἐμέσας μικρὸν, βραχὺ, φλεγματῶδες, ὥστε δόξαι οἷον " γονὴν τῆς 
πλατείης. Τελευτήσαντι 1 δ᾽ ἡ ῥαφὴ τῆς χεφαλῆς σφόδρα ἢ 
ἀῤῥωστῶν "" δ' αἰεὶ τῇ χειρὶ κατῆγε χατὰ τοῦ Ppéyuaros, μάλιστα 
δ᾽ ὑπόγυον,, οὐχ ἤχει δὲ τὴν χεφαλήν" χαὶ ἐν μηρῷ ἀριστερῷ ὑπὸ 


« Ἡδρώδεις Ὁ. -- ταπολλὰ DJ, Ald.- x. Codd., Ald., Frob. -- φρῖχαι Kühn. 

πι ρίκαι ναὶρ. --- "τοῦ DFIK.- τοῦ om. vulg. -- ἔδει CG. ---ῦ par * 
αἱεὶ Codd., 1d., Frob., Lind.— ἀεὶ vulg.—xoutx K.- δὲ ἐτέλει C.—" us τῆς 
eu on. ἃ ie Ce; = ἐπανήρχετο vulg. — ère om. C.— " fyr : 
Ὁ. --᾿λγησιπόλιος θ΄. -- OK. — βρωτιχῶς CDK. -- βρωτυὺς FI. = δὲ ae, 

| .-- "ἐλείφθη D, Lind. -- ἐλήφθη vulg. — τὰ πόδια (ἃ (πόδεα DF,H « supra €, 

UK ; πόδεε G). -- τὼ πόδε vulg. — Ἶ τὰ vulg. -- περυσσιγγώμενον (sic), 
ονῳ,. - περυσηγομένον (sic) FGIJK.- ἀραιὸν νυ]β. - ἄρ᾽ οἷον 1πά. -- 
J'ai suivi, dans ce passage très-altéré, la conjecture de Cornarius, adop= 
. tée par-Foes. — " ὑποταρ. C. — μοῦνον om. G. — " xai om. C. -- ἐπίμπρατο 
C, Lind.- ἐμπίπρατο νυΐξ. -- ἐμπιπρᾶτο H.— 1° γουνὴν (sic) Η. -- γεννὰν 
L. - Calvos, et à sa suite Cornarius, Foes οἱ Linden mettent un point 
:après γονὴν et font un nom propre de πλατείης, de cette façon : Plateæ 
filio. Dans cette hypothèse, il faudrait τῷ τῆς Πλατείνς. Mais cela tombe 
devant un rapprochement avec De morb. 1v, cap. De vermibus ; on y lit: 
« L'individu qüi a le ténia, rend parfois dans les selles des matières sem- 
blables à la graine de conéombre ; et il y a des gens qui prétendent que 
C'est la graine du ténia. ν Ἀποπατέει γὰρ ὃ ἄνθρωπος ἔχων. τὴν ἕλμινθα τὴν 
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des frissonnements la saisissaient ; il y avait du sommeil ; par 
intervalle le ventre se relâchait, puis se resserrait; elle avait 
assez d’appétit. Vers le milieu du temps, douleur dans les ge- 
noux et dans les jambes ; il fallait qu’une autre personne les 
fléchit-et lessétendit ; cet état des jambes persista jusqu’à la 
fin, quie se fit pas longtemps attendre ; les pieds se tuméfiè- 
rent jusqu'aux jambes, ils étaient douloureux au contact; les 
sueurs cessèrent ainsi que les frissons ; la fièvre eroissait con- 
tinuellement. Avant la mort, diarrhée violente; connaïssance 
conservée jusqu’au bout ; trois jours avant la fin, râlé dans la 
gorge, qui cessait par intervalle ; elle succomba. 

(Douleur dans le ventre chez deux enfants ; amaigris- 
sèment ; la suture du cräne devient creuse, Foy. Argument, 
p+ 862, & VI.) L'enfant d’Hégésipolis eut, pendant quatre 
mois environ, vers l’ombilie, une douleur qui le rongeait ; le 
temps avançant, la douleur s’accroissait ; il se déchirait le ven- 
tre; il s’arrachait les cheveux ; des chaleurs le saisissaient, il 
dépérissait ; il n'avait plus que les os; ses petits pieds enflèrent 
ainsi que les testicules ; la région ombilicale était gonflée par 
des gaz comme chez ceux dont le ventre va se déranger; il per- 


dit l'appétit, il ne prenait que du lait. Vers la fin, le ventre ἡ 


se relâcha ; ; selles séreuses, sanguinolentes, fétides ; le ventre 
8 ’enflamma. ΤΊ mourut après avoir vomi un peu de matières 
pituiteuses, qui n’étaient pas sans quelqué ressemblance avec 
la graine du ténia (77. note 10). A sa mort, la suture de la 


tête devint ext euse ; pendant sa vie il portait con- 
tinuellement la gma, surtout vers. la fin, cepen- 
dant il ne souffrait p la tête ; à la cuisse gauche, la par® 


tie situéeau-dessous Σ J'aîne devint livide ; la veille, peut-être, 
le gonflemient des testicules avait θαμινὰ Τ᾿ δα était arrivé 


πλατεῖαν ὁχοῖον σιχύου σπέρμα ἄλλοτε καὶ «ἄλλοτε σὺν τῇ χόπρῳ, χαὶ τοῦτο 

εἰσὶν οἱ φήσαντες τῶν ἀνθρώπων τῆς ἕλμινθος τέχνα εἶναι. Τὶ est évident 

dans notre passage, d'une comparaison avec cette prétendue 

ténia ; et qu'à πλατείης il faut sous-entendre Dyrevdoe. — κ΄ δ᾽ ἡ 

6. - δῆ ναῖρ. (δὲ D).— γονὴν. in marg. al. manu ῥαφὴ C. --- προ τ ἐν 
αἰεὶ Codd., Aid, Frob,, Lind. = ἀεὶ vulg. 
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Boubüiva "τὸ κάτω, πελιδνόν" ἴσως τῇ προτεραίῃ ὄρχιες κατισχνάν- 

θησᾶν. Ὅμοια δὲ καὶ τῷ "Ἡγητορίδεω παιδίῳ ss ἔρημο ἡ 

ἔμετον προσεγένοντο ὑπὸ τὴν τελευτὴν πλείους. ᾿ "+ 
53: »Ἢ Ἱππίου ἀδελφεὴ, χειμῶνος, φ seen és 

χερσὶ ᾿πραγματευομένη, ἀμύσσουσα ἑωυτήν᾽ πέμπτῃ» " ἔχτῃφ ἐξ 

νύχτα ἄφωνος, χωματώδης, ἐμφυσῶσα ἐς γνάθους καὶ χείλεα; ὡς οἵ 


καθεύδοντες" ἐτελεύτησε περὶ ἑδδόμην. Ur | 
δίι. 5'Acavôpas φρίξας, πλευροῦ ὀδύνη, ἄλγος ἐς γούνατα καὶ 
μηρόν" φαγὼν παρεφρόνει, ἐτελεύτησε ταχέως. υσοσῤδαράενε 


55. Τῷ " Κλεοτίμου σχυτεῖ, χοιλίης ὑγρανθείσης πουλὺν χρόνον, 
χαὶ θέρμης 1 γινομένης, χαθ᾿ ἧπαρ ἔπαρμα φυματῶδες “ἐς ὑπογά- 
στριον χατέδη" χαὶ χοιλίη ὑγραίνετο᾽ καὶ ἕτερον αὐτῷ καθ᾽ ἧπαρ 
ἄνω πρὸς ὑποχόνδριον "φῦμα᾽ ἐτελεύτησεν. ἢ, sie 

56. Οἷσι " κεφαλῆς ὀδύνη δεινὴ ξὺν θέρμῃ, οἷσι μὲν ἐς τὸ ἥμισυ, 
τῆς κεφαλῆς, καὶ κατὰ ῥῖνάς τι ὑγρὸν " ἀποχωρέει λεπτὸν À πέπον., 
ἢ ἐς ὦτα, " ἢ ἐς φάρυγγα ἐκ κεφαλῆς, ἀσφαλέότερον᾽ ᾿ αἷσι δὲ ξηρὰ 
ταῦτα, ὃ δὲ σφάχελος δεινὸς, ἐπιχίνδυνα᾽" ἣν δὲ προσῇ. ἀσώδης, À 
χολώδης ἔμετος,, À κατάπληξις ὀμμάτων, ἢ " ἀφωνίη, καὶ. σπάνιόν. 
τι φθέγγηται, ἢ λῆρός τις, θανάσιμα χαὶ σπασμώδεα. Ὁ πόδοι δῶν 
ἐκ. χατάῤῥου τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς movéovrecse χαὶ χατὰ “ὁ 
“ ὑγροῦ ὑποχωρέοντος, ἐπιπυρεφήνωσιν, ἐπιειχῶς ἐν τῇ "' πέμπτῃ ἣν 
περιψύχονται. ͵ 
51. Ἐχεκράτει τῷ τυφλῷ, χεφαλῆς ὀδύνη δεινὴ, μᾶλλον “ὁ ἐς 
« ποὔπισθεν, καὶ τραχήλου, "ὁ ὅπου À πρόσφυσις, καὶ ἐς χορυφὴν LS 


“Τὸ H.-r& DFIS.- τὰ vulg. -- τὸν C.- τῶν. Κα 
Ad. — " ἡγητοριδέω DFGHUK. -- ἀπέθανε ΟΕ. Eire 
faut lire ἀπέθη au lieu de ἀπέθανε. --- 4 -sir - 

«ἀδελφεὴ CDH. -- ἀδελφέη vulg.- ἀμύσουσα GAL &xrn [ἡπά. -- χωμ- 
ματώδης 6. -- περὶ ἑδδόμην C. -- ἑδδομαῖα vulg. *ébdouxin Lind. -- ἐθδομαία 
K.- ἑδδομαῖος Ὦ.----ὐ ἴσανδρος D. --ὁσάνδιος Ὁ. -- ὅσανδρος ἩΠΕ. -- ὀδύνη om., 
reponit post μηρὸν (.--οὐ χλεοτέμου DHIJK, Ald. - χλέωτίμου ΟΕ, -- Κλεοτίμῳ 
νυ ]ρ. -- σχύτει DIK, Ald., Frob.—* γεν. CHK. — φυσῶδες H. — " φύμα ΕΚ. 
— "χεφαλὴ D, -- ῥῖνας DIK, Kühn..— ῥίνας vulg. — “ ὑποχ. D. -- à. 
om. DFG (H, restit. supra lin.) ΜΚ. — ‘3 om. C. - φάρυγγας Codd. 
— δυνὸς ἐπικίνδυνος. C.- χολώδης CDH. -- χυλώδης vulg. — ‘* ἀφωνίη CH. — 
ἀφωνία vulg. -- φθέγγηται Ἡ. -- φθέγγεται vulg. — ὁ" ῥῖνας D, Kübn.- 
ῥίνας vulg.—"+e ἧς ΗΚ. --- ἰδὲς D, Lind.-eis vulg.— “δ % (sic) pro ὅ. C.= 
αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind, = ἀεὶ vulg. 
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autant à l'enfant d’Hégétoridès, si ce n’est que vers la fin les 
vomissements avaient été plus fréquents. 

53. (Phrénitis , mort:) La sœur d'Hippias, en hiver, prise 
de phrénitis, égarée, agissant avec ses mains, s’écorchait elle- 
méme; le cinquième jour, le sixième, dans la nuit, perte de 
la voix; coma ; elle gonflait, en respirant, les joues et les lèvres 
comme 165 personnes qui dorment ; elle succomba vers le sep- 
tième jéur. “ 

54. (Maladie indéterminée. ) Asandre, après du frissonne 
ment, eut une douleur du côté; souffrances dans les genoux 
et la cuisse; ayant mangé, il fut pris de délire ; il succomba 
rapidement. 

ὅδ. (Abcès au foie à la suite d’une longue diarrhée.) Le 
corroyeur de Cléotimus avait eu de la diarrhée pendant long- 
temps; de la chaleur survint, et il se forma au foie une tu 
meur- phlegmoneuse qui descendait vers l'hypogastre ; le ven- 
tre serelâcha ; une autre tumeur se "8 au foie en a 
dansJ'hypochondre; il mourut. 

56} (Fluzion dans la téte avec fièvre; remarques que le 
passage parallèle, Ép. v, 102, est une observation particulière, 
transformée ici en remarque générale.) De ceux qui ont une : 
douleur de tête violente avec de la chaleur, les uns, si la dou- 
leur occupe seulement la moîtié de la tête et s’il s'écoule quel- 
que, humeur ténue ou cuite, soit par les narines, soit par les 
oreilles, soit par la gorge, et venant de la tête, courent moins 
de danger ; les autres, rties restent sèches et que la 
ut soit intense, s |; FH y. jointsl des nausées, ou 

un vomissement de bile, ou. la stupeur dans les yeux, ou la 
perte de la voix, ou bien le malade ne parle-t-il que rarement, 
où bien ati quélque délire, c’est un cas très-funeste et annon- 
çant. Je spasme. Un catarrhe sur la moitié de la tête causant 
de la douleur, etun liquide s’écoulant par les narines, 8} sure 
vient de la fièvre, Ja. cl chaleur fébrile tombe assez compléte- 

x ι ᾿δὰ 16 sixième jour (Ép. w, 102). ES 
( zemple de l'affection indiquée ba ati el 
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ρει, προϊόντος δὲ χαὶ ἐς οὖς ἀριστερόν" χαὶ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς 
ἐπώδυνον᾽ μυξώδεα αἰεὶ ἐχώρει ἐπιεικῶς ξυγχεχαυμένα " χαὶ θέρμη 
παρηχολούθει λεπτή " καὶ ἀπόσιτος᾽ τὴν ἡμέρην ῥάων, ἐς νύχτα δὲ 
1 ὠδυνᾶτο, Ἐπεὶ δὲ τὸ χατὰ τὸ οὖς ἐῤῥάγη ᾿ πῦον, ἔληξε πάντα " 
ἐῤῥάγη δὲ περὶ χειμῶνα. ᾿ Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖς ἐμπυήμασι καὶ 
τοῖσι περὶ ὀφθαλμὸν ἐς νύχτα οἷ πόνοι ; 

58. Oo βῆχες χειμῶνος, μάλιστα δὲ νότοισι, παχέα χαὶ 
πουλλὰ χρεμπτομένοισι, πυρετοὶ ἐπιγίνονται, ἐπιεικῶς δὲ πεμπταῖοι 
παύονται " af βῆχες δὲ περὶ "τὰς τεσσαράχοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 
Οἷσι θέρμαι " λεπταὶ ἔστιν ὅτε παυομένων, οὐχ ὅλον τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
ἢ. περὶ αὐχένα χαὶ ὑπὸ μασχάλας, 1 ἢ χεφαλὴν ἀφιδρώσαντες, 
παύονται. 

59. "Χάρητι, χειμῶνος, ἐχ βηχίου ἐπιδημίου προσγενόμενος πυρε- 
τὸς ἐπέλαδεν ὀξύς" τὰ ἱμάτια " ἀπέδαλλεν᾽ χῶμα μετὰ πόνου ἐγένετο" 
οὖρα ἐρυθρὰ, οἷον ὀρόδων πλύμα * ὑπόστασις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς πολλὴ 
λευκὴ, ὕστερον δὲ καὶ ὑπέρυθρος. " “Ἑδδόμη ,. ἀπὸ βαλάνου σμικρὰ. 
ὑπῆλθεν - τὸ χῶμα κατεῖχεν ἄλυπον" νοτὶς ἐπὶ μετώπῳ * ὕπνος ἐς 
νύχτα, χαὶ θέρμη " ἠπιωτέρη. ᾿Ογδόῃ, χυλὸν προσεδέξατο" 12 χωμα- 
τώδης διετέλει μέχρις ἑνδεκάτης. Ταύτῃ δὲ χαὶ ἢ θέρμη μάλιστα 
ἔληξεν “ ὑπῆν δὲ βὴξ, ἀπόχρεμψις διετέλει αἰεὶ πουλλὴ, ῥηϊδίως, 
πρῶτον γλίσχρη; λευχὴ, παχέη, ἐπεὶ δὲ ξυνεπεπαίνετο, ὁμοίη πυώ-- 
δεσιν οὖρα ἀπὸ " ἐνδεχάτης καθαρώτερα, ὑπόστασις τρηχείη. Ὁ Τρισ- 


“᾿Οδύνη C. = ἐπὶ pro ἐπεὶ FI. — "πύον Codd., Ald., Frob., Lind. — 
Hp ye(sic) pro ἧρά γε ἐν Η (ἠρράγεε DJ ; ἠρράγεεν FGIK, Ald.; ἠῤρᾶ-- 
γεεν Frob.). — ὁ οἵσι CDHUK, Lind. —eisè vulg. — δ᾽ ἐν vér. C. = πουλλὰ D. 
= πολλὰ vulg. — " περὶ τὰς τεσσαράχοντα CHI (J sine τάς). -- περὶ τεσσα-- 
Ραχοστὴν Lind.-#ept u vulg. -- ἡγησιπόλεϊ Ald., Frob. — 5 λεπταὶ CH. 
πολλαὲ pro À. vulg. (πουλλαὶ D). — 7 ot pro ἢ G. - ἀφιδρώσαντες CH. = 
ἀφιδρώοντες Vulg. — ἀφιδρώωντες FIK. — " χάρητι ΟΠ). -- Χάριτε vulg. — 
" ἀπέθαλεν (. -- χῶμμα Ὁ. = ἐγίνετο" οὖρα (. -- οὖρα ἐγένετο vulg. -- πλύμα 

᾿ΟἹΚ, Aïld., Frob., Kühn. -- x)üux vulg.— ὑποστάσιες ..... πουλλαὶ λευκαὲ 
en. ὑπέρυθραι D.— ἀπ᾽ Codd., Ald., Frob. -- ἀπὸ vulg.— "ὃ ς Η, -- χὥμμα 
C.—"‘" ñx. Codd., Ald,, Frob.— ἡπιότης Κ΄ — ** χωμμ. (. -- διετέλεσε D. 
— μέχρι CFH. — ἐνδεχάτην Ad. — ιὰ G. — 15 ὑπῆν δὲ Be Ὁ. -- ἐπὴν (ἐπεὶ Κ) 
δὲ (ἐπήνδε H) ἦν β. vulg. -- αἰεὶ Codd., Ald., Lind. -- ἀεὶ vulg.-— πολλὴ C. 
--παχείη Ὦ. -- 1e DFGHIK. --- ‘5e Η. -- ἔσχετο vulg. χαλιφ. ας = χαλ- 
λεφύτον L.- Galien dans son GI. lit χαλλίφυτον. 
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précédent. ) Chez Échécratès l’aveugle, douleur violente dns la 
tête, surtout à la partie postérieure, et dans le cou à la jonc- 
tion avec la tête ; cette douleur s’étendait jusqu’au sommet, et 
plustard elle gagna même l'oreille gauche ; la moitié de la 
tête était douloureuse ; il s’écoulait continuellement des ma- 
tières muqueuses assez enflammées ; une chaleur légère persis- 
tait; anorexie; le jour il était mieux, la nuit il souffrait. Le 
pus ayant fait éruption par l’oreille, tout se calma ; il fit érup- 
tion en hiver. Est-ce que dans toutes les suppurations et dans 

de l'œil les douleurs sont pour la nuit? (Ép. v, 77.) 
%) (Bronchites .avec fièvre, toux durant quarante jours ; 
Ép. v; 73; notez encore que ce qui est ici remarque générale: 
estobservation particulière dans le passage parallèle , Ëp. v.) 
Ceux qui, toussant en hiver, surtout par le vent du midi, et 
expectorant des malières épaisses et abondantes, sont pris de 
fièvre, ceux-là en sont délivrés d'ordinaire le cinquième jour ; 
quant à la toux, elle cesse vers le quarantième comme chez 
Hégésipolis. Ceux qui ont des chaleurs légères avec des inter- 
missions par intervalle, en sont délivrés après une sueur, non 
du corps entier, mais soit du cou et dés aisselles, soit de la 
Ὁ ; 

: (Exemple de l'affection indiquée dans le pcragraphe 
βου ) Charès, en hiver, ayant été atteint d’une toux épi- 
démique, il s’y joignit de la fièvre, qui devint aiguë ; il reje- 
tait ses couvertures ; coma pénible; urine rouge, comme de la 
lavure d’ers ; sédiment dès le début abondant, blane, et ensuite 
même un peu rouge. Le septième jour, un suppositoire sp 
un peu de matières; le coma pérsista, sans souffrance ; moi- 
teur au front ; sommeil-dans la nuit; chaleur plus modérée. Le 
huitième, il prit de la décoction d’orge filtrée ; le coma persista 
jusqu’au onzième. Ce fut ce jour-là que la chaleur baissa par- 
ticulièrement ; mais il restait de la toux ; l’expectoration. de- 
meurait toujours abondante quoique facile, d’abord visqueuse, 
blanche, épaisse, mais, après maturation, semblable à de la 
matière purulente ; urine, à partir du onzième jour, plus pure, 
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χαιδεχάτῃ, ἄλγημα ἐπὶ δεξιὰ μέχρι χενέῶνος ἐξ ὑπογάστριον" οὖρον... 
ἴσχετο᾽ πόμα τὸ ἀπὸ τοῦ χαλλιφύλλου ξυνήνεγχεν. Πεντεχαιδεχάτῃ,, 
πάλιν τὸ. ἄλγημα. 1 Εχχαιδεκάτῃ, ἐς νύχτα μᾶλλον τὸ ἄλγημα ὑποξ" 
χονδρίου ἤρχετο ἐς χοιλίην" λινοζώστιος ὕδωρ "ὑπήγαγεν. H 
ἐντὸς τῶν εἴχοσιν ἐμωλύνθη, χαὶ ἀποχρέμψιες Ἰμμα, ΑΝ μβιυ.. οὐ, 
χέαι, ῥηϊδίως, ἐς τεσσαράκοντα. LE 

. 60, Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας ἐν τοῖσι ὃ γουσήμασιν, ἐπὴν πέπονα 
À ἢ πεμπταῖα, τὰς μὲν κάτω, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδῃς" σημεῖον, ἣν μὴ 
ἀσῴώδεες μηδὲ * ὑρρῃβαρυμὶ ἔωσι; χαὶ ὅτε ἀἱ θέρμαι πρηύταται, καὶ 
ὁ ὅταν χήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμούς: τὰς δὲ ἄνω, ἐν τοῖσι " παρο-. 
ξυσμοῖσι, τότε γὰρ χαὶ αὗται μεξεοίζονται γ ἐπὴν ἀσώδεες “καὶ 
βαρέες τὰ ἄγω ἔωσιν. Διὰ τοῦτο 7 δὲ μὴ ἐν ἀρχῇσι καθαίρειν, ὅτι, | 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου ἐν. τοῖσι χρόνοισι oem, à ap sde 
né : 

61. “Ἐπὶ °@)expévou Fe τρώματος spütlvencs. Ὁ πῆχυς Pom dr 
λίσας πυοῦται" τοπαινομέγου, δὲ, γλίσχρος ἰχὼρ χαὶ χολλώδης εχθλί-: 
δεται΄ ταχὺ προσίσταται, ὡς χαὶ ° Κλεογεν Κλεογενίσκῳ καὶ Δημάρχῳ τῷ. 
Ἀγλαοτέλεος - ὁμοίως δὲ χαὶ πάνυ ἐκ τῶν αὐτῶν. πῦον οἱ 
οἷον τῷ Αἰσχύλου παιδὶ ξυνέθη-, FEMPAR « » τοῖσι πλείστοισι. 
φρῖχαι καὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται,. gré nc géile 

62. Aya ἐχ νεφριτιχῶν She est οῖ χάτω χαὶ αἵματος. 
ΤῈΜ ΣΝ τ ἈΝ. καθ᾽ ἧπαρ, τράφη᾽ καὶ πρὸς χαρδίην ἄλγος der 
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sédiment raboteux, Le treizième, douleur à droite, s'étendant 
au flane jusqu’à l’hypogastre ; suppression de l’urine ; la tisane 
avee le calliphyllon (adiantum capillus Veneris L.) lui fit 
du bien. Le quinzième, réapparition de la douleur. Le sei- 
zième, dans la nuit, la douleur de l’hypochondre s’étendait 
davantage dans le ventre; il fut évacué avec l’eau de mereuriale, 
La chaleur fébrile se dissipa dans les vingt jours, et une expec= 
toratiôon épaisse, mais facile, pérsista jusqu’au quarantième" 

60X( De l'administration des évacuants. Ép. v, 64.) faut 
purger les ventres dans les maladies, quand les humeurs sont 
cuités où δὰ cinquième jour : le ventre d’en bas, quand vous 
les voyez fixées; le signé en est si les malades n’ont pas de 
nausées, ou de pesanteur de tête, et lorsque la chaleur est le 
plus modérée et lorsqu'elle tombe après le paroxysme ; le Vén- 
tre d’en haut, dans les paroxysmes, car c’est alors qu’il y a 
soulèvement spontané, les malades ayant des nausées, et de la 
pesanteur dans les parties supérieures. Il ne faut pas éva- 
cuer dans 16 commencement parce qu'il se fait à cette épo- 
que des évacuations βὐροίδαξοε; Sinon, ele annonce durée et 
danger. 

61. (Des ΥΩ de Papant-bres Ép. v, 65.) L'olécrâne 
étant blessé par quelque accident, il y a sphacèle et suppura- 
tion à l'a avant-bras ; la maturation étant faite, il s'en exprime 
un ichor visqueux ux et collant quis ’arrête bientôt, comme e chez 
niscus et Re Diarra garçon d’Aglaotélès ; dans des‘eas 

tout à fait semblables il né se forme pas de pus, ainsi il ne s’en 
; lpas éhez Τὸ enfant d'Eschylé; ja suppuration étant vénue, 
il survient « chez | la “plupart des ! frissonnements.et des lèvres. 

62. (Affection du foie d'un caractère indéterminé.) Aie 

s'étant rétabli d'äccidents tiéphrétiques et du sang g lui ayant 

été tiré dans Jes ‘parties inférieures, il y eut transport en haut 
sur le foie; douleur cardialgique violente ; la souffrance faisait 
ε΄ πότ de nes rerdait ἐφ ὰ ce ; 
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ὑπεχώρεε σμιχρὰ ! σπυραθώδεα᾽ dan οὐκ ἐνῆν" ῥῖγος δ᾽ ἔστιν ὅτε. καὶ 
πυρετὸς ὑπελάμόανε, καὶ ἱδρὼς, καὶ ἔμετος" "χαὶ ἐν τῷ ἀλγήματι ὃ où 
ξυνέφερεν ὑποχλύσαι θαλάσσῃ, ξυνήνεγκεν ἀπὸ πιτύρων. Ἠσίτησεν 
ἡμέρας " ἑπτὰ, μελίκρητον ἀχρητέστερον ἔπιε, μετὰ δὲ, χυλὸν φαχοῦ, 
ὁτὲ δὲ λεπτὸν τὸ ἔτνος, " ἐπέπινεν ὕδωρ, μετὰ δὲ, σχυλαχίου ἑφθοῦ, 
μάζης μικρὸν ὅτι μάλιστα " πάλαι ξυγχειμένης " προϊόντος δὲ, ἢ 
βόεια τραχήλια, ἢ χωλῆνας δείων χρεῶν ἑφθῶν. Τῇ 7 προτεραίῃ, 
δὸδὸροποσίη, ἡσυχίη, σχέπη" πρὸς " τὸ νεφριτιχὸν, Ex τῆς σικύης 
χλυσμός. Ἷ 

68. Τῷ Παρμενίσκου παιδὶ, χώφωσις" ξυνήνεγκε μὴ κλύζειν, 
" διακαθαίρειν δὲ εἰρίῳ᾽ μοῦνον δὲ ἐγχέειν ἔλαιον ἢ νέτωπον " περι- 
πατεῖν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχὸν, " λαχάνων ἀπέχεσθαι, 
ἄρτῳ τρέφεσθαι, ἰχθύσι πετραίοισιν. 

64. Τῇ ᾿ἈἈσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα χαὶ γνάθου" χαστόριον 
χαὶ πέπερι διαχλυζομένη, καὶ χατέχουσα ἐν τῷ στόματι, ἀνῆκε, χαὶ 
στραγγουριχὸν αὐτῇ ἀνῆχε "' προσθεμένῃ τὸ ἄλευρον τὸ ξὺν τῷ 
ῥοδίνῳ. “5 Τὰς ἀφ᾽ ὑστερέων χεφαλαλγίας χαστόριον παύει. Τὰ 
“πλεῖστα τῶν δ ὑστεριχῶν, αἵ φῦσαι σημεῖον, of ἐρευγμοὶ, καὶ οἵ 
περὶ γαστέρα ψόφοι, καὶ ἐπάρματα ὀσφύος, χαὶ περὶ νεφροὺς ἀλγή-- 
para xal ἰσχία" καὶ ἐχγεγλευχισμένος μέλας ἢ ἀρωμάτων τρίτον 
μέρος, ἀλεύρου δύο, ἐν οἴνῳ εὐώδει # ἑψῆσαι λευχῷ, ἐπ᾽ ὀθόνιον ἐπι-- 


“ Σκιθαρώδεα Ὁ. -- ῥῖγος DI, Κύμη. -- ῥίγος vulg. -- δὲ FHIK. —*xxi om. 

C. — "οὐχυπέφερεν (sic) D.— ὁ ξ ΗΚ, -- ἔπιε om. Ὁ, -- χυλὸς φαχῶν C. --ὁτὲ 
Lind. -- ὅτε vulg. -- ἔθνος CFGHI. — " ἐπέπινεν Codd. -- ἐπέπινεν, ἐπέπινεν 
Κ. -- ἐπέπιεν vulg. -- [καὶ] μάξης Lind. — ὃ x. om. K. -- τραχήλεια DG. — 
χολλῆνας C. -- ὑείων κρεῶν CG. -- ὑὸς (ὑοῦ DHIK ; υἱοῦ FGI) ἀκῤέων vulg. — 
Ἴπρωτ, Ὁ. -- προτέρη, eménd. al. manu D.- ὑδρωποσίη DFG, Ald., Frob. 
— " π. [δὲ] τὸ Lind.- τὸν CDHIK. — " διακαθαίρω vulg., par une faute 
d'impression répétée dans Kühn.- δὲ om. C.- ἐγχέειν H,— ἐγχεῖν C. — 
ἐχχέειν vulg. = ἦ μέτωπον C.—")6yu (sic) ΕΟ, Ald., Frob. - ἄρτον, 
- ἰχθῦς πετραίους sine τρέφ. C.— ἐχθύσι ΖΚ, Κύμη. --ἰχθῦσι vulg. -- πετραίοι- 
σιν HK. -- πετραίοις vulg. --- “* προσθεμένη K.— προσθερμαίνει vulg. — 
προσθερμαίνειν Lind.— Voy., Ép.iv, 30, προσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτον χαὶ 
μύρον. — “" τὰς ........ παύει ponit post ἰσχία 1πᾶ. -- Cette correction 
de Lind. est ingénieuse; cependant, à la rigueur,.on peut s’en pas- 
ser, en sous-entendant, comme Foes, un mot tel que ὠφελέει devant 
καὶ Ex}. «th — δ᾿ Post der. addunt ποιέουσι L, Lind. -- φῦσαι H, Kühn. 
— φύσαι vulg.— ὀσφῦος FI, Ald., Frob. — ἐκγεγλευχισμένος Frob., Kühn. 
᾿πἐγκεγλευκισμένος vulg. -- ἐκλελενκισμένος CG, --ἐκλελευγυσμένος Ald, — ἐκλευ- 
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fièvre, de sueur et de vomissements ; dans la douleur il ne 
lui était pas avantageux de nettoyer le ventre avec l’eau de 
met ;/mMais il l'était de le nettoyer avec l’eau de son. Il 
garda” l’abstinence pendant sept jours; il but de l’hydromel 
pur, puis de la décoction de lentilles, parfois une légère pu- 
rée ; il prenait de l’eau par-dessus; puis il mangea du jeune 
chien bouilli, un peu de polenta pétrie depuis aussi longtemps 
qu’il était possible ; plus tard encore, ou des morceaux de cou 
de bœuf, ou de la viande de porc bouillie appartenant au jam- 
bon. La veille, eau pour boisson, se tenir en repos et à cou- 
vert; pour l'affection néphrétique, le lavement d’eau de con- 
combre. 

63. (Surdité. Ép. v, 66.) Chez le garçon de Parméniscus, 
surdité ; il convenait de ne pas faire d'injection, de nettoyer 
avec de la laine, et d’instiller :seulement de l’huile d’olive ou 
de l'huile d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller 
matin, de. boire du vin blanc, de s'abstenir de légumes verts, 
de se nourrir de pain et de poisson de rocher. 

64. (Douleur de dent ; collutoire ; soulagement ; Ëp, v, 67. 
Emploi de substances aromatiques dans les affections de l'uté- 
rus; de la céphalalgie qui tient à l'utérus ; de la pneumatose 
qui se développe dans ces affections. ) A la femme d’Aspasius, 
douleur violente d’une dent et de la mâchoire ; ayant usé 
d’un cpllutoire composé de castoréum et de poivre, qu’elle gar- 
dait dans Ja bouche, elle fut soulagée. Elle fut soulagée aussi 
d’une affection strangurique à l’aide d’un pessaire composé ayeé 
de la farine et de l’huile de roses. Le castoréum fait cesser les 
céphalalgies provenant de la matrice (Ép. v, 12; Ép. vi, 191). 
Dans la plupart des affections de l'utérus, Pratt ὦ ἐν 
les éructations, les bruits dans le ventre, les gonflements des 
lombes, les douleurs autour des reins et des hanches (Ép.1v, 


κισμένος RHIJK.— ἐκλελευχασμένος (D, mut. al. manu in ἐγχεγλευκισμένος) L. 
+ ἐχγλευκισμένος Gal. GI, --- #* ἔψησας K, -- ἐπιχέαντα H.— ἐπιχέοντα vulg. - 
παλείφοντα G.=Post ἐπαλ, addit τῷ ὀθονίῳ vulg. -- τῷ ὅθ. om. C.-# 


LE τα μέγα. καὶ drame) 
*Avou σπόρῳ χαταπλάσσειν 

λευχῷ χαὶ ἐλαίῳ δεύοντα ἐπιδεῖν μὴ θερμὸν "μηδ᾽ 

Αἰδικρήτῳ ἁψμὴν ἄλευρον τίλως, » ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. pare: 


66. ᾿Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλου ἐπιδαλόντος, καὶ 
αῃόδρᾳ, οἰλῥόντρειι Fons os 


Een ἐς Pod Jin. miel 
+ ἅμα τῇ κάτω ὑποχωρήσει χαταχορέα χολὴν ὅ 
τρεῖς ἡμέρας καὶ νύκτας, σφόδρα ὑπέρυθρον - 

Lace ia done οὐδὲν κατέχειν ὁ 


᾿σιδίων᾽ καὶ οὔρου χαὶ τῆς χά he 
ἕ Ὁ ἦλθε, FE ag SE - ἣν : 


. vip FIE, At.  Frabe =. om. G.-—rù CDIK, — τὸ om. vulg. — * λίνον 
(sine ox.) κατ. πεφρυγμένον C.-). σπέρμα x. πεφρυημένον ἐν οἴνῳ Lind. 
-- ᾽ μηδὲ Ὁ. -- τείλληος C. - τήλειος FIJK. -- In marg. ἀκατάλιπτον (sic) I. 
- πυρρῶν G. — ὁ Μελισάνδρῳ νυΐϊξ. -- ὅλου C.- χαὶ ὄντος om. C. -- παρα-- 
στέλλει K. --- " εὐτυχέδη Ὁ}. -- ἐπὶ τὰ 1πά. -- ἔπειτα vulg. --- " x. om. D. — 
γύχτας Codd., Lind. -- νύχτα vulg. — ᾿ χαὶ om. DFGIK. — " ἐδ, FUK. -- 
σιδέων Κ. -- χατέρρηξε ΗΚ. -- χατέρηξε vulg. -- χατέρυξε CDFGIJ, Ald. -- χατ- 
ἔῤῥιψε Lind. --- " ἱχτεριώδη C.- ἰχτερώδη DFGHUK , Ald., Frob.- πουλὺ 
Codd , Lind. -- πολὺ vulg. -- λοῦσθαι Ὁ, — "ὁ μὴ Codd., Lind.=xæt pro μὴ 
vulg.- χλιερῶ Ὁ. --ὁ om. Ο, --- 1e χαὶ x K.— γενομένω Ὁ. -χατάρροος Codd. 
--χατάῤῥους νυΐᾷ. --- "ἡ ἡ Ο, -- ἀνήγετο pro &. τὸ C. — ‘5 Post x. addit ὑπέ- 
μένεν vulg.- ὑπ. om., restit. al. manu in marg. C. -- ὑπ. om., restit. al. 
manu C.- ὃ K.-— διετέλεσσεν C. — 14 ἐγένετο Ald., Frob. — "51.605 traduc- 
teurs font venir συμπιασθῆναι de συμπιάξω, forme dorienne pour συμπιέξω, 
et le rendent par corpus macerare. Il me paraît, impossible d'admettre 
ici une forme dorienne qui serait sans autre exemple dans les œuvres 
hippocratiques ; en conséquence je le fais venir de συμπιαίνω, . 
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30, p.175). Du vin noir qui sort de l’état de moût, ou un tiers 
d’aromates avec deux parties de farine qu’on fait cuire dans un 
vin-blane odorant: on verse ectte préparation sur un linge, on 
l'y étend, et on l’applique en cataplasmesutr à partie du ven. 
tre où sont les souffrances hystériques. 

65: (Tumeur au cou, cataplasme, guérison. Ép. v, 68.) 
Chez le fils-de Gallimédon, pour une tumeur située au cou, 
dure, grosse; crue et douloureuse, il fut avantageux de saigner 
auvbrasÿ d'appliquer un eataplasme de graine de lin grillée et 
humeëtée avec du vin blanc et de l'huile, et de ne l'appliquer 
ni trop chaude, ni trop cuite, ou de faire cuire, avec de l’hydro- 
mél; de la farine de fenugrec ou d'orge ou de froment, 

66. (Gencives tuméfiées, saïgnée. Ép. v, 69.) Chez Mélé- 
sandre, la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant 
beaucoup, saignée du bras ; alun d'Égypte; réprimerau début. 

67. (Choléra. Ép. v, 79.) Eutychidès eut une affection 
cholérique qui se termina en accidents tétaniques sur les jam- 
bes; en même temps qu’il alla par le bas, il vomit pendant 
vais jours et trois nuits beaucoup de bile foncée et très-rou- 
geâtré ; au moment du vomissement il buvait ; il était faible, 
avaît des baut-le-cœur et ne pouvait rien garder, pas même 

l'eau de grenade ; suppression de l’urine et de l'évacuation 
alvine; par le vomissement il rendit une lie molle, et elle. fit 
éruption par le bas. 

67 bis. (Traitement de l'hydropisie. Ép. v, 70.) τς οὐδ 
pique doit se'fatiguer, suer, manger du pain, ne pas boire 
beaucoup, se laver la tête avec beaucoup d’eau, non culs 
mais tiède ; vin blanc ; ne pas dormir beaucoup. * 

68. (Bronchite chronique.) Chez Galligène , agé d'ésion 
vingt-cinq ans, catarrhe ; la toux était fréquente ; il n'expec- 
torait qu'à. grand'peine; rien par le bas ; cela dura quatre ans; 
au début il avait de légères chaleurs fébriles. L'hellébore ne 
Ju δὲ pas de bien ; ce qui lui en fit, ce fut de peu manger et 
d’arranger son régime pour engraisser ; manger du pain; boire 
du vin rouge ; viandes cuites," celles voudrait, s'abstenir 
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ἐσθίειν ἄρτον" "οἶνον μέλανα" ὄψα, ὁποῖα ἐθέλοι: ἀπέχεσθαι δριμέων,, 
ἁλυχῶν, λιπαρῶν, ὁποῦ σιλφίου, λαχάνων ὠμῶν: περιπατεῖν rod 


γαλαχτοποσίη où ξυνήνεγχεν, ἀλλὰ σήσαμον πίνειν, καθαρὸν, nul 
ὅσον ὀξύδαφον, σὺν οἴνῳ μαλθαχῷ. 

69. ὃ Τιμοχάρει, χειμῶνος, χατάῤῥους, μάλιστα ἐς τὰς pd 
ἀφροδισιάσαντι, ἐξηράνθη πάντα " χόπος, θέρμη ἐπεγένετο " κεφαλὴ 


βαρέη " ἱδρὼς ἀπὸ χεφαλῆς πουλύς - κατέῤῥει δὲ χαὶ χατὰ mr. vié 


τος ὅλου " ἦν δὲ καὶ ὑγιαίνων ἱδρώδης - τριταῖος ὑγιάνθη. “ΠῚ 

10. Ὁ " τοῦ Κλεομένεος παῖς, χειμῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσιτος, 
ἄνευ πυρετοῦ " ἐτρύχετο, καὶ ἤμει τὰ σιτία χαὶ φλέγμα, μῆνας δὲ 
δύο À ἀσιτίη παρηχολούθησεν. 

71. Τῷ μαγείρῳ ἐν ᾿Αχάνθῳ τὸ ὁ χώφωμα ἐκ φρενίτιδος ἐγόνενο; 
φαρμαχοποσίη οὐδεμίη ξυνήνεγχεν᾽ οἶνος μέλας, καὶ ἀρτοσιτίη, χαὶ 
λουτρῶν ἀπέχεσθαι, Ἶ χρίεσθαί τε καὶ ἀνατρίδεσθαι ὃ χριόμενον, μὴ 
σφόδρα θάλπειν, μὴ πολλῷ πυρὶ, ἀλλ᾽ ἠπίῳ, 


72. Οἷσι ῥεύματα " ἐν ὀφθαλμοῖσι λεπτὰ καὶ χρόνια, ἦν πέπονα ς 


κατὰ ῥῖνας χωρήσῃ, ὠφελέονται, 


73. " Ἧσιν ἐν χυήμασιν ἐκ πτώματος ἢ σπάσματος À πληγῆς. 


πόνοι, ἐπιεικῶς ἐν τῇσι τρίτῃσι δηλοῖ, εἰ διαφθείρει, 
Th. ᾿ Τῇ Σίμου τὸ τριηχοσταῖον ἀπόφθαρμα πιούσῃ “τι À αὖτό- 


ματον" ξυνέθη πόνος, ἔμετος χολωδέων πολλῶν, ὠχρῶν, πρασρειδέων,, 


μελάνων, ὅτε πίοι. Τριταίη, σπασμός" τὴν γλῶσσαν κατεμασσᾶτο. 
Πρὸς “ τεταρταίην εἰσῆλθον" À γλῶσσα μέλαινα, μεγάλη", 


ὀφθαλμῶν τὰ λευχὰ, ἐρυθρά" ἄγρυπνος" τεταρταίη pre ἐς δες 


srized ον αθόσίς 
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dessubstancesâcres, salées, grasses, du suc de silphion, d’her- 
bages crus ; se promener beaucoup; il ne se trouva pas bien 
de-boire du lait, mais ‘il lui fut avantageux d’avaler du sésame 
nettoyé, à la dose d’un uk ph (0 litre, 067), avec du 
vin doux, | ἱ 

Mhpitepnét-:5 à ‘d'ün catarrhe habituel ; fièvre ; sueur; 
guérison. Ép:v,72.) Timocharès, en hiver, avait un catarthé, 
surtout dans les”narines; le coït sécha tout cela ; lassitude ; il 
suvint de Ja-chaleur; tête pesante; sueur abôndante de la 
tête; qui s S'étendit aussi à tout le corps ; il transpirait bean= 
coup; même en santé ; le troisième jour, guérison. 

7OX( Dépérissement sans fièvre. Ép. v, 51. ) Le garcon de 
Cléomène éommencça à être malade en hiver ; anorexie; il dé- 
périssait Sans fièvre, il vomissait les FU et μὰ, la puit, 
l’anorexie dura deux mois. ὰ 


K Surdité. Ép. v, 52.) Le cuisinier, à Acanthos, ( den 
Ρ- 


sud ἃ la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne ta ét ΕΣ 


avantageuse ; boire du vin rouge, manger du pain, s’ 
de list, faire des onetions et en même ere: des CR 


NX à 


aie aux yeux: sont ἰδαβιρὶ quand «= matièecs" est 
3 TS les rt ᾿ 


πρὺν 


ἡ», ΕΥ̓͂ 
ΤΟΣ ΟΣ τῷ 


gran πυρὶ καὶ ὕδατι. Ὀφθαλμοῖσι πονηρὸν, φακή- τοῖσί γε 
οὕτως ἔχουσιν, ἡ γλυχέη ὀπώρη, καὶ λάχανα. 'Ῥοῖσι ἐπερὶ ὀσφὺν À 
ἰσχίον ἢ σχέλεα ἀλγήμασιν ἐκ πόνων, θαλάσσῃ, ὄξει, θερμοῖσε χα- 
ταιογῇν, καὶ σπόγγους βάπτοντα᾽ mere nf RO " δὲ Fate 


Ge: Le: HR ἣ ἱστὰ χα 
ἕεν' Mes λεπτό pau” περ 
78. " Ὀνισαντίδης τοῦ duo 
ἐξ ἀποστάσιος" 1 à τῇ θαλάσσῃ 
πλεῖστον χρόνον ἐπὶ τρεῖς, nr 


᾽ 
Les Σ ὙΠ 
ΡΨ “ον θὰ" jé Jp. Zum {Mise 25 2 Rens 

“τοῖς CG. = Gt γάλα Lind. - ἀνέτρεφον C. -- ἀνέτρεφαν (sic) HI. bise 
FG, Ald. — * χιμέτλων C.- χυμέτλων DFGHLUK , Ald. — ἐλεαένειν C. — 
5 8,0. DFGIK. -- ἡ φαχὴ ἵν. -- χαχὴ pro +. DFGHUK, Ald., Frob.- τοῖσί 
γε ο. E. ἢ om. C.-ër. γλ. C. -- γλυχείη K. — " ὀσφὺν D, Lind.- ὀσφῦν vulg. 
— ἰσχύον, sine ὀσφὺν ἥ, sine ἢ σκέλεα, in marg. ἢ σχέλεα À ἰσχίον C. rar 
νεῖν CD. καταιονᾷν vulg. — σπόγγοις βλάπτοντα (. -- σφόγγους FGIJ, Ald., 
Frob, — " εἰθίοισιν ὑσυροῖσι ῥίνας (sic) C. -- Ces mots estropiés sont pour 
εἰρίοισιν οἰσυπηροῖσιν À ῥηνιχοῖσιν. --ὀφθαλμοῖσι C (H,in marg.). —° οἰδοῦσιν 
Ί. — ᾿ xvipov (sic) DK. -- χυίμνου FGIJ, Ald. — παισοῦσα C. — αὐτὴν om. C. 
-αἷμα πουλὺ, κ- τὸ οὺς τὸ ἀ. π. αἷμα συχνὸν ἐρρύη CG. --- " καὶ on C.=. 
péyros CDIK.- εἶχε om. GC. --- " χληὶς (al. manu κλίσις C) ΗἸΚ, -- χλιὴς ΕἸ, 
- χλειὶς, al. manu κλίσις D. --- © πουλὺς, ὁπότε ὀξύτατος (.. -- πολὺς ( βληχρὸς 
pro π᾿ L), ποτὲ {π.π. οἵη. DFGHIK) ὀξὺς vulg. — “᾽ξ H. -- λεπτ. εἶχον, 
περιεγένοντο C. -- περιεγένοντο Ο,, --- “ἢ ὄνισ. Ald, -- ὁ Νισαντέδης Lind, =. 
γενόμενος Frob. — “ἢ [ξυνήνεγχεν) ἐν Lind. —  ἐγχαταδαμάσειν vulg. =, 
ἔγκατα δαμάσειν 1. — ἐγχαταδαμάσσειν D. — ἐνχαταδάγμασιν C. — ἐγχαταδή- 
“μᾶσιν H.- ἐγκαταδαμασθὲν Lind. -- Ceci est une conjecture suggérée par 
Cornarius, et approuvée par Weigel dans le Suppl. de Schneider; elle me 
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7544 Le médecin Pythoclès. Ép. v, 56.) Pythoclès donnait 
de l’eau aux malades, mélant du lait à beaucoup d’éau, et il 
les nourrissait, 
76X Des engelures. Ép.v,57. Des yeux des douleurs lombai- 
res. Ép. v, 58. De l'origan. Ép. v, 54.) Pour les engelures, 
searifier, tenir chauds les pieds, les échauffer autant que possible 
avec du feu et de l’eau. Pour les yeux, les lentilles sont mau- 
vaises; aux personnes qui souffrent de ces organes, donner 
les-fruits doux, les légumes verts. Pour les douleurs des lom- 
bes, des hanches ou des jambes qui résultent de fatigues, faire 
des affüsions chaudes avec l’eau de mer, le vinaigre ; et, mouil- 
lant des éponges, faire des fomentations ; maintenir ces épon- 
ges avec de la laine. L’origan en breuvage est mauvais pour 
les affections des yeux et pour les dents. 

Chute, écoulement de sang ; guérison, Ép. V, 55.) La 
jeune fille qui fit une chute du haut du précipice perdit la voix ; 
jactitation ; elle vomit la nuit ; du sang en abondance s’écoula, 
elle était tombée sur l'oreille gauche ; elle avalait difficilement 
l'hydromel ; rûle; respiration fréquente, eomme celle des 
mourants; veines du front tendues; décubitüs sur le dos ; 
pieds chauds ;. fièvre considérable; c’est quand la fièvre était 
le-plus aiguë que l’accablement était le plus grand. Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre (Ép. u, 6, 4), la chaleur 
Mere moindre, elle guérit. 

Douleur traitée par le bain de mer.) Onisantidès avait 
ne ur de l'épaule survenue en été à la suite d’un dépôt. 

ἷ τ Θ᾽ corps et l'épaule dans la mer aussi longtemps que 
possible pendant trois jours ; boire un vin blanc ἥν» en étant 
couché ἀλη} mer, et uriner dans la mers 

79. (Phrénitis,. guérison sans sueur.) Le ER à ΞΕ 
atteint de phrénitis ; pu inflammation, tremblement ; la 


para inutile. suit de prendre la leçon de H en laséparant en deux mots. 

“latins Fapportent σκελέων à τρομώδης; mais il faut le 
raphôrter à gx, on le | voit par Galien, qui cité cette phrase, Comme. 
Ép.n;4, rtexte 5. æ 


: + ξ 


+ 


ea paires is) 
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‘0 παλμὸς μέγας Lind. — ᾽ διὰ om. C.- τὴν om. J. -- ἐσχάρωσιν Lind.— 
Ceci est une conjecture de Foes, que lui a suggérée χαύσιος rendu par 
cautérisation. καύσιος signifie iyiemmasiah (το. plus bas χαυστιχός), δἱ il ne 
faut pas toucher à ὑ ὑποχώρησιν.-- 3 χαὶ ὁ (. -- ὀλίνθω ὈΕ, - χαλάσειν DFGHUK. 
— χαλάσσειν Vulg.- οἶνον, supra lin. al. manu οἷον D. — ὁ τοιοῦτον C.— τοις, 
om. vulg.— ἡ γ). αὔα {ἱπά. -- θέρμη Lind. - θερμὴ vulg.— σαφεῖς C. — 
5ξ. C, Lind. -- σ- vulg. — δ χαὶ om. H. --- ? χλισίη Codd. — " διηνοιγμένα; 
6. -- διηνυγμένα DFGIJK, Ald, -- διηνεγμένα Η, -- διαγνύμενα vulg, = ἔκκλυ-. 
σιν F. —°  Κ. -- ἄποτον (ἀπὸ τῶν C) τὸ (τὸ om. C; τοῦ IK) ἀπὸ χριμνοῦ 
(χρίμνου D; χρήμνου H; χρημνοῦ Κ), ἀλλ᾽ ὅ γε (ἄλλοτε CH) ἀπὸ μήλων (μήδων 
GFGUHK) vulg.— Je pense que ἄποτον, mot ici inintelligible, est pour α 
ποτὸν, « étant pour πρῶτον, ce quise voit quelquefois.—"°z11 om. (.-- πεφω- 
γμένου C.- ας τὴν Κ. - πλῦμα DHI.- πλῦγμα Ὁ. -- περιεγένετο CH. -- 
ἐπεγένετο vulg — ‘ps. H.- — φυματοῦντος C. — καὶ περὶ vulg.- χαὶ om. G. 
— à τραχήλω C. — χαὶ τράχηλον pro ἐν τ. vulg. — “δέκα (δὲ νὰν δέκα Ald,; 
δέκα om. Lind. } vulg.—Je pense que δέκα est pour δὲ καί. — “5 τρίτῳ μηνὶ, 
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couleur des jambes comme quand on ἃ été mordu par les cou- 
sins ; l’œil grand, se mouvant peu ; voix brisée mais distincte ; 
urine pure, w’ayant point de dépôt ; est-ce à cause de la pur- 
gation par la thapsie (thapsia garganica L.)? Au dix-hui- 
tième jour, amendement ; le mal disparut sans sueur, 

80. (Phrénitis, guérison. ) Il en fat de même pour Nicoxène 
à Olynthe ; le septième jour, la fièvre parat se relâcher avec 
de là sueur; il prit des décoctions d'orge, du vin, du raisin 
séché au soleil. J’allai le visiter le dix-septième jour ; grande 
inflammation ; langue enflammée aussi ; la chaleur au dehors, 
pas très-forte; résolution extrême du corps; voix brisée, 
qu'on entendait à peine, mais distincte; tempes affaissées ; 
yeux enfoncés ; pieds souples et chauds; tension du côté de Ja 
rate; il ne recevait qu’à grand'peine les lavements; le liquide 
rejaillissait; à la nuit, petite selle de matières fécalés, liées, 
avec ‘un peu de sang que le elystère avait, je pense, amené ; 
urine pure, claire; décubitus sur le dos; jambes écartés à 
cause de la ve nitfi insomnie complète. Dans les vingt jours 
la chaleur fébrile s’éteignit, D'abord il prit en boisson l’eau 
de farine, parfois du suc de pomme et de grenade, mélé avec 
de l'éau de lentilles grillées, avalé froid; de la lavure de farine 
prisé euîte et froide; une décoction d'orge légère; il se rétablit. 
SX Tumeurs dans les aïnes δὲ au cou ; observation fort 
obscure. Ép. v, 59.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
èrent dans les aines ; des tumeurs sem 
“cou ; fièvre; dès auparavant ils 
uité de ruptures ( Κ΄; Argument des 
Ha le ὁ quatrième jour, Je ventre se fon= 
dit; des au. suryinrent ; langue sèche, «soif ; potes 
fâcheuses; ils moururent. , 
82. res du choléra, Ép. y, 71:) Les accidents «νοός: 
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μοτέρων, καὶ ἐρεθδένθων, καὶ μέθης εὐώδεος παλαιοῦ, καὶ ἡλιώσιος, 
χαὶ 'σηπίης», καὶ χαράδων τε χαὶ ἀσταχῶν, καὶ λαχανόφαγίης, μά- 
λιστα δὲ πράσων χαὶ κρομμύων, ἔτι δὲ θριδάχων ἐφθῶν, καὶ κράμ- 
όης, καὶ λαπάθων ἐνωμοτέρων, χαὶ ἀπὸ πεμμάτων; καὶ ὑμελιτωμά- 
των, χαὶ ὁπώρης, καὶ σικύου πέπονος, ὃ καὶ οἰνογάλακτος, καὶ ὁρό- 
ὄων, χαὶ ἀλφίτων νέων. Μᾶλλον ἐν θέρει τὰ χολεριχὰ, καὶ " οἵ δια- 
λείποντες muperol, Καὶ οἷσι φρῖχαι ἐπιγίνονται, οὗτοι ἔστιν ὅτε χα- 
χοήθεις γίνονται, χαὶ ἐς νοσήματα ὀξέα καθίστανται" ἀλλ᾽ εὐλαϑεῖ-- 
σθαι χρή: μάλιστα δὲ "τὰ τοιαῦτα νοσήματα À πέμπτη, καὶ ἢ 
on καὶ ἡ béni impérial 
88." "dpi a Al τροπὰς τ νὴ τῆς ληδοφᾷ 
πλευροῦ δεξιοῦ ἄλγημα, χαὶ πρότερον εἰθισμένον, ἔληξεν “ ἠρίστησεν " 
ἐξελθὼν, ἔφριξε" πυρετὸς ἐς νύχτα ἀνώδυνος᾽ βηχίον δέον τι " ξηρόν.. 
Οὖρα " πουλλὰ, ὑπόστασις πουλλὴ, ξυσματώδεα μαδαρὰ διεσπασμένα 
ἀπ᾽ ἀρχῆς, μετὰ δὲ 1) τέσσαρας ϑηλερὰ ὑφίστατο, χαὶ #b οὖρον οὐχ. 
ἄχροον, ὑπόστασιν ἔχον, "χαὶ τὸ σύστημα οὐχ ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνιδίῳ, 
"3 ψύχεος ἐόντος. Τριταίῳ αὐτομάτη χοιλίη ὑπῆλθεν. Terdprn, 3 βα-᾿ 
λάνου γεγονότος, Ces χαὶ χολώδεα διεχώρησεν᾽ ὑγρὸς περίῤ- 
ὅοος. Ὕπνος ἐς νύχτα οὐ πάνυ, "ἡρέρης δέ τι ἐχοιμᾶτο" δίψα où 
σφοδρὴ,, τεταρταίῳ μάλιστα ἐς νύκτα" δέρμα περὶ pee 4 
ἄλλο, μαλθακὸν, 1 ὑποφέρειν αἰεί" “πυρετὸς ἢ Expertise, πρὸς Τὰς Ἄ 
καὶ ὑπενότιζεν, ἄδηλος: σφυγμὸς σφόδρα ἐν μετώπῳ φλεθῶν: βάρος 


vf cmt LE LA ses 
Ὁ Σηπείης FGI, - : χαὶ 
ἡάλαχτος + pute ar ie Cort pro 
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ques surviennent, quand ôn use de viande, et surtout de viande 
de-pore à demi cuite, de pois chiches, quand on s’enivre 
de vin vieux odorant, qu'on s'expose au soleil, qu’on mange 
des sèches, des crabes et des homars, des Jégnmes verts, sur- 
tout du poireau et de l'oignon, et encore des laïtues cuites, 
des choux, de la patience à demi cuite, des gâteaux, des frian- 
dises au miel, des fruits, du melon, quand on boit de l’œno- 
gâla (mélange de vin et de lait. Voy. $ 101), quand on se 
nourrit d’ers et de polenta fraîche. Les accidents cholériques 
surviennent de préférence en été ainsi que les fièvres intermit- 
fentes. Ceux qui ont des frissonnements sont parfois dans un 
mauvais état de santé (Coaq. 16 et 17; Ép. 1v, 48) et tom- 
bent dans des maladies aiguës, mais il faut y prendre garde ; 

c’est surtout dans ces maladies que le cinquième jour, le sep- 
tième et le neuvième sont significatifs ; il ie mieux se tenir 
ri de ses gârdes j jusqu’au quatorzième. 

83. ( Fièvre.) Chez Phérécyde, après le aies: d'hiver, 
dans la nuit, douleur dans le côté droit, douleur qu'il éprou- 
vait habituellement ; elle cessa ; il déjeuna;, étant sorti, il eut 
du frisson ; fièvre la nuit; point de douleur ; petite toux qui 
amène quelques matières sèches. L’urine était abondante, le 
dépôt abondant ; il se déposa, dans le début, des râclures 
lisses”et disséminées, mais, après quatre jours, des matières 
bourbeuses ; l’urine qui donnait ce dépôt n’était pas de 
mauvaise couleur, et le sédiment w’apparaissait pas dans-le 
vase, étant exposé aumfroïd. Le troisième jour ; Je véntre 
Souvrit spontanéité léfquatrième, après un suppositoire, 
es et bilieusés avec des matières liquides tout au- 
guère de sommeil la nuit, maïs il dormait un 
eu intense, surtout le quatrième j jour dans la 
du front et dans le reste du corps, souple 
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ἐν τῇσιν ' ἐπιστροφῆσι χαὶ ἐν. τῇσιν ὑποχωρήσεσι ἡ πάσῃσιν ὀλέγον 
χρόνον" διὰ παντὸς ἀνώδυνος" ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀσώδης, χαὶ κατὰ "σμιχρὸν 
ἥμει. "Ἑδδόμῃ, παρὰ βαλάνου ὑπεχώρησε τρὶς» χολῶδες χαὶ χοπρῶ- 
δες, ὑγρὸν. σφόδρα 5 χαὶ ὠχρόν" χαὶ ἤδη τι ὑποπαρέχρουε,, καὶ νοτὶς 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἔστιν ὅτε περὶ μέτωπον " τὸ ἱμάτιον ἐπὶ τὸ πρόσωπον" τὰ 
ὄμματα “διὰ χενῆς, ὡς εἴ τι βλέπων, ξυνέστρεφε, καὶ πάλιν κατέ- 
pue Ἶ τὸ ἱμάτιον ἀπέθαλλεν. ᾿Εναταίῳ ἱδρὼς πρωΐ ἀρξάμενος μέ- 
χρι στήθεος διετέλει, ἕως ἐτελεύτησε, χαὶ ὃ πυρετὸς ἐπέτεινε, χαὺ ἧ 
παραλήρησις" περὶ μέτωπον πλεῖστος ἱδρὼς, χαὶ οἷον δεινὸν ὃ μὲν 
ἢ ἔχλευχον τὸ χρῶμα, τὸ δὲ ὁπὸ τὰς τρίχας ὡς ἐστιγμένον : cd 
ὅριον δεξιὸν ἐπηρμένον * ὑφῆκεν 5e ἑωυτὸν χολῶδες. ᾿Ογδόῃ, ὡς 
ὑπὸ χωνώπων ἀναδήγματα. Πρὸ τῆς τελευτῆς 1 ἀνέθηξεν, οἷον ἐκ ) 
μύξης, μύκητα " ξυνεστηχότα, λευχῷ φλέγματι περιεχόμενον" À ἀπε- 
χρέμπτετο δὲ χαὶ ἔμπροσθεν σμιχρὰ, λευχὰ, γαλαχτώδεα. 

84. 4... «μετὰ τὸ δεῖπνον ἐν τῷ ὕπνῳ ἔφριξεν. Ὁ Μρυὶ ἐξανέστη 
χαρηδαριχός" ἔφριξεν, ἀπήμεσε, χεφαλὴν Pure ἐς νύχτα ἀνῆκε 
μέχρι μέσου ἡμέρης ἐπιειχῶς * ἔφριξε πάλιν’ γύχτα χαλεπῶς. Τὴν 
ἐπιοῦσαν δὲ ἡμέρην, πυρετὸς ὀξύς" χεφαλῆς σφάχελος" Juero χολῆς 
πολλῆς, ἢ πλείστη "" πρασοειδής" ἔληξε πάντα" ὕπνος ἐς νύχτα. Πρωὶ 
περιέψυχτο" ἱδρώτιον, γοτὶς 15 ἐπιπολὺ τοῦ σώματος * ᾿χατὰ σπλῆνα τῇ 
χειρὶ ἐδείχνυεν ΗΝ χρόνον er + ste , “ἡ παραχρῆμα 


ἘΣΤΟΝ tou. ων ἐκ, - Pen 


s, ‘Ald. “-κατέμμνεν 


Ι χ ναῖον -- αὐτοῦ om C. -- ἀπέ- 
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et qu’on pouvait toujours soulever; la chaleur fébrile cédait à 
Ja main ( Ép. νι, 1, 14; Ép. νι, 8, 21), il venait un peu de 
moiteur, et la fièvre était insensible; battements violents des 
veines-au front ; pesanteur, pour un peu .de temps, quand le 
malade se tournait et quand il satisfaisait ses besoins ; géné- 
ralement-sans douleur ; dès le début, nausées, etpetits vomis- 
sements: Le septième, un suppositoire amena trois selles, bi- 
lieuses etfécales, très-liquides et jaunes ; déjà le malade avait 
du-subdelirium, et parfois un peu de moiteur autour du front; 
1 58 cachait le visage avec la couverture ; il tournait les yeux 
dans le ;vide comme s’il regardait quelque chose, et puis les 
fermait ; il rejetait sa couverture. Le neuvième, la sueur com- 
mença de bonne heure et s’étendit jusqu’à la poitrine, elle dura 
jusqu'à a mort ; la fièvre crût ainsi que le délire ; c'était au- 
tour du front qu’il y avait le plus de sueur, la-couleur était 
trèssmauvaise ou blanche, et la peau à la naissance des che- 
veux comme pointillée ; hypochondre droit soulevé ; le malade 
lâcha sous lui des matières bilieuses. Le huitième, il présentait 
comme des morsures de cousins. Avant sa mort, il expectora 
une espèce de champignon formé de mucosités et entouré d’une 
pituite blanche; dès auparavant il expectorait de petits era- 
chats blanes, d'apparence laiteuse. 
FT ejèvre rémittente. PV. note 13)... Après le repas du 

ut du frissonnement dans le sommeil. Le matin, en se 
levant, pesanteur de tête ; il eut du frissonnement, il vomit, la 
téte était pesante ; dans la nuit, relâche qui dura jusqu'au mi- 
lieu du jour à peu près; frissonnement derechef, et nuit mau—" 
vaise, Le jour suivant, fièvre aiguë, douleur violente de tête, 
vomissément d’une bile abondante, presque toute porracée ; 
tous les accidents céssèrent ; sommeil dans la nuit, De bonne 


me parait aussi qu'ici commence une nouvelle observation. Le nom du 
nque et sans doute quelque détail. — πρωὶ «....ὄ ἔρριξε 
Ἢ Ξ μέσης K — ἐπιεικῶς OM. C. — "ἢ πρασσ. 6. — 

SX Lind: — !” παρὰ Lun ΟἿ. --ἐμαράνθη, eee 
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ἐμαράνθη. Ἐς νύκτα ἄγρυπνος" περὶ ἀγορὴν παρωξύνετο πυρετός" 
ἄση; " σχοτόδινος, στρόφος, κεφαλῆῖς ὀδύνη, ἔμετος προσοειδὴς,, λεῖος, 
γλίσχρος ὡς φλέγμα " ὁ πρὸς δυσμὰς ἔληξε πάντα" ἱδρὼς κεφαλῆς, 
πραχήλου " ὑπεχώρησε μετὰ τὸν ἔμετον χοπρώδεα, ὑγρὰ, χολώδεα, 
οὔτε μέλανα, οὔτε " ἐπεοικότα. Νύχτα μετρίως,. MU 
ἡμέρην * * ἐς νύκτα πάλιν ἄγρυπνος" ἔμετος ὄρθρου ὁμοίως, καὶ τὴν 
᾿ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνευ dons” τῆς δὲ χεφαλῆς μετὰ τὸν ἱδρῶτα ἔληξαν 
αἱ ὃ ὀδύναι " ἐς τὴν ἑσπέρην πάντα ἐχάλασεν. Ἐνάτὴ, oùx ἔτι ἤμε- 
σεν " δθερμάνθη μᾶλλον" τοῖσιν ἄλλοισιν οὐκ ἐδόκει πυρεταίνειν" αἵ ἔν 
κροτάφοισι ᾿φλέθες ἐπήδων " ἀνώδυνος πάντων᾽ δίψος ἦν αἰεί. T’Eva- 
ταῖος, ἐπὶ θῶχον ἀναστὰς, " ἐλειποψύχει. σφόδρα" ὑπεχώρησε πρὸς, 
μος μοι Per ας χρῶμα κοπρῶδες, ὅσον ἀπέ- 
σταξεν " À φωνὴ χεχλασμένη - ἐν τῆσιν " ἐπιστροφῇσι βαρύς" ὄφθαλ- 
μοὶ κοῦροι: δέρμα μετώπου περιτεταμένον " ἄλλως, εὔπνοος, χόσμιος" 
οπερὸς τοῖχον "τὰ πλεῖστα ἀπεστραμμένος, ὑγρὸς ἐν τῇσι κλίσεσιν, ἐπικε- 
᾿χαμμένος, ἀτρεμίζων" γλῶσσα λευκὴ, λείη. Περὶ δὲ τὰς δέκα χαὶ μετὰ, 
οὖρα ἐρυθρὰ τὰ "κυκλώδεα, ἐν μέσῳ σμιχρὸν λευκόν, Δωδεκαταίῳ, πρὸς, 
βάλανον ὅμοια ἀπέσταξε " χολώδεα καὶ ξυσματώδεα' μετὰ τοῦ βαλανίου, 
λειποψυχίη" ἔπειτα τὸ στόμα ἐπεξηραίνετο, διεχλύζετο αἰεί" 5 χαὶ εἰμὴ 
σφόδρα ψυχρὸν ἦν, θερμὸν ἔφασκεν εἶναι' és dre ὅτε Mir 
οὖκ ἐνῆν" τὸ ἱμάτιον αἰεὶ ἀπὸ τῶν στηθέων ἀπεύϑει " τὴν " Ἥ 
χλιαίνειν οὐχ εἴα" τὸ πῦρ πόῤῥω χαὶ "' σμιχρόν' γνάθων ἀμφοτέρων ἔρευ- 
Le 2 70 PAR 
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heure. il eut un refroidissement considérable; petite sueur, 
moileur sur presque tout le corps ; avec la main il indiqua 
pendant un peu de temps, du côté de la rate, un gonflement 
indolent qui se dissipa aussitôt. Dans la nuit, insomnie; vers 
l'heure du marché, exacerbation de la fièvre, nausée, vertige, 
tranchées; douleur de tête, vomissement porracé, homogène, 
visqueux comme de la pituite; vers le soir, tout se calma ; 
sueur delætête, du cou ; après le vomissement il eut des selles 
fécales; liquides, bilieuses, ni noires ni dé couleur εὐξθειε. 
Nuit passable ainsi que le jour suivant. Dans la nuit, derechef, 
insomnie; au matin, vomissements semblables, ainsi que le 
jour suivant, sans nausées ; après la sueur cessèrent les dou- 
léürs dé têle; sur le soir tout sc relâcha. Le neuvième, il ñe 
vomit plus ; il eut plus de chaleur; aux autres il paraigsaît 
être" sans fièvre; les veines des tempes battaient fortément ; 
sans aucüne douleur ; soif perpétuelle, Le neuvièmé jour, 
s'étant mis sur le siége, il eut une lipothymie considérable ; ; 
un suppositoire amena des matières conme des râclures noires. 
et bilieuses, couleur fécale dans tout ce qui fut rendu ; 3 VOix 
brisée; pesanteur quand il se tournait; yeux creux; peau du 
front ton; du reste, bonne respiration ; calme ; il était pres- 
que toujours tourné du côté de la muraille; le corps souple 
dans le décubitus, infléchi (Pronostic, 3), et ne bougeant pas ; 
langue blanche et lisse. Vers les dix jours et ensuite, urine 
rouge dans le pourtour, au milieu un peu blanche. Le dou- 
zième, un suppositoire amena des selles semblables de bile et 
de’râclures; “lipothymie avec cette selle ; puis la bouche se sé- 
cha, 'humectait sans cesse ; 3 si le er n'était pas très- 
froid, il le disait chaud; il ‘s'accommodait de la neige il n’y 
eut pas de soif ensuite; il repoussait en la cou- 
verture de dessus sa poitrine ; il ne permettait pas qu’on chauf- 
(Δ sa tunique, ᾿ feu était éloigné et petit ; rougeur des deux 


ἔϑηξυε artieula mal ; il eut des ΒΘ. de 
ἐγ AR πὶ jour ou deux ; puis Ja Rage. 
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85. Ἀνδροθαλεῖ ἀφωνίη, ἄγνοια, παραλήρησις" À 
τουτέων, περιήει ἔτι συχνά" καὶ ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. 


τὸν χρόνον ξηρή᾽ ,᾽ εἶ μὴ ὃ frs 
ἜΝ ΡΟΣ τι δ᾽ Σ 


ὀδύνη. Φλεθοτομίη ἔλυσε ταῦτα" ᾽ ὑδροποσίη" Ἡ 
ἔπιε μέλανα, χολῶδες οὐ διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. 


᾿ Ἰ θὲ un λεπτή" γλῶσσα. ἄχρως’ φωνὴ ὡ κὰ 
ἤθει à ἐμέβιουἀτέῤῥιδέν, καὶ éveni 2 


αὐλητρίδος" ὅτε ἀρχομένης αὐλεῖν ἀκούσειεν ἐν τῷ 
δειμάτων ὄχλοι, μόγις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε ᾿ γης δὲ 
ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο, καὶ ταῦτα παρείπετο " χρόνον. συχνόν. 

81. Δημοκλέης, δὲ 6 μετ᾽ ἐκείνου ἀμθλυώσσειν͵ χαὶ λι 
τεῖν ἐδόκει, καὶ οὐκ ἂν À παρὰ χρημνὸν ἔφη παρελθεῖν οὐδὲ ΓΙ γε- 
φύρης» οὐδὲ τοὔλαχιστον βάθος τάφρου τολμῆσαι ἂν, ὑπὸ δείματος, 

᾿ μὴ πέση, διελθεῖν, ἀλλὰ δι᾿ αὐτῆς τῆς τάφρου πορεύεσθαι" τοῦτο 

χρόνον τινὰ αὐτῷ ᾿“ξυμθῆναι. 

88. To Φοοίνιχος; ἐκ τοῦ ὀφθαλμοῦ τὰ πουλλὰ 4 ἐχ τοῦ δεξιοῦ 
ὥσπερ ἀστραπὴν ἐχλάμπειν ἐδόχει" οὐ πολὺ δὲ ἐπισχόντι, ὀδύνη ἐς 
χρόταφον "ὁ τὸν δεξιὸν ἐγένετο δεινὴ, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χεφα- 


“ Αὐθέντων, in marg. al manu, παυ. C.- Faute du copiste, pour 
λυθέντων, α pour }, ce qui n’est pas rare. ἔτεα (£. om. rescriptum al. 
manu in marg. C) συχνὰ vulg. — ᾽ χαὶ εἰ Lind. - πολλὰ C. — ἔλυσε 
Codd. — ἔρύσε vulg. —% idp. OC. - χολώδη D.- τέλος Codd., Lind. -- 
τέλει vulg. — ὁ χαταχλισθεὶς CG. — γχώττης D.- ἄχρώος (sic) CG: —° πε- 
ριπν. CHK, — οὐρήσοντα Codd., Ald. — οὐρήσαντα vulg. — " ἐῶν (sic) C. 
— κατεχλίνει (sic) CDFHIJ. — χατέκλινε vulg. — κατεχλίθη K. -- τρὶς D. 
— y ΕΠ.-- ἡμέραι ἐγένοντο. To ΟΗ. --ἡμέρας. Ἐγένετο τὸ vulg. — %e DFGI. 
— ἀρχόμενος Ο. — "ξ. Codd, — σ. vulg. -- δημάτων C. — " συχν. xp: 
C.— "° δημοκλεὴῆς CHIK, Lind,— δημοχλέης D. τ Τιβοκλέης vulg. = τὴς 
μοχλεὴς G, Ald.— δὲ om. K. — ‘! παρὰ om. (.. -- οὐδ᾽ C.— γεφύρης C. — 
ἡεφύρας vulg. — μέση pro μὴ πέση G.— "5 σ, C. -- ξυνέθη Lind.— ‘5 τῷ D. 
᾿- πουλλὰ ἩΜΠΚ. -- πολλὰ vulg. ὙΠ ὦ ἐκ C. - ἐκ om. vulg. — πὸ 6. --- "" τὸν 
ὃ. om. C. ἢ ) 
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85. (-Affection indéterminée. Ép. v; 80.) Chez Androtha- 
lès;-perte de la voix et de la connaissance, délire ; cela ayant 
cessé, il continua encore longtemps à aller et venir ; il surve- 
nait des récidives. La langue demeurait sèche-pendant tout le 
temps;s’il ne se la nettoyait pas, il n’était pas en état d’artieu- 
ler; elle était presque toujours très-amère ; parfois il survenait 
aussi une-douleur cardialgique. La saignée fit- disparaître ces 
accidents; Peau en boisson, l’hydromel; il prit une potion 
d’hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut que peu 
évacué: Finalement, alité pendant l'hiver, il n'avait plus sa 
connaissance ; les accidents du côté de la langue étaient les 
mêmes ; chaleur légère ; langue décolorée ; voix péripneumo- 
nique ; il réjetait la couverture de dessus sa poitrine et com 
mandait qu’on le menât dehors comme ayant besoin d’uriver; 
il ne pouvait rien dire distinctement , et n’avait pas sa raison ; 
on lemmena dehors ; il mourut dans la nuit. ΠῚ fut alité-pen- 
dant deux où trois jours, 
86. (ÆAffection mentale, terreurs sans motifs. Ep. v, 81.) 
L’afféction de Nicanor : quand il se lançait à boire, la joueuse 
de flûte V'effrayait ; lorsqu'il entendait dans un festin les pre- 
miers sons de la flûte, des terreurs l’obsédaient ; il disait pou- 
voir à peine se contenir, quand il était nuit; mais, de jour, 
sAhnimgai cet instrument, il n'éprouvait aucune émotion ; 
Ἢ longtemps. 

“Affection mentale, terreurs. sans motifs. Πρ; τ, 82.) 
er -qui était avec Ini, paraissait avoir la vue obseur- 
cie’et le corps tout relâché ; il n’aurait, disait-il, osé ni τ passer” 
près d’un précipice ou .sur un pont, ni traverser le fossé le . 
moins profond, de peur d’y tomber , mais il pouvait chemi- 
ner dans le Possé “même ; ἢ cela” lui dura pendant 1 un e rain 
temps, ms ὲ 

88. (Névralgie. enr tie Ép. v, 83.) Pour Phœix, il 
Jui sémblait voir briller comme an éclair, de l'œil droit d’ordi- 


as vi de peu de temps il survenait une douleur vio= 


tempe droite, puis dans toute la tête et dans le 
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λὴν; χαὶ ἐς ' τὸν τράχηλον, À δέδεται ἢ χεφαλὴ, ὄπισθεν τῶν σπὸν- 
δύλων᾽ καὶ ξύντασις καὶ σχληρότης ἀμφὶ τοὺς τένοντας" ἢ εἰ “γοῦν 
ἐπειρᾶτο διακινέειν τὴν χεφαλὴν À διοίγειν τοὺς ὀδόντας, ὠδυνᾶτο, 
ὡς σφόδρα ξυντεινόμενος. Ἔμετοι, ὁπότε γενοίατο, ἀπέτρεπον τὰς εἶ» 
ρημένας ὀδύνας, "ἢ ἠπιωτέρας ἐποίεον" καὶ φλεδοτομέη ὠφέλησε, 
xai ἐλλέθοροι ἦγον παντοδαπὰ, οὐχ, ἥκιστα πρασοειδέα. 6 
89. "Τῷ Παρμενίσχῳ καὶ πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμίαι καὶ ἕω. 
ρος τῆς ἀπαλλαγῆς βίου, ὁτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. Ἐν ᾿Ολύνθῳ δέ πότε 
φθινοπώρου ἄφωνος χατείχετο, ἡσυχίην ἔχων, βραχύ τι ὅσον ἄρχε- 


σθαι ἐπιχειρέων προσειπεῖν" "εἰ δὲ δή τι dal διαλεχθείη, καὶ. πάλιν. 


ἄφωνος, Ὕπνοι ἐγῆσαν, Ἰδτὲ δὲ ἀγρυπνίη, καὶ ῥιπτασμὸς μετὰ σι 
καὶ " ἀλυσμὸς, καὶ χεὶρ πρὸς ὑποχόνδρια ὡς ὀδυνωμένῳ" ? ὅτ 
ἀποστραφεὶς, ἔκειτο ἡσυχίην ἄγων. Ἀπύρετος δὲ διατελέως, καὶ pa 
πνοος᾽ ἔφη " δὲ ὕστερον ἐπιγινώσχειν τοὺς ἐσιόντας᾽ πιεῖν M) δτὲ, 
μὲν ἡμέρης ὅλης καὶ νυχτὸς, " χαὶ διδόντων, oùx ἤθελεν, ὁτὲ δὲ 
5 ἐξαίφνης τὸν στάμνον ἀρκάσας τοῦ ὕδατος παντὸς ἐξέπιεν" οὖρον. 
παχὺ ὡς ὑποζυγίου. Περὶ δὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεκάτην ἀγῆχεν.. .. 

90. ‘H δὲ " Κόνωνος θεράπαινα, êx κεφαλῆς ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἐχτὸς ἑωυτῆς, χαὶ βοὴ, -xal χλαυθμὸς πουλὺς, ὀλἰγάκις δὲ ἡσυχίη.. 
Περὶ 1 δὲ τὰς τεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν. τὰς δὲ ἐπὶ τελευτῆς ὡς ἐξ 
ἡμέρας ἄφωνος καὶ σπραμώδῃς Fr. : UE Al 55 
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cou à l'endroit où la tête est attachée, dans la région posté- 
rieure des vertèbres; tension et dureté des tendons; aussi s’il 
s’efforçait de mouvoir la tête ou d’ouvrir la bouche, il souffrait 
eomme éprouvant une forte contraction. Des vomissements, 
quand il s’en opérait, détournaient les douleurs susdites ou les 
rendaient plus modérées; il fut sonlagé aussi par la saignée ; 
les hellébores procuraient la sortie de matières de toute espèce, 
et surtont de matières porracées. 

 Affection mentale. Ép. v, 84.) Parméniseus était pris, 
: ménfe antécédemment, de découragements et d’un désir de 
quitter lvie ; puis, derechef, bon courage. Se trouvant à Olyn- 
the en automne, il était saisi d’aphonie, gardant l’immobilité, 
et s’efforçant d’articuler quelques mots qu'il commençait à 
peine; et s'il parvenait à articuler quelques paroles, derechef 
il perdait la voix. Tantôt il y avait du sommeil ; tantôt de l’in- 
somnie, üne agitation silencieuse, de la tiétiitlon: avec la 
main appuyée, sur les πιμελῆς comme s’il y souffrait ; 
tantôt, tourné vers la muraille; il gisait, se tenant en repos. 
Jamais de fièvre ; bonne respiration ; finalement, il dit recon- 
naître les personnes qui entraient ; quant à la soif, tantôt il ne 
büvaît pas pendant une journée entière et une nuit, même. 
quand on lui offrait à boire ; tantôt, saisissant soudainement 
le vase, il avalait toute l’eau. Urine épaisse; jumenteuse. Vers 
le quatorzième | jour, la maladie cessa. 
_2X (Affection encéphalique. Ép.. vs, 85.). La. servante de 
Conon, a douleur ayant commencé par la-tête, n'eut plu 
connaissance ; ceris, plaintes nombrensés, rarement du repos; s3. 
elle mourut vers le quarantième jour ; les six jours environ qui 
PE mort; elle pots: voix-et eut + Sr 
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94. Kat 6 τοῦ 'Γιμοχάριος θεράπων, ἐχ μελαγχολιχῶν ! δοχεύνν 
των εἶναι χαὶ τοιούτων, ἐτελεύτησεν ὁμοίως, καὶ περὶ ἡμέρας τὰς 
αὐτάς. 

92. Τῷ Νιχολάου, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐχ πότων ἔφρι- 
Eev” ἐς νύχτα πυρετός. Τῇ "ὑστεραίη, ἔμετος χολώδης, dxpnroc, 
ὀλίγος. Τρίτη δὲ, ἀγορῆς πληθούσης, ἱδρὼς ὃ δι᾿ ὅλου τοῦ σώματος" 
ἔχηξε, χαὶ ταχὺ πάλιν ἐθερμάνθη περὶ μέσας νύχτας, ῥῖγος, πυρε- 
τὸς ὀξύς. Ἡμέρης δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην ἱδρώς" ταχὺ πάλιν ἐπεθερμάνθη" 
ἔμετος "ὅμοιος. Τῇ τετάρτη, ἀπὸ ὕδατος λινοζώστιος ὑπεχώρησεν εὖ 
χοπρώδεα χαὶ ὑγρὰ, 5 ὑπομύσαρα δέ᾽ οὖρα σποδοειδέα, οἷα ὕδωρ λι- 
γοζώστιος, οὐχ ἀνόμοια, ὑπόστασις οὐκ ἦν, οὐδὲ 6 πουλὺ τὸ οὖρον" 
ἐναιωρήματα σμικρά" ἀλγήματα ὑποχονδρίου ἀριστεροῦ καὶ ὀσφύος, 
ὄετο ἐχ τοῦ 1ἐμέτου " ἐπανέπνει ἔστι δ᾽ ὅτε διπλόον" γλῶσσα λευχὴ; 
ἔχουσα ἐκ δεξιοῦ οἷον θέρμου πρόσφυσιν "ὁ ὑποδρυχίην᾽ διψώδης, 
ἄγρυπνος, " ἔμφρων. ἱΕχταίῳ δὲ δεξιὸς ὀφθαλμὸς μέζων ἐν τῷ βλέπειν. 
“Ἑδδομαῖος ἐτελεύτησεν " 1 χοιλίη πρὸ τῆς τελευτῆς ἐμετεωρίσθη, χαὶ 
ἀποθανόντι τὰ ὄπισθεν ἐφοινίχθη. 

93. Μέτωνι, μετὰ 1“' πληΐαδων δύσιν, πυρετὸς, πλευροῦ ἀριστεροῦ 
ὀδύνη μέχρι χλήϊδος, οὕτω δὲ δεινὴ, ὥστε ἀτρεμίζειν οὐχ οἷός "τ᾽ ἦν, 


" Δοχεύντων CG. --δοχῶν vulg. -- ἐτελεύτα K. --- ᾿ ὑστερέη C. -- ὀλίγον (H, ος 
supra lin.) 7. -- H.- δὲ οἴῃ. C.— 5 διόλου Ἦ. --θερμάνθη ..... πάλιν om. ἢ. 
— ῥῖγος DE, Kühn. -- ῥέγος vulg. — ὁ ὁμοίως D. -- ὃ GHK. -- εὖ χοπρώδεα K. 
“- εὐκοπρώδεα (χοπρώδεα D) vulg. — " ὑπομύσαρα δὲ (χαὶ Lind.) σπογ- 
γοειδέα (σποδοειδέα C), οἵα (οὗρα pro οἵα Lind.) vulg.- Cornarius, par une 
heureuse conjecture que C justifie, a lu σποδοειδέα, il ἃ aussi suppléé οὖρα, 
traduisant: urina cineris specie, qualis est aqua, etc. Lind. a pris οὖρα de 
Cornarius, mais il l'a substitué à οἵα de vulg., et il a misun point avant cet 
δύρα; ce qui rend la θουαίταθεοη impossible. Pour moi, je suis complé- 
tement Cornarius, — " πουλὺ DH.- πολὺ vulg. -- ἐνεωρήματα C. — ὀσφύος 
CDJK. Kühn. — ὀσφῦος vulg. — Ἶ Post Euérou addit ἐπαναπνεῖν, χαὶ vulg. — 
ἐπαναπνεῖν χαὶ Om. C.—éuérou εὖ ἀναπνεῖν" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἐπανέπνει Lind. 
— εὖ ἀναπνεῖν de Lind. est une conjecture de Foes dans ses notes, inutile 
comme on le voit par C.-— θέρμον CK, Lind. -- θερμοῦ vulg. — πρὸς φύσιν 
Ὁ. -- πρόφασιν C. — " ἐπὴν (ἐπ᾽ ἣν 1; ἐπῆν C) βραχὺ ἦν. (βραχῆ sine ἦν 
Codd.) vulg.-Le texte de vulg. est inintelligible ; par conjecture je lis, 
en place, ὑποθρυχίην. ὑποθρύχιος est du reste un mot hippocratique. — 
*Eugpuy Codd., Lind. -- ἔκφρων vulg. -- δὲ om. C.- μέζων Codd. — μείζων 
vulg. — “ πλὴν ἡ x. valg. -- πλὴν ἡ Om. GC, -- πρὸς τῇ τελευτῇ Ὁ. — χαὶ om. C. 
+ ἀποθανόντος H, -- ἀποθανόντα DK, -- ἐφοινήχθη F. --- "' πληϊάδοφΟ. -- [καὶ] 
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chaud ; vers le milieu de la É € frisson, 
Σ . Au jour, à la même heure, sueur; puis derechef 
ur re ot: vomissement semblable. Le quatrième, l’eau 
» iner PR protuss, de bonnes selles, fécales et liquides, 
αἷς s fétides ; urine d'apparence cendrée, assez semblable à 
l’eau de mercuriale ; il n’y avait point de dépôt, l'urine n’était 
pas non plus abondante; petits énéorêmes; douleurs dans 
l'hypochondre gauche et dans les lombes, qu'il attribuait au 
vomissement ; respiration parfois double (Ép. 11, 3, 7 ; Ép. Vh 
2, 3; Coaq., 255); langue blanche, ayant à droite comme 
une exeroissance en forme de lupin, exeroissance enfoncée 
profondément [ dans issu.de la laugne]; soif, insomnie, 
connaissance gardée. 5 'œil droit était ‘plus grand 
le malade regardai ptième, il mourut. Avant Ja 
ve ὁ se météorisa, et,au à moment de la mort, les | ΝΣ 
res se γεγροιδνοπῖ: ? 
( Pleurésie, empyème ; éväcuation a per pi la bou: 
de le quarantième jour. ‘Comp. Pronostie, 15, 16, 17, pa- 
ragraphes avec = 10 celte Observation est d'accord δος 
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καὶ τὸ φλέγμα κατεῖχεν ᾿ ὑποχώρησις πουλλὴ χολώδης. Ἐν τρισὶν 
ἡμέρῃσι σχεδὸν ἔληξεν ἡ ὀδύνη, À θέρμη δὲ περὶ τὰς ' ἑπτὰ ἢ ἐννέα. 
Βὴξ ἐνῆν" ἀποχρέμψιες ὑπόχολοι οὐδὲ ἐγένοντο, οὐδὲ πολλαὶ, φλεγμα-- 
τώδεες "δέ. Αἱ βῆχες παρηχολούθεον' σιτίων ἀπεγεύετον ἔστιν: ὅτε 
ἐξήει ὡς ὑγιής " ὑπελάμθανον δὲ ἐνίοτε θέρμαι λεπταὶ ὀλίγον χρόνον 
ἱδρώτια ἐγίνοντο ἐς νύχτα " "τὸ πνεῦμα ἐν τῇ θέρμῃ πυκνότερον" 
γνάθων ἔρευθος περὶ τὸ πλευρὸν βάρος καὶ ὑπὸ " τὴν μασχάλην καὶ 
ἐς ὦμον. Αἱ βῆχες ἐπεῖχον " φάρμαχον ἄνωθεν ἤγαγε χολώδεα " τρίτῃ 
ἀπὸ τοῦ φαρμάχου ἐῤῥάγη τὸ πῦον, ἀπὸ δὲ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἀῤῥωστή- 
ματος "τεσσαραχοστῇ ᾿ ἀπεχαθάρθη δὲ περὶ πέντε χαὶ τριήχοντα 
ἡμέρας ἄλλας, " καὶ ὑγιής. 

94. Τῇ Θεοτίμου ἐν ἡμιτριταίῳ don, καὶ ἔμετος, χαὶ φρίκη ἅμα 
ἀρχομένῳ τῷ πυρετῷ, καὶ 1 δίψα " προϊόντος " xal ἀρχομένῳ ἕξαί-- 
σιὸν τὸ θερμόν" μελίκρητον πιούσῃ, καὶ " ἀπεμεύσῃ, À τε φρίχη χαὶ 
À ἄση ἐπαύσατο' καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης ὕστερον. ΜᾺ 

95. Τῇ " Διοπείθεος ἀδελφεῇ ἐν ἡμιτριταίῳ δεινὴ χαρδιαλγίη 
περὶ τὴν λῆψιν "" χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλην τὴν ἡμέρην " καὶ χεφαλαλ- 
γίη, καὶ τῇσιν ἄλλησιν ὡσαύτως ὅὁπὸ πληϊάδος Bou ἀνδράσι σπα- 
νιώτερα ἐγίνετο τὰ τοιαῦτα, ' : Med 

96. Ῥῇ *’Aroudroudy ἡμιτριταίῳ, περὶ ἀρχτοῦρον, δεινὴ χαρ- 
διαλγίη περὶ τὴν λῆψιν, καὶ ἔμετοι, καὶ πνῖγες προσίσταντο ἅμα 
᾿ ὑστεριχαὶ, καὶ ἐς τὸ μετάφρενον δδύναι χατὰ ῥάχιν' ὅτε “δὲ ἐνταῦθα 
᾿ εἴη, ἔληγον af χαρδιαλγίαι. : ra 

91. TH # Τερπίδεω μητρὶ, τῇ ἀπὸ Δορίσκου, διαφθορῆς γενομέ- 


ὁ Ἑπτὰ ἢ ἐννέα ΟΕῚ], Lind.- 2 ἢ 0 vulg.— [δὲ] ὑπόχολοι Lind. -- οὐδ᾽ 
Ὁ, - πολλὰ K, Lind.—*5é om. Ο. -- βήχεες (sic) ΕΟΚ. -- δὲ om. C. 
— "ro om. C, --- " τὴν om. Ὁ, -- ἂς [τὸν] à, Lind. -- ἀπεῖχον vulg. -- 
χατεῖχον Lind.- Je pense qu'il faut lire ἐπεῖχον. La leçon de Lind. 
est due à Cornarius, qui a mis tenebant. -- πύον Codd., Lind. — " τεσ-- 
σαρχχοστὴ C.- τεσσαραχοστὴν DFGHI, - ἀπεχάθηρε Lind. - ἀπόκαθῆρας 
vulg, -- τριάκοντα Κ,, --- " χαὶ om. DFHIK, --- 7 δίψα ΕἸ. -το "καὶ CH. 
-- καὶ om. vulg. --- " ἀπεμεύση (Οὐ, -- ἀπεμούση vulg. — 5 διοπείθεος C. 
= Διοπειθέος vulg. -- ἀδελφεῆ C. -- ἀδελφῇ vulg. — 11 χαὶ ....ὕ.. λήψιν om, K. 
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ΟΡΗΚ. -- προΐσταντο (.. -- τὸ om. J. -- ὀδύναι FGIJ, Ald., ΕΤΟΡ. -- ῥᾶχιν 1. 
— “ δὲ om. C.— οἱ ἔῃ (ἤει ὦ; ἴοι F; ἴοι ὈΗ2Κ) vulg, — ‘* τερπίδεω C, 
. Lind. -- τερπιδέοων vulg. — τερπηδέω FGHIX. -- δωρίσκου CFGJK, Ald. - 
ϑωνέσχον D. -- ἀποδωρίτχον ΗΙ. — γεν, CDHLIK. -- γιν. vulg, 
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Méton,.après le eoucher des Pléiades, fièvre, douleur du côté 
gauche, s'étendant jusqu’à la clavicule, si violente qu'il ne 
pouyaitsetenir en repos, et il ne crachait pas la pituite; dé- 
jections abondantes, bilieuses. La douleur cessa en trois jours 
environ, la chaleur vers le septième ou le neuvième. Il y avait 
de la toux; l’expectoration n’était ni subbilieuse ni abondänte, 
mais elle était pituiteuse. La toux persistait; il prenait quel- 
ques aliments parfois il sortait comme guéri; éependänt des 
chaleurs légères lui survenaient par intervalle pour un-peu-de 
temps ; de petites, sueurs s’établissaient la nuit; respiration 
plus fréquente dans la chaleur; rougeur des joues; dans le 
côté, pesanteur qui s’étendait ἢ jusqu à Vaisselle εἰ ἃ l'épaule, 
La toux augmenta ;.un vomitif amena des matières bilieuses ; 
le troisième jour après le vomitif, le quarantième après le dé- 
but “dela maladie, Te pus fit éruption ; la purification exigea 
encore trente-cinq jours environ ; et la guérison fut complète. 

94: ( Fièvre. hémitritée. ) Ghez la femme de Théotime, dans 
une fièvre hémitritée, nausées; vomissements, δὲ frissonnement 
au ‘début dela fièvre, soif ;.au bout de quelque temps chaleur 
éxcéssive, même au début de la fièvre. Aÿañt.bu de l’hydéo- 
mel et ayant revomi, le frissonnement” ét les nausées ‘cessé 
rent ; plus tard elle prit l’eau | de grenade. 

95: (Hémitritée, cardialgie. Ép. v, 89.) Chez la sœur de 
Diopithès, dans une fièvre hémitritée, cardialgie violente au 
moment de l’accès et qui duraît toute la journée ; céphalalgie ; 
il en était de même pour les autres femmes au coucher des 
Pléiades; ces accidents étaient plus rares chez les hommes. 

96. (Hémitritée ; cardialgie , qui cesse quand il survient 
des douleurs rachidiennes. ) Chez la femme d'Apomotus, dans 
une fièvre hémitritée, vers l’époque d’Arcturus, cardialgie, au 
moment de l'accès ; vomissement ; il survenait en même temps 
des suffocations hystériques et des douleurs dans le dos,le long 
du rachis; quand la douleur était là, la eardialgie cessait. 

97. (Douleurs dues sans doute à une affection de la matrice, 
comme l'indique le commémoratif pr au début de l'Obsér- 
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ἀπηλλάγη" Cerepoy δὲ ἔλαθεν ἐν γαστρί. ξεν δὲ 
resta ape 
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vation.) La mère de Terpidès, de la ville de Doriscus, ayant, 
à la suite d’une chute, avorté at cinquième mois de jumeaux, 
fut délivrée immédiatement de l’un des fœtus renfermé dans 
uné espèce de tunique; quant à l’autre, ellenlen fut délivrée 
que peu avant ou après quarante jours: Plus tard elle devint 
grosses | ième année elle fut affectée. de douleurs vio- 
lentes He ἀμ τ qui dufèrent: longtemps : tantôt elles 
commençaient par le cou et le râchis et venaient se fixer’ dans 
l’hypogastre et les aînes ; 'tantét les commencçaient par le ge- 
nou droit et : outissaierit au même siége définitif; quand elles 
y étaient établi ies, le ventre se météorisait; et quand elles ces- 
saient, la cärdialgie survenait; il n’y avait! οἴη! de suffoca- 
ra; corps ‘était aussi froid que s’il avait été plongé dans 

l'eau;au moment où la douleur s’établissait. Les douleurs reve- 
naient continuellement mais plus modérées qu'au début. L’ail, 
le silphion; toutes les substances PAR “étaient nuisibles, ainsi 
que les les Substances douces, ainsi que les acides, ainsi que les 
vius. des Les vins “touges. et parfais les bajus:-Au début il 
mr des vomissements terribles et.de l’änorexie, et: à 

l'époque des douleurs: les règles : ne paraissaïent pas. “ 

98. (Pleuro-pneëmonié; “flux menstruel #guérison.) La 
femméide Cléomenès, vers l'époque où souflle-le zéphyr, eut 
à l& ἰὰδε de _" Pins une douleur. dans le côté 
gauche qui, comienca. par de: τοοιΐ ‘et l'épaule ; fièvre, 
nement et Sucur, La fièvre s'établit dès- “lois; n'eut μος 

τῶν LE ll gpoissant ; x intense δ τορχ,: 
guino eïile, jaue; 3 aboïdante ; langue ἢ ur 
s, liquides ; nine bilieuse. Le quatriéme e dur, 
dans la nuit, les règles ΕἾ 89 abondance ; la toux cessa 
d'expecloration e euh dfeus | Labs que peu de 
chaleur fébrile.… ὦ ὃν» : 

99. ( Dysentére guérie par Sentier à ἔριν, ; 90: 
Chez la fenime d'Épicliarme, avait ‘d'acconcher, dysentérie, 
souffrances. déjections: sanguinolenites Lande ass 
après l'accouchement ‘elle fut guérie. + > ne 
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γυναικείων 6Ù γενομένων. Τὸ ἐν τῷ σεύτλῳ πιδύδη, "ἴσχετό ἢ 
φωνὴ νύχτα χαὶ ἐς μέσον ἡμέρης" ἤχουε δὲ καὶ ἐφρόνει, καὶ τῇ χειρὶ 
ἐσήμαινεν ἀμφὶ τὸ ἰσχιον εἶναι τὸ ἄλγημα. 

101. Τῇ "Κλεινίου ἀδελφῇ, τῇ ἀφηλιχεστέρῃ, ἔμετος, 8 τι πρός: 
δέξαιτο, τεσσαρεσχαίδεκα ἡμέρας, ἄνευ ᾿'πυρετοῦ, " αἱματωδέων" 
ἐρευγμοί" καὶ, ξυνεσταλμένων, ἐχώρει πρὸς καρδίην πνίγμα. Καστό- 
ριον, " σέσελι πάντα ἔπαυσε, καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης" ἀπέστη δὲ Xe 
γήμα μέτριον ἐς χενεῶνα. BoX6où χυλός" καὶ οἶνος γαλαχτώδης αὖ- 
στηρός" καὶ ἄρτοι ὡς ἔλάχιστοι ξὺν ἐλαίῳ. 34 

402. Τῇ Παυσανίου 5 χούρη, μύχητα ὠμὸν φαγούσῃ, don, nvts 
γμὸς, ὀδύνη γαστρός. Μελίχρητον θερμὸν πίνειν καὶ ἐμέειν ξυνήνεγχε, 
καὶ λουτρὸν θερμόν" ἐν τῷ λουτρῷ Ἰ ἐξήμεσε τὸν μύχητα, καὶ, ἐπεὶ 
λήξειν ἔμελλεν, ἐξίδρωσεν. 

403. "᾿Επιχάρμῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, ὦ, βάρος 
δεινὸν ἐς βραχίονα, dos, ἔμετοι συχνοὶ, ὑδροποσίη. 

404. Τῷ Εὔφρονος παιδὶ ἐξανθήματα, οἷα ἀπὸ κωνώπων. 


* Μαινομένων, xe (sic) supra μαι C.— σεύτλω Codd., Ald.— τεύτλῳ vulg. 
—* {syero Foes in notis, Lind. -- ἔσχετο vulg.— ἡμέρης μέσον C. = ἤχουε δὲ 
καὶ ἐφρ. C. — ἤκουσε (ἤκουδὲ sic 1) μετὰ ταῦτα καὶ ep. vulg. — ἢ χλεινέον 
6. -- Κλινίου Lind.- Αἰκινίον vulg. — λικιννέου HIJK. -- λυχινίου Ὁ. -- ὅ τι 
FJ, Lind. -- ὅτι vulg. -- ὅτε Ὦ. -- προσεδέξατο DK.- 10 K.— ὁ αἷμ. τῶν 
ἐμεσμάτων vulg. + τῶν ἐμ. om. C. -- [χαὶ Ο) ἐρευγμοὶ K, Lind. -- ἐρεγμοὶ 
vulg.— ξυνεσταλμένον νυ]. --ξυνεστραμμένον (. -- πνῖγμα ΗἸ. --- [rai] σέσελε 
Lind: -- πάντας C. - D'après M. Dierbach (Die Arzneimittel des Hippo- 
crates, p. 104) rien de plus dificile que de déterminer à quelle plante 
répond le βολθὸς des Hippocratiques. Tout ce qu’ils en disent, c'est qu’il 
croitau milieu des blés, particulièrement en Egypte, qu’il est âcre, et 
qu'il ressemble au cumin d’Éthiopie. En conséquence on pourrait y voir 
une ombellifére à racine noueuse; ce qui conduirait au sium bulbocas- 
tanum, ou au sium ferulæ folium. Mais comme, d’après Sibthorp, les Grecs 
donnent aujourd’hui le nom de 86160 à l'hyacinthus eomosus, et que 
cette plante croit au milieu des blés, il faut peut-être admettre cette 
dernière interprétation. Un savant qui a rendu compte du livre de 
M. Dierbach, dans le Leipziger Literatur-Zeitung, 1° avril #825 , remar- 
que que par βολθὸς les Grecs entendaient des oignons et des tubercules 
d'espèces très-différentes, et entr'autres les tubercules du bunium bulbo- 
castanum , et il lui paraît que les passagés hippocratiques pourraient 
être rapportés sans difficulté aux bulbes de cette plante; Grimm, dans 
ses notes, propose aussi le bunium bulbotastänum. M. Dierbach dit que 
les Hippocratiques n’employaient leur bolbos qu’à l'extérieur, en pessaire; 
ce passage d'Ép. vu montre qu'ils l'employaient aussi à l'intérieur. — 
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d'une suppression des règles. Ép. v, 91.) La femme de Polé- 
marque; ayäñt une affection arthritique, éprouva une douleur 
subite de la hanche, les règles n’étant pas venues. Ayant bu 
de l’eâu de bettes, elle fat sans voix toute la nuit jusqu’au mi- 
lieu du jour; élle entendait, comprenait, elle indiquait avec 
la maïñque la douleur était à la hanche. 

101. ( Womissements de matières sanglantes, liés peut-être à 
l'âge critique.) La sœur de Clinias, déjà d’un éertain âge, vo- 
mit, quoi qu’elle prit, des matières sanglantes pendant qua- 
torze jours sans fièvre; éruclations ; et quand cela s’arrétait, 
un sentiment de ation gagnait le cœur. Avec le casto- 
rétm, avec le seseli (Zigusticum peloponnesiacum L.), tout 
cessa, comme aussi avec l’eau de grenade ; une douleur modé- 
rée se porta, en dépôt, sur le flanc. Sue de bolbos (#7. note 5) ; 
vin astringent mélé de lait (7. paragraphe 82); de très-pe- 
tils pains avec de l’huile. 

102. (Accidents causés par un champignon mangé.cru. ) La 
fille de Pausanias, ayant mangé un champignon cru, fut prise 
de haut-le-œur, de suffocation, dé douleur dans le ventre. 
Boire de l’hydromel chaud et vomir lui fut utile, ainsi qu'un 
bain chaud; dans le bain elle vomit le champignon, et, les 
accidents étant sur le point de cesser, elle sua abondamment. 

103. (Douleur et pesanteur dans un bras ; vomissements, eau 
pour boisson. Ép. v; 92; comparer Ép. vu, 48.) Épicharme, 
vers le coucher des Pléiades, ressentit une douleur à l'épaule 
tin pesanteur considérable ὕμιν 36 Done, vo- 


aus “nié dat Priuree de cobsihe, 
Ép. ΡΟΣ l'enfant Re ge comme sont 


Ὁ EE 


ο'χόρη Gi» pee ps ἔσχε om. C. Ἃ jen D.> ére 
λήξειν pro ἐπ. 2e Gi dues K.- Ante ἐξίδρ. addit χαὶ C. - " ἐπιχάρ- 
μοὺ Ὁ.--ς βραχίονα ὁμοῦ dd. καὶ βάρος δεινὸν (D, post ὃ. addit ἐς βραχίονα 
ee Us Be murs valg:, par une faute τς pm 0 
dans] 
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4105. Μετὰ ζέφυρον αὐχμοὶ ἐγένοντο μέχρις 'ἰσημερίης μετοπωρυ- 
γῆς" ὑπὸ χύνα δεινὰ πνίγεα, καὶ πνεύματα θερμὰ, καὶ πυρετοὶ ἱδρώδεες, 
καὶ πάλιν εὐθὺς ᾿ἐπεθέρμαινον" φύματα δὲ παρ᾽ οὖς ὃ πολλοῖσιν ἐγένετο" 
τῇ γραίῃ " τῇ Βησσιαχῇ περὶ " ἐνάτην ᾿ τῷ pipes τῷ σπληνῶδει τῷ 
τῆς παιδίσκης, χοιλίης ὑχρηθηφηκν πρὶ τὸν αὐτὸν χρόνον᾽ ὃ Κτη- 
σιφῶντι ὑπ᾽ ἀρχτοῦρον. σχεδὸν περὶ Trûc ἑπτά" τῷ παιδὶ μοῦνον ἐπω- 
θοῦντο᾽ “τῷ ᾿Ερατύλλου ἀπεμωλύνθη" παρὰ ἀμφοτέρων ἀνιδρώσιες, 
ἡλώσσης ὑπὸ ξηρότητος ψελλοί. ΟἹ 5 ὀρνιθίαι ἔπνευσαν, μον. χαὶ 
ψυχροί" χαὶ χιόνες ἐξ εὐδίων ἔστιν ὅτε UE καὶ μετὰ ἰσημερίην 
νότια διαμίσγοντα βορείοις, ὕδατα RS ἐπεδήμησαν βῆχες "Ὁ πουλ- 
λαὶ, μᾶλλον δὲ παιδίοισι" παρὰ τὰ ὦτα “' πουλλοῖσιν, οἷα τοῖσι ον» 
ροισιν᾿ ὅτὲ δὲ 6 πρὸ τούτου τοῦ χρόνου χειμὼν σφόδρα χειμερινὸς ἐχί- 
vero ἐν χιόνι χαὶ ὅμδροισι βορείοισιν. 

106. Τῷ “"Τιμώναχτος raide ὡς διμηνιαίῳ ἐξανθήματα & 'σκέ- 
λεσι, χαὶ ἐν ἰσχίοισι, mi: τ url, χαὶ οἰδήματα σφόδρα 
ἐνερευθῇ. Καταστάντων δὲ τούτων, σπασμοὶ χαὶ ἐπιληπτιχὰ "δέ 
voyto ἄνευ πυρετῶν ἡμέρας πολλὰς, χαὶ ἐτελέυτησεν. ᾿ 

107. Τῷ τοῦ Πολεμάρχου ξυνέθη μὲν τῷ ἔμπροσθεν 1 χρόνῳ ἐμ- 


4 Ἡμέρας (ἡμέρης, G in marg. al. manu ἰσημερίηξ» D) vulg. — in 
μερίας Lind.— φθινοπωρινῆς CG. — *ëx. CHIK.-— ὑπ, vulg.-0è om. C. 
—$ συχνοῖσιν CG, — τῇ CDHUK.- τῇ om. vulg. -- τῇ γρ. τ᾿ 8. x. à. om, 
FG.- βηχιχῇ vulg. - On lit dans le 6]. de Gal. : βησσιαχῆ, la femme de 
Besses, en Thrace. Foes, OEcon., rapporte ici cette glose, et propose de 
lire βησσίακῇ au lieu de βηχικῇ. On ne peut guère conserver de doute 
quand on fait attention au cas de la glose, qui est le même que dans notre 
passage. — "ἐνν. CHI, Lind.- 9 D, --- τῇ σιρῶντι (sic) F. — Tr; 
emend. al. manu Ὦ. -- ξ K.- ἐπωθοῦντο C. - ἐπωύήθη vulg.- ἐπυώθη Lind. 
- La correction de Lind. est due à Cornarius, qui a mis suppurata sunt ; 
mais elle est mauvaise ; on le voit par μοῦνον, qui prouve justement que 
les tumeurs ne suppurèrent pas. La bonne leçon est celle de C. — " τῷ 
om. C.-— ἐρατίλλου À. — ἀπεμολύνθη Codd., ΑἸά. -- ἀπειωλύϑη ἜτΟΒ. -- περὶ 
(παρὰ CDHIK ; παρ᾽ θ΄ ) ἀμφότερα (ἀμφοτέρων Ὠ07) νυΐξ. -- ἀνιδρῶτες C. = 
γλῶσσαι Ὁ. -- γλώσσας ἘΠΠΚ. -φῳφλῶσσαν CL. --- " ὀρθίαι CFGK, Ald. -- ὄρθριαι. 
DH. ὄρθιοι 1 (3, in marg. al. manu γέγρ. οἱ ὀρθίαι). -- εὐδίων CDH, Lind. - 
εὐδείων νυ]ρ. -- εὐδειῶν (sic) K, -- ἡμέρην ἰσημερίην Ο.--νότεια Ὦ. ---- “ὅπ. om. 
Θ, -- πουλλαὶ }).--ποχλαὶ νυ]. --ἐπ. βῆχες μάλιστα δὲ παιδίοις, τὰ περὶ τὰ ὦτα 
Gal. in cit. comm. Ep. vi, 3, text. 14,— "' πουλλοῖσιν D. πολλ. vulg.— ὁτὲ 
Lind. -- ὅτε vulg. — ὅτε : GK. ὅτε δὲ χειμὼν πρὸ τ. τ΄ χρ. Ὁ. -- τοῦ om. 
Κ. --χαὶ pro ἐν (. — ** τιμώναχτος CH, -- Τιμόναχτος γαΐρ. ---τιμάνακτος 
D.- διμηναίω Codd. — ‘5 Ante ὃσρ. addit χαὲ vulg.— καὶ om..C. -- ὀσφῦν 
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105. (Constitution saisonnière dans laquelle il y eut beau- 
coup de parotides, Ép. v; 94; Observations particulières rela- 
tives à ces parotides, observations qui manquent dans le pas- 
sage parallèle, Êp. v.) La sécheressexégna après le zéphyr 
jusqu'à J'équinoxe d'automne; pendant la canicule, chaleurs 
étouffantes, vents chauds ; fièvres sudorales, dans lesquelles, 
aussitôtaprès la sueur, la chaleur reprenait. Beaucoup eurent 
des tumeurs auprès de l'oreille : par exemple, la vieille femme 
de Besses, vers-le neuvième jour; le jeune garçon souffrant de 
la-raié, enfant. de la domestique, vers la méme époque, avec. 
de là diarrhée ; Ciésiphon, au septième jour environ, vers le 
temps d'Arcturus.. Chez l’enfant les parotides ne firent que 
poindre, chez le garçon d’Ératyllus elles disparurent ; chez 
tous les deux, absence de sueur, langue bégayante à cause de 
la :sééhieresse. Les ornithies (vents di nord qui soufflent au 
commencement du printemps ). furent violents et froids; il y: 
eut parfois -de la neige à la suite de beaux temps; après léqui- 
noxe {du printemps |, vents du midi entremélés de vents du 
nôtd ; pluies abondantes. Il régna des toux surtout parmi les 
enfants; beaucoup eurent auprès des oreilles des tumeurs 
comme : chez les Satyres (Aph: 11, 26, note 15). Avantce 
temps, l'hiver fut parfois très-sévère avec de la neige, de la 
pluie et du vent du nord. | 


406. (Éruption ge: un. enfant elle s’efface; convulsions ; 
mort.) L'enfant de Timonax, à deux mois environ, eut une 


107. (Empyème ; ὁ 
qui amènent la mort. 
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EE νη ὕστερον δὲ θέρμαι. εὐτῷ ἤσαν χεὶ 
καὶ ἐπίσπληνος, καὶ ἀσθματώδης, πρὸς αἶπος εἴ. 
M το δεμόδης, ral'écienies émeditic: ἀν 
Émis χρύκν ἀῶ ἡγε Véaplpeé 
ὕλυτος γίνοιτο χοιλέη χάτω, πλήρης ἐγένετο "ἄνω, καὶ 
ἔγμα ἐγίνετο μᾶλλον. Téos δὲ κατάῤῥοος, "καὶ Amd 
pete ἐπιχατῆλθε, καὶ βήξ' ἡ δὲ ἀπόχρεμψις, παχέα καὶ ὠχρὰ 
πῦα- χαὶ πυρετὸς " σφοδρός" καὶ ἐδόκει λῆξαι, καὶ ἡ βὴξ 
χαὶ ἡ ἀπόχρεμψις καθαρή. Ὑπέστρεψε, πάλιν ὀξὺς πυρετός" » 
πυχνόν᾽ ἐτελεύτησε, 7 πλὴν προσεῤῥίγωσε πόδας, xal χατεψύχθη" 
μετὰ ταῦτα πνεῦμα μᾶλλον ἐγχατελήφθη" ἡ οὔρησις ἔστη" τὰ ἄχρεα. 
χατεψύχθη" ἔμφρων ἐτελεύτησε τριταῖος "ἀπὸ τῆς ὑποστροφῆς. Ὁ 

108. Τῷ τοῦ " Θυνοῦ σφόδρα ἐν πυρετῷ καυσώδει ἐλεμοχτονήθη". 
ὑποχώρησις συχνὴ " χόλῆς ἐγένετο μετὰ ἀψυχίης καὶ aude à πολ- 
λοῦ" κατεψύχθη σφόδρα" " ἄφωνος ἦν ἡμέρην ὅλην καὶ νύκτα ἐγχεό- 
pevos χυλὸν 15 πτισάνης, κατείχετο, ἐφρόνεεν, εὔπνοος ἦν. 

109. Τῷ Ἐπιχάρμου ξυνέδη ἐκ περιόδου χαὶ ποτοῦ ἀπεψίη. Τῇ. 
ὑστεραίῃ % δὲ πρωὶ dons γενομένης, πιὼν ὕδωρ, ὄξος, ἅλας, ἐξήμεσςε. 
φλέγμα" μετὰ δὲ, ῥῖγος ἔλαδεν " ἐλούσατο πυρεταίνων, "" τὸ στῆθος 
ἤλγοι, Τῇ τρίτῃ, εὐθὺς πρώξ, χῶμα ὀλίγον χρόνον ἐπεῖχε, καὶ 1ème 
pet; καὶ πυρετὸς ph on os peste ἢ ne 
ἄγρυπνος" ἀπέθανεν. | 


“Kai G. -“-χαὶ om. vulg. RE Ὁ. — "χαὶ εἰ ΤΟΣ sta 
ἐγίνετο Lind:— re CD; = rot vulg. — ἄλυτος D.= 

(ot C).-yivore omivulg.-#xi λέη, in ann « B. : 
6. - ἄνω om. nai πνίγμα χαὶ 
Frqb. Σύ dE ἐγένετο vulg. ere LE NAE rm rs D! 
PS καὶ once ἡ dom. D.- xx ἡ PRE M. — χαὶ pro ἡ δὲ “Ὁ: - παχεῖα 
(παχέα C; παχεία HI) καὶ ὠχρά" πῦα ( πύα CFGIK, Ald., Frob.) δὲ (δὲ 
om. C) χαὶ vulg. —° Post σφ. addit χαὶ βὴξ D.- πραὐυτέρη DFGLXK. - 
πάλιν om. Ci — * πλὴν om. C. - πρὶν Lind.— προσερίγωτε CFIJK. -- Foes 
veut qu'on lise προεῤῥέγωσε.-- ἐγχατελείφθη K.— ἐγκαταλήφθη D. -- om. C. 
- τὰ om. C. — " δὲ ἀπὸ vulg.- δὲ om. GC, Lind. — " θύνου vulg. — θύννον 
ΗΚ. — θίννου C. — On lit dans le 6]. de Galién : Θύμον, τοῦ ἀπὸ Θύμων" 
ἔθνος δὲ ἔστι τοῦτο Θραχικόν. — Il faut corriger cette glose d'après notre pas- 
sage οἱ Îîre : Θυνοῦ, τοῦ ἀπὸ Θυνῶν, Les Thyniens sont un peuple thrace. -- 
χκαυσώδεϊ Ald., Frob. — ἐλιμοχονίθη (sic) C. — ‘° μετὰ (1. om. ()χολῆς δὲ (δὲ 
om. Ὁ) ἐγ. χαὶ (καὶ om. Ο) μετὰ vulg.- ἱδρῶτες πολλοὶ Kit! καὶ (καὶ om. 
Ο) ἄφ. vulg: -- ἡμέραν Κ, -- ἡμέρα Ἡ. --- 8 πτισσι. DH, «- ἐφρόνεεν D, -- ἐφρόνει 
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que d’être affecté antécédemment d’un empyème, et d’expec- 
torer plus tard il avait des chatenrs fébriles, il était hydropi- 
que, souffrant de la rate, essoufflé pour Ja moindre ascension; 
sans force, altéré, et parfois aussi perdant à peu près l'appétit ; 
en cet état ἢ ταὶ survenait une toux sèche qui durait longtemps ; 
il dépérissait ; si le ventre inférieur n'était pas libre, le ventre 
supérieur sé remplissait, et l’essonfflement et la suffoeation 
augmentaient. Finalement il ft pris de eatarrhe, d'expectora- 
tion et déstoux ; l’expectoration était une matière purulente, 


épaisse et jaune ; fièvre_intense, qui parut cessér, la toux de- 


de 0 τος φαυοῖκι 

τσ ον ρῶν τ ον ΠΝ 
lg - ἀὐκνόυς = 5 δὲ om. Οὐ ἄγας, ὅζος KL. ῥέος DIS Ke - ρὲ 

a A - χαὶ pro τὸ MAT na Ὁ. Ξκωμῥία ἔτει 
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110. " Ἀρίστωνι, δακτύλου ποδὸς ἡλχωμένου, ξὺν maps ἀσά- 
φεια΄ τὸ γαγγραινῶδες ἀνέδραμεν ἄχρι πρὸς γόνυ' ἀπώλετο" ἦν δὲ 
μέλαν, ὑπόξηρον, δυσῶδες. ΠΩ 

111. Ὁ "τὸ χαρκίνωμα τὸ ἐν τῇ φάρυγγι κἀνθεὶς ᾿ θεῖ ἐγένετο 
ὃφ᾽ ἡμέων. 

412. Ἡρλήφαντος ἐν ᾿Ἀρβδήροισι ὃ χεφαλὴν ὠδυνᾶτο ἐν πυρετῷ 
σφοδρῷ" οὖρα λεπτὰ, πουλλά' ὑπόστασιες δασέαι χαὶ ἀνατεταρα- 
Ὑμέναι" οὐ παυομένου δὲ τοῦ ἀλγήματος τῆς χεφαλῆς, Mais 
προσετέθη ἐόντι δεχαταίῳ. Μετὰ δὲ, ἐς τράχηλον ὀδύνη ip: οὖ- 
ρον ὅ ἦλθεν ἐρυθρὸν, da ut, οἷον ὑποζυγίου " παρέχ 
τρόπον φρενιτιχόν᾽ ἀπέθανεν ἐν σπασμοῖσιν ἰσχυροῖσιν. ἹΠαραπληδί 
δὲ χαὶ ἢ "τοῦ Εὐαλχίδου οἰχέτις 1 ἐν Θάσῳ, À πουλὺν χρόνον τὰ δα. 
σέα ἐχώρει οὖρα, χαὶ χεφαλαλγίαι ἐνῆσαν " φρενιξικὴ ré ἀπέ- 
θανεν ὡσαύτως σπασμοῖσιν ἰσχυροῖσι "πάνυ γὰρ τὰ δασέα οὖρα καὶ 
ἀνατεταραγμένα, σημεῖον ἀχριδὲς χεφαλαλγίης καὶ σπασμοῦ χαὶ θα- 
νάτου. Ὁ " δὲ Ἁλικαρνασσεὺς 6 ἐν τῇ Ξανθίππου οἰχίη χαταλύων οὖς 
ἐν χειμῶνι ὠδυνᾶτο χαὶ χεφαλὴν οὐ ῥετρίως" ἦν " δὲ περὶ, ἔτεα 

ἡ πεντήχοντα - φλέδα ἐτμήθη χατὰ Μνησίμαχον " ἐδλάδη à ἐμᾷ 
κενωθεῖσα, καὶ du θεῖσα, οὗ γὰρ ἐξεπύησε, re ci 
θανεν " οὖρα καὶ τούτῳ δασέα. 


118. 3. Ἐν Καρδίη, τῷ PRE παιδὶ Η PES 9 Pr 


" Ἀριστίωνι Lind.- τοῦ ποδὸς vulg- —roù om. C.- γαγραινῶδες C. = πρὸς 
om. K. --γόννυ H. — γοῦνν 1, — " τῶ sine ὁ Ἐ' -- ὑχὸς (sic), in marg. al. 
manu ὑγιὴς G. = ὑμέων Ald., Frob.— "pps K. — σφόδρα (. -- Κουλλὰ 
ΒΗ. -- πολλὰ va. -- δασέαι (. -- δασεῖαι Vülg. — ὁ πταρμικὸν CDK. “orap- 
μικὸν (sic) 1. — " ὅλ. om. G. - οἷον τὸ (τῷ 6) τοῦ (τὸ τοῦ om. () vulg. 
ἱπποξυγίου Κ. -- ἐν om. C. --- δ τοῦ om. C. --- ἢ ἐν θάσω % (sic) C. -- ἔνθα 
δὲ vulg. - πουλὺν CDH, Lind. — πολὺν vulg.< οὖρα ἐχώρει DFHIK, --- " ὡσ.". 
om. C. -- ἐν om ΚΕ, -- ἀνατεταραγμένα DLQ'.- ἀνατετραμμένα vulg. -τ- ἀνα: 
τεταμένα Lind. -- σπασμῶν ὧν --᾿ δ. - ἀλιχαρνασσεὺς C.- - ἀληχαρνασ- ξ 
σεὺς ΗΙΚ. — "Ὁ δὲ om. K, — ‘y K.— μνησίμαχον Codd, -- Μινησίμαρχον 
valg. -- ἐνφρενιτιχὸς (sic) FHIJ. -- ἐν φρενιτιχοῖς Κι. -- Cette faute de copisté 
vient de la répétition de la finale εν Lo ἐξεπύησεν, avec le ν ἐφελκυστιχόν, — 
φρενιτιχὸς ..... ἐξεπύησεν 0M..G. — “δ ἐν K. om. (D,-restit. in marg. al. 
Eur FHUK (Q', restit. post Sn - παιδίω GDHQ.- παιδίον Ald, 

* ὀδύνης Lind. -- ὀδύνη vulg.— σιαγόνος ὈΡΉΜΕΚ. -- οὐχάων vulg. -- οὐράων 
CHK, Ald.— οὐ ῥάων DFIJ. -- ἐξέπεσον Codd., Kühn. -- ἐξέπεσαν νυΐβ. -- τέ 
om. GC. γόμφοι vulg. -- ἢ pro χαὶ C. -- σιηγὼν C. -- σιαγὼν Vulg. 
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110. (Gangrène “spontanée.) Ariston, un doigt de pied 
s'étant ulééré, « eut, “de Ja fièvre et. articula, mal ; la güngrène 
monta ἢ usqu'au genou ; il suiccomba; 1 la partie gangrenée était 


dire, un dia le, fétide.” 4 


ἐν sance. où Bee gorge. Ἢ Celui qui 
l'un care some ὁ θεὰν la ‘gorge fat cautérisé pars nous et 
ft RE : 
Eee © ἢ 
ἜΡΡΕ ἄρ à “ 
Ds : ἃ οὐδὲ RE] Are avec une espèce 


d'un tes appelle hérissée ét jumenteuse ; comp, 

en 05, Νὰ τ [ὩΣ uestion aussè 'd'urines hérissées ; comp. 

ΤΠ, 56, où ΕΣ parlé de ς cés. “doileurs ‘de tête _ J'ébriles 

san dcoulenent d'humeurs;, 3. comp. ph: τιν, 70, où l'hrine 
Ἐν ΕΝ ΥΩ 

menteuse est mise rapport avec la céphalalie; ; comp. enfin 

ὁ, 21.)  Polphante, à: | it de Ja tête avec 


un ἮΝ ἫΝ νὴ 18 ἀν: D TAE TG 
1e 4 ort ἼΣΩΝ Ë “rite Km, abondante; « ait hérissés 
:: 2 menti Ὁ. 381, CM ve la douleur de la tête 
ns ἃ: des slérutatoires le dixième 


ou ; il renditione 

ὲ li. comme on délire 
anis-des s pa: n ‘2 violents. Il en fut 
à-servante d’ τ ΚΩ͂Ν à Thasos ; pendant long- 
temps elle rendit es urines hérissées "et souffrait ‘de la tête ; 
devenue phrénitique , elle mourat semblablement dans 

ps, Va violents; en effet, les urines hérissées et troubles 
sont un signe fidèle de ΞΈΜΠΉΒΗ de spasmes εἰ de-mort. 
Er αν τὸ d'Halicarnasse qui logeait dans la maison de Xan- 
thippe souffrit, en hiver, de l'oreille et de la tête non médio- 
crement ; il avait environ cinquante an$; la veine fut ouverte 
d'apréb Maiimaque: ; la têté fut Jésée, ayant éléévacuée et re- 
froidie ; ‘eur il D Ὗ eut pas | ration; des accidents de 
-Phrénitis es il mourut; lai. aussi eut des urines hé- 


4 "18. (ὦ ÿhà le de la  παιλοξοῦψῃ, v, 100. 0.) À ον, 
nfant de M re, à la suite d'une. douleurgde dents, ent 
de da πόδ το “chairs bourgeonnant d’une façon 
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σφαχελισμὸς σιηγόνος, καὶ οὔλων ὑπερσάρχωσις dep: mn 
ἐξεπύησεν * ἐξέπεσον οἵ τε γόμφίδι καὶ ἡ, σογγών. Ἐς ΤῊΝ 
414. Ἀναξήνωρ, ἐν ᾿᾿Αὐδήροισιν, ἦν μὲν το ae Me 
χροὺς" ξυνέδη δὲ αὐτῷ, οἰδήματος γενομένου περὶ μηρὸν τὸν ἀριστε- 
ρὸν» ἐξαπίνης τοῦτο ἀφανισθῆναι" où πολλῇσι 5 δὲ" ὕστερον 
ἐγενήθη αὐτῷ κατὰ τὸν σπλῆνα οἷον ἐπινυχτὶς ἐξ LU τί de 
καὶ ἐρύθημα σχληρόν: μετὰ δὲ ἡμέρην τετάρτην ππυρετὸς »- 
σώδης, καὶ ἐπελιδγάθη" πάντᾳ κύκλῳ χαὶ σαπρὰ Per ἀπέθα- : 
νεν᾽ ὑπεχαθάρθη δὲ πρότερον χἀὶ κατενόει. - eu 
“115. ᾿Κλόνιγοον ἐν ᾿Αὐδήροισιν; ἦν μὲν "νεφριτικός". δῦρι à 
αἷμα χατὰ σμιχρὸν " πουλὺ χαλεπῶς" ἠνώχλει δὲ καὶ χοιλίη δυδέν-. 
τερική. Τούτῳ πρωΐ μὲν ὦ ᾿ἐδίδοτο ἡάλα. αἴγειον xl ὕδατος". ἔμ, 
πτη μερὶς, Ἶ ἀνεζεσμένον, τὸ πᾶν χοτύλαι τρεῖς: ns δὲ, ἄρτι 
a ἔξοπτος " ὄψα δὲ, σεῦτλα, ἢ σίκωος, οἶνος + τός᾽ ἐδίδ 
ne καὶ *olxuos πέπων" dE Apr 205 vent Ἂν 


416. TE ἐν ᾿Αδδήροιον LRO ΜΈΝ. τι σε - 
θος" ἦν δὲ τοιοῦτον διὰ, τῆς θηλῆς ὙΠ More ᾿ἐπίληφθε 


σης δὲ τῆς ῥύσιος; ἀπέθανεν: “" ἑξῆς Ἄλον δος 
{ AAT. Τῷ Δεινίου "à RES diers αλὸν τμη- 
rs, συρίγγίον κατελείφθη, xalrmore xal gars 1 αὐτοῦ τ ϑέδιλθεν 


ὰ, καὶ ἔφη, ke πυρέξειε, ᾿χολώδεα ὅτι χἀὶ αὐτὰ ταύτῃ διήει. 
Ἦν ε τούτῳ τὸ ἔντερον πρὸς τῷ συριγγίῳ, καὶ διεδέ 


4 χὐδήροις C8" ἃ.--- "δ᾽ Ci Ὁ ἔτ᾽ pro ἔτι δὲ C.= δλέσθημα pro dé. 
0, -- ἐπελιδνῴθην F,— 5 Post ἐδ. addit ἄμεινον C. τ᾿ χλόνηγος C. -- πλόνιγος 
DQ".—5 φρενιτιχὸς Κ. --- ὁχατὰ (xarà om. C; x%ra Ὁ; καταπονυλὺ FGHIJ, Ald,; 
χαταπολὺ K) πουλὺ vulg. — ἠνώχλει ΟΌΚ. -- ἠνόχλει νυΐξ. -- χοιλίην èvre- 
ρικὴν, emend. al. manu in marg: C. — * ἀνεξεσμένον G.— ἀνεξεσγ μένον 
(sic) H. -- ἀνεξεμένον D.- ἀνεζευμένον ΕἸ}. — ἀνεξευγμένον Καὶ, Ald., Frob. 
— ἀναξευγμένον vulg. — ἀναξευγμένου Lind. -- πᾶς ΕἸ. -- χοτῦλαι Frob. — 
χοτύλαις ἢ. -- " μὲν om. C.— ὅσα, sine δὲ, in marg. al. manu ὄψα δὲ C. 
- σιχύης C.— σικύος FHJ. -- συχύος G. -- σιχνὸς K, Ald., Frob. -- σικυῖος 1. ἡ 
— " σικύος ( σίκυος 6, Lind.; σιχυὸς K) πέπων CDH. -- σίχυον (σιχύον Ald,, 
Frob.; σιχύος FGU) πέπονα νυΐξ-----' "χαὶ.... ἕως om.restit. al. manu Dur, 
in marg. al.manu ἢ xouiC.—ésotra (sic) Ὁ), --ὑπεχώρεε DQ'.—119 Ο, -- ἀπο- 
χατέστη @.- ἀπεχάτέστη vulg. --οἰ "ὲγέν. Ο. --ἐπιληφθείσης CKI.— ἐπιλημφθείσης 
vulg.- κατασχεθείσης Ὀ6΄ ----΄ " ὀμφαλῶ K.— τμηθέντι CH. = τρηθέντ ΕΟΚ, 
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terrible sur les gencives ; suppuration ui RU les dents mo- 
laires et la mâchoire tombèrent. 

114. (-Affection gangrencuse.) Anaxenor, à Abdère, avait 
uae affection de la rate et mauvais teint; une tumeur s’était 
formée à la cuisse gauche, il arriva Va elle disparut subite- 
ment; quelques jours après il se développa à la région de la 
rate un bouton qui, au début, semblait une épinyctide; il s’y 
joignit de la tuméfaction, de la rougeur et de la dureté. Après 
le quatrième jour il suryint une fièvre ardente; tout devint 
livide cireulairement et parut frappé de corruption ; il mourut; 
auparavant il fut un peu évacué et eut sa Connaissance, == 

115. (Æffection rénale; traitement.) Corus, à Abdère, ὰ 
souffrait des reins ; il urinait du sang peu ἃ peu αὐὶ beaucoup 
de douleur; il était tourmenté aussi par une affection tsen- Ta 
térique. On lui donnait le matin du lait de chèvre, conpé d’un 
cinquième d’eau, bouilli, le tout à la dose de trois cotyles 
(0 litre, 81); le soir, du pain bien cuit; pour plat, des bettes, 
des concombres; vin rouge léger ; on lui donnait encore: du 
melon. Avec ce régime le ventre se resserra, et les urines se 
purifiérent ; il prit du lait jusqu’à ce que les urines fussent re- 
venues à l’état naturel, : : 

11% ( Cancer du sein; mort. Ép. v, 101. YUne femme, à 
Abdère;-eut au sein un carcinome, qui était tel : parle mame- 
lon s’écoulait un ichor sanguinolent; l'écoulement ayant été 
arrêté, elle mourut. 

117. (Fistule intestinale à l'ombilic ; Procidence de l'in- 
leslin. Ép. γι, 8, 27. ) Chez l'enfant de Dinias, à à Abdÿre, une 
incision médiocre ayant été faite à l’ombilie, il resta une fis- 
tule;"parfois même un ver tout développé sortait par cefte on 
verture; et ἘΝ pin que La il avait lafièvre, des Matières 


be Frob.- τρῶθέντι sé: Es », Lind. — ἕλμις vulg.= dus Fi — 
mr --οὐτοῦ C.— ἦλθεν Ὁ. = ἀδρὰ Ἐ- -- ἔφην D.- Apt, ὅτε π., 
δὲ xät αὑτὰ Lind. -- La leçon de Lind. est une eorreëtion indi- 
etion de Cornarius. — “" προσεπέπώχει CFIJ.- διεδέδρωτο 
Carta. ἐπανερηγνντὸ ΕἸ]. - ἐπανερίγνυτοῦ, --ἰκώλυε CFHUK. 


“ζλ ὦ 
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ὄρωτο ὡς τὸ συρέγγιον, καὶ ἐπανεῤῥήγνυτο, χαὶ βηχία διεκώλυε δια- 
μένειν. 

418. Τῷ παιδίῳ τῷ ! Πύθωνος, ἐν Πέλλῃ, πυρετὸς αὐτίκα ἤρ- 
Euro πουλὺς, καὶ καταφορὴ " πουλλὴ μετὰ ἀφωνίης᾽ ὕπνοι ἐγένοντο, 
καὶ χοιλίη σχληρὴ παρὰ παντὰ τὸν χρόνον. Προστιθεμένου δὲ τοῦ 
ἐχ τῆς χολῆς , * πουλλὰ διεχώρει, καὶ αὐτίκα ἐνεδίδου" ταχὺ δὲ πά- 
λιν κοιλίη ἐπήρετο, καὶ ὃ πυρετὸς παρωξύνετο, καὶ À χαταφορὴ διὰ 
τῶν αὐτῶν. Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἀγωγῆς ἐούσης, ἐδόθη τι τῶν σὺν" χνήχῳ, 


καὶ σιχύου, καὶ μηχωνίου, ἢ χαὶ χολώδεα χατέῤῥηξε, καὶ αὐτίχα τὸ - 


χῶμα ἐπέπαυτο, χαὶ ὁ πυρετὸς ἐπρηύνετο, χαὶ τὰ ὅλα ἐχουφίσθη, 
6 χαὶ ἐχοίθη τεσσαρεσχαιδεχαταῖος. 
119. εὔδημος (λἦνα ἐπόνει ἰσχυρῶς" 1 προσετάσσετο ὑπὸ τῶν 
ἰητρῶν ἐσθίειν.ουλλὰ, πίνειν οἶνον ὃ μὴ ολίγον, λεπτὸν, περιπατεῖν 
συχνά" εβετέθαλλεν - ἐφλεδοτομήθη" σιτία καὶ ποτὰ πεφεισμένως" 
"περίπατοι ἐκ προσαγωγῆς" οἶνος μέλας λεπτός" " ὑγιάνθη. 

120. " Φιλιστίδι τῇ Ἡραχλείδου γυναικὶ ἤρξατο πυρετὸς ὀξὺς, 
ἔρευθος προσώπου, ἐξ οὐδεμιῆς προφάσιος" ὀλίγον δ᾽ ὕστερον τῆς ἣμέ- 
ρης " ἐῤῥίγωσεν" οὐχ ἀναθερμανθείσης, σπασμὸς ἐγένετο ἐν τοῖσι 
δαχτύλοισι ré χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν " σμικρὸν δὲ μετὰ ταῦτα 
ἐπεθερμάνθη, οὔρησε τροφιώδεα, νεφελώδεα, διεσπασμένα, νύχτα 
ἐχοιμήθη. Aeutépn, ἐπεῤῥίγωσεν 5 ἡμέρη, σμικρῷ μᾶλλον ἐθερμάνθη" 
xal τὸ ἔρευθος ἧσσον" χαὶ οἵ "" σπασμοὶ ἐγένοντο μετριώτεροι" οὖρα 
διὰ τῶν αὐτῶν" νύχτα ἐχοιμήθη, σμιχρὰ διαγρυπνήσασα, μηδεμιῶς 
δυσφορίης % ἐούσης. 'Γριταίη οὔρησεν εὐχροώτερα, σμικρὰ 15 ὑφεστη- 
κότα" τὴν δ᾽ αὐτὴν ὥρην ἐπεῤῥίγωσε᾽ πυρετὸς ὀξύς " ἱδρὼς ἐς νύχτα 


" Πύθωνος Οὔ. -- Πυθῶνος νυὶρ.-- Πέλῃ vulg.—* πολλὴ Lind, -- χοιλίης C.— 
5 πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. —  χνίκῳ vulg.- Comme il s’agitici de purgatifs, 
il faut sans doute-prendre σίκυος, non dans le sens de melon d’eau, mais 
dans le sens de σίχυος ἄγριος, momordica elaterium. —"xxi om. C.-xôux 
DFK, Lind, — χῶμμα C.— σῶμα vulg. - ἐπρηύνετο CD. — ἐπραύνετο vulg. = 
ἐφουλκίστη (sic) CG. —  »at om. CG. — ᾿ προσετάσσετο CDHI. - προσετάτε. 
vulg.-rodx (Ὁ. ---ὐ μὴ C (supra lin. H).-4; om. vulg, - μετέδαλεν 
CDHIK. — " χαὶ dy. C. — “5 φιλιστέδη Codd. (φιλιστίδει K).—cùdë μιῆς C. 
-τ' ἐρίῳ. ΟΕῚ. - "" τῶν x χαὶ τῶν y. Codd. —!5 ἡμέρης Κ. --ἐπεθερμάνθη 
H.— " σπαρμοὶ Ὁ, - ἐγένοντο CK. -- ἐπεγένοντο vulg. — διαγρυπνεύσατα C. 
- οὐδὲ μιῆς C. — “ ξούσης Codd. -- ἐνξούσης vulg, — δ συνεστηχότα Ὁ. — 
ἐπερίγ. C. -- διόλου (bis) DHI. 
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bilieuses faisaient même issue par là. L’intestin était tombé 
dans la fistole, il était rongé comme la fistule , il se déchi- 
rait ; et la toux l’empêchait de demeurer en place. 

118. (Fièvre continue traitée par les purgauifs.) L'enfant 
de Python ; ἃ Pella , fut tout d’abord pris d’une fièvre violente 
avec beaucoup de somnolence et perte de la paro!e ; il y avait 
du sommeil; ventre resserré pendant tout le temps. Le suppo- 
sitoire fait'avec la bile proêtra des selles abondantes, et sur 
le moment les accidents diminuèrent ; mais bientôt, derechef, 
le ventre se gonfla , la fièvre redoubla , et la somnolence fut la 
même. Les choses restant en cet état, on lui donna une pré- 
paration avec le carthame (carthamus tinctorius L.), le concoin= 
bre saavage (momordica elaterium L.) et l’euphorbe (eu- 
phorbia peplus L.); il en résulla des déjections bilieuses, et 
aussitôt 16 coma cessa , la fièvre se modéra, l’état général s’a- 
menda ; et la maladie fut jugée le quartorzième jour. 

119. ( Affection de la rate ; un traitement prescrit par des 
médecins ne réussit pas, l'auteur le change avec succès.) Eu- 
dèmie souffrait considérablement dans la rate ; il lui fat ordonné 
par 168 médecins de manger beaucoup, de boire du vin léger 
non en petite quantité ; de se promener beaucoup ; sou état ne 
changeait pas ; il fut saigné ; aliments et boissons avec τό- 
serve ; promenades petit À petit ; vin rouge léger ; il guérit, 

190. ( Fièvre rémittente quotidienne ; accidents spasmodi- 
ques; jaunisse ; urines particulières, éruption des règles, sueurs; 
guérison ÿ Noy.-Prorrb. 1,156.) Philistis, femme d'Hétaclide, 
δαὶ tout d’abord fièvre aiguë ét rougeur du visage, sans cause 
conaue; peu après , dans la journée, elle fut prise d'un fris- 
son; ne s'étant pas réchauflée, il survint du spasme dans les 
doigts des pieds et des mains, peu après elle se réchauffa, 
rendit une urine contenant des grumenux (Prorrh. 1, 156) οἱ 
des nuages dispersés, et dormit la nuït. Le lendemain , elle eut 
un frisson dans le jour et un peu plus de chaleur; un peu 
moins de rongeur; les spasmes furent plus modérés ;urine 
semblable ; elle dormit la nuit , avec quelqnes intervalles d’in- 

TOM, v. 30 
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δύ ὅλον' ὀψὲ δὲ τῆς ἡμέρης Mes ἀνετράπη ἐς τὸν ἰχτερώδεα 
τρόπον" νύχτα "ὕπνωσε δι᾽ ὅλου. 'Γεταρταίῃ αἷμα ἐς ποῦ ἀριστεροῦ 
ἐῤῥύη καλῶς, χαὶ γυναικεῖα σμικρὰ ἐπεφάνη ἐν τάξει" πάλιν. δὲ τὴν 
αὐτὴν ὥρην τὸ “πυρέτιον' παρωξύνθη : οὖρα τροφιώδεα σμικρά" κοιλίη 
δὲ, φύσει μὲν σχληρὴν πουλὺ δέ τι μᾶλλον ξυνεστήχεϊ, χαὶ οὐδὲν διήει, 
εἰ μὴ βάλανον " πρόσθοιτο" νύχτα ὕπνωσεν. Πεμπταίῃ τό δ τε πυρέ- 
τον πρηύτερον, καὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην δι᾽ ὅλου ἵδρου: NW: sut 
χώρησις" χαὶ νύχτα ὕπνωσεν. Ἐκταψηθούρησεν ἀθρόον " τροφιῶ- 
δες, σμιχρὴν ὑπόστασιν ἔχον ὁμόχροον᾽ περὶ δὲ μέσον ἡμέρης» σμιχρὰ 
Ἰἐῤῥίγωσεν, δπεθερμάνθη, ἵδρωσε δι᾽ ὅλου" ὃ νύχτα ἐχοιμήθη. Ἑδ6δο- 
μαίη σμικρὰ " ὁπεθερμάνθη, εὐφόρως ἤνεγκεν" pos δι᾽ ὅλου" οὖρα 
εὔχροα" ἐκρίθη πάντα. 

121, Ὁ Τύχων ἐν τῇ πολιορχίῃ τῇ περὶ Δάτον ἐπλήρι ϑακαπῶπα 
ἐς τὸ στῆθος, καὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυθώδης" ἐδό-- 
χει δέ μοι “ὁ ἰητρὸς ἐξαίρων τὸ ξύλον ἐγκαταλιπεῖν "ἢ τὸν σίδηρον 
χατὰ τὸ διάφραγμα. Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, περὶ τὴν ἑσπέρην ἔκλυσέ 
re χαὶ ἐφαρμάχευσε Ÿ χάτω᾽ νύχτα διήγαγε τὴν πρώτην δυσφόρως" 
ἅμα SE τῇ ἡμέρη ἐδόκει καὶ τῷ ἰητρῷ καὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον 
ἔχε" ἦν γὰρ 1 ἡσυχαῖος. Πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, où 
βράδέως ἀπολεῖται, ᾿ς τὴν ἐπιοῦσαν γύχτα, δύσφορος, ang ἐπὶ 
γαστέρα “τὰ πολλὰ χείμενος. Τρίτῃ, πρωὶ ἐσπᾶτο" περὶ μέσον ἥμέ- 
pne ἐτελεύτησεν. 

122. Εὐνοῦχος ἐχ "' χυνηγεσίης χαὶ διαδρομῆς ὑδραγωγὸς γίνεται. 
Ὁ παρὰ “τὴν Ἐλεαλχέος χρήνην, 6 περὶ τὰ ἐξ "διὰ ᾿ἔσχεν 


Τὸ om. G.— ὃς DFJ, Lind.-eig vulg. — * In marg. al. manu ἵἴδρωσε C. 
- ταιταρταίη Ὁ, -- ἐῤῥύει, ἐπεφάνει vulg., pär une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — πῦρ αἴτιον (bis) DFGHIK. -- πουλὺ Ὦ. -- πολὺ vulg. 
— re CDFHIK, -- τὸ om. vulg. -- ξυνιστήχει CFGHIJ, Ald., Frob. — ὁ πρόσ- 
θετο (sic) D. — re om. C.- διόλου DFH. — 5 πολὺ CH. — μέσην FI. 
Tépty. C. — δ νύχτα ..... δι᾿ ὅλου om. vulg., par ure faute d'impression 
répétée dans Lind. et Κύμη, --- " ὑπ. 7. -- ἐπ. CDFGHIK, Ald., Frob. -- 
Post δ’ ὅλου addit νύχτα ἐχοιμήθη Ὁ. -- εὔχρω DFHI. — “5 ψύχων Ald, 
- πολιορχία (ἃ, -- καταπέλτην ἘΘΙ, — Ante ἐς addunt καὶ μετ᾽ ὀλέγον 
DFGHUK, Ald.— ‘! ὃ om. C. — ἢ τὸ QC. — ‘5 χάτω CH, Lind, = χατὰ 
vulg. —*# ἡσυχέος vulg.— ἡσύχεος Υ,, -- ἡσύχιος D, Lind. — “" ταπολλὰ D, 
Ald., Frob. — δ χυνηγέσης (sic) C.—17 τὴν repetit 1, — τὴν τοῦ FGJ, Ald., 
Frob, = εὐαλχόος DO, = ἐλκαλκέος χρίνην CG. — 156 om. Lind, = ὁ paraît 
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sompie, sans aucun mal-être, Le troisième jour, elle rendit 
une urine de meilleure couleur, qui donna un petit dépôt ; à la 
même heure elle eut un frisson ; fièvre aiguë; sueur générale 
dans la nuit ; sur. le soir la peau avaitpris une teinte ictéri- 
que; elle dormit toute la nuit. Le quatrième; du sang s’écoula 
de la narine gauche d'une manière favorable, et l'évacuation 
menstruelle à l’époqué régulière se montra en petite quantité ; 
derechef, à la même heure, la fièvre redoubla ; urine grume- 
leuse, en petite quantité; le ventre, resserré naturellement, 
l'était encore davantage, et ne rendait rien, si ce n’est à l’aide 
de suppositoires ; elle dormit la nuit. Le cinquième, fièvre 
phis modérée; sueur générale, le soir ; flux des règles, et 
sommeil la nüît. Le sixième , elle rendit à la fois beaucoup 
d'urine grumeleuse, donnant un petit. dépôt de couleur ho- 
môgène ; vers le milieu du jour , léger frisson, légère chaleur, 
sueur générale, sommeil la nuit. Le septième, elle eut un peu 
de. chaleur, elle se trouya bien ; sueur générale; urine de 
bonne couleur ; crise complète. 

121. (fre convulsif, plaie supposée du Ajéregne, Ép. 
+ )Tychon , au siège de Datos, fut bléssé d’un coup de 
catapulte dans la poitrine , et-peu après il était pris d’un rire 
plein de trouble ; le médecin qui retirait le bois me semblait 
ayoir laissé le fer dans le diaphragme. Le blessé souffrant, le 
médecin, sur le soir, lui fit prendre un lavement et un pur- 
gatif. Le blessé passa péniblement la première nuit; mais au 
jour il paraissait au médecin et aux autres avoir du mieux, car 
ilétait tranquille. Pronostic : le spasme survenant, il ne tardera 
pas ἃ succomber. La nuit suivante, mal-être, insomnie ; décubi- 


usa plug du temps sur le ventre, Le troisième jour au matin, Ὁ 


il fut pris. de spasme ; il mourut vers le milieu de Ja journée. 
122: (Remarques diverses.) Un eunuque , à la suite de 
chasses et de courses , dévient bydropique, Celui qui était 


réellement inutile; mais. ce passage est-tellement désespéré, que je n'ai 
voulu y faire aucune correction. — “ἔτη Ὁ, -- ἔσχεν est omis dans valg., 
par une faute - x dau qu'ont répétée Linden δ δύνα, 


π᾿ 
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εἰχπουρίν τε καὶ βουθῶνά cat ᾽ ἴξιν χαὶ κέδματα, Ὁ τὸν 5 αἰῶνα 
φθινήσας ἑδδομαῖος ἀπέθανεν. " Πυοποιούντων ἄπεπτον, ἁλμυρὰ μετὰ 
μέλιτος. Πορνείη " ἄχρωμος δυσεντερίης ἄκος, , 
128. Τῇ Λεωνίδεω θυγατρὶ À φύσις ὁρμήσασα ἀπεστράφη, ἀπο- 
στραφεῖσα, " ἐμυχτήρισεν᾽ μυχτηρίσασα διηλλάγη" T6 ἰητρὸς où 
ξυνεῖδεν" ἡ παῖς ἀπέθανεν. 
494. Ὁ "Φιλοτίμου παῖς ἔφηθος ἦλθεν “εἰς uè εὑρὼν χρανίον 
ὀστέον Épnuov ἰητρικῆς ἐς ἰηχῖνα τὰ χρύφημα oùx ὀρῶν ἑστῶτα", 


4 On ne connait ἃ ἵππουρις que le sens de casque, ou de préle, sorte 
de plante; ni l’une ni l’autre de ces acceptions n’a ici de place. Foes 
croit que ce mot signifie flarion chronique aux aines et aux parties géni- 
tales, Gornarius, paraît avoir lu ἐξ ἱππασίης βονθῶνα : une tumeur aux 
aines à cause de l'équitation fréquente. M. Rosenbaum (Die Lustsèu- 
che, etc., p. 27) propose ingénieusement de lire ὕπουλον βουδῶνα, des 
Jistules à l'aine. —* guy CDI. -- ἔξιας Lind. — Les traducteurs lisent Eva 
ou ἰξύας, et entendent de varices. M. ‘Rosenbaum (ib., p. 218), avec 
plus de vraisemblance, propose χατ᾽ ἴξιν, locution très-fréquente dans 
Hippocrate, et signifiant dans la direction de. Voy. aussi sur ce passage 
une note de Coray ( Traité d'Hipp. Des Airs, des Eaux et des Lieux, 
τ. II, p.339). — ᾽ αἰῶνα CFGHIK: -- χενεῶνα vulg. — ἀενναφθινήσας, al, 
manu κενεῶνα 60. D. φθινίσας CHIK, — ὁ πυοποιούντων (ΗΚ. — προπιούν- 
των vulg.— προπνούντων Lind. -- ὑπνοποιούντων, al. manu προπιούντων D, 
— ὑποπνοιούντων L. -- ἄπεμπτον F.-Cornarius traduit : præpotent crudi 
salsa cüm melle; disant προπιόντων, Foes met : in his pus prius crudum 
exspuunt , salsa cum melle exhibenda sunt. J'ai suivi de bons mss., et 
un texte qui donne un sens. — " ἄχρομος C. — δυσεντεριχοῖς CDFHIJ, - 
δυσεντεριχοῖσιν K.- Ce passage a été l’objet de beaucoup de commen- 
taires: Cornarius ἃ traduit: scortatio turpis, dysenteriæ medela est, 
Foes l’a suivi. Dacier (OEuvres d'Hippocrate, etc., t. 11, p. 371), propose 
ἄχρωμον, et traduit: « La fornication est un méchant et détestable remède 
à la dysenterie.» Goulin (Explication d’un passage des épidémies d’Hip- 
pocrate, Paris, 1783), rappelant le passage d'Ép. vi, 5, 15: « Le coit est 
avantageux dans les maladies provenant du phlegme ; » signalant l’obser- 
vation où il est parlé d’un catarrhe séché par le coît (Ép. vi, 69); enfin 

* notant dans les Problèmes d’Aristote cette question (1, 51) : « Pourquoi le 
coit convient-il aux maladies venant du phlegme ? » Goulin, dis-je, admet 
qu'il s’agit ici d’une observation semblable ; seulement il rejette le mot 
ἄχρωμος, etliten place δὲ χρονίου; ce qui signifie : « Le coit guérit la 
dysenterie chronique. » Triller (Progr. de sordidis et lascivis remediis 
antidysentericis vitandis, p. 10 seq.) a proposé un déplacement, de la 
sorte: à τὸν αἰῶνα φθινήσας, ἑδδομαῖος ἀπέθανεν, προϊόντων ἀπέπτων. 
Ἁλμυρὰ μετὰ μέλιτος δυσεντερίης ἄχος. « Celui qui eut une phthisie de la 
moelle, étant décoloré à cause des excès vévériens, mourut le septième 
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vers la fontaine d'Éléäleès , eut , pendant six ans, une affec- 
tion à l’aine, et, du méme côté, des engorgements articu- 
laires. Celui qui eut une phthisie de la moelle, mourut le 
septième jour. Parmi les moyens qui amènent à suppuration 
les tumeurs crues, sont les substances salées,, conjointement 
avec le mie}. Le coït, remède de la dysenterie. 

423. (Déviation des règles.) Chez la fille de: Léonidès, la 
nature, ayant fait éruption , se détourna ; s'étant détournée, 
il y eut écoulement par 165. narines ; l'écoulement s'étant 
opéré , il g'eut échange; le médecin ne le comprit pas ; la 
jeune fille Suceomba. δ : 

124. Le. garçon ‘deu Philotime , dress vint vers 


moi CCECTTEERES 

jour, après avoir rendu. des humeurs crues. Les substances salées, avec 
du miel, sont un remède pour, la dysentérie. » M. Rosënbaum (ib.) 
approuve “cette correction , certainement très-ingénieuse. Toutefois, ilne 
faut pas oublier les passages cités par Goulin et qui, prouvent qu'on.a, 
regardé le côît coïnme un remède pour la diarrhée. » Ajoutez , Ép. vi, 
5, 152 le coît resserre le ventre; Aetius, mi, 8: le coit guérit parfois les 
diarrhées invétérées ; Paul. d'Égine 1, 85: le coït dessèche les vieilles 
diarrhées. Ces passages autôrisent-à voir , dans la phrase qui fait le sujet 
de cette note, un sens analogue: Rappelons pourtant que ἄχρωμος resle 
inexpliqué, et que le coit est indiqué dans les passages süsdits, non‘pour Ta 
dysenterie, mais pour Ja diarrhée, = ° ἐμυχτήρίξε ῬΕΘΗΜΝ. — δογλλάγει H. 
-Les dictionnaires-donnent à fenetre le sens de railler,se fâcher. Cor 
narius a traduit : di jram excanduit. Foes, pense que céla indique, un écou- 
lement de : sang far les narinées. J'ai suivi i Fos. — τρί Ad) 1284 διφρηεῷ 
CHL-qer pie ΕἸ, - yoorimaitou Q ρ΄: πρὸς Bu Ὁ. - ἐμὲ DFGNK.4 

Me Ξ ὀστέων-Ο. + ἔρημα = ἐσιχχίνα C. τ 7 nxtive:d ὁ. πιχρύφιβα Ce 
τας Ce passage est itinintellig ible. Je lai rien trouvé de 
Se ni ἘῸΝ ἐν λέγοις _ 
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Je donnerais volontiers à l’opuscule Sur les humeurs lenom 
de huitième livre des Épidémies ; non pas que cet opustule 
renferme des cas particuliers (à peine quelques malades y sont- 
ils indiqués) ; mais il offre unesérie deremarques détachées qui 
ont de grandsrapports avec les notes consignées dans plusieurs 
des livres des Épidémies. Ces remarques , réduites souvent à 
une brièveté excessive, appartiennent toutes à la doctrine hippo- 
cratique, c’est-à-dire à la doctrine de la crâse, des crises et des 
mouvements humoraux, et aussi à l'observation attentive des 
influences qui agissent sur l’organisme vivant; double point 
sur lequel j'ai appelé l'attention τ, IV, p. 660 et suivantes. 

« 11 faut considérer , dit l’auteur du livre Des humeurs, 
$ 14, en quelle disposition sont les corps au moment où les 
‘saisons les reçoivent. » Cetle proposition est importante dans 
la pathologie ; il résulte de l’action antécédente d’une sai- 
son un certain état qui se prolonge dans la saison suivante et 
qui influe sur les manifestations morbides. C’est une sorte de 
disposition latente , créée par une cause qui a agi avec force οἱ 
durée. Ge point a été très-bien mis en lumière par M. Fuster : 
« Les affections des saisons, dit-il , se compliquent de plu- 
sicurs manières , au commencement et à la fin de leur évolu- 
tion, Ces complications se forment par la pénétration récipro- 
que des affections contiguës. Au commencement , elles reçoi- 
vent en combinaison 165 affections précédentes ; au terme de 
Jeur course , elles se combinent elles-mêmes avec les affections 


. 
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suivantes. Le rapprochement de ces sie engendre des 
affections mixtes oùil’on découvre par l’a anélysé les affections 
élémentaires de plusieurs saisons. Remarquez néanmoins que, 
malgré ‘leur unionintime , ces affections élémiéntaires ne se 
présentent'jamais pendant toute la durée de leur alliance dans 
des rapports constants. Au contraire, leur préporidérance re- 
lative change sans cesse, suivant les époques de la combinaison. 
Dans les premiers instants, l’afféction morbide de Ja saïson 
naissante 56 soumet d’abord à l'affection morbide de la saison 
X$on Betis, Ceci se concoit, si l’on réfléchit que l'affection qui 
88 termine a eu à la fois le temps et la force de nous modifier 
pfOfonidérbent, au lieu que l'affection qui commence , faute de 
ces Avantages , nous effleure à peine pour le ER, Les pro- 
grès croissants de l'affection nouvelle et le décroissement cor- 
rélatif de l'affection antérieure mettent insensiblement de ni- 
veau leur‘ ‘activité respective ; quelque temps aprés, l’affec- 
tion la plus récente , qui grandit sans cesse quand l'affection 
Ja plus añcienne s’affaiblit à gi de so s'empare dela préémi- 
nence et ne laisse à la dernière qu’une influence subalterne ; 
enfin celle-ci disparaît, et la première reste seule, libre de 
ses” mouvements (Des maladies de la France dans leurs 
rapports avec les saisons , Paris, 1840, p. 193). » 

Cette notion sur la disposition créée par la saison antécé- 
ΕΣ ; on. la räpprochera avec fruit de la notion sur la de 
Eee per: tn séjour antérieur, C’est à M. Boudin qu on 
a détermination : d’une condition aussi importante. « De 

; qu'il s "école : souvent un temps assez long en: 
ction de diverses substances toxi ques dans l’éco- 
nômie εἰ Ja “manifestation de Jeurs ε fets paiogénétiques de 
même aussi ἱ certainés maladies peuvent se développer Join des 
lieux «dans lesquels clés ὁ οἷς “διέ contractées “et lo P 
prés T'action ἃ 
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sion οἱ l'effet. La durée de cette période diffère selon une 
foule de circonstances , en têle desquelles il faut placer la n4- 
ture même de la cause pathogénétique. Ainsi, tandis que la 
durée de l’état de latence ne dépasse pas, en général, ‘un 
petit nombre de jours dans la variole on la siphilis, on voit,'au 
contraire, cette période se prolonger au delà de plusieurs 
mois, et je dirai même au delà d’une année pour le bouton 
d'Alep et les maladies de marais. 

« La fièvre typhoïde, dont l’étiologie est encore eutourée-de 
tant de ténèbres, possède-t-elle aussi sa période de latence? on 
serait fortement tenté de le croire, si l’on considère qu’elle se ren- 
contre dans les localités habituellement-et actuellement exemp- 
tes de cette maladie, chez des individus qui souvent ont quitté 
depuis plusieurs mois un foyer de fièvres typhoïdes, Ainsi, ua 
régiment vient-il à quitter une garnison de France sujette à l’en- 
térite folliculeuse pour se rendre à Alger, on voit alors ordinaire. 
ment cette maladie se développer chez un certain nombre d’in- 
dividus pendant la traversée ; d’autres n’en sont atteints qu’à 
leur débarquement, on quelques semaines, rarement quelques 
mois plus tard ; enfin, la constitution typhoïde, de plus en plus 
masquée, puis débordée par l'influence paludéenne, finit par 
s’éteindre complétement, à tel point qu’il n’existe peut-être 
pas un seul exemple de fièvre typhoïde chez un individu ayant 
babité, sans interruption et pendant πὰ an, le littoral maré- 
cageux du nord de l'Afrique. En un mot, de même que les 
régiments venant de la partie fièvreuse conservent en France, 
pendant un temps plus ou moins Jong, la constitution médi- 
cale de leur séjour antérieur, de même aussi, les régiments 
quittant la France restent en Afrique, et pendant un temps 
d’une durée variable, sous l'influence de la constitution qui 
dominait au point de leur départ. 

« Un régiment arrive-t-il , au contraire, du littoral africain 
à Marseille, où les maladies de poitrine et l’entérite folli- 
culeuse constituent les maladies dominantes de la garnison, 
loin de produire immédiatement ces formes. nosologiques 
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celle masse d'hommes s’y montre , au contraire, réfractaire 
pendant un temps variable en durée, mais qui est suscep- 
tible de se prolonger au delà d’une année. Dans cette cir- 
constance, de deux choses l’une: où le régiment arrive de 
la partie marécageuse du littoral africain , et alors les mala- 
dies dominantes sont celles qui règnent däns toutes les loca- 
lités paludéennes; ou bien le régiment arrive d'Oran; où règne, 
comme on sait, la forme dysentérique, et alors les flux de 
ventre continuent à rester la maladie dominante et n’épar- 
gnent pas même ceux qui leur avaient échappé en Afrique. 
On comprend combien la connaissance de la faculté que pos- 
sède l'organisme de produire , loin du foyer et pendant fort 
longtemps , des maladies spéciales , peut devenir utile dans le 
diagnostie médical. Pour notré compte, elle nous rend jour- 
nellement les plus grands services à l’hôpital de Marseille, où 
affluent de presque tous les points du-globe des malades dont 
les affections, grâce à la rapidité de la navigation par les ba- 
teaux à vapeur, conservent plus que jamais le cachet du lieu 
de leur provenance exotique. ἢ importe ici au phis haut degré 
de ne jamais perdre de vue Ja pathologie propre aux localités 
antérieurement habitées, et d'observer, par rapport aux lieux, 
le célèbre! précepte posé par Celse par rapport aux temps : 
Neque solum interest quales ‘dies sint, sed etiam quales præces- 
“ὌΝ pee par suite des rage resp de me ἐπὶ 
rencontrer dans nos ee à Marseille , des ‘hommes atteints 
de fèvres ernicicuses, alors pourtant qu une fièvre intermit- 
tente | ia et légitime, chez un babitant de cette vi ville, con- 
stitue ‘un véritable événement. Or, on sait que le traitement 

d’une fièvre pernicieuse nfadriet pas la moindre. hésitation 
dans le diagnostic, lequel; dans lé cas particulier et sans la 
connaissance de la loi que nous exposons, emprunte des sl 
caltés spéciales, non-seulement de l’étrangété de 
mais encore de l'impossibilité dans laquelle se trouve fr 
metit Je. malade, πων ‘dans ün état comateux, de répondre 
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aux questions du médecin (Essai de géographie médicale, 
Paris, 1843, p. 59). » 

La modification produite par la saison antécédente et la 
modification produite par le séjour antérieur sont deux élé- 
ments considérables dans la pathologie. 
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Hippocrate, De la circulation du sang et des humeurs, par 
Pierre Barra, Lyon, in-12, 4672.—Lyon, in-12, 168%<-Paris, 
in-12, 1683. F 
Job, Rod, Zwinger, magui Hippocratis Coi opuseula äphoris- 
i : Sue cum jurejuranddigræce et latine, 
ré Anutii Foesii aliorumque exarata, Basile, 
in-8, ΑἹ, .(Le livre Des humeurs y est compris)... A 
Stéph 1 ἐδ; Hippocratis De morbis valgaribus ἢ tb primus 
et tertitis integri, cum selectis ex secundo, quarto, to et 
septimo fñérborumi historïis, quibus subn 1 8 Ὡς 
bumoribus; De natura hominis et De ratione”*victu n orbis 
äcutis. Editio nova. Parisiis, in-32, 4841, 
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πᾷς Τὸ "μὲν χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅχου μὴ ἄμπωτίς ἐστι ὃ τῶν χυ- 
μῶν, ὥσπερ ἀνθέων" "ἀχτέα, À ῥέπει, διὰ τῶν ξυμφερόντων χω- 
ρίων, πλὴν ὧν οἱ πεπασμοὶ ἐκ τῶν χρόνων᾽ οἵ πεπασμοὶ 5 ἔξῳ À ἔσω 
ῥέπουσιν, À ἄλλῃ ὅπη "δεῖ. ᾽ Εὐλαδείη" ἀπειρίη᾽ δυσπειρίη" μαδα- 
ρότης᾽ σπλάγχνων ὃ χενότης, τοῖσὶ κάτω, πλήρωσις, τοῖσιν ἄνω, 

τροφή" ἀναῤῥοπίη, xæ . πὰ αὐτόματα ἄνω " καὶ χάτω, ἃ 
ὠφελέει καὶ βλάπτει: ξυγγενὲς εἶδος, χώρη, ἴθος, ἡλιχίη, "ὥρη ὁ 
Χατάστασις νούσου, μὲν 24 ἔλλειψις, οἷσιν ὁκόσον λείπεται, À 
οὔ" 1 χάθαρσις καὶ χένωσις, ἄκη" M ἔκκλισις" παροχέτευσις 53} ἃς 
τὴν χεφαλὴν, #9 ἐς τὰ πλάγια, À μάλιστα μπρὸς 4) ἀγτίσπα-. 
σις, ἐπὶ τοῖσιν ὦν χάτω, ἄνω, ἐπὶ τοῖσι χάτω " À ξηρῆναι" 


“Γνήσιον εἶναι τοῦτο ᾿ἥκποιράξους φησὶν ὃ Γαληνὸς, πλὴν ἔστιν εὑρεῖν 
τινα μὲν ἐς βραχυλογίαν ἐσχάτην ἐδφιγμένα, τινὰ δὲ ἐχτεταμένα τοῦ συμμέ- 
τρου πλέον H, Frob. (πλήρεος Ald.). — * τὸ χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅπου οὗχ ὁ 
ἕστι. ταραχὴ αὐτῶν, ὥσπερ τῶν ἀνθῶν à ἐν διαδοχῇ τῶν ἡλιχιῶν. 
pro τὸ sure. ἀνθὲ τ per μας πόρε “᾿ Gal. - — ῥῶμα. 
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1, La couleur des humeurs , à moins qu’il n’y ait reflux, est 
telle que’celle-qui:se. manifeste au dehors. Il faut les diriger 
là où st'lañtendance ,; par les voies conyénables excepté les 
humeurs: donit la coction se fera en temps réglé. Les coctions 
se tourhent $ôit vers le dehors; soit verse dedans, soit du 
côté où il faut. Pradence, inexpérience, difficulté de l’expé- 


riencé j calvitie ; vacuité-des viscères ; pour ceux d’en bas ré ἢ 


plétion, p Pour ceux d'en haut. noïürtilure ; montée ;: descente 
[des himeurs] ; les mouvements spontanés en haut et en bas, 
qui servent et qui nuisent ; les dispositions. congénitales ; ; la 
contrée, à Phabitidé, Pâge, la Saison γα “cousitution de la ma- 
ladie | ἐξ ον: ; le défaut, ἃ qui οἵ eGibiens manque on ne 
manque pas; purgation ct évaenätion ; remèdes ; dérivation 
ou sur Ja tête ou sur les côtés, à éù les humeurs tendent le 
plus ; où “bien révalsion, dns τ affections du | haut vers R bas, 


à PA y 
ce NEA tré ἕν troisième iv Du régime maladies aiqués. 
C'est une erreur, des ti e-Dut , Περὶ διαίτης. Il est 
singulier qué δοῖα ‘ait YU médecin (et ce n'est pas la 


seule fois que je l'ai pr. ad est loin d'être familier avec tous les 


livres de la Collection hippocratique ; il n’en connaît à fond qu'un petit =. 


nombre ; les autres lui sont étrangers. Ce passage n l'est donné par aucun 
de nos mss. Cependant, comme Galien, qui le rejette, ne dit point qu 'il 
ne figurât pas dans les exemplaires , , il est possible que les pes 
exemplaires l'aient offert, et qu'il ait sabséquemment disparu di 
tement à cause de la condammation prononcée par - 
Sun οὗ δεῖ εὐλάθεια Ἀ.-- ἀπειρίη était entendu par les us 
inexpérience , par les autres, infinité, c gr ὥναν infinie de 
médecine comme Aph. 1, { : L'art est long. D'autr écrivaient εὐλα- 
θεΐη ἀπειρία: Il faut étre relire quand on n'a pas ( d'expéi ience ; expli- 
cation que Galien approûve.— " x. πλείστοισιν ἢ τοῖσι » τῷ À. 
χαταῤῥοπὴ Gal. — ἀν. var, om. À. καὶ om. A. --ἃ om. A.- Ante ἢ, 
addit σχεπτέχ' À. 6. E, Lind.- a lg. - + pu pro ὥρῃ Gal. -- νόσου Gal. 
— à pro ofrw ὀχόσον À. -- ἦ οὔ om. À. — “δ χάθαρσις χαὶ (γαὶ om. Lind.) 


κένωσις he κ. χ- κα 0m. Vulg. -ῦῦ ἔγκλισις À = ἔκλυσις IL. — " ἡ Ἀ;- 


= τὴν om. vulg.— ἢ ἢ À. -- ἢ om. vulg. πῇ Hubs 
RE Lind, -- Papiers vulg., faute, d'impression 


Ke 
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τὴ οἷσι τὰ χάτω, ἢ ἄνω ἐκπλύνεται, À οἷσι παρηγορήσεται" μὴ τὰ 
᾿ἐχχεχυμωμένα ἐς τὸ ἔσω ἀπολαμθάνειν, ἀλλὰ τὰς ἀφόδους ξηραίνειν. 
ἡΤάραξις, κατάχλυσις, διάνιψις, οἷσιν ἀποστήσεται πρὸς ἕδρην, ὅθεν 
ἀθέλγεται, À φάρμαχον, À ἕλχος, À χυμός τις συνεστηχὼς, À βλά- 
στημα, ἢ φῦσα, ἢ σῖτος, ἢ "θηρίον, À χαῦμα, ἢ ἄλλο τι πάθος, - 
2. Σχεπτέα ταῦτα: τὰ αὐτόματα λήγοντα, " ἢ οἷον αἱ ἀπὸ καυμά- 
τῶν ἐπεγειρόμεναι φλυχτίδες, ἐφ’ οἷσιν οἷα βλάπτει ἢ ὠφελέει, 
σχήματα, χίνησις, μετεωρισμὸς, παλιγίδρυσις, ὕπνος, ἐγρήγορσις, 
ἁλύχη, χάσμη, φρίκη, ἅτε ποιητέα À χωλυτέα, 1 φθάσαι. ὃ Παίδευ-- 
εἶσις ἐμέτου, χάτω διεξόδου, πτυάλου, μύξης, βηχὸς; ἐρεύξιος, ὅλυ- 
γμοῦν φύδης, οὔρου, πταρμοῦ, δαχρύων, χνησμῶν, τιλμῶν, ψαυσίων, 
δίψης, λιβοῦ, 1 πλησμονῆς, ὕπνων, πόνων, ἀπονίης, σώματος, γνώ-. 
uns, μαθήσιος, μνήμης, φωνῆς, σιγῆς. : 
3. "Τῇ ὑστεριχῇ χαθάρσεις; “τὰ ἄνωθεν ιχαταῤῥηγνύμενα, καὶ 
στροφοῦντα, λιπαρὰ, ἄκρητα, ἀφρώδεα, θερμὰ, δάκνοντα, ἰώδεα, ποι- 
χίλα, ξυσματώδεα, "' τρυγώδεα, αἱματώδεα, ἄφυσα, μὰ, ἔφθὰ, αὖα, 


Ἢ οἷσι τὰ ἄνω À ({ οὖσιν] Lind. )éxx). vulg.-rx om. Α.-- ἢ ἄνω ἐχπλ. À. -- 
ἐχπλύναι (Εἰ emend. al. manu) K. -- Ante πάρηγ. addit ἄνω A.—* ἐχχυμώ- 
μενα ΗΚ, Gal. — ἐς A, Lind.- εἰς vulg. -- ἔσω Α. -- εἴσω vulg. = λαμθάνειν, 
sine ἐς τὸ ἔσω FGJK. -- ἀπολαμθάνην À. -- ἐφόδους (ἀρ. al. manu E) 6’. - 
ξηραίνει HJK. -- Érotien a la glose : ἔκχυμα,, ὥς φησι Βαχχεῖος" καὶ ἐχχύσεις, 
αἱ ἐξανθήσεις. Le ms. E ἃ en marge l’annotation suivante : Ἐπικλῆς μέν 
φησιν ἐχπεπνωμένα, καὶ ἐχχυμωθῆναι τὸ ἐχπυωθῆναι νοήσας » ὡς οἴμαι" 
ἐχχύμωσις γὰρ χυρίως λέγεται, ὅταν ὁ χατὰ Μέρος χυμὸς ἐχτὸς τοῦ ἰδίου 
γένηται ἔρυθρος" συμθαίνει γὰρ τοῦτο οὖκ ἐπὶ τῶν ἀφισταμένων σωμάτων, 
ἀλλὰ καὶ τῶν περιτεθλασμένων, ὅτ᾽ ἀγγείου ῥήξεως γενομένης, ἡ τοῦ αἵματος 
σύνοδος εἰς τὰ τῆς auprès πελιώση ἀραιώματα. Cette mention d'Épiclès 
(v.t. 1, p. 192), est curieuse; elle n’est prise ni au GI. d’Érotien, ni à 
celui de Galien, ni au Comm. de ce dernier ; elle provient d’une source 
indépendante, — ὃ ταράξεις, χαταχλύσεις, δεανίψεις À. χατάχλισις K.— 
οἷς Α, -- ἐξαθέλγεται À. ἀλθαίνεται Gal, in cit., Gloss. 5. v. θηρίον. -- 
D’après Érotien, dans son Gloss., Bacchius expliquait ce mot par θηλάξε- 
ται, ἐπισπᾶται, et Épiclès par ἐχπιέξζεται, ἐχθλίθεται; Épiclès était suivi 
par Nicandre. Galien, dans son Gloss. le rend par παρεῖται, διεχλύεται. = 
φῦσα Kühn. — φύσα vulg.- ἢ 0. om. A, + θηρίον λέγει τὴν ἕλμινθα in marg. 
FH... φλυχτίδες om. Ἀ. -- ἢ om. Günz. -- οἵως Gal, πφλυχτίδες E, Lind. 
-ιφλύχτεις γος. -- φλέχτεις Κι -- ἐφ᾽ οἷσί τε Ἀ. -- βλάπτει À. -- βλάπτεται vulg. 
— βλάπτηται EH. — ὁ ὠφελείη G, Ald,- Des textes portaient , dit Galien, 
σχήματα αὐτῶν, ce qui dès: lors signifiait: formes des phlyctènes. -- 
παλίντρισις Gal, = παλίνδρυσις Gal, in Comment. "- ἔγερσις À, ἁλύχη, 


. 
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dans. les afféctions du: bas vers le haut ; ou dessécher ; cas-où 
on humecte soit le haut ; soit le bas ; casoù ilest besoin de pa- 
régoriques. Ne pas renfermer dans l'intérieur les humeurs ex- 
travasées, mais par des moyens siccatifs faciliter les voies. 
Perturbation, aflusion, ablution , vd par exemple il'se 
forme ‘un abcès au siège, causes qui i produisent la perturba- 
tion : un@» substance délétère, une plaie, une humeur fixée, 
une excroissance , des vents , des aliments ; des vers, des ar- 
deurs,, ou toute autre affection, 

© Ébotert ceci : les affections se terminant de soi-même , 


“ous’il-survient des phlyctènes , comme celles que produit 16 


feu ; et les cas où cela est nuisible ou utile; positions, mouve- 
ments, redressements du corps; affaïsseménts, sommeil, 
veilles, jactitation , bâillements, frissons; dans tout οὐ χὰ Ἢ 
faut faire ou empêcher, se hâter. “Étudier les vomissements, les 
évacuations inférieures, les crachats , les mucosités , ‘la toux, 
les éructations ; le hoquet , les gaz, l'urine, l'éternument , les 
larmes , la démangeaison , les titillations, les attouchements ; 
la soif, la faim, la pléthoré , le sommeil, l’état de Souffrance 
où de non-souffrance, le corps, la pensée 2 l'instruction , la 
mémoire, la voix, le silence, ja 
3. Les purgations dans les affections la matrice ; 168 évas 
étumiots par le haut; les évacuations par le bas, Veil des 
ses , grasses, intempérées, écumeuses , chaudes mor- 


θάσει Gal. πριν lt A mo Ame ἐμέ- 


πὸ om. À. = βηχὸς μύξης À. ---ῦ ). om, Agios. 
on répétée dans Kühn.— φυσέων À. -- δακρύου Δ. roy 


λήθης, σιγῆς 
ΙΕ ἴων. -Ξσεγὰς À, —‘*Ante τῇ addit 
aber pro τῇ; ὑ. #..Lind. 7 
te. ai, ἄφες oMs A, -- ἑφθὰ πὶ, 
: D: οἴμαι διαχωρημάτων εἴδη. λέγει EH, 
Gal. - χαθορέων Codd. (A,. ἄν at agit 
ind. «ἢ À (χαὶ Lind.). = 4. om, vulg, 


δου EH. - δι᾽ ἐξόδου vulg.- δ᾽ ἐξόδου Gal. “διέξοδοι À. LA 
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ἄσσα περιῤῥέοι, εὐφορίην χαθορέων À δυσφορίην, " πρὶν χίνδυνον εἴ: 
ναι, οἷα οὐ δεῖ παύειν. Πεπασμὸς, χατάδασις τῶν χάτω, ἐπιπόλασις 
τῶν ἄνω, χαὶ τὰ ἐξ ὑστερέων, χαὶ *6 ἐν ὠσὶ ῥύπος" ὀργασμὸς, ἄνοι- 
ξις, ᾿χένωσις, θάλψις, ψύξις, ἔσωθεν, ἔξωθεν, τῶν μὲν, τῶν δ᾽ où. 
" Ὅχόταν ἔη χάτωθεν ὀμφαλοῦ τὸ στρέφον, βραδὺς, ὅμαλθαχὸς 6 
στρόφος, ἔμπαλιν δὲ ἐς τοὐναντίον. 

᾿ ἢ Τὰ "διαχωρέοντα, À ῥέπει, ἄναφρα, πέπονα, ὠμὰ, ψυχρὰ, δυσ- 
wc, ξηρὰ, ὑγρά. Μὴ χαυσώδεσι δίψα πρόσθεν μὴ Τἐνεοῦσα, μηδὲ 
χαῦμα, ὑμηδὲ ἄλλη πρόφασις, οὖραν, ῥινὸς ὑγρασμός. Τὴν ϑἔῤῥιψιν, 
χαὶ τὸν αὐασμὸν, xai τὸ ἀσύμπτωτον, χαὶ τὸ ᾿Ῥθολερὸν πνεῦμα, 
ὑποχόνδριον, ἄχρεα, ὄμματα προσχαχούμενα, " χρώματος μεὲ- 
ταθολὴ, σφυγμοὶ, ψύξιες, παλμοὶ, σχληρυσμὸς δέρματος, νεύρων, 
ἄρθρων, φωνῆς, γνώμης, σχῆμα ἑχούσιον, τρίχες, ὄνυχες, τὸ 
εὔφορον, "ἢ μὴ, οἷα δεῖ, " Σημήϊα ταῦτα, ὀδμαὶ χρωτὸς, στόματος, 
ὠτὸς, διαχωρήματος, φύσης, οὔρου, ἕλχεος, ἱδρῶτος, πτυάλου, 
δινὸς, χρὼς ἁλμυρὸς, À πτύαλον, À ῥὶς, À δάκρυον, À ἄλλοι χυμοί" 


1 πάντη ὅμοια τὰ ὠφελέοντα, τὰ βλάπτοντα, Ἐνύπνια οἷα ἂν " δρέη, 


"Πρὶν ἡ A. -- εἶναι À. -- ἰέναι νυ ]ρ. -- εἰδέναι (, -- οἵα δεῖ παύειν # οὔ Lind. 
— "6 EH (τὰ pro ὃ A). - ὃ om. νυ]. -- ἐργασμὸς EGJ.- In marg. 
ὀργασμὸς μαλαγμός" μέμνηται τῆς λέξεως χαὶ Σοφοχλῆς ἐν Πανδάρω λέγων " 
χαὶ πρῶτον ἄρχον πῖλον ὀργάξειν χεροῖν" χαὶ Ἀττιχοὶ δὲ ἰδίως λέγουσιν ὃργά-- 
σαι τὸ τὰ ὑγρὰ τοῖς ξηροῖς μίξαι καὶ ἀναφυράσαι χαὶ οἷον πηλὸν ποιεῖν E. 
— x. om. À. -- Après οὔ, le texte de Galien porte un morceau de plu- 
sieurs lignes commençant par änomdrous δὲ δεῖ διαχωρέειν et finissant 
par χάτωθεν. Galien ne le commente pas, il dit seulement que ce mor- 
ceau ne se trouve pas dans les anciens exemplaires. Je ferai ici la même 
remarque que plus haut: 11 n’a pas reconnu que ce morceau appartient 
au Prorrhétique n1.— ὅταν % À. - ἐχ pro ἔῃ Ald., Gal. —5 [χαὶ] u. Lind. 
= ἔμπαλιν δὲ Gal. — Eux. δὲ om. vulg. -- ἐς om. Gal. — τὰ δὲ ὃ, EHQ', 
Lind.— Post ῥέπει addit ἡ δι᾿ ἃ ῥέπει Α,--ὧμὰ, ψυχρὰ, δυσώδεχ (δύσοτμα 
6, H supra lin., KLQ/, Lind. )Enpx, ὑγρὰ, δὲμηκαχώδεα (du χαχώδεαχ 
EH ; ὀσμικαχώδεα Gal. ; δὸμηχώδεα FGK ; ὀδμὴ, deux ἵν; ὀὸμὴν χαχώδεα 
Lind.). Δίψα vulg. -- ἡ ψυχρὰ (sine ὠμὰ) à θερμὰ, φυσώδεα,, ξηρὰ ἢ ὑγρὰ 
μὴ καυσῶδες ἡ δίψα Ἀ. -- ὀὸμηκαχώδεχ est un barbarisme. Je pense qu'en 
lisant μὴ καυσώδεσι pour μὴ κανσῶδες ἡ de À, on aura la véritable leçon, 
qu'il faudra rapporter à δέψα. — ? ἐοῦσα Gal. —° μηδ᾽ À. οὔρων À. — 
" ἔῤῥιψις, mot très-controversé. D’après Glaucias , Héraclide de Tarente 
et Zeuxis, il signifie la jactitation ; d’après Rufus d'Éphèse et Sabinus, 
ilexprime un symptôme funeste, à savoir la crainte qui s'empare du 
mourant au souvenir de ses actions passées. Artémidore Capiton οἱ 
Numésien en avaient donné une explication que Galien trouve absurde 
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dantes, érugineuses , variées ; semblables à des râclures , à de 
Ja lie, sanguinolentes, dépourvues d'air, à l'état de crudité, 
de coclion, desséchées ; le flux liquide qui est à l’entour ; avec 

les évacuations el le Je δ δπεβίκο οἱ 16 mal-être du ma- 
“de, avant que le danger 1 ne, survienne ; ce qu'il ne faut pas 
arrêter. Coction , descente des humeurs d’en bas, montée des 
hu s d’eu haut ; les évacuations de la matrice , le cérumen 


des ofeilles ; l'orgasme ; l'ouverture des voies ; vider, échauffer, 


refroidir en dedans , en dehors , ici, oui; là, non. Quand la 


cause des tranchées est au-dessous de l'ombilie, elles sont len 


tes; modérées , et réciproquement (Aph. 1v, 20; Pronostic; 
11,411, p. 139). 

4. Les-évacuations , là où elles tendent, sans écume , avée 
coelion, sans coction, froides, fétides, sèches, humides, 
Dans une fièvre non ardente , la soif, qui n'existait pas d’a- 
bord; et qui n’a été produite ni par la chaleur ni par toute 
autre cause, l'urine , l'humidité des narines. Projection des 
“ma des dans le lit, a sécheresse et la rénitence du corps, la 
ῃ ation trouble (τ Prorth., 39) (770). note 10), lhypo- 
chondre, les extrémités ; les yeux altérés, les changements de 
couleur, les battements, les refroïdissements , les palpitations, 
l'endurcissement de la peau, des ligaments , des articulations ; 


la voix, la pensée, la position prise volontairement , les che- 
veux, les ongles, la facilité ou la difficulté à supporter les 


et qu'il dédaigne de rapporter. Il blâme aussi Asclépiade et Dioclès de 
Caryste, qui avaient hé à. ce mot le sens d’une affection mentale. 
. D'après Jui, ἔῤῥιψις désigne le décubitus dans lequel le malade ressemble 
à un corps privé de vie. 10 θαλερὸν À (H, in. marg. γέγρ. θολερόν). — 
ο ion inintelligible d'après Galien ; il né comprend pas 
F0 que Sabinus proposait. —"! χρωτὸς À. μεταθολὴν 
οψύξεις, παλμοὺς, σχληρυσμὸν ΩΣ — σφυγμὸς (. -- ψύξιες 
- παλμοὶ om, Δ. ---΄ ἦν À, — “" σημεῖα Δ. -- ὠτὸς διαχ. 


7 Ae— "" ὁρᾷ. Ἀ.-- roses om. G. τ πύθεσθαι͵ (sic) : A. - 
: τ δαὶ μὴ np. E.- Les traducteurs mettent de: ie, 
Déc Dax qu'il fant; Galien dit: «Si le malade à quelque 
l'enten et de savoir tout ce qui se passe .....» 
TOM. v. - 81 


ka 


ulg.— ἢ ἀλλοῖος χυμὸς A.— ‘avez Gal.- βλέποντα, 
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"καὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν οἷα ἂν ποιέη, ἣν ἀκούῃ ὀξὺ, χαὶ πυθέσθαι προ- 
θυμέηται, ἐν τῷ λογισμῷ ὁ μέζω καὶ ἰσχυρότερα τὰ πλείω, ἐπί-- 
καιρα, σώζοντα "μὴ ἐπίκαιρα, τῶν Étépuv ἣν αἰσθάνωνται πάσῃ αἷ- 
σθήσει πάντων, καὶ" φέρωσιν, δχοῖον ὀδμὰς, λόγους, ἱμάτια, σχήματα. 
'Ῥοιαῦτα εὐφόρως, ἅπερ xal αὐτόματα ἐπιφαινόμενα ὠφελέει, ὅ καὶ 
ὁχότε κρίσιν τὰ τοιαῦτα ἐμποιέει, " καὶ τοσαῦτα, καὶ τοιαῦτα, οἷον 
φῦσαι, οὖρον, οἷον " καὶ ὁχόσον καὶ ὁχότε" ὁ ὁχόσα δ᾽ ἐναντία; ἀπο-- 
τρέπειν, μάχεσθαι αὐτοῖσιν. T'Tù ἐγγὺς χαὶ τὰ χοινὰ τοῖσι παθήμασι 
πρῶτα χαὶ μάλιστα χαχοῦται. 

5. Κατάστασιν δὲ " τῆς νούσου ἐκ τῶν πρώτων ἀρχομένων ὅ τι ἂν 
ἐχκρίνηται, ἐκ τῶν οὔρων " ὁκοῖα ἂν ἔῃ, καὶ “ οἴη τις σύμπτωσις, 
χροιῆς " ἀπάλλαξις, πνεύματος μινύθησις, καὶ τἄλλα μετὰ τούτων 
ἐπιθεωρέειν. 1? Τὸ μὲν, εἰ ὅμοια τὰ ἀπιόντα, δεῖ εἰδέναι, διέξοδοι, 
Soëpa, καθ᾽ ὑστέρας, πτύαλα, χατὰ ῥῖνας, ὄμματα, ἱδρὼς, ἐκ 
φυμάτων, "ἢ τρωμάτων, ᾿ ἢ ἐξανθημάτων, 16 ὀχόσα αὐτόματα, 
δχόσα τέχνῃσιν, ὅτι ὅμοια ἀλλήλοισι πάντα τὰ χρίνοντα, “καὶ 
τὰ ὠφελέοντα, χαὶ τὰ βλάπτοντα, καὶ τὰ 15 ἀπολύοντα, "ὡς τὰ μὲν 
περιφεύγων ἀποτρέπῃ, τὰ δὲ προσχαλέων χαὶ ἄγη χαὶ δέχηται. 
Καὶ τἄλλα δὲ Ἢ οὕτω, δέρματος, ἀχρέων, ὑποχονδρίων, ἄρθρων, 


‘ Μέζω (μείξω À, Gal.) (χαὶ Α.) ἰσχυρότερα (ἰσχυρώτερα À) τὰ πλείω, 
ἐπίχαιρα τὰ σώξοντα τῶν ἑτέρων. -- J'ai refait cette phrase d’après le 
commentaire de Galien, qui dit: τὰ πλείω ai ἰσχυρότερα χατὰ καιρὸν 
συμθαίνοντά ἐστι πρὸς σωτηρίαν" el δὲ τὰ μείξω καὶ πλείω μὴ ἐπίχαιρα εἴη, 
πρὸς βλάθην ἀναφέρονται. --- ᾿ φέρουσιν EGHIJ, Ald., Gal.—otoy À, -- ὁχοίων 
Gal. -- ἱμάτια À. -- εἵματα Vulg. —5 χαὶ ποτὲ xp. καὶ τὰ τ. À. -- " χαὶ τ᾿ x. 
+. om. À. — φῦσαι À, Kühn.-— φύσαι vulg. — οὔρων ὅ. -- οἷον οὖρον pro οὖρον 
οἷον Lind. — "χαὶ om. A.= ὅσον Ἀ. -- πότε À.—° ὅπ. δ᾽ ἐναντία À, -- δὲ 
τἀναντία Vulg.- [ἢ μάχ. Lind.— * Gakien cite ainsi cette phrase: τά re 
ἐγγὺς ai τὰ χοινὰ χαὶ πρῶτα μάλιστα χαχοῦται (De usu part. χι, 3), 
et συνεγγὺς χαὶ τὰ χοϊνὰ καὶ μάλιστα κακοῦντα (Comm. in libr. De artic. πὶ, 
text. 10), --ο" τῆς νούσου Ἀ.. -- τὶ v. om. vulg. —° ὁπ, ἂν 4 À. — " οἵα 
Gal. — "' ἐπάλλ. ΕΗ, -- ἐξάλλ. A. -- μείωσις Ἀ. -- ἐπιθεωρέειν Α. -- τὰ διαιτή- 
para pro ἐπιθ. vulg. — τὰ μὴ ὅμοια ἃ δεῖ εἰδέναι pro τὸ ...... εἰδέναι 
Α. -- “" οὔρων Δ. — "δὴ À. —èx pro ἢ vulg. = τρωμ. À. -- τραυμ. vulg. — 
#54 À. — ñ om. vulg. —** ὅσα (bis) A. --- 17 Galien eommence une phrase 
nouvelle à χαὶ τὰ ὦφελ.; mais il ajoute que beaucoup lient ce membre à 

. ce qui précède ; arrangement qui me paraît bien préférable, — ** ἀπολύοντα 
Gal.—änol)doyra vulg. ἀπολλύντα A. Galien ἃ lu ἀπολύοντα, Car il 
rend ce mot par ὅσα ἀπολύει τὸν ἄβῥωστον ἀπὸ τοῦ νοσήματος; il ne signale 


DES HUMEURS. 483 
évaeuations qui doivent se faire. Voici encore des signes + les 
odeurs de la peau ; de la bouche, des oreilles, des selles, des 
gaz, de l urine, des plaies , de la sueur; des crachats, des na- 
rines ; le goût salé de la peau, des erachats, du mucus nusal , 
des larmes; et d’autres humeurs. Ce qui señt-ressemble complé- 
tenfent à ce qui uit. Ce que le malade voit dans le#songes, 
ce qu’il fait dans le sommeil ; si l’ouïe est fine, s’il s’informé 
avec intérêt ; dans le calcul dus signes, les plus nombreux, les 
plus forts et les plus considérables, arrivant à temps, annon- 
cent 16 salut ; arrivant hors du temps, sont de nature oppo- 
sée ; éxaminer s’il conseñve tous ses sens , s’il supporté tout, 
par exémple les odeurs, les discours , les couvertures, les posi- 
tions. 11 ÿ ἃ bonne tolérance , quand les symptômes survenant 
spontanément soulagent, et quand ils font crise , et quand ils 
sont Suflisants en qualité ct en quantité, comme les gaz, les 
urines ; examiner la qualité, la Quantité et le jour. Tout ce qui 
ést contraire , il faut le combattre et le détourner, Les parties 
confinant et communes aux lieux affectés sont lésées les pre- 
mières et le plus (Des articul. 53, t. IV, p. 937). 

5. Examinez la constitution dé la maladie d’après les premié- 
res excrélions ; -examinez comment sont les urines; quel est 
‘du corps , le changement de couleur, la diminu- 
le la respiration , et tout, le reste successivement. ]l faut 
mu — évacuations sont. sembläbles [à eequ’elles sont dans 

'état ἀξ ἌΚΩΝ les déjections, l’urine ; les menstrues , les cra- 
db ati nasales, la vue, ας οὐδ: les ΣἘΡ four- 
niés par les abcès , par les blessures ; par les éruptions; : ce que. 
Rnb es dk de la nature ou ou celui del” art. Car ἰοὰϊ est 
5 

bla 


em iles choses qi sont'eri critiqu es qu 


ἜΣ qui LT 


pr aucune variante, Chdus de υ 
leçon est ἀπολλύντα ; du moins le balance : 
χρίνοντα et ὠὡφελέοντα Opposé ἃ βλάπτοντα et rave — "ὅσα μὲν περι- 
φεύγει ἀποτρέπει Ἀ. -- ἀποφεύγων L.- προσχαλέηται A; Ald, — πρφαχαλῆται 
EG. -- προσκαλεῖται F.- προχαλῆται 1Κ. ““προχαλεῖται Η]. -- ἄγει (H, ex 
emend. al, manu ) J, -- δέχεται AH/— *° οὕτως Gal, -- ad ὄμμα- 
τος À. , 
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ὄμματος, στόματος, σχημάτων, ὕπνων, οἷα χρίνει, ' χαὶ ὅτε τὰ 
τοιαῦτα δεῖ μηχανάασθαι. % Καὶ ἔτι ὅσαι τοιαῦται ἀποστάσιες 
γίνονται, οἷαι ὠφελέουσι, βρώμασι, πόμασιν, ὀδμῆσιν, ὁράμασιν, 
δ ἀχούσμασιν, ἐννοήμασιν, ἀφόδοισιν, ἦ θάλψει, ψύξει, " ὁγροῖσι, 
ξηροῖσιν, ὑγρῆναι, ξηρῆναι, χρίσμασιν, ἐγχρίσμασιν., " ἐπιπλά-- 
στοισιν, ἐμπλάστοισιν, ἴ ἐπιπάστοισιν, ὅἣ ἐπιδέτοισιν, ἐπιθέτοϊσι, 
σχήματα, ἀνάτριψις, ἣ ἴησις, πόνος, ἀργίη, ὕπνος, ἀγρυπνίη, 
πνεύμασιν ἄνωθεν, χάτωθεν, κοινοῖσιν, ἰδίοισι, τεχνητοῖσιν, ἐν τοῖσι 
παροξύσμοισι μήτε ἐοῦσι, μήτε μέλλουσι, 1 μήτ᾽ ἐν ποδῶν Ψύξει, 
ἀλλ᾽ ἐν χαταῤῥόπῳ τῇ νούσῳ. 

6. Τοῖσιν ἐν τῇσι: περιόδοισι Feu cie τὰ αν μὴ 
διδόναι " μηδὲ ἀναγκάζειν, ἀλλ᾽ ἀφαιρέειν τῶν προσθεσίων πρὸ τῶν 
χρισίων. Τὰ χρινόμενα ai τὰ χεχριμένα ἀπαρτὶ μὴ χινέειν, ἢ μήτε 
γεωτεροποιέειν μήτε "ὁ φαρμαχείησι, μήτε ἄλλοισιν ἐρἐθισμοῖσιν, ἀλλ᾽ 
ἐᾶν. "Τὰ χρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον μὴ αὐτίχα ἐπιφαίνεσθαι. Πέπονα 

᾿φαρμαχεύειν χαὶ ᾿᾿ χινέειν, μὴ ὠμὰ, " μηδὲ ἐν ἀρχῇσιν, εἰ μὴ ὀργᾷ" 
τὰ δὲ πολλὰ οὐχ ὀργᾷ. Ἃ δεῖ ἄγειν," ὅπη ἂν μάλιστα ῥέπη διὰ τῶν 
ξυμφερόντων χωρίων, ταύτῃ ἄγειν. Τὰ χωρέοντα μὴ τῷ πλήθει τε- 
ser ἀλλ᾽ 6 ἂν χωρέη οἷα δεῖ, καὶ φέρῃ εὐφόρως " ὅχου δὲ 
δεῖ, ᾿ γυιῶσαι, ἢ λειποθυίκῆσαι, " ἕως ἂν τοῦτο ποιηθῇ, οὕνεχα 


4 Καὶ ὅτε χαὶ τὰ τοιαῦτα Ἀ. -- δεῖ Gal. -- δεῖ om. vulg.- μηχανᾶσθαι" 
AH. — ᾽χαὶ ἔτι om. Ἀ. -- ὁπόσαι ἀπ᾿ τοι. γίνωνται À.- οἵα pro οἷαι 
Lind,, Mack. — Si», ἀκούσμ. A.— + Ante 0. addit ὑγροῖσι ( ὑγρῇσι 
Gal.) vulg. = ὑγρ. om. ‘AH, Lind. — “pas J. — δ ὑγροῖσιν ΑΕΗ, Lind. 
— ὑγρ. om. vulg. -- ξηρότησιν Gal.— "ἐμπλ. ἐπιπλ. A. τ-ἐπιπάστοισιν ἐμπλ. 
ἐπιπ). H. -- ᾿ ἐπ. ἐπ. ἐπ. om. 7. -- ἐπιπάστ. om. À. --- " ἐπιδέτοισιν Ἀ. -- 
ἐπὶ (ἔτι Κ') δὲ τοῖσιν vulg.- ἀνατρίψιες Δ. -- " ἐάσις (sic) A.- χοινοῖς 
ἰδίοις τεχνητοῖ; Ἀ. — ur ἐν π. À. -- μήτε π. vulg. — *! μηδ᾽ Α.-- προσ-- 
θεσίων Ἀ. -- προσθέσιων EH. -- προθεσίων νυΐξ. -- πρὸ τ. xp. om. A. -- χρίσιων 
H, 11π4. --- ἦχαὶ τὰ x. om. A.— ἀπαρτὶ 6]. - ἀπάρτι À. -- ἀρτίως 
vulg. -- Hippocrate , dit Galien, nomme ici ἀπαρτὶ ce qu’il a nommé ἀρ-- 
+ πίως dans l’aphorisme parallèle.—*® y. vewr. ponit ante ἀλλ᾽ A.—## φαρ- 
μαχείησι ΔΕ. — φαρμαχίησι HJ, Gal. — φαρμακίοισι vuig.- ἄλλοισιν AH, 
Lind.— ἄλλοις vulg. — 15 τὰ ...... ἐπιφαίνεσθαι Gal., Mack. ; om. vulg.— 
Cette phrase est longuement commentée par Galien ; elle doit être rendue 
au texte, malgré le silence de tous nos mss. — ᾿᾿χαὶ μὴ ». ὡμὰ À.— 
7 μηδ᾽ AB, — ἣν AH. - τὰ πολλὰ δὲ E. — οὔ γε ὀργᾷ Gal. -- ὀργᾶν, ὀρέγεσθαι, 
ἐπιθυμεῖν πρὸς συνουσίαν" ὀῤγὰς τοὺς τρόπους ἐχάλουν οἱ ἀρχαῖοι, "ὡς ai 
Ἀλχμάν φησι" ἐν μὲν ἀνθρώπω δργαὶ χεχριμέναι μυρίαι in marg. E.- Voy. Alc- 
manis Fragmenta ed. Welcker, fr.-cxxvi, Ρ. 81. —‘* ὅποι K, = ῥέπη . 


DES HUMEURS. 485 
celles qui délivrént. Éviter les unes et les éloigner; provoquer 
δ autres, les amener et les recevoir. Le reste de même, la 
peau, les extrémités, les hypochondres, les articulations, les 
yeux , la bouche , les postures , le sommeil , ce qui annonce la 
crise, et quand il faut la provoquer. Parmi ces dépôts , ceux 
qui sont utiles , les favoriser par les aliments, les boissons, 
les odeurs, la vision , l'audition , les idées, par les évacua- 
tions, par l’échauffement, le refroidissement, par l’humecta- 
tion , par la sécheresse ; humecter, desséchér par les onctions, 
les illitions , les applications, les emplâtress les poudres, les 
bandages , les épithèmes; les postures, les frictions , les re- 
mèdes , Ja fatigue » le repos; le sommeil; Pinsomnie, les 
gaz qui se portent en haut, en bas ; soit par deés'éffets com- 
muns, soit par des effets particuliers, soit par l’action de 
l'art, Les dépôts, ne sont utiles ni quand l'accès est présent, 
ni quand il va venir, ni quand tes pieds sont froids, maisäls : 
le sont dans le déclin de la maladie. ἷ 


6. Dans les redoublemients périodiques, ne pas accoïder _… 


d'aliments , ne pas forcer d'en prendre , mais en diminuer la 
quantité avant les crises (Aph, 1, 19). Ne pas mettre en mou- 
vement cé qui se juge et.ce qui est complétement jugé, et 
n’ipnover ni par des évaeuants, ni par d’autres excilations , 
mais laisser les choses en l’état (Aph. 1, 20). Les signes criti= 
ques en mieux ne doivent pas apparaître de bonne heure 
(ρ. u; 1,6; p. 77). Pufger οἱ mettre en mouvement les h u- 
meurs en état de coction, mais non en état de crudité, non 


lus ue dans les commenceñents, moins qu’il n y ait or- 
psg 4 


διὰ AL, Gal., Mack. — ῥ. διὰ om: ok age διὰ 
τῶν ξ. y. Lind.— GE, Lind, τὰς ς vulg. πφέρει He 20. γῶσαι 
vulg., faute de Frob.,. répétée dans vülg. et dans — γυειῶσαι À: 
-γνῶται (E, εἰ. β)άψαι) ΟἹ. -τοῦξως ἂν τοῦτο ποιήσῃς Fa à A; ἐπ᾿ 
ἄλλα ῥέψαι ἡ (ἢ τι ἄλλο τότε δὲ ἐπ᾿ ἄλλο rpéteraupro à ἐπ᾿ ἄ. ῥ. ἢ Α) ξηρῆναι, 
à ὑγρῆναι (ἢ dyp. dm. A); À ἀντισπάσαι (ἀντισπᾶσαι ἢ, At. 7 Frob.), οὕνεκα 
( οὗ ἕνεχα H; ἕως οὗ εἵνεκα ΑἹ τοῦτο (τ. om. À) ποιέεται, ἣν vulg.-— Dans 
ceue sion οὕνεχα ποιέεται ἃ été lransposé par une erreur de copiste, 
comme le prouvent et le sens et le commentaire de Galien, qui dit ἕως 
ἂν τοῦτο γένηται, ὅπερ ἐθέλεις. Du reste, je me suis guidé sur A rectifié. 
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ποιέεται᾽ εἴ τι ἄλλο τότε δεῖ, ἐπ᾽ ἄλλο ῥέψαι, ἢ ξηρῆναι, À ὑγρῆναι, 
ἢ ἀντισπάσαι, ἣν ἐξαρχέγ, 6 νοσέων᾽ τούτοισι τεκμαίρεσθαι" τὰ μὲν 
ξηρὰ, θερμὰ fers τὰ δὲ ὑγρὰ, ἡ ψυχρά" μα λύμην δὲ "τἀναντία, 
ὡς ἐπὶ τὶ πολὺ δὲ ταῦτα. Ἐν τῇσι περισσῆσιν ἄνω, ὃ ἣν χαὶ αἱ πε- 
ρίοδοι καὶ ἣ χατάστασις τοιαύτη ἔῃ τῶν παροξυσμῶν᾽ γίνεται δὲ τὰ 
πλεῖστα ᾿ ἐν τῇσιν ἀρτίησι κάτω" οὕτω γὰρ καὶ αὐτόματα ὠφελέει, 
Av Sat περίρδοι τοὺς παροξυσμοὺς ἐν τῇσιν; ἀρτίῃσι ποιέωνται" ἐν δὲ 
5 τοῖσι μὴ τοιούτοισιν, ἐν μὲν 7 ἀρτίῃσιν ἄνω, ἐν δὲ περισσῆσι χάτω" 
ὀλίγαι δὲ τοιαῦται, af δὲ τοιαῦται δυσχριτώτεραι καταστάσιες. ᾿Ατὰρ 
καὶ τὰ πρόσω χρόνον βπροήχοντα ἀνάγκη οὕτως, οἷον τρισκαιδεχα- 
ταῖα, τεσσαρεσχαϊδεχαταῖα, τρισχαιδεχάτῃ μὲν " κάτω, nn 2e 
χαιδέχάτῃ δὲ 1 ἄγω (πρὸς γὰρ τὸ χρίσιμον οὕτω ξυμφέρει), καὶ 1! δχόσα 
εἰχοσταῖα, πλὴν © ὁχόσα κάτω. Πολλὰ δὲ δεῖ καθαίρειν, ταῦτα δὲ 
μὴ ἐγγὺς οὕτω χρίσιος, ἀλλὰ προσωτέρω᾽ δεῖ δὲ ὀλιγάκις ἐν ὀξέσι 
πολλὰ ἄγειν. 

Ἵ. ""͵οῖσι χοπώδεσι τὸ σύμπαν; ἐν τοῖσι Rs x ἐς “pipe χαὶ 
παρὰ γνάθους μάλιστα ἀποστάσιες γίνονται, ἐγγύς 1 ce τῶν πόνων 
ἑχάστου, ἐπὶ τὸ ἄνω μᾶλλον χαὶ τὸ " σύμπαν" ἣν ἀργὸς À νοῦσος 

F% 

4 Post à. andit ἔσται Α. --- τὰ ἐν. AH. — ὡς ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πολὺ H) 
ταῦτα τῇσι π. Vulg.— ἐπὶ (sine ὡς) πολὺ δὲ ταῦτα" ἐν τῆσι =. À.-Le com- 
mentaire de Galien justifie cette ponctuation.— ἦν Gal. -- περιοδικαὶ χα- 
ταστάσιες τοιαῦται ἕως pro περίοδοι ...... ἔη À. ἐχ pro ën AÏd., Gal.—#é, 
Δ. -- ἐν οἵη. νυ]. -- ὠφελέειν A. Ante αἱ addit μὴ vulg.— μὴ om. Ἀ. - 
ποιέονται Gal, — " τοῖσι om. Κὶ. -- τοῖσι μὴ +. Ἀ. - μὴ om. vulg..— 
Ἴ ἀρτίοισιν Ald, - δὲ τῆσι π΄ vulg. -- τῆσι om. À. -- ὀλέγαι δὲ +, om. A. -- 
καὶ: δυσχρ. Vulg.—"xzi om. Codd,, ΜΏΟΚ, -- " προσήκοντα AG.- ὡς pro 
οἷον Gal. — τρισχαιδεχαταῖαι, τεσσαρεσχαιδεχαταῖαι ἈΚ. -- τεσσαρεσχαιδεχα-- 
ταῖα om. J. --- " ἄνω Ἀ. -- “δ χάτω À. -- χρήσιμον Ἀ. --- “ ὅσα εἰχοστεῖα χαὶ 
τεσσαραχοστεῖα (sic) Α. --- ἢ ὅσα Ἀ. -- δὲ om. Codd., Ald. — “ἢ μὴ A.-0ù 
Mack. -- μὴ om. vulg. -- οὕπω ἐγγὺς τῆς xp. Gal. -- ἐγγὺς οὐ τῆς χρ. Lind. -- 
ἐν Α, -- ἐν om. vulg.— "Ἐ χοϊσε δὲ À, Gal., ἱπά. -- χοπιώδεσι À, Ald., Gal. 
— Galien rapporte éxpressément τοῖσι χοπώδεσι à ἄγειν : « 1] faut, dit-il, 
purger abondamment dans les lassitudes.» Malgré ce décision formelle, 
‘je n'hésite pas à changer la ponctuagon de vulg. qui, conformément au 
dire de Galien ,ne met le point qu'après σύμπάν. Je mets le point.après 
ἄγειν, me conformänt à l’'Afh. 1v, 31, τοῖσι χοπιώδεσιν, ἐν rotor Fee 
ἐς ἄρθρα χαὶ παρὰ F3 γνάθους χτλ. Il est étonnant que Galien n'ait pas 
fait ce rapprochement, qui est décisif. Remarquons en outre, que dans ce 
paragraphe, il est question des lassitudés et de leur influence sur le siége 
des dépôts, —?® πυρετώδεσι À. -- (xat'A) ἐς M, Lind. ei vulg. = μάλιστα 
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gasme ÿ cdigénéral, il n’y & pas orgasmei(Aph. 1:22), Les 
Lui: Ἢ qu'il fà *évaeuer, les évacuer du côté où elles ten- 

les voies convenables (Aph. 1, 21), Juger 
po "À" αν par la quant pur: suivant qu’elles 
sortent telles qu’il convient et qu ‘on les supporte bien ; et, s'il | 
le faut, “affaiblir ou causer la syncope (Apb. 1, 23) ; jusqu’à 
ce que vous ayez obtenu le résultat que vous voulez atteindre ; 
et, si alors il faut encore quelque chose, se tourner d'un autre 
er, humecter, opérer la révulsion jusqu'au point 
le malade y suffira ; on enfjugera aux signes suivants : 6e 
qui est sec deviendra” chäüd, ce qui est humide deviendra 
froid ; les purgatifs produisent un effet contraire ; c'est à ce 
qui arrive généralement. Dans les jours impairs , les évacua- 
‘_tins $e font par le haut , si les périodes et la disposition de 
a maladie amènent aux jours impairs les re ments, Dans 
lés jours pairs c’est en général par le bas yet de cette façon ἢ 
ec t, même quand le mouvement est,spontané, si' 
les ent les redoubleménts aux j τ LE 
dans un ordre À inverse , les évacuations se font par le h ut aux 
jours pairs, par “Iebbas aux jours impairs. Toutefois cela est 
rare ; et cette constitutiongest d'une solution plus difficile. Les 
maladies qui se prolongent sont soumises à la même règle, par 
exemple, celles qui vont au treizième et au quatorzième jour ; le 
treizième pa lé bas, le quatorzième par le haut, circonstance 


avantag Σ sep} la crise; de même au vingtième jour, ex- 
cepté d les évacuations se portent Vers le bas. Π faut sou- 
vent ‘évacuer, et cela, pas près de Ja οἱ ‘mais Join ;1ὰ- 


rement dans les mala ie ἢ ἴδ de bnp de 
grandes ‘évacuations (Aph. > ER 

T7. En “général äuand ΓΕ ent de Drisure dus les 
fièvres, les dépôts se font surtout aux artic et vers les 
ua Ép. vi, 7,19 d'ne-— 


DE ER 3 
dpi us δ τ τον, ον οι 


Ι mp geek 
 mut. al. manu in ἀνάρροπος À: = νόσος, εἶ Ant 
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"ἔῃ al χατάῤῥοπος, κάτω 'χαὶ αἵ ἀποστάσιες" μάλιστα δὲ πόδες θερ- 
μοὶ κάτω σημαίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἄνω. Οἷσι " δὲ ἀνισταμένοισιν ἐκ τῶν 
νούσων, αὐτίχα " δὲ χερσὶν À ποσὶ πονήσασιν, ἐν τούτοισίν ἀφίσταν.-- 
ται" ἀτὰρ καὶ ἤν " τι προπεπονηχὸς ἔη, πρὶν ἢ νοσέειν, ἐς ταῦτα 
ἀποστηρίζεται, οἷον καὶ τοῖσιν ἐν Περίνθῳ βηχώδεσι χαὶ χυναγχι- 
κοῖσιν᾽ ποιέουσι γὰρ "χαὶ ai βῆχες ἀποστάσιας, ὥσπερ οἵ πυρετοί" 
ταῦτα κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον "συμόαίνει ἢ ἀπὸ χυμῶν, À σώματος 
᾿συντήξιος χαὶ ψυχῆς. 

8. Τοὺς μὲν οὖν 1 χυμοὺς εἰδέναι, ἐν ἦσιν ὥρησιν ἀνθέουσι, χαὶ 
οἷα ἐν ἑκάστῃ " νουσήματα ποιέούσι, καὶ οἷα ἐν ἑχάστῳ νουσήματι 
παθήματα. Τὸ δὲ σῶμα τὸ ἄλλο, ἐς ὅ τι μάλιστα νόσημα ἣ φύσις 
12 ῥέπει " οἷόν τι σπλὴν οἰδέων ποιέει, τούτων τι χαὶ À φύσις " σχε-- 
δόν τι χαὶ χρώματα "' χαχίω, χαὶ σώματα σειρέει, καὶ εἴ τι ἄλλο, 
ταῦτα διαγεγυμνᾶσθαι. 

9. Ψυχῆς, ἀχρασίη ποτῶν καὶ 16 βρωμάτων, ὕπνου, ἐγρηγόρ- 
σιος, À δι᾿ ἔρωτάς τινας, οἷον χύδων, ἢ διὰ τέχνας À δι’ ἀνάγχας χαρ- 
τερίη πόνων, καὶ 1 ὥντινων τεταγμένη ἢ ἄτακτος" af μεϊαθολαὶ ἐξ 
οἵων 18 ἐς οἷα, Ἔχ τῶν ἠθέων, " φιλοπονίη ψυχῆς, À ἢ ζητέων, ἢ με- 
λετέων, À ὁρέων, ἢ λέγων, ἢ εἴ τι ἄλλο, οἷον λῦπαι, δυσοργησίαι, ἐπιθυ- 


* Εἴη Gal.—# καὶ χατ. ἢ (sic) Α. --οῇ χαὶ om. Lind.—ai AEHK, Gal., Lind. 
— αἱ om. vulg. — ὅδ᾽ Α,, -- ἀνισταμένοις A— ὁ δὲ À, Ald., Gal.-5; vulg.— 
ἐν y. vulg. -- ν om. A.— πονέουσί (novécwoi H; πονέωσί E) re vulg.-x014- 
σασιν sine τι À.— τουτέοισιν Gal. — τούτοις Ἀ. - ἀφίσταται AE (H, » supra 
στα al. manu). — 5 revx À. προπεπονηχὼς À. — πεπονηχὸς vulg.-— ein Gal. 
4 pro ἔῃ Α..-- om. ΔΕ). -- ἐνταῦθα pro ἐς ταῦτα L, Mack:— rai AH. — χαὶ 
om, vulg.- τὰς ἀποστ, vulg.-7ràs om. À, — τοιαύτας vulg. — ταῦτα A. — 
Dans vulg. τοιαύτας 8e rapporte à ἀποστάσιας, dans À ταῦτα äce qui suit, 
— "συμθ. om. Ἀ.-- σημαίνει, al. manu supra lin. συμϑαίνει ἢ, -- σώματος ἀπὸ 
χυμῶν pro à ἀπὸ y. ñ σ. EFGLK, —° συνπήξιος, emend. al. manu A. — 
10 χειμοὺς Α]ά. --ἂν ἦσιν, mutat. al. manu in ἦν εἰσὶν, sine ὥρῃσιν ἀνθ, καὶ A. 
-- ἑκάστη Ἡ. -- ἑχάστησι EALK.- ἑκάστοισι vulgs — ‘! vous. Ald., Lind.- vos. 
vulg.-roué. om. Α.-ο΄ "σώματι pro ν. A.—15 τρέπει Ἀ.--οἱδέων Ἀ. --ἐνοιδέων 
vulg.— ἐνοιχέων EFGHIJK.- ποιέοι Ἀ. --τούτων τι χαὶ ἡ Ὅπι. Α.-- ᾿δχαχοήθη 
A. -- χαχέω (sic) Ε. -- σώματα om. À. -- σειρεεῖ (sic) Gal. -- σειρεοῖ vulg. -- 
συρεοῖ 1,. -- σειριᾶ Κ΄. -- σιναροὶ.Ἀ.--ἀγυμναστίη pro διαγ. Α.-- “δ οἷον ψυχῆς 
Κ΄.-' βροτῶν À. -- ἢ χύθους pro οἷον 2, A.— *7 ὧν ...... οἵων om. A.—"* ἐς 
A, Lind. -- εἰς vulg.— “ἢ D’après Galien, il s’agit ici de connaitre le moral 
pour apprécier l’état pathologique ; d’après Glaucias, la remarque n’est pas 
médicale et signifie seulement que d’après les mœurs on peut juger-si un 
individu est laborieux ou paresseux, — *°-bytéiv À. Sneretos EFGHHK. 
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τ dans chaque cas, mais, en somme, vers les parties supérieu- 
res de préférence ; si la maladie est lente et tend vers les-par- 
ties inférieures , les dépôts se feront en bas ; le chaud des pieds 
annonce une évacuation par le bas, le froid par le haut. Chez 
ceux qui, releyant de maladie, fatigust aussitôt des bras ou 
des “pieds, c'est là que les dépôts s’opèrent (Aph. 1v, 32; 

Épevi, 1, 93 Ép. 1v, 48) ; de plus, si avant la maladie SE à 
que partie ἃ fatigué, c’est là que le dépôt se fixé (Aph. 1v, 
33; Ép. 1v, 27 et 50 ; Ép. vi, 1, 93 Ép. νι, 3,8; Ép. wi, 
7 7), ainsi qu il arriva à ceux qui ce Périnthe fret affec- 
tés détoux et d'angine (Ép. vi, 7, 1, p. 333); car les toux 
es dépôts e comme les fièvres (Ép.wr, 7, 7). Il en arrive 
autantide la même facon ou par les humeurs ou par l’exté- 


nuation du corps ou par les affections de l’âme. 


8 Savoir dans quelles saisons lesshumeurs font efflores- 
cence, quelles maladies elles produisent dans chaque sai- 
“son, et quels accidents elles causent dans chaque. maladie. 
Quant au reste du corps, vers quelle à maladie la constitution 
individuelle tend le plus ; ce que fait le gonfleent de la rate, 
la constitution individuelle lé‘produit jusqu’à un certain point; 
la coloration est peut-être même plus mauvaise, le corps est 
desséché ; et autres cas analogues; s’y exercer. 
9. De l'esprit +tdéréglements quant à la boisson, aux ali- 
ments, le sommeil, la wéille, certaines passions, pour le jeu de 
dés par Ma Ἐπὶ les labeurs soutenus soit, dans l'exercice de 
professions, soit par nécessité, et, dans ces labeurs, la régula- 
rité ou l’irrégularité ;: des changements, de quelles choses en 
quelles hoses. “Quant au , la disposition laborieuse de 
l'esprit, Lu Te s'océupant, regardant, parlant, 
— ζητήσεων ἴ0,. -- Glaucias, te pe pouvant entendre cette phrase, avait ajouté [ 
une négation ; μὴ ξητέων, μὴ : ete. Zeuxis lui en avait fait le 
reproche ;*et ces deux témoignages , cor α- 


vent qu'il ny a rien ἃ changer au texte. Glaucias avait 
D ea Fr Ἅ: 
- τ A: -- οἷον om. re 
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μίαι" ' τὰ ἀπὸ συγχυρίης λυπήματα γνώμης, ἢ ἡ "διὰ τῶν ὀμμάτων, ἢ 
διὰ τῆς ΝΣ "δα τὰ σώματα, μύλης μὲν τριφθείσης πρὸς Éburhv, 
ὀδόντες ἡ "σὰν, παρά τε χοῖλον παριόντι σχέλεα τρέμει, ὅταν ὅτε 


τῇσι, χερσί πῖς, ὧν μ᾽ δεῖται, alon, αὗται τῤέμοῦσιν, ὄφις ἐξαίφνης 


εἰς χλωρότητα ἐποίησεν. Of φόθοι; ° αἰσχύνη, Le ἡδονὴ, ὀργὴ, 
τοιαῦτα, οὕτως ὁπαχούει ἑκάστῳ τὸ προσῆχδν τ τοῦ σώματος τῇ 


| Ἐρήξει, ἐν τούτοισιν ἱδρῶτες, χαρδίῆς y à χαὶ τὰ τοιαῦτα. τῶν 


᾿ 


δυναμίων. & 


10. ΤΣ δἔξωθεν ὠφελέονξα ἢ δον, ἄλειψις, κατάχυσις, χα- 


“raptor, χατάπλασις, ἐπίδεσις ἐρίων χαὶ τῶν τοιούτων, χαὶ τὰ " ἔν- 


δοθεν ὑπαχούει τούτων ὁμοίως ὥσπερ τὰ ἔξω τῶν ἔσω προσφερομέ-- 
νων! ἀτὰρ χαὶ rade, ἐν ἐρίοισι χοίτη πινώδεσι, χαὶ τὸ παρὰ 
M βασιλεῖ λεγόμενον xÜpvov, δρῶσιν, ᾽Σ ὀσφραινομένοισιν᾽ ὅσα χέφα- 


λῆς ἀγωγὰ, ταραχτίχὰ, λόγοι, φωνὴ, καὶ τὰ τοιαῦτα " μαζοὶ, γονὴ; 


ὑστέρη, 1 sure ταῦτ᾽ ἐν τῇσιν ἡλιχίησι, χαὶ ἐν ποῖσι πνιγμοῖσι, 
χαὶ ΤΙ τὰ πρὸς ὄρχιν. ἡ 
Ὥσπερ τοῖσι "" δένδρεσιν ἡ YA, οὕτω τοῖσι ζώοισιν À γαστήρ" 


χαὶ ες χαὶ θερμαίνει, καὶ ψύχει, " ψύχει μὲν κενουμένη, 5 θερ- 
μαίνει δὲ πληρουμένη" ὥσπερ γἢ χοπρευομένη χειμῶνος θερμὴ, οὕτω 


“Ἢ τὰ Α. - λυπηματώδεκ Α. --ἰ γνώμης À. — ἢ τὰ διὰ À. — 5 διὰ τῆς 
om: À.— ὁ Ante οἵα addit χαὶ τὰ διὰ τῆς γνώμης À. “- οἷον E. -- εἰ ὀδόντες 
mA di pro χοῖλον Gal. in cit.,in Ep. ni, Comm. 1, text. 4,1. 17,P. 520. 

ὅτε A. δὲ vulg.- τις Ari om. vulg. -- μὴ À. — μὴ om. vole: «παἴρη À. 
ἕω: Κ΄. -- ἄραι vulg. -- ἄραι Gal., Lind., Mack. -- ὠφθεὶς À. — χλωρότερον 


+ ἐποίησαν οἱ φόθοι pro χλ. ἐποίησεν. Οἱ ©. L. --- ° Ante αἰσχ. addit otoi vulg. 


(οἷς Gal.).— οἵον, om. AK'.-— ἡδονὴ, λύπη Α.-- τἄλλα (ἄλλα À; τὰ ἄλλα 
cæteri Codd.) (τὰ Codd.) τοι. ὑπακούει (ἐνακούει A), ἑκάστῳ δὲ ( δὲ 
om. À) τὸ πρ.΄τ. σ. τῇ "πρήξει (πράξει E), ἐν τούτοισιν (τούτοις À) ὑπα- 


οἰχούει (ὑπ, om. À) vulg.- J'ai suivi À, dont la leçon, ponctuée comme j'ai 


fait, me paralt préférable. — * καὶ om. ἃ (H, restit. al; manu). - δυνάτ 
peus E, Gal. - δυνάμιων vulg. - δυναμένων ,AK.-— Dans À, τῶν δυναμένων. 


est rapporté à ce qui suit : τῶν δυναμένων τὰ ἔξωθεν xt. — " τὰ δ᾽ Gal.- 
ἢ ὧρ. ἡ — ἄλιψις À. Ce substantif et les quatre suivants ont été, dans À, 


- mis au pluriel par une autre main , ἀλείψεις #7). —xaréypiots χατάχυσις 


À. εἰρίων À, — δ ἔνδον J.— ἔξωθεν, al. manu ἔνδοθεν E. -- ὑπκχούση A. — 
τούτων ὑμοίωρ Παρμοὶν A. τῶν τοιούτων οὗ μόνον ὥσπερ vulg. Ἐν Ἀ.- 
εἴσω vulg. --- δ τὰ τοιάδε Ἀ. --εἰρίοισι À.— κήτη E. -- πεινῴδεσι A." πᾶσι 
pro β. À, βασιλέος Mack. --- "" ὡς ὀσρρ. ΕΗ. -- [2] ὀσφρι Lind., Mack. -- 


* Les anciens commentateurs , dit Galien, mettent un point Et ἀγωγὰ, 


nt, tnt LR di à : 
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et choses semblables, telles quedes chagrinsyles emportements, 
les» désirs ; tout ce qui contrisié d'âme accidentéllement, ou 
par la.vue ou par l’ouïe ; sement aussi.se comporte le cëtps + 
une meule qui frotte agäce les dents ; les jambes manquent à 
celui qui marche’sur le bord d’un précipicés les mains trem- 
blent après qu’elles ont Wulevé un fardeau trop lourd ; l’as- 
peet inattendu d'un serpent fait pâlir. Les"craintès, lavhonte, 
la douleur, le plaisir, la colère, et autres : ainsi obéit à chacun 
de ces sentiments l’organe du corps qui y appartient; dans-ces 
cas, sueurs, battements du cœur, et autres s phéñomènes dus à 
de telles influences. δὸν Fe A 

#40. Les applications extérieures qui nuisent ou servent, 
onctions, affusions, frictions, cataplasmes, déligation, ‘de lai- 
nage ét autres semblables ; l’intérieur en ὅδε affécté comme 
l'extérieur [ὅδ᾽ par les choses administrées au dédañs ; sde plus 
aussi un lit fait avec les tôisons pas im et lé cumin 
κοντα royal (cuminum cyminum :L.), à la vue, ἃ l'odotat; ce 
qui purge la-tête est pertürbateur ; les discours, la voix, οἵ au 
tres choses semblables, Les-mamelles, le sperme, laiiattice 
donnent des signes suivant les âges ; dansiles étouffements et 
les toux, flüxiôns vers les testigules (Hp. 11,1, 7, P- 79; + π᾿ 
ὅ, 9 ; Ép. 1, GC ἤς, 
e que la terre est aux arbres, l'estomac l’estaux animaux; 

il nourrit, échaufe, raffraîchit ; vide, il raffrañehit ; rempli, il 
τατος Unéterre fumée éstchaude hiver; de pe le ὁ vettre, 


LA: 
«- ϑένδροισιν pe A. %* 
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καὶ ἢ κοιλίη." Δένδῥεα φλοιὸν λεπτὸν ξηρὸν ἔχει͵. ἔσωθεν δὲ ξηρό- 
capxa, ὑγιηρᾷ, donna, χρόνια, καὶ ζώων, οἷον χελῶναι, χαὶ ὅ τὶ 
τοιοῦξον, Ἡλικίησιν, ὥρῃσιν, ᾿ ἐνιαυτοῖσιν ὅμοια τὰ ζῶντα᾽ οὐ τρί- 
θέται, χρωμένοισι μετρίως βελτίω" ὥσπερ ὑδρήϊον νέον " διαπηδᾷ, 
παλαιούμενον στέγει, οὕτω καὶ À γαστὴρ " διίει τὴν τροφὴν, καὶ ὅπο- 
στάθμην ἴσχει ὥσπερ ἀγγεῖον. 

12. Οἱ τρόποι τῶν νούσων, τὰ μὲν 5 συγγενιχά ἐστιν εἰδέναι πυ- 
θόμενον, καὶ τὰ ἀπὸ τῆς χώρης (οἰχέονται γὰρ où πολλοὶ, διὸ πλέο-- 
vec ἴδασι), τὰ "δὲ ἐκ τοῦ σώματος, καὶ ᾿τῶν διαιτημάτων, καὶ χατα- 
στάσιος " τῆς νούσου, ἢ ἀπὸ " ὡρέων. Αἱ δὲ χῶραι πρὸς τὰς 1 ὥρας 
χαχῶς χείμεναι τοιαῦτα τίχτουσι νουσήματα, ὁχοίη ἂν ἣ ὥρη, ταύτῃ 
ὁμοίως., οἷον ἀνώμαλον θάλπος " ἢ ψῦχος τῆς αὐτῆς ἡμέρης, ὅταν 
τοιαῦτα ποιέῃ, φθινοπωρινὰ ἐν τῇ χώρη τὰ νουσήματα᾽ χαὶ ἐν τῇσιν 
ἄλλησιν ὥρησι κατὰ λόγον. Τὰ “" μὲν ἀπὸ ὀδμέων βορδορωδέων ἢ 
ἑλωδέων, ᾿ξ τὰ δὲ ἀπὸ ὑδάτων, λιθιῶντα, σπληνώδεα, 1 τὰ τοιαῦτα 
δ᾽ ἀπὸ πνευμάτων χρηστῶν τε χαὶ χαχῶν. 

18. “Ὡρὴς δὲ δ οἷαι ἔσονται αἵ νοῦσοι χαὶ καταστάσιες, ἐκ τῶνδε " 
16 ν αἵ ὧραι ὡραίως, εὐτάχτως, εὐχρινέας νούσους ποιέουσιν" αἱ 


ὁ Δένδρα Gal. -- ἔνδοθεν μὲν σχληρόσαρκα A.- Galien dit que ceci est une 
comparaison des membranes de l'estomac avec les enveloppes des végé- 
taux. Rien ne l'indique dans notre texte; mais peut-être ce texte a-t-il 
quelque lacune, par exemple : οὕτω χαὶ % χοιλέη omis après τοιοῦτον.---- 
ἢ ἐνιαυτοῖς À. -- τὰ ξῶντα, οὗ τρίθεται τὰ ξῶντα yp. À. Belriw om. À.— 
χρώμενα τοῖσι βελτίοσιν Ρ΄. -- ὑδριεῖον Ἀ. -- ὑδρίον νυὶρ. -- ἵδρυον Gal. -- Des 
traces de la forme jonienne me paraissent avoir élé conservées par A. — 
ἢ διαπεῖ' ai δὲ n. (sic) Α. -- δὲ στέγει Galien. — ὁ diet EFGHIK, Ald. -- 
δέει 1. -- δεῖ Gal. -- idéa Α.-- Ante ἴσχει addunt ἔχει ΕΟΙΚ. -- ἔχει L. Cette 
comparaison, que Galien dit gracieuse, mais qu'il n'explique pas, est 
fort. obscure; on ne voit pas comment les deux termes se répondent. 
Cette difliculté a été aperçue par Günz, dans son édition de ce traité; pour 

: la lever, il propose cette explication-ci : Semblable au vase qui, neuf, 
laisse passer les liquides et, vieux, les retient, le ventre, dans la jeunesse, 
laisse l'aliment pénétrer dans le corps, d’où croissance rapide, et, dans 
la vieillesse, retient un résidu plus, considérable, d'où absence de crois- 
sance et détérioration, — ἢσυνγ. À.- ref. A. aix. γὰρ οἱ πολλοὶ, διὸ 
πλέονες ἴσασι À.—oix, (oi κέονται (sic) L) γὰρ διὰ πλειόνων, καὶ πολλοὶ ἴσασι 
vulg. — " d'A. ani τὰ ἀπὸ τῶν ὃ. Ἀ. -- χαὶ ἀπὸ τῶν ὃ. Ἡ. - χαὶ ἀπὸ δ. E. 
-- " ἢ ἀπὸ τῆς ν. À. -- Foes, duñs ses notes, voudrait qu'on lût τοῦ ὅλου, 
au lieu de τῆς νούσου, “- " ἀπὸ τῶν ὡρῶν À, -- ὡραίων Εὶ (H, ex ὡρέων quod 
prius fuit). -- ὥρης Κ΄. -- *° χώρας Ἀ. -- χείμεναι Godd, = διαχείμεναι νυ]ῷ- 
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vants, les âges ressemblent aux saisons et aux années ; les choses 
vivantes ne s’usent pas; quand on s’en sert modérément, elles 
s'améliorent. Comme un vase, neuf, laisse passer le liquide, 
et, viéüx; le retient, ainsi l’estomac laisse passer l'aliment, et 
garde uñ résidu comme un réservoir (7707. note 4). 

Des modes des maladies : certains sont coñgénitaux, et on 
les connaît en inerrogeant, ainsi que d’autres qui dérivent des 
localités; car, dans une population nontbreuse, beaucoup sont 
toujours instruits de ces particularités ; d’autres enfin naissent 
du corps, du régime, de la constitution de la maladie et des 
saisons. Les pays mal situés par rapport aux saisons engen- 
drent des maladies conformes au caractère de la saison. Ainsi 
les irrégularités d dû froid et du chaud pendant la même ἢ jour- 
iée produisent, * dans le : pays, des affections automnales, et 
ainsi des antres saisons (Aph: τι; 4). Des faladies naissent 
des odeurs qü’exhalent la fange et 165 marais ; les eaux don- 
nent naissance à des calculs (Des airs, des eaux et des lieux, 
9,t. ÎT, p. 37) et à des affections de la rate (ib. 7,0. 27);et 
de jus eaux sont sous l'influence de vents bons ou mauvais 
Re) ne sc νὰν 
e seront danf une saison les maladies et les con- 
tntions, on en jugera ainsi qu'il suit : si les saisons marchent 


μας 


πινουσήματα ΛΗ͂, -- ὁποῖα ἂν ἡ ὥρη, ταύτη ὁμοίως, οἷον À. -- ὁκοίῃ ἂν ὥρῃ 
ὁμοῖαι (ὅμοιχι Gal.) ἔωσιν, οἷον vulg. — "ἢ om. À. -- ψῦχος Κὔμη, -- ψύχος 
vulg.= pb. ἐν +. y. τὰ νοτ., ὅταν τοιαῦτα ποιέη À. -- ποιέῃ doitétre pris 
dans le sens de γένηται; voy. les variantes pour l’Aph. parallèle, ni, 4, 
note 28.—‘* δὲ À. — ἀπὸ τῶν 60. EH. — βορρωδέων (E, emend. al. manu) 
FGHUK. — 15 τὰ νοι, σπληνώδεα om. FGIJK. -- τε pro δὲ Α. -- ὑπὸ H.- 
λιθιῶντας rai σπληνώδεας À. — δ τὰ τοιαῦτα δ᾽ ἀπὸ À. = τὰ δὲ ἀπὸ vulg. 
-πτε 0m. À. -- Post χαχῶν addunt ἄρχονται vulg. ; ἔρχονται Gal. in cit. in 
Comment, - ἄρχ. om. AÀ.- J'ai suivi le texte de À, guidé par le passage 
parallèle Des airs, des eaux et des lieux, où il est dit des eaux : ἰσχύει 
δὲ ox αἰεὶ τωὐτὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο χατὰ τὰ πνεύματα, τῷ μὲν γὰρ βορέης 
τὴν ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὁ νότος. --- τ οἵα vulg., par une faute d'impres- 
sion répétée dans Kühn. — ἔσονται (at A) v. (χαὶ A) καταστάδιες (χατα- 
στασίων À ) vulg.— ἔσονται [τοίαι (sic) αἱ] νοῦσοι" χαὶ χαταστάσιες Lind.— 

46 ἣν om. À. -- αἵ om., restit. al. manu, H. re Ald. — > fosse À, 
γούσους AH, Lind. — νόσους vulg. 
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VOL ἐπιχώριοι τῇσιν ὥρησι νοῦδοι δῆλαί τοὺς τρόπους * ὅ τὶ δ᾽ ἂν ἔξαλ- 
χάξῃ ἡ δὥρη; ὅμοια ἢ ἀνόμοια ἔσται τὰ νουσήματα, οἷα ἔν LE ὥρῃ 
ταύτῃ here δὴν δ᾽ ὁμοίως ἄγη, τοιουτότροπα χαὶ ἐπὶ " τοιοῦτο 
εἰλκυσμένα, οἷον ἴχτερον φθινοπωρινόν' ψύχεα γὰρ ἐχ θαλπέων, "καὶ 
θάλπος ἐκ ψύχεος καὶ ἣν τὸ θερινὸν χολῶδες γένηται, καὶ αὐξηρὲν 
ἐγκαταλειφθῇ, Ska ὑπόσπληνοι, Ὅταν οὖν καὶ Τρ οὕτως ἀγάγῃ, 
καὶ ἦρος γίνονται κτεροι " ἐγγυτάτω γὰρ αὕτη "ἡ κίνησις τῇ ὥρῃ 
κατὰ τοῦτο τὸ εἶδός ἐστιν; " Ὅταν δὲ θέρος γένηται ἦρι ὅμοιον, τδρῶ-- 
τες ἐν τοῖσι πυρετοῖσι, καὶ εὔτροποι, χαὶ où 1 χατόξεες, οὐδὲ χατά- 
ξηροι Mr + Ὅταν “δὲ χειμέριον γένηται ἦρ καὶ ὀπισθοχειμὼν, 
χκαϊηγαΐ νοῦσοι; χαὶ βηχώδεες, καὶ περιπλευμονικαὶ, 1 χαὶ; 
pa" ἢ Καὶ Pois ἣν μὴ ἐν ὥρῃ καὶ ἐξαίφνης χειμάσῃ; ᾿ 
ἡ μὰ ξυνεχέως τοιαύτας γούσους ποιέει διὰ τὸ μὴ ἐν ὥρῃ ἦρχθαι, 
| ἀλλὰ ἀνώμαλα γίνεται: διόπερ καὶ af ὧραι ἄκριτοι » καὶ ἀκατάστα-- 
ἴοι γίνονται, ὥσπερ "" καὶ αἱ νοῦσοι, ἐὰν προεκρηγνύωνται; ἢ πρὸ- 
χρίνωντάι» ἢ ἐγκαταλείπωνται: φιλυπόστροφοι γὰρ καὶ af “Spa M yt- 
was) οὕτω νοσοποιέουσαι, ἸΤροσλογιστέον οὖν, # ὁχοίως ἂν ἔχοντα 
τὰ σώματὰ αἱ ὧραι παραλαμδάνωσιν.. 6. 1: 


“Δ᾽ A; Αἰὰ,, Frob., Gale = τοῖσιν À. 5 φῆσὶ ἴω ὅρ. Κι-- δῆλαι A: διλοῦδε 
vulg.—+* Post ὅ. addit. αὗτη καὶ οὕτως ἄγη Δ.--ἢ àv.0m. À. = ἀνόμια Ald.— 
νος. ΑΗ. -- γίγνεταί (Η, alia manu ), ( Ξ γίνονξας. 1. - Ve d ous ἄγει 
A.-À Σοιονεότροπα vulg. 23 br τοιούτοισιν K.- ἔκτερον φθ. ψ. 
ἡὰρ δά, Ἀ. 15 5 καὶ οπὶ. x = Yüétoë. -- D'après Galien, l'ictére, mala- 
die propre à l'été, se développe en automne, quand l'automne se trouve 
avoir les conditfonss ‘de l'été, Maïs cette interprétation πὸ tient pas 
compte de ψύχεα γὰρ ἐκ τὰ: or, ces alternatives de 
tiennent à l'automne € l'a été dit 12 #je suis donc 
regarde l’ictére i non comme üne maladie stvilé"S Srodai- 
sant en autorimé, mais comme une maladie automnale, produite par les 
conditions partigulières à cétte saison. Toutefois, l'influence de l'été se 
peter” sentir. « La bile, dit l'auteur du traité De la nature de l'homme, 

> en étéret se prolonge en automne. » Comme on 


dé “de proie, l'influence dé l'é 


dm à sh mél nt ES 


EC om. A. προκρίνωνται À. mpockepisonrat ras 
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ἀνθὸ opportunité.et régularité, les Li seront dise solu- 
tion facile (Ép. n, 1, 53 Ἄρην. 10, 8). ἡ aailies, familiè- 
res aux saisoris ont δῷ caractères manifestés: Süivant les chan- 
gements qu qu'éprouvezg la saison, les-maladies qui y. naîtront 
seront semblables ou dissemblables ; si ψῤμῥοῖβου ᾿ d'une 
mänière égale, elles auront le même caractère ou el elles y ten- 
dront ; tél est l’ictèré de l'automne, cage froid succède au 
chaüd δὲ le chaud au froid (Des humeurs, 12). Si l'été est 
bilieax et que la bile, accrue, demeure dans le corps, la rate 
aussi sera affectée. Si le péifitemps même ἃ cette constitution, 
les ictères viennent même au printemps ; ear ce mouverm 
morbide est le plus conforme à la saison ainsi disposée. Quand 
l'été ressemble au printemps, fl se manifeste οὗ, 
lés fièvres (Aph. 11, 6) ; elles sont sans malignité, saris acuité, 
et les langues ne s’y sèchent pas. Quand le printémps tient de 
l'hiver et semble être un arrière-hiver (Ép. 1, 4, τ. IL, μὰ 616), 
les maladies sont hibernales, toux, péripnejihonies angines 


sueur dans 


Ῥ automne aussi , s’il olffe hors de saison et soudainenfènt un 
temps d'hiver (Ép. 1, ib.), n’engendre pas d’une” façon conti- 
nue des maladies conformes, parce que le commencement n’a : 
pas été régulier, et les affections sont anomales, Ainsi les sai- 


sons, peuvent, comme les maladies, manquer de erise et ἐδ. 


règle; quand elles font une irruption prématurée, anticipent 
sur la solution, ou laissent des reliquats ; les saisons en effet 
sont sujettes aussi à des retours et engendrent ainsi des: 
dies. Donc 2 faut co id r e disposition sont les 


τς 3 es aps Éd De AE TS 
dy τ À. 

έν. Α,-: ὀπίσω οὗ χειμὼν % (sie) Do ἐν ich timer 

2 48 χαὶ À. -- ἡ (ἡ om, E restit. al. manu, FGHIK .) pro 

στ" καὶ Om. À. -- φθινόπωρον Ald., Gal. -- μὴ om 14 μὴ οἵη. ἃ 

᾿ξυνεχέας Ἀ.-- συνεχῶς Vulg: -- ταύτας τὰς pro τοιαύτας FRE SVT 

julg. -- ποιέη EFGHUK.— ** ἀλλ᾽ Ae= γίνεται Ac — γόξοθαε val. 


A. = ὥσπερ αἱ οὕτω vulg. - ὥσπερ αἵ ὸ 
A. As = παραλαμθάνουσιν AS “τ 


τ 
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14. " Νότοι βαρυήχοοι, ᾿ἀγλυώδεες , χαρηθαριχοὶ, νωθροὶ, διαλυ-- 
τιχοί " ὅταν. ᾿οὗτος δυναστεύῃ, τοιουτότροπα ἐν ? τῇσε γούσοισι πά-- 
σχουσιν" ἕχχεα ape, μάλιστα στόμα, αἰδοῖον, xab τἄλλα. Ἣν δὲ 
βόρειον, βῆχες, φάρυγγες, χοιλίαι σχληρότεραι, ? δυσουρίαι pp 
δεες, * ὀδύγαι πλευρέων, στηθέων, ὁκόταν οὗτος δυναστεύῃ, τοιαῦτα 
προσδέχεσθαι μᾶλλον τὰ νουσήματα. Ἣν μᾶλλον 5 πλεονάζη, αὐχμοῖ- 


low d πυρετοὶ ἕπονται. χαὶ ὄμθροισιν, ἐξ ὁποίων "ἂν οἵ πλεονασμοὶ 


μεταπέσωσι, χαὶ ὅχως ἂν ἔχοντα τὰ σώματα παραλάθωσιν ἐχ τῆς 
ἑτέρης ᾿ὥρης, καὶ δχοίδυτινοσοῦν χυμοῦ δυναστεύοντος ἐν τῷ σώματι. 
Ἀτὰρ ἀνυδρίαι " νότιαι, βόρειαι᾽ διαφέρει γὰρ καὶ τἄλλα οὕτω" μέγα 
γὰρ καὶ τοῦτο" ἄλλος γὰρ ἐν ἄλλῃ "ὥρῃ καὶ χώρῃ μέγας, Row τὸ 
θέρος χολοπδιὰν, ἦρ ἔναιμον, " τἄλλα ὡς ἕκαστα, 

᾿ 15. Ἀΐμεταδολαὶ μάλιστα τίχτουσι " νουσήματα, καὶ αἵ μέγισται 


μάλιστα, χαὶ ἐν τῇσιν ὥρῃσιν αἵ μεγάλαι μεταλλαγαὶ, χαὶ ἐν τοῖσιν 


ἄλλοισιν " " αἵ δ᾽ ἐκ προσαγωγῆς γίνονται, αἵ ὥραι αὗται ἀσφαλέστα- 
ται, ὥσπερ χαὶ δίαιται χαὶ ψῦχος καὶ θάλπος μάλιστα ἐχ προσάγω -- 
γῆς, Καὶ " ἡλιχίαι οὕτω μεταδαλλόμεναι. - 

7 16., Φύσιες δὲ ὡς πρὸς τὰς ὥρας, αἵ μὲν πρὸς θέρος, af δὲ πρὸς 
χειμῶνα εὖ χαὶ 1 χαχῶς πεφύχασιν, αἵ δὲ πρὸς 15 χώρας χαὶ ἡλικίας 
καὶ διαίτας καὶ τὰς ἄλλας χαταστάσιας " τῶν νούσων ἄλλαι πρὸς ἄλ- 


{In marg. ἐὰν νότειον H.- υὐτος βαρνήχοον ἀχλυῶδες χαρηδαριχὸν διαλυ- 
rg P βηθαρ' 


τιχὸν νωθρὸν Ἀ."-- βαρύχοοι E. -- χαρνθαρινοὶ H, Gal. -- οὕτως A, Gal. . 


—* τοῖσι À. — 5 δυσουρότεροι À. —  ὀδυνώδεες À. ὅταν Α. -- οὕτως À. -- 
οὖν pro οὗτος Θαΐ. -- τὰ νοσήματα μᾶλλον À. --- " δυναστεύῃ Gal. -- D'après 


…Foes, dans ses notes, quelques mss. rapportent ἦν μᾶλλον πλεονάξη 


à ce qui précède, et non à ce qui suit. — " δ᾽ ἂν À. — χαταπέσωσι 
Gal.— D'après Galien, πλεονασμοὶ signifie les humeurs redondantes dans 


ἢ le corps. Je préfère entendre πλεονασμοὶ de l'influence exagérée de la sai- 


son qui règne dans le moment. — * χώρης À. — ὁποίου τινὸς A. —" νότιοι, 
βόριοι A.— οὕτως Ἀ. -- ὅτω EFGIJK.— ? y. χαὶ ὥρη À. ἔαρ αἴνεμον À. — 
1023 ἄλλα ΑΗ. ---"" vos. À, 61]. ο΄ " αἱ δ᾽ ἐχ Α.-- τὰ δὲ ἐχ ναϊσ. -- γίνονται À. 


πγίνεται Vulgé=nai αἱ ὦ. αὔται ΕΗ. --χαὶ αἱ ὦ. αἱ τοιαῦται Α.-- ψῦχος Kühn. 
= ψύχος vulg.— 15 χαὶ αἵ ἡλ. As “ εὖ ἢ χαχῶς Κ΄. -- ὡς δὲ pro αἱ δὲ Κ΄. 


— 15 Post y. addit χαὶ ὥρας E {al. manu, Η), K'Q’. --- "5 Les éditions 
mettent un point avant τῶν, suivant en cela Aph.n, 3, suivant aussi 
‘Galien, qui dans son commentaire rapporte τῶν νούσων à ἄλλαι. Mais 
l'aphorisme πι, ὃ, quoique certainement en cet état depuis la première 
publication, est altéré (νου. 1. IV, p. 487, n. 21); et c’est sans doute cette 
rédactiôn vicieuse qui, dans le traité Des humeurs, a fait mettre un 
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Les" vents du midi émoussent l’ouïie, obscurcissent 
la vue, éPpésantissent la tête, engourdissent, résolvent ; quand 
ils règnent, les maladies affectent un caractère conforme 
CAph. m1, 5), il survient des ulcères humides , surtout à la 
bouche et aux parties génitales (À. ut, 21). Si le vent est 
‘du nord, vinnent les toux, les angines, les constipations, les 
dysuri Mec frisson, les douleurs de côté, de poitrine ; telles 
sont les maladies qu’on doit attendre quand il règne (Apb. 111, 
5). Si ces vents prennent une prédominance encore plus 
grande, les fièvres suivent les sécheresses et les pluies, selon 
ce qui a précédé cette prédominance, selon les modifications 
qu’aura imprimées au corps la saison antécédente, et selon la 
prépondérance de telle ou telle humeur. Il y a des sécheresses 
avec le vent du nord et avec celui du midi; ce sont encore des 
différences, et elles ont de l'importance ; car telle humeur pré- 
domine dans une saison et un pays, et telle dans d’autres ; 
l'été engendre la bile, le printemps le sang, et ainsi des 
autres. ; 

Les changements produisent surtout les maladies, et 
les ‘plûs grands les plus grandes, tant pour les saisons que 
pour le reste (Aph: m1, 1). Mais les saisons qui procèdent 
par degrés sont les plus sûres, comme aussi les gradations 
offrent le plus de sûreté pour le régime, le froid, le chaud, et 
pour les âges encore lorsqu'ils suivent cette marche dans leur 
transformation. 3 

10. Quant au rapport des natures individuelles avee les 
saisons, les unes sont bien-ôu mal disposées pour l'été, Tes 


point avant τῶν νούσων par Galien, et probabl pa les autres ρα 
mentateurs. Mais, d'une part , la phrase est bien plus claire, si on 

prime ce point; et, d'autre part, ce n’est que par une violence ne 
qu'on sépare χαταστάσιας de τῶν νούσων, avec d'autant moins de 
raison que , la ligne au-dessous, on trouve de nouveau καταστάσιας τῶν 
νούσων ; ce qui indique la vraie construction de ces mots. Foes, qui sui 
acte ordinaire, voudrait , dans ses notes, a, dû : 


et! 


ΤΌΜΟΥ. 32 


. 
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s, un âge, un genre ! de. wie, et les diverses conslitutions des 
maladies, et “elle pour telle autre les âges aussi le sont bien 
τ Qu mal pour une saison, un pays, un genrè de vie etles con- 
stitutions s maladies, Suivant les saisons encore varient le 
re ‘de vie, les aliments, les boiésons : dans l'hiver on ue 
vaille pasgion use d'aliments mûrs et simplesgor, cela est 

ἵ uy point important ; dans les saisons à fruit, on travaille, on 
8 Or ant soleil;yon boit beaucoup, on ἃ des aliments irrégu- 


“vins, fruits. 

fa De même que d’après les saisons il est possible de 
éénjécturer quellesmgeront les maladies , de même parfois on 
peut prédire; d’après les maladies mêmes, les vents et les sé 
cheresses, par exemple les vents du nord et du midi. Car, 
pour celui qui ἃ bien et régulièrement appris, il est des don- 
nées à consulter : ainsi certaines lèpres et des douleurs aux 
‘articulations excitent des EME" quand il va planter : à 
et autres phénomènes, 

18. Parmi les pluies, quelles viennent où tous les trois jours, 
où chaque jour, ou à d’autres intéryalles, et quelles sont conti- 
nues. Parmi les vents, les uns soufllent pendant plusieurs jours 
et soufflent de côtés opposés ; les autres durent moins longtémps ; 
éux aussi, ils ont dés périodes; ce sont des ressemblances 
avec les constitutions, seulement cela est plus court. Si l’an- 
πόδ, étant longtemps telle, a fait telle la constitution, les mala: 
dies seront généralenient telles aussi et auront plus d'intensité ; 
et de celle manière sont nées dés maladies très=graves, très- 
répandues et qui ont duré longtemps. Aux premières pluies, 
quand l'humidité succède à ἀπὸ longue sécheresse, on peut 
prédire des hydropisies ; et, lorsque les autres petits signes au- 
ront paru au moment du calme dés vents et des chiangements, 
il faut déterminer quelles maladiès Ne sous l'ififluence 


ὅταν À.— σημεῖα À. — ἐν ἀνεμίη à ἂν μ. À. — "δ ξ, ὅσαι μὲν ἐφ᾽ À. — 0. μὲν 
υ ὅσαι ἐφ᾽ E.-c: οὖν ὅσαι μὲν ἔφ’ νυΐϑ. -- ξ..... ἔσται om. Gal. -- ὅσα Κ', 

δὴ om. À. — αἱ νοῦσοι yulg, + αἱ. um. Le aide τοιοῦδε y. À. — οἵδεν 
ὅτι τοιοῦτον 4, vulg. 
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νουσι, καὶ ἀχουστέον εἴ τις οἶδε, τοιοῦδε χειμῶνος ‘rpoyevouévou, 
οἷον ἦρ À θέρος ἔσται. 

19. Τὰ χρώματα "οὐχ ὅμοια ἐν τῇσιν ὥρῃσιν, ὃ οὐδὲ ἐν βορείοισι 
χαὶ νοτίοισιν, " οὐδ᾽ ἐν τῇσιν D og αὐτὸς πρὸς ἑωυτὸν, οὐδ᾽, 
ἄλλος ἄλλῳ "οὐδενί, Σχεπτέον “δὲ ἐξ ὧν ἴσμεν καὶ ? παρεόντων χαὶ 
Ἐγμματων περὶ χροιῶν, καὶ ὅτι αἱ ἡλικίαι τῇσιν ὥρησιν ἐμφερέες 
εἰσὶ " χαὶ χροιῇ καὶ τρόπῳ. 

20. Οἱ αἱμῤῥοΐδας ἔχοντες οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε notant. 
οὔτε φαγεδαίνῃ, οὔτε δοθιῆσιν, οὔτε "᾿ τερμίνθοισιν " ἁλίσκονται, ἴσως δὲ 
5 οὐδὲ λέπρησιν, ἴσως δὲ 1 οὐδὲ ἀλφοῖσιν' ἰητρευθέντες ' γε μὴν ἀκαίρως, 
συχνοὶ τοιούτοισιν οὗ βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτως - χαὶ ὅσαι 
18 ἄλλαι ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες; ἑτέρων ἄχος " Pau δὲ » ἐφ᾽ οἷδι γ1ε- 
νόμενα ῥύεται, τούτων προγενόμενα χωλύματα᾽ “οἱ ὕποπτοι τόποι ὕπο- 
δεξάμενοι πόνῳ À βάρει, À ἄλλῳ τινὶ ῥύονται" ἄλλοισιν αἵ χοινωνίαι" 


“Uposy. EFGHUKL, Ald, -- οἷον Ἀ, -- τοῖον vulg. -- ἔαρ Ἀ. --εἴτε pro ἢ 
ΒΕΘΗΙΚ, Ald.—* εἰ οὐχ K.— ὅμοιχ À. ὁμοίτα vulg. — ᾽ οὐδ᾽ A. -- "οὐδὲ 
Gal. -- τοῖσιν A. --- " οὐδενὶ Η, -- οὐδὲν vulg. — " δ᾽ A. — ? περιιόντων 
καὶ ἀτρεμεύντων χαὶ περὶ χρ. Ἀ. --- " καὶ χροιὴν καὶ τρόπον À. —° περιπλ. 
A.— δοθεῆσιν ΕΚ, Gal., Lind. -- δοθέησιν vulg. — 1° τερμίνθοισιν FH, Gal, 
— θερμίνθοισιν VUulg. -- τερμίνθοις À.— τερμιόνθοισιν TK. — τερμιόνθησι FG, 
in marg. τέρμινθός ἐστιν ἀπόστημα περὶ τὴν ἐπιφάνειαν γινόμενον μετὰ φλυ- 
χταινώσεως, ἧς ῥαγείσης ἰχώρ τις ἀπορρεῖ, χαὶ ἡ ὑποχειμένη σὰρξ χατατε- 
τρημένη φαίνεται E. — “' ἀλ. om. ἃ. - Π| faut peut-être omettre ce verbe 
avec À ; du moins, Ép. νι, 3, 13, Galien dit que ce verbe doit être sous- 
entendu. — ἔσως δὲ ουδὲ om. Kühn , par une faute d'impression. — "οὔτε 
Gal. — “οὔτε Gal. -- ἄλλοισιν À, Gal.-Galien dit qu'on ne sait s’il faut 
lire ἄλλοισιν ou ἀλφοῖσιν, les deux leçons satisfaisant au sens. — “δ ;:0m. 
A.— συχνοὶ AL, Gal.-—suyvoïse vulg.- τοῖσι (τοῖσι om. A) τοιούτοισιν 
(τοιουτέοισιν Gal.; τοιούτοις A) vulg. — οὐδὲ βραδέως ἑάλωσαν Ἀ. -- ἥλωσαν 
vulg. - ὀλέθρεον À. -- ὀλέθριαι E (H, emend. al. πιδηι). -- οὕτω A. — 
“5 ἄλλων À. — “" ὅσα δὲ bg" οἷσι γενόμενα αἴρεται τούτων προγενόμενα ko 
λύματα Ἀ. -- ὅσα πέφυχεν ἐπιφαινόμενα παύειν, ῥύεται τούτων προσγενόμενα 
(προγ. Gal.) χωλύματα, ἄλλοισιν (ἄλλ᾽ οἷσιν Mack.) αἱ κοινωνίαι vulg. -- 
La leçon de A est certainement la véritable, sauf αἴρεται, qu'il faut rem- 
placer par ῥύεται. D'après Dioscoride, cette phrase signifiait que, si 
des hémorrhoïdes survenant guérissent les affections susdites, elles en 
préviennent, quand elles s’établissent préalablement , le développement ; 
au lieu de ῥύεται il lisait λύεται (et non χωλύεται, comme le porte le 
comment. de Galien, par une faute des copistes); et il prenait προγενός- 
μενα pour προγενυμένη. sous-entendant αἱμοῤῥοίς. Arlémidore Capiton, 
dit Galien, entend qu'Hippucrate recommande d'arrêter le déveluppe- 


΄ 


᾿ 
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de telles eaux, de tels vents, et écouter celui qui saura d’après 
Vhiver quel sera‘le printemps ou l'été suivant. 
19. Les couleurs ne sont pas lessmêmesidans les différentes 
saisons, non plus que däns les vents du nord où du midi; sui- 
vant les âges aussi les individus ne se ressemblent pas à eux- 
mêmes, et l’un ne ressemble pas à l’autre, Il faut juger des 
couleurs d’après leur état actuel, d’après leur persistance, et 
savoir que les âges ont des. rapports avec les saisons tant pour 
la coloration que pour le mode d’être. ; 

20. Ceux qui ont des hémorrhoïdes ne ont pris ni de pleu- 
κως ni de péripneumonie, ni d’uleère Phagédénique, ni de 
boutons, ni d'ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être 
d’alphos ; le fait est que, guéris intempestivement , beaucoup 
n’ont pas tardé à être pris de ces affections, étfd’une manière 
funeste (Ép. ιν, 58). Et tousiles autres dépôts, tels que les 
fistules, ‘remède d’autres maladies; et les états qui, survenant 
ayant, Wériennent les affections que, nee après, ils en- 
lèvent ; les lieux suspects, recevant en vertu de la souffrance, 
ou de la paraben. ouùvde “oute autre cause, servent de moyen 


ment des épiphénomènes qui se manifestent dans une mäladie, et de 
résoudre de plus l'affection pimitive; én outre , il torturé la Dérub: et 
il fait plusieurs. ὃ additions au texte. _Sabinus lisait : σχέψις 'μὲν ἐφ᾽ ôter 
ἐπιγινόμενα ῥύεται; et de trés-anciens exemplaires portaient σχῆψις μὲν 
ἐφ᾽ οἵσιν ἐπιγενόμενα ῥύεται, τούτων προγενομένων χωλύει. Ceute leçon, 
σκῆψις où oxédis, est la leçon du p > parallèle d'Ép. γι, et élle Eve 
avec σχῆψις, qu'un dépôt dont l'apparition guérit une afféction, pré- 
vient s'il paraît avant ; avec σκέψις, qu'il faut considérer lescas où la 
parition d'un ‘dépôt guérit, et savoir Su. ‘dépôt pareil, s'il ati 
prévient, Quant à ἄλλοιτιν at Si 

n’en fait aucune mention , il 


mots qui ‘se t ‘un peu à 
τόπον ot se χρνῷττον ρει 
— Rufus li ἐν et 
ἀλλ ir οι  / t-être ἀλλοῖαι, voy: Ép. νι, A 3 


τ πδν au lieu de ἄλλο γισιν + RTE süp que l'auteur er 
dans l'examen d'autres communautés. Au contrai 


de phrase à ce qui le précède, ot a 


h PAPE Artémidore écrivait : ἀξ κδι as 
“- à ᾿ οἷσιν Mack) κοιῤωνίαι Le. à i sb EUR, τἰδὸ 


vus svothaxsr αν far (tie * 
᾽ » ν᾿ 
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διὰ ξὴν ! ῥοπὴν οὐχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ χατὰ τοῦ χυμοῦ τὴν Eye 
γένειαν τοιαῦτα. πτύουσιν"" ἔστιν οἷσιν alux ἀφίέσθαι " ἐν καιρῷ ἐπὶ 
τοῖσι τοιούτοισιν, ἐπ ἄλλοισι. δὲ ὥςπερ ἐπὶ τούτοισι τοῦτο oùx Eixdçx 
χώλυσις, ἐπὶ " τοῖσι δὲ δὴ αἱματώδεα πτύουσιν ὥρη, πχευρῖτὲς, χολή. 
Ta "παρὰ τὸ οὖς οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γενόμξνα μὴ ἐχπυήσει, roërou δλα- 
πασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" "χαὶ χατὰ λόγον τῶν ὑποστροφέων τῆς 
ὑποστροφῆς ᾿γενομένης, βαῦθις αἴρεται καὶ πάραμένευ, ὥσπερ αἵ τῶν 
πυρετῶν ὑποστροφαὶ, ἐν ὁμοίῃ περιόδῳ" ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς ἔς ἄρθρα 
ἀφίστασθαι. Οὖρον παχὺ, λευχὸν, 9 οἷον τῷ τοῦ Ἀντιγένεος, ἐπὶ 
τοῖσι χοπιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται, χαὶ ῥύεται τῆς 


ἀποστάσιος, ἣν δὲ “ πρὸς τούτῳ καὶ αἱμοῤῥαγήφῃ ἀπὸ ῥινῶν ἱκανῶς, 


καὶ, πάνυ. # Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ " ἀρθριτικῷ πάθει ἐγένετο, 


ἣν ἡσυχαίτερος, " ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερο,. .. * 


“Quelques commentateurs lisaient τροπὴν, métamorphose , correction 
que Es ae trouve plausible, — ξυγγένειαν À. — συγγενείην Vulg. — vai ἐν 
#4 À. — 5 τούτοισι pro τοῖσι δὲ δὴ À. πλευρῖτις EH, Chouet, Lnd, Gal. - 
mors vulg.— πλευρέξτις Ald., Frob.- πλευρήτις (sic) A. — sus οὗξ À, 
Gal. — ὅσοσιν (οἵσεν Gal.; οἷς A) ἂν (ἂν om. A) ἀμφὶ xp. γινόμενα (yes. A) 
ἣν (ἣν ὁπι. Α μὴ ἐχπυήσυ (ἐκπυήσει Gal.) vulg.-Struve, Leotiones Lucianeæ 
in Miscellanea maximam partem critica, ΤΠ, ps 251, propose de lire ὅσοι- 
σιν ἂν καὶ ἀμφὶ ἄρ. ; mais toute Éorrection conjecturale est inutile avec le 
texte de Α.-τοῦ λαπασσομένον Ἀ,--ᾳ«παλλασσομένου νυ} 8.-- τουτέων λαπασσομέ- 
νων L. = D'après Galien, quelques-uns lisaient χαὶ τούτου λαπασδομένου, 
d'autres τούτων ἀπαλλαττομένων, d'autres ἐκ τούτων. — " τὰ pro χαὶ À. 
ὑπρστροφεόντων À. — ᾿᾿ὑγινομένης ἐβινόμενα Gal. — κρινόμβενα sine γεν. vulg. 
-Il est évident qu’il faut chasser χρινόμενά, et prendre γενομένηφῃ 
voy. Ép. ΥἹ."--- " ἄνισις pro αὖθις Α. - παραμένη Ἀ. -- αἱ ὑποστρ. ἐπὶ τῶν 
πυρ. E. -- ἐπὶ pro ai, et αἱ supra lin: ἃ]. manu H. -- ὥσπερ αἱ περὶ τεταρ-" 
ταῖον "τῶν πυρετῶν ὑποστροφαὶ φ΄. — " οἷον om. Κ' -- τῶ, cum à al. manu 
éupra lin. À.-— τὸ vulg.-avreyéveos À (Ε΄, in.marg. al. manu ἀρχιγενέος) 
H, ΑἸά. -- Ἀρτιγενέος vulg.+ ἀρχιγένεος Gal.,, Lind. — τεταρταίοις À, Gal. 
— 1 πρὸ 7}-- τοῦτο À, - D'après Galien, ἱχανῶς χαὶ πάνυ se répporte à 
αἰἱμοῤῥαγήση, et cela veut dire que. le dépôt sera prévenutsi,, outre 
l'urine épaisse, il y a uné épistaxis sufisante et abondante. Je ne puis 
accepter celle ifterprétation. Je grois qu’il faut séparer δ᾽ ἱκανῶς par une 
virgule χαὶ πάνυ. — 11 χαὶ ᾧ (ὧν FGHLK, ὧν χαὶ E) vulg-x4i om. À, 
Gal. ἑτέρον AË.- My avait dit Galien; deux Jeçons : la plus anciénne 
était τὸ ἔντερον Emi ὃ, καὶ ἀρθριτιχὸς ἐγένετο; l'autre’ τὸ ἕτερον ἐπὶ ὃ. 
ἀρθριτικῷ πάθει ἐγένετο. Voy. pour le sens de ces deux leçons Ép. vi, 

. p- 806, n. 9. — #3 ἀρθρητιχῷ vulg. -- ἀρθριτικῷ AH, Gal., Chouet, -- πάθει 
om. À:- ἡν Codd:, ΜΆ. —hrvyuirapes Ἀπ 15 ἐπὶ EH. “ τέλος δέδῳλᾳ 
τὰ (sit) περὶ. χυμῶν cb ie Luka À. . . 
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de libération ἐὰν d’autres caage Sont les -- Jens d’'or- 
ganes (γὴν itiires) . vi, 3, 23)./Pag la flüxion, ce n’est 


plus du süng qui est rendu ; mais le malade expectore des ma- 


tières enrapport métuner [qui s'est-jétée d'un autre lieu 
_ sur le poumon]. Dans ce cas il est des malades à qui il im- 
porte de tirer du säng à propos ; dans d’autres eas; aussi bien 
que dans ceux-ci, cela neéxconvient pas ; il ya empêchement ; 
pour ceux qüi crachent du sang, la saison, la pleurésie, la bile 
(Ép. v1,3, 24). Les parotides qui surviennent vers la crisé ne 
suppuränt pas et s'affaiséfint, il y agrécidive; la récidive s'étant 
opérée suivant la règle desrécidives, ces tumeurs se soulèvent 
de nouveau et pérsistent cette fois, parcourant Fi même pé- : 
riode que la “récidive des fièvres ; et dans de tels cas on peut 
attendre des dépôts sur les articulations (Ép. m1, 4, 1 )#Une 
uriné épaisse, blanche? comme chez l’homme d’Antigène, est 
rendue parfpis le quatrième jour dans les fièvres, aveddhssitude, 
et préserve gu dépôt ; cela est surtout assuré, si, en outre, il 


suivient unélépistaxis abondante CÉpagss 3, 11 Épe vs 2, 

19; Ép. be É we iv, 74). Celui qui souffrait de l'intés. - 
tin à droite fut dé τομῇ et il était plus tranquille; mais, 
Varthritis ayant été guérie, les souffrances revinrent ( Ép. vi, 
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IIPOPPHTIKOS A. 


. PRORRHÉTIQUE, PREMIER LIVRE. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule, composé de propositions détachées, se trouve 
presque tout entier dans les Prénotions de Cos. Des 170 pro- 
positions qui le composent, 17 seulement lui sont exclusives ; 
ce sont les 7°, 23e, 59e, 62e, 65e, 71°, 72e, 84e, 98e, 99e, 
108°, 110°, 117e, 1215, 150°, 151° et 1705, Quant aux pro- 
positions communes, elles ne sont pas toujours complétement 
identiques, et on y remarque des modifications d’une nature 
telle qu’on peut affirmer l’antériorité du Prorrhétique. En 
effet, certaines propositions, dans ce dernier livre, sont évi- 
demment des cas particuliers puisque le nom du malade y est 
consigné. Ainsi dans le Prorrh. 34, on nomme Didymarque 
de Cos; dans la Coaque-correspondante (76) le nom de Didy- 
“marque ne”figure plus. Dans le Prorrh. 89, le fils de Numé- 
nius est nommé, il est omis dans la coaque correspon- 
dante (470). ἢ] est donc évident que dans la compilation des 
Prénotions de Cos on s’est approprié en grande partie le 
Prorrhétique, et dans ce transport on a métamorphosé certai- 
nes propositions particulières en séntences générales. 
᾽ν Un passage du«Prorrhétique (Prorrh. 16) a élé dans l’anti- 
quité allégué dans une discussion historique. On y lit : « Les 
phrénitiques boivent peu (βραχυπόται), s'affectent du bruit 
et ont des tremblements. » Ces mots : boivent peu, avaient été 
mis en avant pour prouver qu'Hippocrate avait connu la 
rage ; les anciens médecins ayaut agité la question de savoir 
si la rage, chez l’homme, tait une maladie nouvelle, On 
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si ἀμὴν diseussion dans Cœlius-Aurelianus (cut, ur, 15). 
Ceux qui soutenaient la nouveauté de la rage disaient qu'aucun 
ancien n’en_a fait mention, bien qu’ils aient décrituñ grand 


| . nombre de maladies; ils ajoutaient qu cette affection confondret 


trouble non-seulement les gens du monde mais même les gens 
de, l’art, et que l'intensité extraordinaire qu’elle manifeste en 
montre la nouveauté, En outre ils alléguaient la manière i in- 
compréhensible dont elle agit et l’incurabilité qui lui est pro- 
pre, double raison, disient-ile, pour la croire novelle. Acela 
Cœlius Aurelianus répond : 1° Démocrite, contemporain d’Hip- 
pocrale, a mentionné cette affection, et il en a indiqué la cause 
en écrivant sur l'opisthotonos ; 2 Hippocrate , lui-même, 
sans la désigner par.sonihén, y a fait cependant allusion en 
parlant es phrénitiques qui boivent peu, que ‘tont bruit af- 
fecte et qui ont des tremblements; 3° Polype* a désigné la 
râge, qéand il a dit que les individus craignant ἥμιν; qu'il a 
nommés Phpariess meurent promptement ; 4° on prouve 
qu'Homère aussi a connu cette affection; il la figure, eneflet, 

dans le supplice de Tantale, De pps il représente Teucer di- 
sant;@n parlant d'Hector, qu'il n’a pu frapper ce chien.en- 
ragé five ᾿γυσσητῆρα, ILSNIIT, 299). Si Homère a indiqué ce 
i caus hydrophobie , il s’ensaitqu'il a connu l’hydro- 
ph bic elle-même ; 5° le poëte comique Ménandre l’a indi= 
er peguant un vieillard outré de colère et le comparant 
ne ivre e peut-plus boire à force-dia ir: 
6° la raison prouve l'existence a a 1 to 


ce qui existe dons 1 ASE απαρνόδνεμν ον ἐν ἢ pe 46, p. 


et p. 86; le mot φεύγυδρος ne se trouÿe pas dans la colleeäion: hippo-‘ 


cratique); mais c’est sans doute le Polybe dont Pline, H, N., xxxt, #7, 
rapporte une opinion’ médicale ét qu’à tort on a confondu avec AO 


je: de Mégalopolis, Σ RE. 
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‘Gértes rien n’est plus faible que l' argumentation ὁ de ceux qui , 
voulaient établir que la rage était une affection nouvelle; mais, 
il: faut Vavouer, Cœlius Aürelianus, pour les combattre, se, 
‘contente de réfsons, bienffrivoles. Remarquons en outre que, . 
dans lé passage du Prorrhétique, 16 mot dont δὰ arguë, "n'est 
“pasiméme d’une lecture certaine ; et que des commentateurs ; au 
lien de χυπόται lisaient βραχυποτόποι (voy. p: 514; note 15): , 
M. Combes-Brassard (Journal complémentaire, τ, V, p .179) 
a cherché à montrer que ἴα rage, chez l'homme, était en effet 
une maladie nouvelle. L'argument essentiel"de la discussion 
(et il est fort singulier qu'il ne figure pas dans Cœlius Aurelia- , 
nus cela prouvé la légèreté de la critique ancienne), le seul 
argument. considérable, dis-je, est un passage d’Aristote où on 
lit : « Les chiens- -sont sujefs à trois maladicinontinées, Ἰατᾶξο, LS 
l'angine, la gontte ; la rage cause la folie, et tous les animaux, 
Ἐχδεριό l'homme, mordus. paré chien malade, défentiqh , 
. Gette maladie fait mourir les chiens et les animaux 
κὐλίας, excepté l'homme (De hist. anim.gYX, 22). » Cepas- 
sage si positif D <a les chieis sont devenusen- 
ragés de tout tenps; on le voi par le le vers d’ Honière εἶϊέ plus 
PAR voit par Le passa même d’Aristote ; ὅν, comment 
que ce venin funèste alors pour tous les animaux ne « 
le lues ie 2m Le philosophé Athénodore avait, il 
Vopinion dé la nouveauté désla rage, et, 
lé pe masi on : 
| art un t ' ï 
montréés pour la première fois du “bee d'Asclé- 
| ph » Symp., Sal HE © | comme on 


sait à avait état de Ci 


0 
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figuré le peétaior. livre des Prorfhétiquész-car les inédosté s ne 
peuvent trop δ à eo όταν | moine F4 éprou-- 
vent les maladies dans le cours du temps; et, quoi qu'il en séft 
de la rage, il'est certninque des silos nouvellesäpparais- 


sent et que des FE “9 s'éteigait: 51 y a une. ςς 


géographie pour la pathologie, il y a aussi-une chronologie. 
A eau j'ajouterai un paÿsage d'Afétée qui me dr 


“raît ihportant : se Il suffit, dit-ùt, del Ἢ langue d’un chien en 7) ᾿ 


ragé dont on aspire la réspiration, mére sans aucütie motmir®  : 
poutique- l'homme devienne entagé®. » Qué r# récents ὦ : 
paraissent- prouver “qu'il eh est ialheurétSement ainsi ; οὐαὶ 
n'éstypas inätile de nie la précaution contre ce dân- 
ger qui générile t, n’est pas même soupçonné. RAS 
‘Les relations du | gran Prorrhétique : avee | tres livres, 
Hippocratiques Nbieu que peu étendue sont réells, Im’ æ, | 
ilest vrai, rien de commun s$ec ἴδ᾽ deuxième Prorrhétique, 
ouvrage d’un genre ‘tout différent, aussi bien éerit que l'au- 
tre l'est mal, et un des plus beaux livres de la mn: * 
pocratique ; il est tout à fai étrange qu les a 
cette Collection aient acéolé l’une à l’aûtre déux compositions 
aussi disparates. Mais la trage laplugmanifeste qu'on dé ἘΝ 


dans le premier Prorrhétique , de sa communauté avec Ἧι } 


Eee et son école, c’est la mention ὁ . 87:) de la lux? 
tion spontanée des vertèbres du ette mention, dont le 
point deédépart est dans Ép. τι, 2, osé retrôfive dans les 
Aphorismes!; de les Prénotions de Cos; fait 


plus rembrquabié que: lé die dont il éagit, longtemps 


oubliée, n’est devenue: nu avance” Ed ες 


tout à fait récente. es τοῖο ΟΣ ΓΝ 
Ceci encore peut être cité” ing "+ rapport; Yi est dit, 
(Prorrh, 22): « Des douleurs de poitrine se faisant sentir 


D Π -" 4 


» 
΄ 


, hd χαὶ ἀπὸ βάνω χυνὸς ΕΞ ΈΒΕΝΝ μοῦνον" ἐς πὴν ἄναπνοὴν, ἀν CE 


τι δὴν ἐνδαχόντος , λυσσᾷ ὃ ἄνθρωπος. (De act. cap. 7. ) . Cv rs 


* Σπονδύλου τοῦ di τὸ ἰνίον εὔσω cotes, luxations 9.3 avant de la ver- 
ste des nuque (in, 28} ; 4 


Ce , LT 
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par intervalle annoncent dudélire. » Et, Ép. vi, 6, p.327, on 
lits e les malades affectés de délire cessent les douleurs 

de côté. » Dans le traité Des articulations , t. 1v, p. 341, il 

est dit #Dans les convulsions et le tétanos, cette articulation 


(temporo-maxillaire ) donne le premier signe par sa rigidité, 


εἰ δὲ les plaies temporales sont dangereuses et exposent à des 


% 


accidents carotiques. »" L'auteur du premier Prorrhétique 
{n° 121) se demande si les sections des os à la tempe “provo- 
"ὡς Ψ * x 


+ quent le spasme. 


Ces analôgies et d’autres qui tiennent à la doctrine, ne per- 
mettent pas de sépärer le Prorrhétique de l'école hippocrati- 
qüe.Ceperidant il faut noter qu’il en paraît différent par le 
stylé; nulle part l'incorrection n'étant aussi gfande, pas 
. même dans ceux des livres, des Épidémies qui ne sont que des 
notes. « I semble, dit Galien, Comm. IH, text. 1, que 
l’auteur se fait un soin d'éviter les noms ordinaires, que, lors- 
qu'il ne peut pas les éviter, il en change la’signification, et 
qu'en outre il s'arrange dé’ manière à mettre. des solécismes 
dans” la construction. » Ces négligences très-réelles contri- 
buent à rendre les propositions du Prorrhétique généralement 
fort-obscures. Si on pouvait gi faire une conjecture, on serait 
ispa à penser que le premier Prorrhétique appartient, il est 

i ; à quelque élève de ‘école « > Cos;-mais à un homme qui, 
ées, avait aussi une manière dif- 
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1. Οἱ κωματώδεες ἐν ἀρχῇσι ᾿γινόμενοι, μετὰ κεφαλῆς, ὀσφύος, 
ὑποχονδρίου", τραχήλου ὀδύνης, ἀγρυπνέοντες, ἦρά γε φρενιτικοί 
δ εἶσιν ; μυχτὴρ ἐν " τουτέοιδιν ἀποστάζων ὀλέθριον, ἄλλως τε καὶ "ἦν 
τετἀρταίοισιν ἀρχομένοισιν. 2). " Κοιλίης ᾿περίπλυσις ἐξέρυθρος, χα- 
χὸν μὲν ἐν πᾶσιν, οὐχ ἥχιστα δὲ ἐπὶ " τοῖσι- προειρημένοισιν, ἃ. Αἴ 
" δασεῖαι γλῶσσαι Vxal χατάξηροι, φρενιτικαί. 4. Τὰ ἐπὶ 
ταραχώδεσιν ἀγρύπνοισιν οὖρα ἄχροα, " μέλασιν, 1 ἐνηωρημένα, 


Sloréby ὅτι Σάτυρος Κοίντου γέγονε μαθητὴς, ᾧ Γαληνὸς διδασχάλω 
ἐχρήσατο, εἶτα μετ᾽ αὑτὸν Πέλοπι. Τὸ τοιοῦτον σύγγραμμα μὴ εἶναι Ἱππο- 


-Apérovs ὃ Γαληνὸς φησιν᾽ πολυλογεῖ γὰρ ὃ τοῦτο συνθείς, μὴ δυνάμενος εἰς τὸ 


χαϑόλου᾽ λογιχῶς ἀγαγεῖν θεωρήματα in marg. H.-Le ms. D contient de 
longues explications qui, pour la plupart, sont extraites du commentaire 
de Gälien.* Je ne les noterai que lorsqu'elles différeront de ce commen- 
taire. — % yes. DFIJK, Lind.- ὀφρύος ΄. -- ὀφρῦος FGI. — px D (FG, 
8. ὄντως δή) HJKX, Lind.- %px vulg. — φρενητικοὶ H.— " Galien dit 
que dans la plupart des anciens exemplaires le mot εἰσιν manque. Le 
sens est différent avec ou sans εἶσιν: avec εἰσιν, il s’agit de savoir si 
actuellement la phrénitis existe; sans εἶσιν, si le malade sera pris de 
phrénitis. — τούτοισιν 1. Ξ--" ἐν Ἡ. -- ἦν om. Lind.- Voici le sens que 
donne Galien à cette phrase obscure : ἐν ἀρχῆσι signifie le commencc- 
ment de la maladie pris d’une manière large, c'est-à-dire les trois ou 
quatre premiers jours ; τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν signifie que le coma.et 
l'insomnie commencent seulement le quatrième jour; c’est-à-dire que 
le.malade , ayant la fièvre depuis quatre-sjours, est pris, le quatrième 
jour , de,ces nouveaux symptômes ; dès-lors, il n’y ἃ plus de contradic- 
tion à dire que le coma et l’insomnie sont du commencement de la mala - 
die, et cependant qu'ils n'apparaissent que le quatrième jour. J'ai suivi 
le sens de Galien ; j'avoue pourtant que je préfère celui que donne la 
Coaque correspondante , qui ἃ 4 avant ἀρχομένοισιν ; 66 qui signifie sim- 


2 plement qu’en ce cas une épistaxis le quatrième jour ou au début est 


funeste. Au reste, l'explication de Galien, montre, par ce qu’elle a de 
pénible , que la particule ἢ n’existait pas dans le Prorrhétique. — ὃ τὰ 


λχατὰ μιχρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγήματᾳ ἔχει τι παρανρουστιχὸν, ἄλλως τε καὶ ἣν 


οὗρον ἐπαναιωρηθῇ λεῖον, χαὶ ὀχόσα περὶ χύττιν ἴσχουσι τοιαῦτα ἅμα πυ- 
ρετῷ χοιλίη, ταραχώδης τρόπῳ χολερῷ (sic) χωματώδεις νοθροὶ (sic) οὐ πάνυ 
περὶ αὐτοῖσιν Merc. in marg. --- ἴ περίπλευσις ΟἿ]. -- περίκλυσῖς Mack, -- 
μὲν om. restit. al. manu Υ͂, -- Post πᾶσιν addit τοῖσι νουσήμασι vulg. (Lind, 
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: 1. Les malades qui: sont pris de coma dans le début, avet 
douleur de la tête, des lombes, de l'hypochondre et du cou, 
éprouvant de J’insomnie , sont-ils affectés de phrénitis ? 
Une épistaxis dans ce cas est fâcheuse, surtout si les sym- 
Plômes susdits commencent le quatrième jour (#. note 5) 
(Coa.175). 2, Des selles de lavure très-rouge sont fâcheu- 
ses dans tous les cas, et principalement dans le cas précédent 
(Coa. 175). 3. Les langues hérissées et très-sèches sont 
signe de phrénitis (Coa. 229). 4. Dans le trouble et Fin 
somnie, lurine de mauvaise couleur, avec des énéorêmes 


noirs, et une petlile sueur, est un accident de phrénitis 


sine τοῖσι ). -- τοῖτι νουσήμασι. 0m. (D, restit. al, manu) FGHIJKX, 
Gal. in cit, Comm. π΄, text. 8 in Ép. m. — ἣ τοῖσι προειρημένοισιν 
DFGHIJK. -- τοῖς προειρημένοις Vulg. — 9 δασεῖαι γλῶσσαι at ὑπὸ Enpé- 
τῆτος τοσοῦτον χεχαχωμέναι, ὡς μὴ διαρθροῦν τὰ λεγόμενα" δασὺς γοῦν 
ἧχὸς καὶ φωνὴ δασεῖα λέγεται ἡ πεπαχυμένω τῶ κατὰ τὴν προφορὰν γινομένη 
πνεύματι in marg. D.- Galien pense que δασεῖα est ou une expression 
impropre de l’auteur ou une faute du premier copiste, au lieu dé 
τραχεῖαι, rudes ; que la langue devient hérissée quand elle commence à 
se sécher, et rude quand elle est tout à fait sèche. Il ajoute que certains 
commentateurs avaient voulu échapper à cette alternative en donnant à 
δασεῖαι γλῶσσαι, la signification de Jangue qui rend la prononciation 
rude. La glose de D dérive de ces derniers commentateurs. —"° Καὶ 
om. FIK. — ‘‘péacty DFIKL x, Lind. — μέλανα vulg.- Galien pré- 
tend que ἐνηωρημένα οὖρα ést un solécisme, et qu'il faut’ dire ἐν οὔροις 
ἐνηωρημένοι; chicane grammaticale qui ne paraît pas fondée. Il ajoute 
que, pour éviter cette difficulté, quelques-uns avaient changé la leçon et 
écrit μέλασιν au lieu de μέλανα. Je croisique le texte de Galien est altéré, 
et que certains commentateurs avaient proposé non pas de changer 
μέλανα en μέλχσιν, comme Îe porte le texte de Galien, chargement qui 
ne remédierait en rien à la faute reprochée, mais μέλασιν en μέλανα, 
phrase qui pouvait dés-lors ne plus se rapporter à οὖρα, etsignifien nuages 
nôîrs surnageant l'urine. — ἢ ἐνηωρημένα FGWK. — ἐναιωρημένα (sic) D.- 
ἐνεωρούμενα Vi ἐνχιωρεύμενα L. -- ἐνχιωρούμενα vulg. (H, cum εὖ supra 
où). — Post ἐν. addunt 'παραχρουστικὰ DFGHIJK ( Gal. in cit., Comm. 1, 
text, 4 in Ép, nr, sine ἐφ. φρεν.). 
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᾿ἐφιδρῶντα, ᾽φρενιτιχά. δὅ. ᾿Ενύπνια ᾽ τὰ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐναρ-- 
γέα. 6. Ἀνάχρεμψις πυχνή γε, ἣν δή τι καὶ ἄλλο σημεῖον προσῇ, 
φρενιτικά. 7.. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα καύματα ἐν ὑποχονδρίῳ, πυ- 
ρετοῦ περιψυχθέντος, Fxaxbv, ἄλλως τε καὶ ἣν ἐφιδρῶσιν. 8. Αἴ 
ςπροεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχισται, οἷον χαὶ ᾿Θρασύ- 
νοντι. 9. Τὰ φρενιτικὰ δνεανιχῶς τρομώδεα τελευτᾷ. 10, Τὰ 
ἐν χεφαλαλγίῃσιν ἰώδεα ἐμέσματα, μετὰ χωφώσιος, "ἀγρύπνῳ, 
ταχὺ ἐχμαίνε. 11. Τὰ ἐν ὀξέσι κατὰ φάρυγγα ὀδυνώδεα ᾿σμι- 


" Ἐριδρῶντα KQ'a.— ἐφεδρῶντα (sic) ΒΕ). — φιδρῶσι Ald. -- ἐφι- 
δροῦντι H, Lind.— ἐφ᾽ ἱδρῶτι DV, Mack. -- ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. -- Ce qui m'a 
fait adopter le neutre, c’est Galien disant : « On ne peut comprendre 
à quoi ce mot se rapporte : aux urines (cela paraît le plus proba- 
ble d’après la construction de la phrase), ou au corps malade, ou à 
la maladie, » — * νεφριτιχὰ H. — νερρικὰ FGLIKQ'. — "τὰ DFGHUKe, 
Lind.-+e pro τὰ vulg.-+erx Υ͂. -- φρενιτιχοῖς ΟἸΚ. -- ἐναργέα DFGHUXK. 
-- ἐναργῆ vulg. — Post ἐν. addunt ἀγαθὸν Lind., Mack.-Mack ajoute 
ἀγαθὸν d’après les Coaques ; mais nous verrons que, dans les Coaques, 
le meilleur ms. supprime ἀγαθόν. "Evxpyñ veut dire manifeste, frap- 
pant, et dès<lors il se prête à deux sens : le songe dans la phrénitis sera 
manifeste, . frappant, soit pour les assistants, soit pour le mälade 
lui-même. Le premier de ces sens avait été adopté par Satyrus, disciple 
de Quintus et maître de Galien; selon lui, cette phrase signifiait : les 
choses que l’on voit faire, que l’on entend dire aux phrénitiques, sont, 
non pas des actes exécutés dans un état de veille, mais des songes véri- 
tables. Les assistants les voient agir, les entendent parler ; mais eux 
rêvent ; c’est une sorte de somnambulisme que Satyrus attribuait par là 
aux phrénitiques. Le second sens était celui de Galien : d’après ce com- 
mentaire , avant la phrénitis et au début , les songes sont tellement sai- 
sissants, que le malade les prend pour des réalités , s’agite dans son lit, 
en saute avec effroi, etc.; et des songes d’un pareil caractère peuvent 
servir à pronostiquer ou à reconnaître la phrénitis. J'ai essayé dans ma 
traduction de conserver le double sens auquel se prétait ce Prorrhétique ; 
l'expression avoir de la réalité, que j'ai employée, peut s'entendre et des 
assistants comme le voulait Satyrus, et du malade comme le voulait 
Galien.* ἀνάχρεψις FGIK. -- πυχινὴ Lind. — γε DFGHIK. -- γε om. vulg. 
— φρενιτιχὸν.] 1ηἀ. -- Il faut le pluriel. Galien dit : « Le dernier mot, non 
φρενιτιχὸν au singulier, mais φρενιτικὰ au pluriel, se rapportera absolu- 
ment ou aux symptômes ou à la maladie, et dans l’un et l’autre cas rend 
la phrase étrange. » — 5 xaxx FGHIKX. — χατὰ (sic) P’. — ἄλλω Ald. -- καὶ 
ἣν DFGHUKXP’.-x4» vulg.- ἐρφιδρῶσιν DGIK, Ald., Frob., Μόνο. -- 
ἐφιδροῦσιν Lind. — ἐφ᾽ ἱδρῶσιν vulg. — Au dire de Galien, le verbe ἐφιδρόω 
a la signification , suivant les uns , d’une sueur bornée aux parties supé- 
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(Goï; 574): * ὅ. Les songes dans Jes phrénifis ont dela 


”-rétité (Coa. 89). Ὁ. Uneysputation fréquente, si sur- 
tout il sÿ joint quelque autre signe, indique la phrénitis 


( Goa. 239). Les chälèurs αἱ restent dans l’hypochon- 
dre, après que læ fièvre est refroidie, sont fâcheuses, surtout 

s'il y ἃ une petite ‘sueur. 8. Les délires, chez des malades 
préalablement affaiblis, sont très-fâcheux (δα, 99), commie 
ché? Thrasynon. » 9. Les affections phrénitiques violentes 
finissent par le tremblement (Coa. 96). 10. Dans les cé- 
phalalgies , les vomissements érugineux, avec surdité, avec in- 
somnie, sont promptement. suivis d’un transport maniaque | 
(Gon. 165). 11, Dans les maladies aiguës, une affection 
dé gorge, légèrement douloureuse, suffôcante, avec difi- 
culté, après avoir ouvert la bouche, de rapprocher les mâ- 


rieures, suivant les autres, étendue à tout le corps, mais peu abondante. 
Quant au participe du verbe ἐριδρόω, qu’on rencontrera en divers endroits 
de ce livre et des Prénotions-de Cos, Buttmann, dans sa Grammaire grec- 


‘que, $ 105, note 16, fait remarquer ῥιγῶσα dans Simonide, ῥιγῶντι 


dans Aristophane, ἱδρῶσα dans Homère, ἱδρῶντες dans Hippocrate ; et 
Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscellanea maximam partem critica, t. II, 
Ρ. 223, recommande ἐφιὲρῶντες. D'ailleurs très-souvent cette forme est 
appuyée par nos mss..— " προαπαυδησάντων (in marg. DH, Merc.) 
FGUKX«, Lind. -- προαπαυθησάντων LQ'. -- ἀπαυδησάντων Ρ΄. -- προαδυ-- 
νατησάντων quædam ἀντίγραφα ap. Gal. -- Érotien, p. 386, ἃ προαπαυδη- 
σάντων, avec celte glose: Prius deficientium , ex quo declaratur virium 
debilitas; inquit enim προαπανδησάντων παραφροσύναι χάχισται, hoc est, 
phrenitides , quæ fiunt viribus defatigatis pessimæ. Sans doute les 
exemplaires antiques avaient ici une double leçon. — * θρασυνόντων Lind. 
— Fausse correction, suggérée d'un côté par la traduction de Calvus, de 
l’autre par une note d'Opsopœus ; Galien dit expressément que Thrasy- 
non est ici un nom propre. — " τουτέστι γενναίως, ἰσχυρῶς, σφοδρῶς in 
marg. H. -- Galien dit que νεανινῶς peut, dans la construction , être. rap- 
porté soit à φρενιτιχὰ , soit à rpou«dez, mais que la nature des choses ne 
permet de le rapporter qu'à φρενιτιχά ; car il n’est pas vrai que la phré- 
nitis se termine par de violents tremblements. Dans la Coaque corres- 
pondante νεανιχῶς se rapporte , il est vrai, à τρομώδεα ; mais τελευτᾷ n'y 
est pas. Il serait poss'ble, vu la Coaque, que ce Prorrh. signifiât : les 
affections phrénitiques avec de violents tremblements se terminent par 
la mort. — " ἀγρύπνω (D, mut. in ἀγρυπνώδεχ) FGIKX. — ἀγρύπνου J.— 
ἀγρυπνώδεα vulg. — ‘° Ante ou. addit ἐσχνὰ νυ]β. — ἰσχνὰ om. (D, restit. 
alémanu) FGHIJKX, 
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χρὰἐπνϊγώδεα, ὅτε ! ι χάνοι, 5 μὴ ῥηϊδίως ὁ σύνάγοντι; ἰσχνῷ, + πα- 
ραχρουστιχά " ὃ ἐχ τουτέων" φρενιτικοὶ, ὀλέθριοι. .12., Ἐν ἐοῖσι ; 
Rasa ἐν " ἀρχῆσι τὸ ἐπιεικὲς, ? πυχνὰ 7 δὲ μετάπίπτειν, χα 
χὸν ὃ τὸ τοιοῦτον" καὶ πτυελισμὸς, καχόν. 183. Ἔν φρενιτιχοῖσι: 


λευχὴ διαχώρῇσις, χαχὸν, ὡς χαὶ "τῷ Ἀρχεχράτεϊ " ἦρά ye ἐπὶ roles " 
τοισι χαὶ γωθρότης ἢ ογίνεται; “ῥῖγος ἐπὶ τουτέοισι χάχιστον, 14. Τοῖ- 
σιν ἐξισταμένοισι μελαγχολικῶς, οἷσι τρόμοι. ἐπιγίνονται, ἡχαχόηθες. ἡ 
415.01 Exoravres δὀξέως ἐπιπυρέξαντες σὺν ἱδρῶτι, "ἐφρενιτιχοὶ γίνονται, . 
16. 5 Of φρενιτίχοὶ, βραχυπόται, "ὁ ψόφου χαθαπτόμενοι, τρομώδεὲς. 
117. Τὰ ἐξ ἐμέτου “ ἀσώδεος, χλαγγώδῃς φωνὴ, ὄμματα 8 ἐπί νοῦν 
" ἔχοντα, μανιχὰ, οἷον καὶ ἡ τοῦ ἹἙρμοζύγου, ἐκμανεῖσα ὀξέως, ἄφω- 
νος, ἀπέθανεν. 18. "Év πυρετῷ καυσώδεί, ἤχων *rpocyevoué- 
νων μετὰ ἀμδλυωγμοῦ, καὶ χατὰ τὰς ῥῖνας προσελθόντος Bépeoc, 
ἐξίστανται μελαγχολικῶς. 19. Αἴ παραχρούσιες σὺν φωνῇ ᾿'χλαγ- 
γώδει, γλώσσης σπασμοὶ τρομώδεες, Ξχαὶ αὖται τρομώδεες γενόμε- 


'Χάνη NV. -- ᾽ μὲν pro μὴ (Ὁ, μὴ al. manu) FIJKX. — 5 συνάγειν τε χαὶ 
acier (ἐχλείεινΥ,, Gal., ἐχλύειν Ρ΄) τὸ στόμα vulg.-Pro quibus habent συνά- 
γοντι ἰσχνώ (D, in marg. al. πιᾶδα συνάγειν τε χαὶ χλείειν τὸ στόμα layvd- 
rare, τὸ δὲ παραχρουστιχὸν φρενιτιχὸν χαὶ ὀλέθριον) FGHIJKXQ". — ὁ πα- 
ῥακρουστιχὸν ὈΕΟΙΚΧΟ΄.-- ἰσχνότητι Ρ΄..-ῦ ἐχ τοιούτων H (τοιουτέων Ald., 
Frob., Gal., Merc., Mack).— τὸ τοιοῦτον pro ἐκ +. DFGIJKX.- φρενιτικῶν 
καὶ ὀλεθρίων P'Q'.- χαὶ ὀλέθριοι vulg. -- καὶ om. DFGHIJKX. -- χάρτα ὀλέ- 
θριον sine χαὶ Lind. -La correction de Linden est une conjecture d'Opso- 
pœus. — δάρχῆσι DFGHIKQ'.-àpy3 vulg.- ἀρχῆσι τὸ δὲ Ρ΄.-- Post τὸ 
addunt μὴ DFGHIJKP'Q".- Foes traduit ἐπιειχὲς par moderatum esse, seda- 
tum et facilem ; il l'entend done du malade. Galien l'entend de la maladie, 
ce qui est plus naturel. — * δὲ om. H.— τε pro δὲ J. — " τὸ DFGHIKV.+ 
τὸ τοιοῦτον om. ἢ. — τοιοῦτον sine τὸ vulg. ( τοιοῦτο Mack ).—dè τοιοῦτον 
sine τὸ Gal. -- τοιοῦτον δὲ sine τὸ Lind, —° τῷ DGHIJKXP'Q", Lind. = 
τῷ om. vulg. -- ἦρα DFGHHKXP’, Lind. -- ἄρα vulg.—ëxt om: Lind. — ἐπὶ 

or. deletun: Ἡ, -- τουτέοισι Lind., Mack. — 19 ἐπιγίνεται DFGHIKXQ'«, 
Eïnd.— ‘! Ante ὁ. addunt χαὶ DFGHHKXQ'a«.- ῥῖγος Mack, Kühn.- 
Bios vulg. = τουτέοισι DFGHUK , Mack. — τούτοισι vulg. — δ χαχοήθεις H. 
- χαὶ γαχόηθες DFGIK. —- ‘ Galien se plaint, avec raison, de l’amphi- 
bologie de cette phrase, ὀξέως pouvant se rapporter également à 
ἐχσοτάντες Οἱ à ἐπιπυρέξαντες, οἱ σὺν ἱδρῶτι à ἐπιπυρέξαντες et à ope- 
γιτιχοί, — δ φρι γίν. om. (D, restit. al. manu) ΕΚ. -- γίν. om. H.— 
4 οἱ οπι. DFGK.—oi φρ om. H.- βραχυτάτου pro βρ. .-- βραχεῖ rose J.— 
βραχὺ ποτε ὈΚΟΙΚΧ, -- Galien nous apprend que quelques-uns écrivaient 
: Bpzxvroréroc (d'après Weigel, Suppl. du Dict. de Schneider, βραχυπόπται 
d’après Dindorf, Thesaur.), et le rendaient par soupçonneux des moitidres 


2 


᾿ LIVRE PREMIER εν τ M8 
choires, sans tuméfaction, annonce le délire ; la phréniis qui. 
y suecède est funeste (Coa, 269). ᾿ 12. Dans la phrénitis, la 
“bénignité au débat, puis de fréquentes alerwatives sont fâcheu- 
ses (Coa. 91 ); le ptyalisme aussi est fâcheux; ᾿. 13. Dans In 
phrénitis ; les selles blanches sont fâcheuses, comme chez Ar- 
chécrate; vient-il aussi de la stupeur dansces cas ? Le frisson 
y est lrès-mau vais (Coa. 90). 14. Chez ceux des «malades 
affectés de transport atrabilaire à qui des tremblements survien- 
nent, la maladie est maligne (Coa. 87 ; Coa. 92). - 15. Ceux 
qui, saisis d’un transportaigu, ont, en sus, de la fièvre, de 
viennent. phréniliques (Coa. 94). 16. Les phrénitiques 
büiveüt peu, s’affectent-du bruit et ont des tremblements 
(Coa,* 95), 1%: Un vomiissement plein d'angoisse, une 
voix stridente, des yeux brouillés, indiquent le délire mania- 
qüe, comme chez la femme d’Hermozygus, qui, après un dé- 
lire maniaque aigu, perdit la voix et mourut (Coa. 550). 
18. Dans une fièvre ardente, des bourdonnements étant surve- 
nus avec des cblouissements, et une pesanteur se faisant sentir 
dans les narines,-les malades sont pris d’un transport atrabi- 
laire ( Coa, 128; Coa. 190), 19. Les délires avec une voix 
stridente, les spasmes et le tremblement de la langue, et ces 
délires devenus tremblants annoncent le transport; l’endur- 


choses. — 19 ψόρω FIIX.- Post rpou. addunt γίνονται DFGHIJKQ' ; yive- 
ται Ῥ’, — 41 ἀσωδεα Lind. — φωνὴ χλ. FGHJK.- φ. λαγγώδης (sic) D. — 
48 ἐπισχνοῦν FGJ. -- ἐπὶ χνοῦν K, - ὥτπερ τοὺς διὰ χονίας ὁδοιπορήσαντας in 
marg. H.- Cela est émprunté au Comment. de Galien. -- ὄμμα ἐπίχνουν 
οὔκ ἔστι τὸ δξυχίνητον, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, δυτχίνητον, εἰρημένον παρὰ τὸν 
χνοῦν χαὶ δη)οῦν τὴν περὶ τὴν μήνι)γα φλεγμονὴν καὶ ξηρασίαν in marg. D. 
- Galien, dans son Gloss., explique ce mot par ἐπίπαγον, yvotidn, et 
Hésychius a : ἐπιχνοῦν, περισπωμένως, ἐπεσχοτισμένον, couvert de ténèbres. 
— 19 ἴσγοντα ὈΠΚΡ'α. — ἰσχνῶντα (sic) FGI.— ἡ om. Lind. - τοῦ 
DEGHIK,. Lind. — τοῦ om. vulg. — êE. ἄφ. ἐχμ. Lind. — 2° προγεν. 
DFGHUKQ. -- μετὰ δ᾽ ΕΚ (δὲ ΟἹ, Merc. in marg. ). -- ἀμθλνωσμοῦ 
FHUK. -- ἀνθ)νωτισμοῦ Merc. in marg.- ῥῖνας DK, Mack, Kühn.- 
ῥίνας vulg. — βαρίως προελθόντος DFGHIK. -- βαρέως ρ΄. --- "' διὰ ξηρό- 
rare τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων ἴῃ marg. Η. --- "" χαὶ αὗται τρ. Om., et 
γενόμενοι pro γενόμεναι ὈΡΟΗ͂ΜΚ, -- Le commentaire de Galien, attri- 
bue ice Prorrhétique le délire;-Ht voix striduleuse, le tremblement de 
la langue, le épasme de la langüezigt lewremblement de la voix. C'est sana 


516. ©... ὃ. οαὐὐδεκβέξισυε.. né, ἢ 
ναι, ἐξίστανται “ σχχηρυσμὸς “ τουτέοισιν δὄλέθριδν. 20. Αἴ ἐρο- 
μώδεες ἡλῶσσαι » "σημεῖον οὐχ {δρυμένηξ γνώμῆς. πρ 940 Ἐπὶ, 
τοῖσι "χολώδεσι διαχωρήμασι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, καχὸν, ἄλλως 
τε χαὶ ᾿ἐὀσφὺν προηλγηχότι ὑχαὶ"παρενεχθέντι. 22, 'Ῥὰ ἀραιὰ 
κατὰ ᾿πλευρὸν ἐν τουτέοισιν ἴ ἀλγήματα πᾶραφροσύνην͵ onfraiver. 
98. Αἱ μετὰ λυγγὸς ἀφώνίαι, κάκιστον. 24, ° Αἴ μετ᾽ "ἐκλύσιος 


ἀφωνίαιφεχάχιστον. 25. Ἔν ἀφωνίη tps υἷον τοῖσι πνιγοβέ-- 


vost πρόχειρον, πονηρόν * " ἂρά γε χαὶ: δον τὸ τοιοῦτον; 


26. Αἱ ἐπ᾽ ὀλίγον͵ "'θρασέες παραχρούσιες, OnpusBes. 21. Αἴ 
μετὰ “5 χαταψύξιος οὐχ ἀπυρέτῳ, ἐφιδρώοντι τὰ ἄνω, δυσφορίαι 
φρενιτιχαὶ, ὡς καὶ ᾿Αρισταγόρῃ, καὶ μέντοι καὶ ὀλέθριαι, - 28. Τὰ 
v ᾿δφρενίτισι πυχνὰ μεταπίπτοντα, σπασμώδεα. 29. Τὰ οὐρού- 
μενα, μὴ ὑπομνησάντων, ὀλέθρια " À ἦρά γε τουτέοισιν οὐρέεται ; 


doute ce qui a conduit Cornarius à mettre dans sa traduction voces ; Foes 
à l’adopter, et Hollerius à supprimer le premier τρομύδεες pour rappor- 
ter αὗται à φωνὴ et à γλῶσσα. On pourrait penser à lire, au lieu de’ αὖ-- 
ται, αὐδαί. Néanmoins, j'ai laissé subsister le texte ; j’ai rapporté αὖται à 
παραχρούσιες, qui implique un délire où le malade parle , et retrouvé de 
cette façon, tellement quellement, le sens indiqué par Galien. 


1 Ταύτησιν DFGHI (J, ex emendatione) KP'Q'x.— * ἱδρυμέναις γνώμαις 
Gal. — 5 Post χολώδεσι addit ἀκρήτοισι vulg. — ἀχρήτοισι om. DFGHIJKz. 
- ἐπάνθησμα Ἡ. — ἀφρῶδες ἐπάνθισμα τὸ ποιχίλον ἀντὶ τοῦ χαὶ ἀνθηρὰ 
χρώματα τὰ ποιχίλα καλεῖ, ἔνιοι δὲ τὰ πορφυρίζοντα καὶ οἷον δίαιμακ 
#rovrz gl. D (Foes in notis, ἡγοῦνται pro ἧκ.). - Galien, dans son 
Commentaire explique ἐπάνθισμα par οἷον ἄνθος ἄνωθεν ἐπιχείμενον. — 
ὁ ὀιφὺν Gal., Lind., Mack, - ὀσφῦν vulg. -- ὀφρῦν FGJ. -- ὀφρὺν ὈΙΚ. — 
" χαὶ om. DFGHUK. -- Galien, dans son commentaire, ne parle pas de 
délire; mais, chose singulière, on pourrait croire qu’il a entendu le verbe 
παραφέρεσθαι non dans le sens figuré de délirer, mais dans lesens propre 
de transporter : « Des selles de ce genre parcourant les intestins ( rape- Ὁ 
γεχθέντος τοῖς ἐντέροις), il survient des douleurs non seulement dans les 
lombes, mais encure dans le reste du ventre. » 1] est singulier aussi, 
que καὶ manque dans tous nos mss. — * Érotien et Galien expliquent 
l'un et l'autre ἀραιὰ par douleurs se faisant sentir par intervalles. τ’ 
Galien, dans son Commentaire, ne parle pas de ἐν rour.; suivant lui, 
il s’agit d’une douleur inflammatoire de la plevre, laquelle, étant continue 
de sa nature, et n’élant perçue par le malade que d'intervalle en inter- 
valle, indique que l'intelligence est lésée. IL serait possible, en prenant 
en considération l'absence de χαὶ dans nos mss. et la Cuaque corres- 
pondante, de penser qu'on devrait Lire : προηλγηχότι᾽ παρενεχἠέντι ἀραιὰ 
ἐν τουτέοισιν ἀλγήματα. Τὰ ἀραιὰ χατὰ πλευρὸν ἀλγήματα κτλ. --ἶ Post ἀλγ. 


( ῳ; n ces cas, des dollfears de poitrine se faisant sentir par ‘ ν 
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_cissement dans ces tas est mortel (Coa. 98 ). 96. Les lan d 
guds trefhblantes annon'eent qué l'intelligesté est dé rangée 
{Coa. 227gàn fie). .21. Dans. les déjgetions biliéusés, une : 
écume colofée esude mi vais augure, surtout s'ils ‘ya eu des 
prs lombaïres antécédertes et ‘du délisg (Coa. 595). ᾿ - 


iervalles" annôncent le délire#Coa. 595; Ép. vi; 6, 6". : *, k 
p- 327). Les pertes de la parole. aveëthoquet sont ès : - Se? 

ποῦν, τ Les pertes de la parole avee résolution ἔδαι ‘ | 
trét-facheusés (Coas 340). 25. Dans la ἃ ἡ 

Fe uné éspiration élevée, comme celle des gens qui étouffent # à ᾿ς ΝΣ 
:ἔδὶ τὐνουμη εν,» est-ce. dussi un Signe de délire? (Gba. ἌΚΩΝ. Se ᾧ -- “4 
26. Ἴβοσ déliresthardis pendant un peu de tempsAleyiènnent : de te τοῦ 
ffins (Prorrh. 123; Coa. 84; dCoa: 151; Cox 241 Li 2 
: 27. Les. agitaiondavec “ün grand Teroidissements ποῦ, ie 
fièvre, avecäfhe petite sûeur des parties supérieures, “idiquent se 
‘la phrénitis, comaue Éinespe et. elles sont funestés 
TCoa. 2: Ὅσα. 69). 282 Les alternatives fréc SALE 
ke, phrénitis dsiquent les su Ge: 100): 


e dé-la parole, 


. 5 ans Ὁ 

1 ‘addunt χάκιάτον , np: = 2 Post-nap: Fa γὰρ D.— s Proïtb. 2 δεν ἣν à < se 

5 ἐκλύσεως ὌΧ. -- HA: Ἔν ἀρωνίᾳ om. Ve - Gaïien ne parle spas RE 

céttehproposition , dans son Commentaires Ne figurait-elle pa dans°s ς 

. exemplaires ? — 10 3p2 DFGHK. = ρα Lindi£ τοιοῦτο Mack = Ἧι Bparetar À Pr ; 
“ulgs+ Bpäcos DFGIHKP. — Struve veut ee. ] lisè Opxrées: Ffita TEEN 


. 4 cratis ‘exemplaria, dit-il, dm G: editionibus , Διὰ. et Basil., 
Hxhibent ; sed tres{codices apud Foesiuln- Gps ns facile α Ὁ 
_exätitit ( Halbjähr. Sms es Be 2 μὴν a 
dessus. 84,451 et241,et La. di 
. CR DES ὁ ae τον Ἢ 
Ὕ » μόνον "ὃν π᾿ ὀλίγον χρόνον 
ν »" τ ΡΣ ‘at en L ἐὰν ἐ LS 
SE τ ah a. τὰ ἷ de ac 
sn.  ἰκαταψόξεως ας. = ἀπύρῶν ὈΡΌΝΙΚ κι 
° τῷ Berre = un Ke ent - 
br == κἀὲ ‘ante Api 6m. NE 


᾽ Φφὶ 
+ Re = ᾿ 
“διϑ..“ .. À PRORRAÉTIQUE. 


‘ οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν à ἀναταράξειας; 80. Ὁ: παλυμώδεες 15e Do, 
᾿ς ἄρά" γε ἄφωνον τελευτῶσιν; : 31. Ta ἐν" φρενιτικοῖσι, μετὰ; χα-- 


CAE 


32. "Κώφωσις καὶ 
, οὖρα ἐξέρυθρα, ἀκατάστατα, ἐγαιώρούμενα, ᾿παρακρουστιχά * τοῖσι 
τουτέοισιν ἱχτεροῦσθαι "χαχόν * Sxaxh δὲ χαὶ ἐπὲ ἰχτέρῳ μώρωσις " 


ταψύξιος ; πτυελίζοντα, μέλανα ἀνεμεῖται. 


τούτους ἀφώνους "μὲν, αἰσθανομένους δὲ συμδαίνει γίνεσθαι" οἶμαι δὲ, " 


ἦρ χαὶ χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται τουτέοισιν, οἷον ἐγένετο “Ερμέππῳ; καὶ 


- 


᾿ἐνωθρότητες, où πάνυ rap’ " ἑωυτοῖσίν. 


. Ἰἀπέθανεν. , 33. Κώφωσις ἐν ὀξέσι καὶ ταραχώδεσι παραχολουθοῦσα,᾿ 


. καχόν. 8... Αἱ μόδα, ἢ ἀσαφέες, ψηλαφώδεες Len rar 
πάνυ φρενιτιχαὶ, ὡς καὶ τῷ Διδυμάρχῳ ἐν Κῷ, * 35. Αἴ êx ῥίγεος 
36. Οἱ περὶ "ὀμφαλὸν πόνοι, 
υὑπαλμώδεες ἔχουσι μέν τι χαὶ γνώμης παράφορον, περὶ χρίσιν" δὲ sou 
᾿ ξέοισι "0 πγεῦμα ἅλις ξὺν τόνῳ διέρχεται, καὶ οἱ χατὰ γλστροχνη- 
eh πόνοι ἐν 1. τουτέοισι γνώμης παράφοροι. _ 37 Σ Τὰ χατὰ μη- 


Φ  Galien, dit qu’on ne sait.si par δι᾽ ὅλου l'auteur ἃ entendu parlér 
de palpitations générales dans tout le corps, où de palpitations bot-" 
nées à une partie quelconque.-#px γε K.-%a4 ya Lind. -- ἄφωνοι 
.DFGHKXQ'x, Lind.; Mack. — ἀφύνως vulg. — * Post ἐν addit rot; vulg. 
τ {τοῖσι Mack). τοῖς om. DFGHIK, Lind.- καταψύξιος DFGHIK, Lind. 


" — χκατχψύξεως us μέλκινα DEFGT. -- ἀνχμεῖται (sic). Ald. = ἐμεῖται 


Cr 


Ζ' 
» 


᾽ 


$ 
0] 
ἢ 


"+ 


Σ ΒΕΘΗ͂ΝΚ. — ᾿χώρήνεις Ke - ἐξέρ. ἀχατ. ὈΡΘΉ Κ. --ἀκατ." ἐξέρ. vulg. -- 

ἑναιωρήματα᾽ fe ds = περακρουστοιὸν" DFGKQ', Lind., Mack, — 

ὁ κάχεον (F, al.: manu) Q" — 
. addit ἡ vulg. -- ἦ om. DFGHIKQ', Lind—xiparts pro μώρ. ( D, alz manu 

μώρ. >GHUKQ ; Liad, —* δὲν om. DFGUK. = δὴ pro δὲ DFJK. — συμβαΐ- 
Dust δὲ V.— τοῖσι pro οἴμαι DFGHIJKP‘, Lind.— τουτέαισιν om. DFHIK. = 


à Ἐς ἐγένετο om. DFGHUK. —" ἀταφρύδεες V, Alde, Gal. - ἀσαφύδεες Ρ΄. -- Ante 


Ψηλ. addunt καὶ 3, Mack. - διδυμάρχον DFGUK. - δυμάρχου X. -- " ἑωνξ 


+ τοῖσιν Gal., Op, Lind., Mack. - ἑαύτοῖξιν. V, — αὐτέοισιν DFGHJK.- 


ὡυτοῖσιν vulk — * ὀφθαλμὸν α. -- μέντοι pro μέν τι Da. — παράφρονο; pro 


ὅλ παρ. ὈΡΘΙΚα, -- ‘° φλέγμα, συχνὸν γόνον εἴφξλον διέρχεταε supra lin. V.— . 


εἰ χακὸν DFGHUKQ; Liad. — Post καὶ" 


," 


a 


» 


ἅλις συχνὸν (Εν cuni ε supra «, et in marg. ἅλις ἤτοι ἀθρόωφὶ ἢ. -- ἄλεϑδ «+ 


.᾿ φυχνὸν (D, cum supra ε) FGIK. -- ἅλές ἐπα, το σὺν Ὁ). -- πόνῳ DEGHHKP'Q", 
‘Lind, τ ἅλες ξὺν τίόνω συχνὸν 2. 2 D'après Galien, il n'y avait ici que,déux 


leçons, τόνῳ qu Ἢ rénd par forées envies d' aller à La selle, δὶ vêms εἴχελον., 
| mais ceux qui lishient ainsi, mettaient phé/uz au lieu ‘de πνεῦμα. Cette: : 


: dernière leçon signifiait : ‘ De. la-pituite semblable à du sperme--sort atièc 
: abondance: La leçoh πόνῳ donnée par plasieurs- miss. eb adoptée τὶ Lin- 
τ di , ne pärait .pas, ävoir existé dans les anciens ‘éxemplaires. — -- Aro 


! à récit DEGHIK. -- τούτοισι vulg.— - Pôur expliquér cette res Ve les: 


ae sous-entendaient καταβανσάμενοι, ayant cessé, c'est-à-dire 


PA ok 
2 6 CT 0.2) A Q 


s 


-+ 


“ 


ei Ρ ἥν ἢ 
΄ . 
D 2 
# ᾿ 
| ὦ LA 
F LA 78 , + 
d ss! à D LIVRE PNEMIER, ... #9 


im iii, t'étant cpasavertis d'urine, lâchent leur urine 
‘te le icfsont en-grand danger; rendent-ifs une urine 
lable à ce, dont ôn aurait, troublé le dépôt? (Côn. 584.) 
; ‘30. Ceux qui. font des pälpitations, générales, meurent-ils avec 
ttélde- la patolg?. (Coa. 340.) 31% Dans les affections 
“᾿ Ymbiiques le ptyalisme, avec un grand refroidissement, 
| anmonçe un vorissément noir (Coa. 101). 32. La surdité, 
| ἐδ des urines très-rôuges, sins dépôt, avec, «énéorême; indi- Φ 
| Le ΤΥ νον le délire ; dgos cé Cas, il est mauvais qu’ un ictère wa 
féste ; un état stupide succédant à l’ictère cst mauvais aussi; 
» il'artive que ces” mêlades -pérdent la voix, mais gardent ke” 
« : sentiment ; ; ‘un: fax de ventre survient aussi, 16". -peuse, chez ἡ 
ces. sis ce qui arriva à Hermippe, et il mourut τ ἢ 
᾿ < (Cof. 194). #2: La surdité survenantfsubséquemment dans +. . ἢ 
> ἀξ ν des maladies aiguës et Jidies, de troublé est fècheusé ‘ 
« rt Re . 84. Les délires tremblan: ΓΈ ἐκ Eh ὦ “Ἄνες 
| logie; indiquent grandement la phrénitis (ὥρα, 76); 
S. * Pr 4 evéhez Didymarqüe”à Gos. à "35; Ja stupeürisue- À 
Te k “eédant au frissons ‘le malade n’est pas éomplétement, à li . ἐν 
.. Le {Coa. 14). 36. Les mn τ autonr de Vombilié, avec, Ὁ“, 
= itiement, ontquele queschosé À dérange li atélligence ; NU. à 
.*" + vers la.erise ἢ sort une gran e quantité d'air avec lénesmes κι 5 
à très "doûleurs vès les mollets dérangent, dans ges ens,. Vie Ἢ πω τ 
-- 5. «ΜΝ (co 80: Coa. 294). 37. Dans une, fèvré, les “" | | 


® 
Pa 
à 


mn eux , la dl des doué. 


πυρετῷ χϑ 
“εκ αχώδει GIQ" À pans. τοδὶ ͵ 
τᾷ “πάνῦ περὶ αὐτοῖσι DFGHIIKP Q . —\ ï p.510; note 6, l' ἴα : 


“2 de “A de ἄτεν ar sas. 


re tirées du Éommientaire de sé 


PAR. ME χα à νισθέντ' 
μον à δὰ ee. : 
‘ ; Ἂ - 4 ve NL Pi 
, à :. r κῃ τὰκ, - 
ἃς. 


. 


20 Ἵ PRQRRHÉTIQUE. ‘+ + : "- 
ρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγή τα ἔχει τι παραχρουστιλὸν, ἄλλως. τε ” ge 
ἐναιωῤηθῇ τί τῷ οὔ αἱ ὅσα 'ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ Ἰεται rapaxgou- . 
στιχὰ σημεῖα, χαὶ το xd ἤχους τοιαῦτα.“ 88. πὶ χοιλίῃ ὑγρῇ, 
᾿ κοπώδει, χεφαλᾶλγιχῷ, ᾿νδιψώδει, ἀγρύπνῳ, ἀσαφεῖ, ἀδυνάτῳ, 
οἷσι τὰ τοιαῦτα, ἐλπὶς ἐκστῆναι. =. 89. Οἱ δ ἐφιδρῶντες χαὶ μάλιστα 
κεφαλὴν, ἐν ὀξέσιν, ὑποδύσφοροι, χαχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισϊ 
Ce ἢ καὶ τὸ θολερὸν ἐπὶ τουτέοισι “πνεῦμα; καχόν. τἀ, Αἴ 

᾿ παρὰ λόγον χἐνεαγγιχὸν ἀδυναμίαι, μὴ ἐδύσης χενεαγγείης, χα- 
χόν. κἴ. Κοιλίαι © ἀπολελαμμέναι, LL ni ph δὲ μέλανα 7 σπυρα- 


χαὶ καὶ βεβαιότερον ΓΗ περὶ τῆς ἐϑομένης SEE TE ὅν dis- 


ss cuter ce passage; nous avons le texte de vulg., le texte de nos mss. [et 


- 16 commentaire de Gälien. Les deux premiers de ces. éléments sont ‘sous | 


les'yeux du lecteur ; reste à examiner le (roisième. Galien dit : « S il se 
manifeste quelque énéorême däns l'urine, après la disparition, comme le 


disent les interprètes, dela douleur de la cuisse, nous prononcerons avec . 


plus de sûreté qu’il doit survenir du délire. » Ce commentaire montre 
que la disparition de la douleur ne figurait pas dans la proposition; etque 
la leçon de nos mss. doit être préférée. Dans le’courant de son com-" 


méntaire, Galien dit qu'à la fin de la proposition est écrit καὶ δῖα περὶ . ' 


ἤχους τοιαῦτα. Il faut donc conserver ce membre de phrase, quivest dans. 
vülg. Quant à χαὶ ὀχόσα περὶ χύστιν ἴσχουσι τοιαῦτα, qui est dans nôs- 
mss. el qui manque dansvulg., Galien nous en apprend la source: a Quel- . 


᾿Π ques-uns, dit-il, écrivent καὶ ὅσα περὶ κύστιν τοιαῦτα (au lieu de, ce sem 


ble, καὶ οἵα Repi ἤχους τοιαῦτα ); d'après eux, cette phrase signitie qu'il * 


faut considérer comme ‘un signe de-délire non-seulement les énéorémês « ἧς, 
des urines, mais encore les excrétions urinaires qui ont un caractère de * 


cé génre; comme s? ces commentateurs ne pouvañent pas, ‘sans, cglté 


ditien , dire Le que l’auteur ἃ ssprs de cette façon : ἄλλως τε χαὶ ἦν". € 


οὖρον ξναιωρηθῇ,. χαὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ γίηνεται, παράχρουστικὰ σημξϊας » 
Le membre de phrase χα ὅσα περὶ κύστιν» τοιαῦτα, est ἀδῃπό par nos 
mss. àvec une légèré variante ; mais if manque dans vulg. Le membreide 
phrase χαὶ ὅσχ ἄλλα rar αὑτὸ γίγνεται παραχρουστιχὰ σημεῖα est donné par 
Galien, mais manque dans vulg. et nos-mss. Tout-cela pris en considéra-# 


tion , je pense qu'on peut restituer ainsi la proposition: τὰ χατὰ maps 
ἂν πυρετῷ ἀλγήματα ἔ ἔχει τι παρακρουατιχὸν ἢ ἄλλως τε καὶ ἣν ἐναιωρηθῇ τὶ ᾿ 
τῷ οὔρῳ, nai ὅσα ἄλλα, κατ' αὑτὸ γίγνεται πάραχρουστι μεῖα,, χαὲ οἵα ἧ fu 


κερὶ ἤχους τοιαῦτα. Reste dans nés mss. une partie qui ‘n'est pas dans 
. vulgÿ,.etsur laquelle ἴδ᾽ commen de Galien garde | le silence. Nos mss. 
la donnent tous unanimement ἀρ. se trouve aussi -dans 165 Coëques 


Ἶ voy. C. 294), οἱ Ἰὰ elle est suivie de la méme proposi ition qui la suit r° 


dans le Prorrhétiques ) Mais dès-lors il faudrait supposer. que dans Galien 
‘mnquent et celte proposition et le ba: Fo qui y éait relatif: Cela 


τη ἃ empéché de la recevoir, . «ἢ # 4: Late 
Ξ 
. τ ὃς ‘a : 
se ER sn à 
2. ü τ : Ὁ: δ: CA Μὴ ὁ 


+ ι ἔν ΒΕ. » A ἘΣ οἷ ὦ κι Hs 
duleirs in ont quelque ‘chose ” qui οἱ cause de date: ΩΝ 

“ὦ εἰ κῴνοαι s'il y. ἃ quelque. énéoréme dy. l’uriné et les aütges + 1 

“ἥμιν qui, ‘dans l'urine, sont ‘indices de glélire ; ; iken est de SL 

‘même des bourdonnements d'oreille ( Coa. 30Ÿ. 38. Ven- ᾿ ᾿ 

ως humide, “lassitüde; ééphalalgie, soif, insomnie, langage. Rte 

5. -inartieulé, ‘âdynamie, quand ces symplômes 88 présentent, As παΣ, ὡς τοῖς 

Ke fautes’ attendre qe le malade aura le transport: (Con, "0 τος 

+ Cox 632 2).: 39. Dans les maladies aiguës, de petités sueur$;, er: 


᾿ principalement àda têle, avec du malaise, sont fâcheñses; sur<" δὰ : RL 

Ν᾿ “tout avec des urines noires; et dans ces cas une respiration} | Νὰ Ὁ" 
Ὁ Ρεῖπο de vapeur est mauvaise ( Coa. 49). “ 40. Lés faibles» κ΄ AE Pr 

5 «: Η 


‘ses étrangèrés à aux évacuations, aucune éyhcuntion n "existant; ” ὡς Ὡς get :@ 
-- sont fâéheuses (Con, 54). «41. Le ventre resserré, nérên-" © 


τ * 4: ? 
. Er FGHIJQ', Eind., Mack: - Galien dit qu'il s'agit d'une sen- - κᾧ κυ 
. βδιίφη, "ἢ avée pat le malade ; ο᾽ ὁδί donc HT qd'il faut lire.=—* agé ᾿ Fa N'est à 
2% deb om. Ÿ. -- ὑπαγρύπνω DHIJV. -- ὑπ᾽ ἀγρύπνω FGK. à ὑπὸ ἀγρϑανονθ', . = nd st NT 
— - 5 ἐφιδρῶντες FGJ.- — ἐριδροῦντες vülg.— [xx] ὑπρδύσψψροι Linds, Mack. Ἄ 22 ες 
τ χαὶ om. H.- τὸ om. }).-- τὸ a nv. ἐπὶ τ᾿ Ald., Frob.s | Mercs = τὸ 6. TA. ait 


ἂν." ἐν ξ,, ἘΘΉΜΚ. -- τούτοις D. ÆQuelques commentateurs “avaieñt dit” ἊΣ “ 
: ne signifiait une expiration vaporeuse ; τ ο᾽ εδέξὰ -αἰγο ἂι l'air a Vu 

= piration était @hargéde vapeur. D'autres le “trâduisaient par. ΤΡ Le ne CARE 
"ἢ La at éhroué , βραγχῶδες; d'autres disdtent que cela signiiait une, ἐν 7. <: M το 
iration troublée , τεταβῥαγμένον.. D'autres écriväient θαλερὸν, ot - Por, y 


sil, dit Galien , on he peut attacher joi aucu sens si ce”n'ésu ai”: δ᾽ δ ὦ Ἂ 
ἀρ réspirätion violente. Galien ajoute qu'ici cela doit signifief une: rer un 


* dé‘dyspnée. Dans le Glossaire" de” Galien , on trouve θαλερὸν, Calidum ut. SE 

a"sole, "ἄρ eo, quod est θέρεσθαι, hoc ést, calefieri , nomen facture de. Pa ὦ ἐν “ἢ 
Ὃ est ; et δολερὸν, spiritus po  - et impellens., Mais, comme Opsopæus… TRE SPORE 
-®. le fait remarquer, il est impossible que personñe ait tiré θαϊερὸν ἦν τς, 
+. ὅθαι. En conséquence-il corrige aïfisi le Glossaire+ θαλερὸν 2 À θολερὸν 40 ou 


τ; Μπνεῦίεου μέγα χαὶ ΡΤ Ξ θερμὸν. ὡς ἀπὸ ἡλίου, παρὰ τὸν τ “ le LA à RS * 


uw xt ἣν ον pos où” #4, ; “ἢ LA τ 
ρῆϊδον. τ He 


DEN « 


Ε dress Ὑὴ᾽ pts " pol ind. cons LA ÿe 
δον τὰν ὍΗΠΚΥ, Αἴα., Frob., Gal., nn: 
Ξ — δ ἀπολελ gone à voue K.— Gièn 7e % 
A BE ref D rs te) PE La J. “as. à: Lt 
a ἢ ᾿διάχωρήματα inamarg. Ἡ. --χατ᾽ DF DFGHUKQ 2. 2 πρὸς vulg. -- se λυ 2 δι EE 
.* ) ” ι΄, ὯΝ * 


ἐξ ὨΡ΄, — μκυχτήρ τε ἐπὶ Ἡ. ἐφ᾽ πὸ" 
P£. — dy Ργο ἐπὶ (a. μὺν νά οἱ 


« «πἐπιρηγνο “5 ῥήγνι 
«He sx yéigrar, sed dele Biithes oi 306 
. , Ν 5 ΠῚ ὙΓῪ - HA , à Lara. ” à δ" CR 
κατ: ΠΟ NO ET 5 2 {π᾿ .., ἢ 
: cs 7 2. “δ. = MEET | Ca ᾿ - 
ν᾿ ." <: εὖ 4 é 259 : PT 
Ἵ =? , "ἢ a 
: Mere ς NN 5. $ με 
res + ST UE , 
ἢ . $ us TA 
2 - cd « 


599 ss νον PRORRAÉTIQUE. ! RON ἐν 


ἘῸΝ χατ᾽ pe env χαλῶσαι, μυχτήρ τὲ ἐπὶ πουτέοιδεν bte 
μενος, χαχόν. ἐῶ. Οἷσιν ᾿ φῶς ἄλγημα ἐπὶ. ποὺὐλὺ μετὰ, 


χαύματος ἀσώδϑεος, ἐφιδρῶντες οὗτοί, χαχόν ἦρά γε τουτέοισι τρο- 
ομώδεα γίγνεταί; καὶ ᾿ ἢ φωνὴ δὲ ὡς ἐν "ῥίγει; 43. " Ἄχρεα ἐπ᾿ 


τς ἀμφότερα ταχὺ μεταπίπτοντα, χαχὸν, χαὶ δίψα δὲ À τοιαύτη, πονη ΕΣ 
te por. th. Ex-aocuiou "θρασεῖα ἀπόκρισις, xaxév. "΄ ἢ. “Φωνὴ - 


UN Le δ ῥξέίῃ, ὑποχόνδρια τουτέοισιν εἴσω εἰρύαται. 46.7 Ὄμμα ἄμᾳυ- ἣν 


“ρούμενον; φλαῦρον, καὶ τὸ πεπηγὸς χαὶ ἀχλυῶδες, χαχόν. 7,9 
“φωνίη κλαγγώδης, πονηρόν. ἠ8. ᾿θδόντων πρίσις ’ ὀλέθριον, Οὐδ Ξ 
" μὴ σύνηθες 9 χαὶ ὑγιαίνουσιν" πνιγμὸς ἐν τουτέοισι, πάνυ χαχόν.“, 


(9. Βῥοσώπου Ὁ εὔχροιᾳ, καὶ τὸ λίην σκυθρωπὸν; πονηρόν. ὅθ, τὰ. * ju 


g 2 1 τελευτῶντα “ διαχωρήματα εἷς ἀφρώδεα, ἄκρητα, παραᾳξυντιχά." 
EE "51: ΑἹ ἐξ χαξαψύξιος ἐν ὀξέσιν͵ οὔρων "ἢ ἀπολήψιεξ, χάκχισται, νύ 
CES D δ πῶ Ὁ : rt 
.* te" Ψ “ » 5 mA ᾿ Ψ Η 2 


5 « ν οἵ, ὦ , . 
Ὗ ss. τὺὖν δι Ὄ .-" 


"'Osgüos F.- πουλὺ H, Lind,, Mack. -- πολὺ vulg, -- αὐσόδεες (sic),.mut. δ΄ 
in à ἀνώδεές s D. rors Το, Frob., Mer ὁ, - ἐψιδροῦντες vulg. - se. 


δε] » 


Xp vulg.— γίνεται FGHIK.— δὴ (D D, Cum & pepra lin.) FGHUK. - -ἡ ὁδὶ. 
 ulg. = putes s prog. (adscribit L } (habet Lind., sine δὲ ὡς ).— Fausse co- 
2 Χο -rection snggérée par Opsopœus ; car Galien dit : « Les mots comme dans 


.: ᾽ le frisson ; indiquent que, la voix sst tremblante.» Au reste, puit; &st 

Ἢ en “emprunté à la Cuaque 312, où ee mot ne ‘doit pas rester, — — 5 Post ῥ. 

Re addit δυτδετιχὴ vulg. — ar: om. FG (H, restit. in marg.) 11 (V, restit. αἱ, 
ne “inanu), Lind? {velut adulicrinum subsignant LP’). -- Æmiliüs Portus (dans 


Mack it 2dronruwxi avec φωΐδες. Nous âvons vu .que φοΐδες nepeut êtré 
-requ. Quant à αὐτοπτιχὴ qui se trouve dans plusieurs mss. et dans vulg:, 
il provient des mss. de Galien qui renferment le Prorrhétique avec le 
£ommentairé, οἵ σὰ αὐτοπτιχὴ est rattaché à ῥίψει, et par conséquent . Ὁ 
LL + au'texte hippocratiqe, tandis qu’il appartient au commentaire , où ft 
ἥ $" σ΄. sfautelire : adrotrer πάλιν συνδρομὴ τῶν εἰρημένων συμπτωμάτων ἐφ τὶν," 
τ où λολική. Gorreetion à faire dans les éditions de Gakien.— ὁ Zrpzxix . # 
Cut 6  ,H,23 ἐπ’ FGJKa. -- Galien dit que quelques-uns xhissaient cette pré-1 τ 


a", À positin à là précédente, et pour cette raïson mettaient la partieule 36. 
nu à — θερμασίην À ἀαὶ ψύξιν gl. D. τ θεβιματίαν δηλοῖ καὶ ψύξιν νὰν «ἐπὶ radar, 
lee δυο cz πίπτουσαν ἐν τάχει παραπλησίως τοῖς ἐναντίοις gl. P’. “θερμὰ δηλενόθι. 


"es ὦ καὶ ψυχρὰ ΕἸ. Χ. -- δὲ ἡ FGHUK.- δὲ ἡ om. vulg.—xat δίψα δὲ ἡ τὸ, ἅ, 6“, 
Ua δ Côme V. — ξθραφεία F. --- ὃ ὀξείη DFGHK, Frob., Μόνο; — ὀξεῖα ΣΝ 
Ροβι ᾿ξ. addufit οὖσιν FGAUK. -- ἔχεται in marg. H. — εἴλκυσται g. Ε. - 4 
—olzuy de cértains _mss. est un essai de correction ,amais alors il faudrait 

τς ΤΡ sipprimér four ETEL'E Gaben : se flan de l’étrangeté-de cétté phrase : al. 

wÿ ἃ donc rien Ar ehask ge" ὄμματα ἱχοῖς, τ FGHIJKQ".- Pablo. 


4. 


é 


+ +. 

εἰνμά PREMIER. " , 598 
dant* ‘que pi férce des éxcréments petits, noits, semblables à 
ceux des chèvres, et une épistaxis faisant éruption au miliew 
de. cès symptômes À sont de ‘mauvais signes: (Con. 591). 


< 42. Ceux qui, pendait longtemps, éprouvent une douleur loni- 


* bäire avec une chaleur importune, venant à avoir de petites 


sueurs, sont en danger. Dans'ce cas survient-il des trérn- 
blements? et la voix n'est-elle phs comme ‘dans le fr{$$6n? 


, (Coa. 39 Coa, 312,) 43. Des alternatives rapides de’ 
Jehaleur et ‘de froid dans les extrémités sontéfàcheuses, ainsi 


« 


> que des alternatives dans la. soif (Coa. 50). 44. ,Une ré- 
- .pouse brusque, ‘d'un homme modéré, indique du dangér 
‘(Coa: 51). 45. Voix aiguë ; dans -ce cas les hypochon- 
dres nt tirés en dedans (Goa. 51). "46, L’obscurcisse- ! 


ὁ ment de la vue est un mauvais signe, ainsi qe les yeux fixes 


étternes (Coa,221). 47. Une voix aignë et striduleuse. ὦ s 
est mauvaise (Coa: 252). 48. Le grincement dés dents 


chez ceux qui, en santé, n’en ont pas l'habitude, est funeste 


{Coa. 230); la suffocation eét tout ἃ fait fâcheusé æn ce ζῶν, 
49. La bonne coloration du visage et un'air farouohé sont de 
Mauÿais” augure (Goa 210). , 50. Les déjections, se 


“terminant par des matières spumeusés ἢ intempérées, an- 


Ὁ». 


“onceht un redoublement (Prorrh: 111; Coa. 602): 51. 
Les suppressions d'urine; après un ‘grand refroidissement, 
dans les maladiés aiguës, sont très-mauvaises (Coa, 5). 

| δ + 
FGJKQ/. - τὸ πεπηγὸς yiverde διὰ τὴν ἀχινησίαν. τῶν χινούντων μυῶν τοὺς 
ὀφρθα) μοὺς gl. Ὁ. -- καὶ om: ΕΘΗΠΚθ΄. = χαὶ était omis dans certains * 


éxemplaires, et Galien rapporte que, suivant ceux qui omeltaient cette 


particule , la plirase signifiait qu’un. certain brouillard était fixé sur les ? 


Ἢ yeux, ἀχλὺν τινὰ παραπεπηγέναι. - " ὀδδυτῶν πρίσιες (τρήδιες FI; τρῦσιες 


GK ; τρίτιες J) ὀλέθριον, ὀξυφωνίη γλαυθμῴδης χαχὰν» οἷς pro ὀξυρωνέη … 


οἵδε FGH (Ἢ, πη ‘marg. χ)αγγώδης ) ΗΚ. -- λαυθμώδης LQ'a, Lidd., ; 


Mack. <Les exemplairès variaient*dans l'antiquité , et on y trouvait trs 
deux leçons, χλχγγώδης et κλαυδιιώδης. — χαχὸν Pro π. "ÉQ': —? Ante #41 


Ὁ addunt οἷσι δὲ σύνηθες ὈΧΡ΄. = πνιγμοὶ DFGHIKP'Q". -- τουτέου. FGHIK,. ‘ 


Eind., Mack. -- τούτοισι vulg. — χαχὸν πάνυ FGHIK --- “5 ἄχροια Κ. --- 
τὰ δα. FGHUXK , Lind. — ὑποχωρ. valg. - ἐς Lind, --- 4" τὴν πῶν δύρῶν 
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-52.Tà ὀλέθρια à ἀσήμως ῥᾳστωνήσαντα θἄνατον σημᾶϊνεὶ. : 88. 1Ev 
«ὀξέσι -χολώδεδιν *? ἔχλευχα, ἀφρώδεα, ὃ περίχολα διαχωρήματα, xd 
+ xôv: " χαχὸν δὲ καὶ οὖρα τὰ τοιαῦτα" ὧρα τουξέοισιν ἧπαρ ἐπώδυνον ; 
: 6h. Αἱ ἐν πυρετοῖσιν. ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον.ὅ ἐξίστανταί σιγῇ,. 
ὀλέθριον. ᾿ 55. Αἱ ἐκ πόνου ἀφωνίαι; δυσθάνατοι, ᾿ 56. Où πὸ 
ὑποχόνδῥίων δ ἀλγήματος πυρετοὶ, χαχοήθεες, 51. Δίψα ? παρὰ- * 
| Aéyws λυθεῖσα ἐν' ὀξέσι; χαχόν. . 58. Ἱδρὼς "πολὺς, ἅμα πυρετδῖ- 
ες σιν ὀξέσι γιγνόμενος, φλαῦρος. “.59. Καὶ οὖρα 9 δὲ πέποναν Ÿ rovn- 
ρόν " χαὶ τὰ ἐρυθρὰ ἐκ " τουτέων ἐπαγθίσματα, χατεχόμενα,᾽ χαὶ τὰ 


ΕἸ 


— χολώδεχ ὨΡ΄. -- χολώδελ ἐστιν Υ͂, — * )ελευχασμένα πάνυ φὶ. Ἕ. »-ἰἢ 


mpix, ΕΘΗ Κα. -Galien pense qu'il y a ici quelque faute: de copiste, 


LEUR 


et qu Ἢ faut effacer περίχολα ou ἔχλευχα. En efet, dit il," des déjections ἡ 


alvines ne ‘peuvént pas ‘étre à la fois blanches “et bilieues ; et si l'on 
-'admet sque ce sont les ‘parties solides qui sont blanches; et les pars 

. “tie liquides qui sont bilieuses tout autour, cette explication ne peut pas 
s'appliquer à l'urine , où il n'y a pas de partie solide. — " χακὸν δὲ om., 

οὐ οὔπι χακὸν ροβί «τοιαῦτα FGHIJKa: -- ξὰ FGHIJKA. -- τὰ om, vulge τ ἦρα 
us ἂρά γε HLa. — äpaye ΘΚ. + τούτοισιν D." ἐξιστάντες ἘΟΠ0΄ x. 

ἘΞ ξειστάσαΐ K. -- ἐχστᾶσαι Lind. - σιγῇ οἵῆν ΘΕΘΗΙΘ΄ α, Lind. -- σιγὴ δὲ 


ὀλεθρία V.—Galien dit que ce Prorrhétique est ainsi écrit dans tous les Ὁ 
exemplaires, que tous les commentateurs Y'ont lu de même, ‘et qu'ilne * 


faut donc pas écouters-les commentateurs modernes qui veulent suppri- 
, Mer σιγῇ δλέθριον. Voici le sens qu’il donne à ce Prorrhétique : « ‘Les: 


pertes de la parole daps-une- ffèwge, lesquelles viérinent-d'une mianière ἢ 


spasmodique , #boutissent ἃ un ‘transport siléncieux ; cela est funeste. » 
Mais dans-le reste du commentaire il Ya des choses‘ que je ne comprends 
“ni dans le grec, ni dans les traductions latines , ur σιγῇ, qui pourrait se 
rapporler aufsi abien ‘à ὀλέθριον «σ᾽ ὰ ἐξίστανται. Peut-être vaudrait-il: 
‘mieux lire ἐξιστᾶσαι; mais, s'il n'y avait pas ‘eu ἐξίσταῦται, dés com- 

# mentateurs auraient.ils songé à supprimer σιγῇ ὀλέθριον ἢ Au reste, la 
Coaque 243 exprime 14 même idée que ce Prorrhétique , et elle est mieux 
"rédigée. — “ἀλγήματος FGAIJKx : Lind. -- ἀλγημάτων vàlg. -- καχοήθείς 


DEGHJ}XK. — δἰ παράλογος FORT " πουλὺς Lind., Mack. -- πυρέτοῖς Ὁ, =, 


. ἐγγενόμενος ἃ ἅμα πυρετῶ (πυρεύοῖς ΗῚ ἣν ὀξέσι φαῦλον DGHHKQ"'x. - ados 
. Lind. — δὲ πέπονα FGHIJK qe, et.exponit πεπεμμένα xexueuptre) &. 
— ταχὺ χκαὲ ἐπ᾽ δλέγον πέπονοι 1... Ξδῷ πέπαναχ ἵπᾶραλδγως] Ling. δ᾽ ( 6° 


om. V.; δὲ D) ἐξέπονα vulg.- Les anciefiswexemplaires portaient πέπονα , 


, δὲ ZeuxisN'eipirique (γ. LT, p:89) avait interprété ce mot par πυώδι À 


χαὶ πάχος ἔχοντα υμοχθήρὸν, urines pârulentes , et chargées d'une manière 
fächeuse. Rufus d' Éphèse avait vivement godrmandé (ve te T1, p. 104) Zeuxis 


F Phuresns, interprétation, et, quoique fidelé, dit” \Galien , à coparrvar 2 


à 1 à ἢ x 
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+ *Anté ἐν addit «τὰ Vulg: 2’rà om. FGUK. -- δξ; καὶ 70). ÉGHIKa: τὸ 
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(Θ Les symptômes funestes, qui s’amendent sans aucun signe, 
amnoncént la mort. 53. Dans les maladies aiguës, bilieuses, 
des déjections très-blanches ; pleines de bile, Sont’mauvaises 
(θὰ. 590 ); mauvaises -aussi dés urines semblables; dans ces 
gas le foie devient-il douloureux? (Coa. 594). δά. Dans'lés 
fièvres, les pertes de la parole, d’un caractère-spiismodique, 
aboutissent à un ‘transport: silencieux; cela est. funeste 
(Con: 65; Coa. 243.) ,55. Les pertes de la parole; suite 
de la souffrance, annoncent une mort pénible (Coa,-243). 
56. Les fièvres qui suivent une douleur des hypochondreés, sont 
mialignes (Goa. 31). 57. La soif éteinte, sans raisons dans 
les maladies aiguës, est mâuvaise (Coa. 58 ). 58: Une sueur 
abondante, survénant en même temps que des fièvres aiguës, 
n’est pas bonne (Con. 563). 59. Et, d'autre part, des uri- 
nes cuites sont mauvaises ; et à la suite, l’urine étant rétenue, 
les eflorescences rouges et les efflorescences érugineuSes sont 
mauvaises (Coa. 568), ainsi que l'apparition d’un peu 


les anciennes leçons, il avait substitué ἐπίπονα à πέπονα. Galien, tout en 
” disant qu’on pourrait alléguer quelques raisons, mais, de peu de valeur, 
en faveur de πέπονα, approuve la correction de Rufus. Cependant la 
Coaque 568 ἃ πέπονα, mais d'une manière qui rend ce mot plus facile à 
comprendre. Au reste, la conjecture de Rufus, a, comme on voit, sur 
l'autorité de Galien , passé dans quelques mss.-On peut entendre πέπονα, 
en le rapportant au Prorrhétique précédent; ce que paraît indiquer la 
%, conjonction 86, — *° πονηρὰ DFP'.- πον. manquait, dit Galien, dans 
‘certains exemplaires, ce qui ne changeait rien au sens, attendu qu’il se 
trouve un peu plus loin. — “ τούτων D, Gal., Mäck.- ἀπανθίσμᾶτα J. 
— ἰώδεα κατεχ. sine χαὶ τὰ FGHUKQ'x. - καὶ τὰ om. DP';2 πονηρὰ om. 
FGIJKQ". — Galien dit que Île mot κατεχόμενα, urines retenues, n'est pas 
en contradiction avec le dire relatif à la couleur, et qu'il peut s'appliquer 
aux urines ou rendues seulement goutte à goutte ou évacuées par le 
médecin. Il faut comparer ce membre de phrase à celüi de la Coaque 
correspondante , où une très-petite altération donne un ,sens tout dilfé- 
rent. Nos mss. se rapprochent bien plus que vulg., du texte de la 
Coaque; et j'avoue que l'explication de’xxreyéuerx donnée par. Galien, 
me parait trés-furcée. Cette observation a aussi été faite par Opsopœus, 
qui propose d'entendre χατεχόμενα dans le sens de renfermant, ou de 
liré χαταχεόμενα,, urines rendues, Néanmoins j'ai suivi be mais en 
Mana la dificulté, 


ν 4 ᾽ "ἢ 
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ἰώδεα, πονηβά"" καὶ τὸ μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι, ! οἷον στάξιας. 
60. Καὶ ἔμετοι μετὰ " ποιχιλίης κακὸν, ἄλλως τε καὶ ὃ ἐγγὺς ἀλλή-- 
λων ἰόντων! “161. ὁ Ὁχόσα ἐν᾿ κρισίμοισιν ἀλυσβῷ ἀνιδρωτὶ περι- 
ψύχεται, κακόν" χαὶ τὰ 5 ἐπιῤῥιγώσαντα ἐκ τουτέων; κακά." 
62.5 ᾿Εμέσματα ἄκρητα, ἀσώδεα, πονηρά. 63. “Τὸ χἀρῶδες, 
Ἴ ἄρά ye πανταχοῦ χαχόν; 64. ὅ Μετὰ ῥίγεος ἄγνοια, κακόν “ 
χαχὸν δὲ χαὶ λήθη. 65. Αἴ ἐχ ῥίγεος:καταψύξιες, μὴ ἀναθερμαι- 
νόμεναι, ἤχαχαί. 66. 1 Of ἐκ χαταψύξιος ἱδρώδεες, ἀναθερμαι- ἡ 
ονόμενοι, À ac ἐπὶ τουτέοισιν ἐν πλευρῷ καῦμα ὀδυνῶδες, χαὶ τὸ 


Ἢ χάχόν. 67. Τὰ ““χαυματώδεα ῥίγεα ὑπό τι ὀλέθρια, 


καὶ τὸ ἐν προσώπῳ “ὁ μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν τούτοις χαχὸν, ἐπὶ 
1 πούτοι τῶν ὄπισθεν σπασμὸν ἐπικαλέεται. 68. ΟἹ " ἐφι» 


paye, ἃ ἄγρυπνοι » ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν, 69. Ἐξ "ὀσφύος 
ἀναδρομὴ, ἀφθαλμῶν ἴ Ὄλωσις, χαχόν. 70. Ὀδύνη ἐς “στῆθος 
ἱδρυνθεῖσα σὺν γυϑρόγηνι y χαχόν * ἐπιπυρετήναντες οὗτοι, χαυστι- 


‘Kat οἷον DV. -- οἷον om. FGHK , πὰ.“ στάξιες ΕΟΙΚΩΗ', Lind. -- 
στάξιες, dans les οἷα mss. FGIJK et Lind., est rapporté à la propo- 
silionsuivante, — * ποικιλέης DFGHJKP'Q", Liad., Mack. - Plusieurs come 
mentateurs, dit Galien, ne faisaient qu'une seule proposition depuis ° 
ἱδρὼς jusqu'à ἰόντων, ce qui, ajoute-t-il, est plausible, l'auteur retraçant ‘ 
souvent de pareilles accumulations de symptômes. — © τοντέστιν où μετὰ 
πολὺν χρόνον 8]. ὨΡ'. -- ἰόγτα FGIKQ", Lind. — ἀλλ. ἐγγὺς ἰόντα J. — Post 
ἰόγτριν addunt ἱδρὼς πολὺς ἅμα muet ἐν ὀξέτι γιγνόμενος φλαῦρον DP', — 

ὅσα HJK.— χρισίμω ὨΡ' θ΄, Lind.- ἀλύσμοῖς FGHIJKQ'x ( Lind. σὺν ἀλ.).-- 
ἀνιδρωτὶ Υ͂ -- ἀνιδρῶτε vulg.- ἐν ἱδρῶτι FGHIKQ, Lind.- χαὶ idpäre pro 
ἀνιδρωτὶ ἢ),.--1.6 commentaire de Galien ne laisse aucun doute: il faut lire + 
ἀνιδρωτί. — "ἐπιριγ. K,-— Ante ἐχ addit δὲ Ds τούτου D, Ald. — ‘Ante 
ἐμ. addit τὰ Gal. in cit.-Comm. 2, in Ep. n1, text. 3.- ἄκριτα, ἀτσώδεα 
D. τα ἦρα Lind. - ἄρᾳ FHIK. - πανταχῆ in iarg. H. -το " Galien nous 
apprend que les exemplaires variaient entre μετὰ piyeos οἱ μετὰ ῥῖγος, 
après le frisson" ἄπνοια Al, —° χακὸν D, —19 αἱ 3. -- χαταψύξεως Mack, 
— lèpüirs; H, Lin. - Ante ἀναθ, addunt μὴ DFGHIJKx, Lind., Mack. — 
Mälyré l'aceard de nos'mss., la négation ne doit pas étre admise, elle 
est implicitêment rejetée par le-commentaire de Galien, qui entend 
qu’ilest ici question d'un retour de la-fièvre. — ‘! χαχοὶ FGHK. — +ov- 
τέοισιυ DFGÉJK:, ‘Lind. — τούτοις vulg. — πλευρῶ FGHUK, Lind. + πλευ- 
ροῖσι Ὦ. --πλευροῖς vulg,-Post χαῦμα addunt χαί τι FGNKx. — ἐδ xopxr. 
DEGHIJK.- Galien nous apprend que les exemplaires variaient entre 
χαύμ. EL χωμὲ — ὑπολέθρια Ῥγο ὑπὸ τι ὁλ, ηα, -- φλεχμονῶδες «ec — 13 μετ᾽, 

À à , καὶ ”. τος 


use PReEn. . ΓΝ *: 537, 
d'urine ,:cothme “dés gouttes (Coa. 588). . 60, Et des. vo" 
missements de matières variées sont fâcheux, surtout s’ils se 
succèdent. à à pet d'intervalle (Coa. 545,in medio} 61. Dans 


les cas où, 165 jours critiques, il y a grand-refroidissement avee 


agitation, sans sueur, cela est fâcheux ; et'les frissons qui.y - 


succèdent sont fâcheux (Coa. 38). (62 es vonrissemenfs 


intempérés , avec anxiété, sont mauvais! 63, Le sommeil 


caroique est-il partout mauvais? (Coa, 174.) 64. Avec le 
frisson il-est mauvais ἃ pas reconnaître ; mauvais aussi 
d'oublier (Goa. 6). (65. la suite du frisson, les grands 
refroidissements, sans retour de chaleur, sont mauvaisg 
66. Après un grand refroidissement, avoir de la suéur, un re» 
tour de chalenr [ fébrile ], est mauvais (Côa. 52)4 dans ees 


cas une ardeur douloureuse dans le eôté, et un frisson quisur- ; 


vient, sont fâicheux. 67. Les frissons, avee un sentiment de 
chaleur brûlante, ne sont pas sans danger; et le visage .en- 
flammé, avec sueur, est mauvais dans ces cas ; dans ces cas, le; 
refroidissement des parties postérieures provoque le spasmé 
(Coa. 7). 68. Petites sueurs, insomnie ct retour de Jascha- 
leur [fébrile 1, symptômes fâcheux (Coa. 41), 69: Dou- 
leur quittant les lombes pour se porter en haut, yeux tournés, 
symptômes fächeux (Coa. 307). 70. Une douleur, fixée 
dans la poitrine, avec stupeur, est fâcheuse ; ces malades, 
étant pris de fièvre, devenant rapidement brâlants, succom- 


Ald., Frob., Merc.— ἱδρῶτα FGHIJK.- ἐν τούτοις om. FGHIK. — ‘* rôy- 


τέοισιν Lind. -- ἡ οἵα. FGHIK. - ἐπικαλεῖται EGHIK. — ‘5 éoudpobrrss K.- 


rép ἱδρῶσιν V.- is ἰὸρῶτε ὨΗΧΡ΄, — 1 mp0: Ε΄ -ὀφρύο: Frob.; Merc.-* 


à ἀναδρομὴ DFGUK. — ἀναδῥϑβης vulg. + ὀρθαλμῶν FGHUK. -- ὀφθαλμοῦ 
vulg. — εὔλωσις V.— ‘7 Post ἐς addunt τὸ FGHIJK.-Galien entend 
νωθρότης dans le sens de χαταφορὰ,, aëbablement accompagné de 
somnolence ; il nous apprend que d'autres le rendaient par δυσχι- 
γησία τοῦ σώματος, difficulté de mouvoir le corps. Il laisse le choix entre 
les deux acceptions. — ἐπιπυρετήναντες (D, al. manu, erat prius ἐπὲ πυ- 


ρετήναντι) HI. ἐπιπυρεττήναντες vulg. — Galien fait rapportêr ὀξέως ᾿ἀ 


χανστιχοὶ, χαυστιχοὺς ὀξέως γινομένους, Si lanLest, ajoule-t-il, que: χαυ- 
στιχοὶ ait le même sens que καυσώδεις, ardent. -- ὄξέες D. - hs ii 


FGALK, Ὁ 


ἀν 


598. Μ᾿ τ ρκακαηξξιοῦξ. RER 

κοὶ ὀξέως, ἀρ δρόσο. 71. Οἱ ᾿ἐπανεμεῦντες μέλανα, ἀπόσι- 
toi, παράφοροι, χαθ᾽ ἥβην μιχρὰ ᾽ ὀδυνώδεες, ὃ ὄμμα θρασὺ, ke" 
* χλεισμένον, ᾿ τούτους μὴ φαρμακεύειν, ὀλέθριον. γάρ * " μηδὲ τοὺς : 
. ἐποιδέοντας, σχοτώδεας, ἐν τῷ πλανᾶσθαι " ἐχλείποντας., ἀποσίτους, 

- ἄχρόους " μηδὲ τοὺς "ἐν πυρετῷ ᾿χωματώδει χαταχεχλασμένους,; ὀλέ- 

᾿θριον γάρ. 172. Καρδίης πόγος ἅμα " ὑποχονδρίῳ ξυντόνῳ χαὶ xé- 

᾿φάλαλγίῃ, χαχόηθες, 5 καί τι ἀσθμάτῶδες * ἂρά γε algue οὗτοι. 
. τελευτῶσιν; ὡς 1 χαὶ Λύσις ἐν᾿ Ὀδησσῷ ; ! τουτέῳ καὶ οὖρα ἐζυμω- 

μένα ἐγένετο βιαίως ᾧ xal ἔρευθος. 73. Τραχήλου πόνος, καχὸν, 

μὲν ἐν παντὶ πυρετῷ, χάχιστον δὲ “ἢ xal οἷσιν ἐχμανῆναι ἐλπίς: 

7h. Ὁ Κωματώδεες, χοπιώδεες, ἀχλυώδεες, ἄγρυπνοι, ἐφιδρῶντες 
πυρετοὶ, χαχοήθεε, 75. “Αἱ ἐχ νώτου ppixat πυχγαὶ, ὀξέως 


ι * , " 


Ἐπανεμεῦντες FGHUK. -- ἐπανεμέοντες vulg. -- μέλασι V. = " ὀδυνῶδες 
Ὁ. -- χινδυνώδεες pro ὀὲς FGHIJK«. -- Passage ‘obscur, sur lequél les 
commentateurs, dit Galien, s'étaient partagés. Les uns séparaient χαθ᾽ 
ἥθην de ὀδυνώδεες, et disaient que ἥβην signifiait l’âge de la jeunesse, 
les autres attribuaient à #67 le sens de région pubienne, et disaiént que 
Yauteur entendait parler d'une douleur forte sans doute mais peu sentie 
par le malade; ce qui indiquait la lésion de l'intelligence. — * Ante 
ὄμμα addunt οἷσιν ἘΘΉΠ Κα. -- Ante xex). addunt ἢ FGIJKx, Mack. - 
χεχλιμένον FGIJK.- χεχλιμένον ἔχοντας in Epist. Me à ad Democr. De 
helleborismo. — Galien explique que un regard hardi et un œil fermé 
sont deux symptômes qui ne peuvent qu'être alternatifs; il n'aurait pas 
dit‘cela si le texte eût porté #. — "τουτέοισι FGHIJK. -- Le texte que Ga- 
lien avait sous les yeux portait sans doute ὀλέθριοι ; car il dit: « Que tous 
ces malades soient dans un état extrêmement grave (ὀλεθρίως ἔχειν), c'est 
ce que l’auteur a exprüné à la fin de la phrase, et ce qui est véritable. » 
—" μηδὲ om. (D, restit. al. manu) V.— ὑποιδέοντας ΟΠ Κα. — ἐπιδέοντας 
Ὁ. --οἰδαλέους gl. Χ. --- " ἐχλιμπάνοντας ΗΜ Κα. — ἐχλιπάνοντας F.- Galien 
dit que l’auteur semble craindre les expressions propres, et que, s’il a 
τ voulu dire ceux qui sont pris dedéfaillance au moindre mouvement, il aurait 
pu employer ces termes, qui n’ont aucuñe ambiguité. — ᾿ χωματώδει H. 
-“-χαυματώδει ἘΘΗΙΚ. --χωματώδεις DV. --χαυματώδεες Ρ΄, Lind.—ei χωμα- 
ξώδεες νυΐξ. -- εἰ χαυματώδἔϊ Matk. -- Galien dit qu’on trouvait les deux 
orthographes ὦ et αὖ. --“χαταχεχλιμένους (D, gl. ἐχλύτους) H. — χατακεχλε- 
σμένους Lind. — χεχλασμένους 3. — Galien dit que l’auteur, sans doute, par 
amour de l’obseurité, a employé ce mot , pouvant employer ἐχλύτους. — 
ὀλέθριοι V, Gal. — " ξυντόνω DH. -- συντόνῳ vulg.— ξύντομος FGLUK.- 
ὑποχονδρίον συντάσει V. — χεφαλαλγία D, — " καίτοι χαὶ ro χαΐ τι 
Υ. -- τοὶ pro τι Lind. -- re om. Mack. — Post ἀσθμ. addunt ἐνίοτε FGHIJKz. 
— pa Lind. — ἄρα FGHK, Frob., Gal. — οὗτοι ἐξ. FGJK.- οὗτοι τελ. ἐξ. H, 
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Ceux ; qui ont des vomi$sements 
noirs, δι Sd pour les aliméhts, du délire, une petite doù- 
se au pubis, le regard hardiz l'ocelusion-des yeux; ne pas les * 
purger ; car cet état est funéête ; fon plus que ceux qui sont 


« 
Ἢ 


᾿ gonflés; etnt des vertiges ténébreux, des défaillances quand ils 


ges du dégoût, de la décoloration ; nonplusique ceux 
qui ; dans une fièvre comateuse, sont en état de résolution ; 
car cela esttrès-funeste. { 72) De la douleur au cardia avec 
tension de l’hypochondreæt-<céphalalgie, a de là malignité et 
quelque. chose d’asthmatique; ces personnes ne .meurent-elles. 
pas subifément, comme Lysis à Odessus ? Chez lui , les urinés 
préséntérent une fermentation intense, et il ÿ eut de la τοῦ - «ἃ 
geur. . 73. La douleurtdu col ésbfñcheuse dans toute fièvre, 
mais-le plus fichehse chez ceux qu’on s'attend à Voir saisis 
d’un délire maniaque (Coa. 266). 74. Les fièvres avec 
coma, lassitude, nuages devant les yeux, insomnie, petites 
sueurs, sont d’un mauvais caractère (Coa. 35). 75. Les | 


9 χαὶ λύσις ( λῦσις HIJ) ἐν ὀδησφῶ FGHUK À à. ιὀδυσσῶ). τι el Avsixs 
᾿ ΡΩΝ Lind. ex Caly τὸ Δυσώδει pro x. Δ. ἐν Ὁ, vulg, — !! τουτέω | 
FGHIK. -- τούτου, ὉΡ΄. -- Τούτῳ vulg. -- χαὶ om. ἘΘΉΙ Κα. - τὰ pro χαὶ - 
ὨΡ΄Ὁ΄. -- καὶ ÉTAT ἐγέν. βιαίως DH. — ἐγέν: βιαίως ἐξέρυθρα νυ]β.--χατ- 
ἐρυῦρα ἐγέν. βιαίως sine χαὶ FGIJKz.- Notre texte est probablementaltéré, 
toujours est-il qu’il diffère de celui que Galien avait sous les yeux. Dâns 
celui de Galien ; βιάίως présentait une amphibologie, et pouvait se rap- 
porter à ἐξυμωμένα, et signilier fortement , ou être rattaché à οὐρούμενᾳ 
sous-enténdu et signifier que l'urine était rendue avec effort ets 
Deplus, commelle remarque Eustachius dans sa noté Sur ἐξέῤυθρον (| τς» 

p.142), Galier ἃ enténdu ἐξέρνθρα comme indiquant la rouge: . À 
ἐγένετο βιαίως, δ ἐσ τᾷς, 


visage ; Son texte était donc οὖρα Ἂ ; 
Les mss. étant en discordance , FA éféré suivre les indications four- 
niés par le Comm, de ‘Galien, οἴσιν DFGHUKXe — οἷς sine καὶ 
vulg. (οἵσιν Merc., Mack. A “ «nage ἄμ: ἀχλ. FAR πο κα 
(sie) ἀχλ. dyp. ro PR λώδεος ἐφιδρι » Mack. 
= ἢ αἴ DFGHHKXP'Q, -α ὃ αι Κῦ 

πφρίκαι vulg. —-Ante ὁξ.. addunt χαὶ re Lind. ἧς ‘addit εἰ ‘le Ἂ lie 
ποῦρων FGHIIK.— Post οὖρου addunt [γὰρ], Lind., - 

771 une: car Galjen dit que la phra 
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sont pénibles.et en ur: 2 
ou 6 füissons … .… pénibles, , 
a ἰο qui M'aurait pas existé avec y TA “.-. 
| TOM, Y. ” 34 Ce 
ἐς Re ἢ 
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4 ὃ ἂν ὦ »g1€ 
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pararértouaas, δύσφοροι, οὔρου ἀπόληψιν ἐπώϑυνον σημαίνδυσιν. 
76. Οἱ ἀσώϑδεες, ἀνημέτως παροξυνόμενοι, ᾿καχόν. 7. Κατά- ὁ 
Ψυξις μετὰ σχληρυσμοῦ, σημεῖον ὀλέθριον. 78. Ἀπὸ χοιλίης 
λεπτὰ, μὴ αἰσθανομένῳ, ᾽ διιέναν, ἐόντι παρ᾽ ἑωυτῷ, χαχὸν; οἷον 
πῷ ἡχαταῇ, 19. Τὰ "σμιχρὰ ἐμέσματα χολώδεα, κακὸν, ᾿ἄλλως 
τε χαὶ ἣν, ἐπαγρυπενῶσιν “: μυκτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων᾽, ὀλέ--. 
θριον. 80. ᾿Αἷς êx τόχου λευκὰ, ἐπιστάντων δὲ ἅμα πυρετῷ, 
χώφωσις, χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξείη, ἐξίστανται ὀλεθρίως, 


81. "Ἐν πυρετοῖσι χαυσώδεσιν, ὑποπεριψύχουσι, διαχωρήμασιν 


ὑδατοχόλοισι, συχνοῖσιν, ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, σημεῖον xaxdv, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν χάτοχοι γένωνται. 482. Τὰ ἐξαίφνης ἀποπληχτικὰ ὅλε- 
λυμένως 7 ἐπιπυρετήναντι χρονίως. ὀλέθρια, οἷόν τι ἐπεπόνθει al ὃ 
Νουμηνίου υἱό. 88. δ᾿ Ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομαὶ ἐς χαρ- 
δίην, πυρετώδεες, φριχώδεες, ἀνεμέουσαι ὑδατώδεα, λεπτὰ, πλέονα, 


‘ Ante οἱ addit χαὶ vulg.-zxi om. FGHLXK , Lind., Mack. -- ἀσώδ. 
FGIJ, Ald., Mere., Kühn.- ἀσσώδ,. yulg. -- ἄση, dit Galien, a deux 
significations: 1° Agitation, inquiétude, difficulté à rien supporter ; 
2 envie de vomir, soulèvement d'estomac. Galien pense qu’il faut 
prendre ici la première signification. Mais la Coaque 546, ‘qui reproduit 
ce Prorrhétique, est placée dans le chapitre .du vomissement. Ainsi l’au- 
teur hippocratique qui ἃ intercalé le Prorrhégique dans les Prénotions 
de Cos , a donné à ἀσώδεες le sens de ayant envie de vomir. Je préfère 
l'autorité de l'auteur hippocratique à celle de Galien, — ἀνημέτως FGI. — | 


. ἀνεμέτως Vulg.— ἀνηχέστως (D, al. manu äveu. ) Κὶ. --χαχὸν DFGHHK, 


AN. Frob. — χαχοὶ vulg. = * διέναι ἘΦ. -- ἑαυτῶ FGIKV, - ὑπατιχῷ L, — 
Spirpa FGHIK. -- ἄλλως τε om. Ῥ΄. -- καὶ om. V.- ἐὰν pro ἦν FGHIK.— 
ἐπαγρυπνῶσιν FGIK;; Lind. -- ἐπαγρυπνῆσωσιν vulg.— Post ἐπαγρ. addunt 
χαχὸν, ἄλλως τὲ ἐπὲ τῶν νοσούντων D (Ῥ΄ sine χαχόν). — τούτοισι 1:.-- μυχτὴρ 
ἀρ ὀλέθριον om. NV, — " αἷσιν Lind.. Mack. -- τόκων ἘΘΗ͂Π Κα. -- Post 
τ; addiÿ ye vulg. “γε om. ΕΘΗ Κα. — λευχῶν Lind. — ἐπιστάντων δὲ 
ἔδημκνα {Lind, sine δέ). -- ἐπιστάντα δ᾽ vulg. (δὲ ἢ). -- FGHXK, 

Lind.Æeis volg. + ὀξεῖα FGJIK: - ἐνίσταται ὀλέθριον pro ἐξ. 81. EGHHK. 


τ ἐνίσταται χαχὸν α.-- ὀλέθρια DQ'.— " Ante ἐν äddunt οἱ ΕΘΉΜΚ ; τοῖς 


Lind. ; πονηρὸν αἷμα τοῖς D. -- πονηρὸν, aluz sont les derniers mots du 
commentairegdeGalien sur la proposition précé édente. = ὑποπεριψύχϑιτι 
(sic)F. πληίο δίαχωρ. addunt [σὺν | Lind., Mack ; καὶ Gal. incit. Comm. f, 
text. 8, in Ép. ur. — ὑδατοχόλοισιν FGHLK, Lind., Mack. - ὑδατοχόλοις 
vulg. = Poûr le sens de ce mot, voir τ. HI, p. 110, n. 13. Pos6ad ant W. 
-ὀφθαλμῶν τε ἴλλωσίς Ὁ, -- ὀφθαλμός τε ἐλλύνας FGHI (Κ, Dig) «.-- - 


. ὄρθαλμοῖσι λῆμαι pro ὀφθ. DA. Gal in cit. ib. = διασέροφὴ in marg. Hé 


* Galien rapporte λελυμένως ἃ ἐπιπυρετήναντος quelqués comméntateurs 
ἃ τ "τ Ἢ: ΕἾ 


4 


᾿ 
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ὙΨΌΣ, fréquents, venant du dos, alternant rapide- 
ment, difficiles à süpporter, annoncent une douloureuse sup- 
pression durine (Coa. 8; Con: 46). 76. Les nausées sans 
Yomissement, àvec redoublements, sont mauvaises (Coa. 546). 
77: «Un grand refroidissement, avec endurcissement, est αῇ 
signe funeste{Coa. 8).: 78. Laisser aller des matières té- 
nues, sans le sentir,.tout en ayant sa raison, est mauvais 
(Goa. 621, in fine),.cômme chez le malade du foie. 
79. Les xpelits vomissements bilieux sont mauvais, surtout si 
l’insomnie Sy joint; dans ces cas, une épistaxis estfuneste 
(Goa.547). : 80..Les femmes qui ont un flux blanc à la 
suite de V'accouchement, et'qui, ce flux venant*à s'arrêter 
avee fièvre, sont prises de surdité et d’une douleur aiguë dans 
lecôté; cesfemmes éprouvent un transport funeste (Coa. 514). 
"81 A Dans les fièvres ardentes, avec léger refroidissement gé- 
néral, avec déjections aquéuses, couleur de bilé? abondantes, 
ilest mauvais.que les yeux se tournant, surtout si le malade 
est pris de catochus (Gba. 134 }. : 89. Les npoplexi ies 
soudaines auxquelles se joint une fièvre crée , pro- 
* longée, sont mortelles, #ainsi qu’il.est arrivé au ils de Numé- 
.nius (Coa. 470). 83. Une douleur qui, abandonnant les 


lombes, remonte vers lé éardia, avec fièvré, féissonnements, ἡ 
» vomissemerils aqueux, Ὕ ahondants, délire, μιν de la 


fe à 
l'avaient rapporté à ἀποπληχτι parmi ces commentateurs, les u us 
donnaient à cetadverbe le sens ὁ “qu les autres, attribuant 


τήναντα FH. - mme τὶ ex. om. V. 
ἐδ. « DFGHUK, ee ὃχ a ΑἸ4.--χαὶ 
om. .—* Ante ἐξ addunt%zev ΕἸ αὖσιν DP' ; οἵδι FFE —Cettead- 


dition provient du désir dedonner un Rs aux participes ἀνεμέουσαι etrape 
γεχθεῖσαι; mais Galien ditque}” auteur 8᾽ primé d’une manière bizarre en 


ρομαὶ ὀνεμέουξδεα δὲ qu'il'aurait dû dire ἀνεμέοντας »ἵπαρενε- 

âddition est do Σ τι ὀσφῦδς:6. -- ἀναδρομὴ ἘΘΙΪΚ. -- ὃς 
ὈΡΟΝΗΝ, Lind - FUK:- ἀνεμέουσαι ΒΘΗ͂ΚΡ΄,, 
Lind. -- ἀνεμοῦσαι vulg. -- ἀ: e (sic) D. -- ἀνεμέουσα δ. -- μέλαινα, ς 
Φ “ ZA 


rn1. 


+ 


écrit fit à δὲν. Δ “init: RENE Vitaté dbciritibe dés à: réË 
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Καρενεχθεῖσαι, ἄφωνοι, ἐμέσασαι μέλανα τελευτῶσιν. 84. Ὃμ- 
μᾶτος ᾽ χατάχλεισις , ἐν ὀξέσι, χακόν. 85; " Ἄρά γε τοῖσιν ἀδιύς 
Beau, ἀνημέτοισιν, ὀσφυαλγέσιν, ἣν θραδέως παραχρούσῳσιν, ἐλπὶς 
μέλανα διελθεῖν ;. 86. Φάρυγξ ἐπώδυνος, ἰσχνὴ, μετὰ δυσφορίης » 
Ξ πνιγώδης» ὀλεθρίη ὀξέως. - 87. τΟἷς πνεῦμα ἀνέλκεται; καὶ 
φωνὴ πνιγώδης, ὃ σπόνδυλός τε ἐγκάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῶν reheu- 
τῶν, ὡς συσπῶντός τινος. τὸ πνεῦμα γίνεται. 88. Οἱ κεφαλαλγι- 
χοὶδ κατόχως παραχρούοντες , χοιλίης ὃ ἀπολελαμμένης; ὄμμα θραδύ- 
γοντες, ἀνθηροὶ, ὀπισθοτονώδεες γίνονται 89. Τ᾿ Ἐπ᾿ ὀμμάτων 
διαστροφῇ » πυρετώδει, χοπιώδει ,. ῥῖγος ὀλέθριον " καὶ οἱ χωματώ- 
δεες ἐν τουτέοισι, κακόν. 90. Αἱ ἐν πυῤετοῖσι πρὸς δποχόνδριον 
δῥύναι, " ἀψαύδως, "ἱδρῶτι λυόμεναι, καχοήθεες ; 10 χρυτέοισιν ἐς 
ἰσχία ἀλγήματα ἅμα χαὐυσώδει πυρετῷ, καὶ ἣν χοιλίη καταῤῥαγῇ, 
ὀλέθριο. 91. Οἷσι " φωναὶ ἅμα πυρετοῖσιν ἐχλείπουσι μετὰ " 


4 κατάχλισις ΘΕΟΠΚα. -- κατάχλασις quædam ἀντίγραραϑρ. Gal. - Galien 
dit qu'il importe assez peu de lire χατάκχλεισις Où κατάχλασις, attendu 
qu’une paupière qui se ferme ou une paupièré qui tombe , constitue un 
symptôme de même valeur. «ὐξεία V, ΑἸά. -- ὀξείη D. --τ ἦρα Lind. 
- ἄρα FGJ. -- τοῖσιν DFHUK. -- τοῖς vulg.— ἐν τοῖσιν G.- ἀσσώδ, D. -- àvn- 
μέτοισιν ἘΘΙΠΚ. -- ἀνεμέτοισιν vulg. — ἀναμέτοισιν (sic) Ὦ. -- ὀσφυάλγεσιν 
FGJK.— Post #v addunt ὀλίγα DFGHIKQ'x. — ° πνημώδης FGHLK.- πνι- | 
γώδους ὈΧΘ΄. --- * οἴσι Lind. -- ἀνέλκεται avait présenté des difficultés aux. 
commentateurs ; les uns l'avaient changé en ἄνω ἕλχεται est tirée en haut, 
les autres en ἀνέρχεται sort; d'autres en ἀνέχεται est interceptée. Galien 
pense qué l’auteur emploie ce mot pour désigner l'orthopnée. — χαὶ φωνὴ ν 
sine δὲ ΒΟΗΠΚ.-- φωνὴ δὲ sine καὶ νυ]β.--ανιγμώδης ΘΗ Κα.- ὅτε Lind., 
Mack. Post or. addunt τε ΕΘΗ Κα, Opsop.- τε om. vulg, --ἐγκαθήσεται 
DP'Q'.—rüs τελευτῆς DHP’ (sine τῆς FGIJK ).— τὸ om. FGLIK.— "Calvus, 
Hollerius, Duret et Opsopæœus rapportent κατόχως à χεφαλαλγιχοὶ, et disent 
que cela signifie douleur fixée constamment à la tête. Mais, Galien rap- 
porte cet adverbe à παρακρούοντες, ajoutant qu'il a démontré contre 
l'avis d’autres commentateurs que le catochus et le délire peuvent coexis- 
ter, —* In marg. ἤτοι ἐπεχομένης H. - ἀποδεθλαμμένης DK. -- ἀποβεδλα- 
μένης FG.- ἀπολελυμένης (D, al. manu ἀπολελαμμ.) Χ. -ὅμματα Η.- 
Ante γίν. addit δὲ G. — Ἶ ἐπὶ FGIK. -- διαστροφὴ Gal. -- διαστροφῆς 
FGJKQ'«, Lind. -- Post πυρ. addit [καὶ] Lind.— ῥῖγος Mack, Kühn. -- 
ῥίηος vulg.- Ante καὶ addunt ὀξέως οἷς πνεῦμα ἀνέλκεται καὶ φωνὴ ἀσαφὴϊς 
πυρετώδει κοπιώδει ῥίγος ὀλέθριον DFGHLKP'«. -- Ante ἐν addunt δὲ 
ΡΕΘΗΠΙΕ. -- τουτέοισι DEGHJ.- τοὐτούσευναϊθι τοπονηρὸν DFHIKY,:Fréb. 
ss" ἀναίσσουσαϊ pro vba, Lind:= Quelques commentateurs, dit αἰ δα, 
püur se tirer de la difficulté qu'offre cette phrase, parce que la solution 

«. 
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parole; se termine par des. vomissements noirs (Coa. 309). ᾿ 
Les yeux. clos-dans les maladies aiguës sont,;un mauvais 
signe(Ép: vi, 1,15). 85. Chezles malades yant des nausées; o : % 
sans vomissement , avec douleur des. lombes, “s'ils” sont pris “4 pe 
d’un délire hardigfaut-il-croire qu'il surviendra des déjections Le 
_noires (Coa. 312)? 86. La gorge douloureuse ;-sans tumé-" 


faction , ave tion; étouflement , est promptement funeste + 
(Goû. a (mr) Geux qui tirent leur haleine, dont la voix ἡ 
estétouffée et, dônt la vertèbre est enfoncée , œt, versila ἡ, 

‘la- respiration comme, d’un homme qui aspire (Coa. 261). 

88. besmalades affectés de céphalalgie , délirant dans le cato-* 

chus,, ayant le ventre ressérré , le regard hardi , le visage co- 

loré', sont.pris d’opisthotonos (Coa, 158)... 89, Les yeux se 
tournant, la fièyre ; la lassitude existant, un frisson est funeste ; ,ψΨΦ - 
et 16 coma dans ce cas est mauvais (Coa. 217). 90. Dans 

les fièvres, les douleurs à l’hypochondre [ droit 1, avec perte de 

la parole, dissipées par une sueur, ont de la malignité; ans 

ces cas, les douleurs toxalgiques, avec fièvre ardente, et et sil y δ. 
a éruption de selles ab@ndanies ;. sont. funestes | (Coa. 290 4 
et Con. 292). 91. Ceux qui» avec la. fèvre, perdent la ἀμ, 


par la sueur est préchnels pol facheuse, avaient ne à ἀναύδως le 

” sèns de ἀλόγως sans raison; ce qui, dit ; est impossible. Linden, - 
en présence de la même difficulté, achangé la Jeçon.— ? ἀνιδρωτὶ 
Linda Post ἱδρ. addunt μὴ Opsop. > Mack. - Galién, toujours en vue de 
“la difficulté indiquée dans la note précédente , dit (et ne ineline pour cet 
avis) que des commentateurs Mr d'omission d’une négation; 
des là d'où pré la négation introduite par Mpsop-, Lind. et rs 
D’autres commen tâteurs sous-e nt ὀλί ; Youlant dire 


RGHUK «, — πυρετῷ Fes ἐκλείπουσι ΕἸ 


 Aciles commentateurs Se a aient 
que l'apl enait en méme temps it;' d'autres, que * 
pliônie. survenait ; la fièvre 9 'aiu garder cette an 
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ὡς δ nperdees, χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς, «ἐπανιέντα, "ὁ χρονιώτερον " ἐπιῤῥι- 
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Ἰχρίσιν, οὗτοι τρομώδεες καὶ χωματώδεες τελευτῶσιν. 92. Θῖσι 
Ξχαυστιχὰ, "μεμωρωμένα, xéroya, ἐποικίλλοντα, ὑποχόνδρια, 

χαὶ 5 χοιλίην ἐπηρμένοι, σίτων. 5 ἀπολελαμμένων, Tégiôpüioun, 
Spa τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα, χαὶ τὸ γονοειδὲς "ἐπελθὸν λύγγα 
σημαίνει; χαὶ χοιλίη δὲ ἔπαφρα χολώδεα "᾿ προσδιέρχεται "τὸ “'λαμ- 

ἐν τούτοισιν:᾿ ὠφελέει οὐρηθὲν, "ὁ χοιλίη δὲ τούτοισιν ἐπιτᾶράσ- τ 

σεται. 93. πρῖσι χῶμα γίνεται, ἐπάφρων προσδιελθόντων; we ‘ 
ρετὸς παβοξύνεταὶ. 94. 5. Αἴ ἐχ κεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα ἱδρῶτι 


‘Axpasins pro xp. FGIKx. -- ἀκρισίης 1. - οὗτοι H. -- οὗτοι om. vulg. --᾿ 
ἡ pro χαὶ DXQ’.- χαυματώδεες α. -- 1] s'était encorè ici élevé une dissi- 
dence entre les commentateurs : Les uns pensaient que le malade, étant 
pris-de tremblement, mourait et avec le tremblement et avec le coma; 
les autres, que le malade, pris de tremblement, puis de coma, mourait Ὁ 
définitivement dans le coma. — * καυστιχὰ d’après Galien peut signifier 
ou des affections chaudes et brülantes, ou des déjections brûlantes qui 
ont la propriété de rendre la maladie aiguë et de hâter la crise. — ὅμω- 
ρωμένα (sic) D. -- τὴν μώρωσιν ἐμποιοῦντα τῆ διανοία in marg.H.- C'est 
l'explication dé Galien. Quant à χάτοχα, les uns l’entendaient comme 
signifiant qui cause la somnolence , les autres , maladies fixées. — * mor- 
χίλα ὄντα x. + D'après Galien , les uns lisaient ποιχίλλογέα séparément, 
et joignaient ὑποχόνδρια à ἐπηρμένοι; les autres joignaient ποικίλλοντα à 


«ὑποχόνδρια, ce qu'a"fait Foes dans sa ‘traduction. — " χοιλίη ἐπηρμένη D. 


— " ἀπολελαμμένοι N.- Suivant les uns , dit Galien, cela signifiait ano- 
rexie , suivant les autres constipation. — Ἶ ἐφιδρῶσι Ad, -- ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. 
-π-ἀφιδροῦσιν α. — ἐφιδροῦσιν FGLJK. -- Ce mot, dit Galien , signifie ou petite 
sueur générale, ou sueur des parties supérieures. — "ἦρα τουτέοισι 
DFGHIJK.- ἄρα (ἦρα Lind. ) τούτοις vulg.- Pour θολερὸν , voir p. 521,n.4. 
Les uns croyaient que πνεῦμα signifiait ici les rapports, les autres les 
vents; les uns attribuaient à θολερὸν le sens de fétide; les autres de 
plein de vapeur. D'autres écrivaient θαλερὸν, et disaient que cela signi- * 


fait respiration forte, grande. Galien dit que γονοειδὲς n'est pas moins 


obscur que θολερὸν, attendu qu’on ne sait si l’auteur attribue cette qualité 
à l'urine ou aux selles. —? διελθὸν DFGHUK2. — δ᾽ ἐπελθὸν Ῥ΄. — ἐξελθὸν 
Ὁ΄. — λύγγας FGUK, -- σημαίνει ΕΘΗΙα. -- σημ. Om. ἢ. -- διασημαίνει vulg. 
= ‘° Galien nous apprend* que parmi les exemplaires les uns. avait πρόσ- 
διέρχεται, et 168, autrés προδιέρχεται. — “! λαπῶδες (H, supra lin. ), bind. 
= Bacchius ( Érot. p. 238) avait expliqué ce mot par brillant et pur 
_Érotien le tire de λάμπη, mot auquel il attribue la-signification d'écume 
qui surnage le vin gâté et aigri. Galien dit que cegmot était écrit tan- 
At λαμπῶδες, et tantôt λαππῶδες par deux =: Galien fait remarquer avec 
raison tout ce que de pareilles propositions ont d'énigmatique. Jaï.es- 


. - 0 


- 
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voix après la crise, pris‘ de tremblement et de coma, πιοίϊ- : 
rent (Coa241). 92. Ceux chez qui on voit des choses 
brûlantes, de limbécillité, du catechus, variations, hypochon- 
dres;° ventre se gonflant, avec interception des aliments, ont 
de pelites sueurs ; dans ce cas, la respiration pleine de vapeur, 
et ce qui est semblable à du sperme survenant, est-ce un in- 
dice» de hoquet ? il y a aussi des selles écumeuses, bilieuses ; 
uñe urine brillante, rendue dans ce cas, soulage : οἱ, dans ce 
cas aussi, le ventre se dérange (Coa. 182). “98. Chez des 
walades affectés de coma, des selles écumeuses survenant, la ᾿ 

ffièvre redouble (Coa. 637): « 94. À la suite de céphalalgie, . 
les pertes de la parole, fébriles avec sueur, des selles qu’on 
lâche sous soi, un amendement, annoncent, une-maladie qui 
se prolongera ; un frisson qui survient dans ces cas, n’estipas 


“" à Là » 
sayé dans ma traduction de rivaliser ἄγδο le vague des expressions et 
- J'aphibologie des. tournures, — ‘* oùp. ἐπωφελέει ἘΘΉΠ Κα. ---- 15 χαὶ 
xouia δὲ τ΄ ἐπιτάράσσονται FGHIJK. — ‘hote GJK, Lind:, Mack: 
— οἷς vulg. -- Posté. addunt ἐπ᾽ ὀμμάτων διαστροφῆς (arte HI) 
ὀλέθριον ὀξέως" Volet πνεῦμα ἀνέλχεται, avi die ἀσαφὴς FGHI ( 
δὲ ἢ ἀσ. om.) Κα, -- ἐπάφρων DFGHUK, Lind., Mack; Opsop. Le 


vulg. -- προσδιελθόντων FGHLK , Lind. = περιδιελθόντων vulg. - POSE rc per. 


ΟΡ addit ὀξὺς vulg.— ὀξὺς “σαι. FGHUK. 44" καὶ pro &t FGHK. — ἱδρῶσι D, 


* Ald:;Frob., Gal., Merc., Mind., Mack. — Post πυρετ. addunt λυγγώδεες 
ΕΘΗΜΚα. -- -π-χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς ΕΘ (-H,in marg. ἐπ᾽ αὐτοὺς) Κα. + χαλῶν- 
D. ἑαυτοὺς ναὶ. = Les commentatéurs,. dit Galien ;, s'étaient divisés, 
interpyétation de 66 membre-de plirase,, les uns disanf qu'il signifiait » 
lâchersous soi ses excréments, les autres s'amender ; aller un peu-mieuæ, 
éaniore DFGHUK, Mack. - — Ceux, dit Galien, qui donnaient à χαλῶντα 
le. sensdde : S’amender , ne sachant εἰνοισερϑβγά de ἔπανιέντα, écrivaient. 
ἐπανιόντα, etle Due sonne inavepyôneæ, disant-que ‘céla, signifiait 


maladies qui ; après αὖ redoublent d'intensité. 
ᾧ τι τ" χρονιώτερα pt OU 2. — τουτέοισιν FGHIK, 
En — robrous vulg. - où om. restit. inmarg.) Κα, Lindi-5; pro 


- Des ee pas ädmeutre qu'un frisson ne 
füt-point un signe ; avaient déclaré quesla n ation. dévait él - 
_ supprimée. Cependant Galien atteste qu'élle était dans tous les e 
Ἢ - plaires jet cela avait déterminé d'autres (commentateurs à avancer que. ἐβ 


le frisson était dit non mauvais, parce qu’il réveillait CE 


témoignée par la perte dela 
PRE α Rs ; 
£ M. “ Le 
à ᾿ 
: ὅπ ἰῷ στε τὰν 
ἄνες ᾷ - é 


Le, Ex A si 
τοὺς ἐς LR .Ὸ ἃ. LE, . 


s μὰ -, 

᾿ 588 πες PRORRHÉTIQUE, Ὁ 
γῶσαι. τουτέοισιν, οὐ πονηρόν. 95.1 Χεῖρες τρομώδεες, κεφαλαλ- 
véte, τραχήλου ὀδυνώϑεες, ὑπόκωφοι, οὐρέοντες μέλανα; ᾿δεδασυ-᾿ 
ve, οἷσι " ταῦτα, ÉCRAN μνννς ἥξειν, ὀλέθριον. 96. Αἴ 

. δ μετ᾽ ἐκλύσιος "χατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθρια. 97. Πλευροῦ’ δ ᾷλ- 
γήμα ἐπὶ πτύσεσι χολώδεσιν, ἀλόγως ἀρανισθὰς, ἐξίστανται. 
98. Τ Ἐπὶ τραχήλου ἀλγήματι, χωματώδει, ἱδρώδει, χοιλίη φυση- ν 


Μ , 


τ Χεῖρας Lind. -- κεφαλαλγίη DVP'Q".— τράχηλοι Ὠ0΄ -- ὑπόκουφοι ΕΟΜΚ. 
-Dioscoride, dit Galien , avait substitué ὑπομέλανα ἃ μέλανα, afin de don- 
ner à la proposition un sens pronostie, en mettant une gradation bai 
ὑπομέλανα et le μέλανα qui suit. — * δεδασυσμένα DFGJ.- δεδασσυμένα K. 

- Buttmann, Gr. Sprachl. $ 101, Anm. 1#, en ngte; faisant remarquer. les 
. variations du parfaitypassif participe des verbes ;en üvw, dit : « Dans 


Hippocrate, qui a toujours ailleurs la forme su, δεδασυμένος (Prædict. 1, et? 


Coaë.) ἃ sans doute été choisi par euphonie. » On voit qu'ici même 
plusieurs mss. ont la fofme ou. Quant au sens de ce mot, les commenta- 
teurs, dit Galiéw, s'étaient partagés : les uns pensaient que cela signifiait Ὁ 
une- urine hérissée de petites élêWures blanches semblablés à des che- 
veux , les autres , une ufine écumeuse , d’autres uñe urine épaisse”, aÿant 
ἃ Ἴα surface quelque chose dé dur comme du sable. Voy. Ép. vi, Argu= 
ment, & v. — * Post ταῦτα addit %, vulgs=7 om. DV.- πρόϑδεέχ, μέλ. 
= δλέθριοι . = Galien dit que, puisque l'autéur νἱ 6  ἀθ mentionner ὦ 
les noires , lés@hoses noirés dont il parle maintenant, doivent 
être dés selles noires ou des vomissements ὦ La Coaque corréspon- 
dante indique qu'il s'agit de vomissements. — * μετὰ GHJK. - ἐχχυσιὸς 
.FGXK , Lind. -: ἐκλύσεως vulg: — appuis gl. F.— ὀλέθριοι FGHK:= ἡ 
ἐξ ἀλγήματα ἐν πτύσει χολῴδει, ( χολώδη JD ἀλ. ἀφανισθέντα ( ἀφανισθέντι 6) 
ἰξίσταταῖ ἘΟΗΊΙΚ. -- πτύσξε poste DP'.— ἐξίστατάς Lind.- T1 faôt garder 
d'itirenveut: Galien fait remarquer qu'on ne sait à quoi rappaiter ceplé= * 
riel; et que , si on lé mettait au singulier, la phrase n’en serfit.pas 
plus correcte , parce que d'est le malade et non la maladié qui peut’ être 
“le sûjet de ce vefbé. --- ὅν FGHNK 2. -- χαυματώδει 1.-- τδρῶτι : 
θῆσα TETE) ἔστι α.-- ὕποπξριπαυθεῖσα FOIRE ἐξίσταται FOR. = ἐφέ- 
ὑστανται Γὐπᾶ = τὰ om. D "πῆρα, FGHIK, Lind. “pa νυῆς.-Ῥδϑι γέ addünt χς 
FGH.-4t ΒΟΠΚΡ Ὁ΄. 1{πᾶ-- αἴ om. vulg.= +5 συσήδεϊ De purs PL. , 


« 


= προνωβέλέει DFGHLXK. = RE το Ἢ 2 1 fautsie rapportér le vi 5 


Dr Galign,pour faire ὁ ἴδε explie Ὁ qui ävaien 
ἣν we τοῖν “douleur diécous dit G: M chaos 
une di Mnneb es lé cerveau. La sieur, Symptoma- 
tique et non des : ann e plénitude sa bleue de 1e 
εἰ ὡς os ‘et perte a 7 montre. 
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mauvais ( Coa. 947). 95. Mains treroblantes, céphalalgie, 

« doëleur di col, légère. surdité, urines noires, “hérissées 

(Éb:. vi, 112; F. note ® ) : chez éeux qui ont cela, il faut 

s'atténdre * qu'il viendra des évacuations aires; cela est fu- . 

niéste (Con. 172; Ép. vn, 112). 96. Les pertes de læpa- »« 
role avec césélutiôn et catochus sont funéestes ({Coa. 244).  » 

ὃ 97. Une’douleur de côté, avec crachats biliéux, ayañt-disparu + 4 

“raisons les malades sont pris de transport (Coa. 411). 

Après. une, danleur du cou, coma, sueur, le ventre s'étant . 

; météorisé, s’il Srviègt par force quelques déjections liquides,‘ 


Fe +. 
4 s 
teur dit qu'avec ces symptômes, ΤᾺ malades sont pris de transport,” 4 
- ἐξίστατθαι: et cependant aucun signe antécédéh®n’annonce le transpôrt ; Ὁ à 
. ἣν n’était question "ἢ que du coma, affection contraire au transport; à #: 
oins qu'on ne préténde que la douleur du cou l'a indiqué .:.... C'ést Σ 
done avec probabilité que quelques-uns ; au lieu de ruse, ont, le 
. tonspoft ; lisent. ἐφίστανται sont supprimées , de rapportant aux déjections 6. 
© et disant qu'il vaut mieux joindre ces môts ensemble; de sorte. guesle « 
contexte devient: χοιλέη φυσήθεϊῖσα,, εἰ δέ τι πρὸς. “καῇ 
ὑποπεριπλυθεῖσα ἡ Ex τουτέων, ἄχϑλα ἐφίσεανταϊ., RE σα πὰ dit immé- 
ent: τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα μίακροτ' : διανοσέει. Enfin: ἢ écrit : ὦ ως 
. ἄρά γε Lie À περιπλύσιες εὐηθέστεραι καὶ τὸν φυσῶδες ὄγκῳ προσωφελέει. RE, Ἵ 
» .: C'esticomme s'il avait dit: καὶ τὸ φιροδες δηκῶμα 'προσωφελέουσι; Ce qui , 
est la même chose que τοὺς φυσώϑεις ὄγχους ᾿ἀφελεῖν. Si la construetion t ἢ 
Vus paraît étrange , il faut excuser ceux qui l’expliquent ainsi; ar das + 4 
ce livre.on rencontre une foulede locutions inusitées. Probablement l'au- 1 
“teur. he si les ZyoXor περιπλύσιες soulagent lès tuméfactions ven, 
teuses ugeant qu’elles proviennent non de la bile; mais d'h 
J froides Faqueuses, unies à ded'air. D'après cette interprétation Σ 4 
dela proposition paraissent. d'accord entr’elles ;.et c’est aveé 
“que σον écrivent συνίσταέαι où ἐφίσταται ensPappliquant aux 
donnee be cer eut ent € 
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ταται ; Correction approuvés κι 
τ correction, on. avait rattäché 
ἐπ ΞΡ ΌΞΕΞΩ ἐς qüi pi 


. 538 us PRORRHÉTIQUE. pe ᾽ 
, οϑέϊσα, εἰ δέ τι πρὸς ἀνάγκην ὑγρὰ χαλῶσα, ὑποπεριπλυθεῖσα ἐκ του- 
+ τέων ἄχολα, ἐξίστανται “ τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα μαχροτέρως διανο-: 
“ σέει. Ἦρά γέ εἰσιν af ἄχολοι περύπλύσιες εὐηϑέστεραι, καὶ τὸ φυσῶδες 
οιὔὄγκῳ προσωφελέει; 99. Κοιλίης ' περίτασις, πρὸς ἀνάγχην δγρὰ ᾿ 
“- = χαλῶσα, ταχὺ ὀγκυλλομένη, ἔχει τι "σπασμῶδες, οἷον χαὶ τῷ Ἂ- 
ἃ. σπασίου υἱῷ " τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοισιν ὀλέθριον" ἐχ τουτέων σπασμώ - 
ΙΖ: ” Dis γενηθεὶς, χαὶ ἐμφυσηθεὶς,“μαχρότερον διανοσήσας, στόματι 
SE ᾿ σῆψις χλωρὴ ἐπεγένετο, 100. 'ὰ χατ’ δὀσφὺν κατὰ λεπτὸν χῤόνια | 
ὅς ἀλγήματα, " πρὸς ED γριφώμενα, uns ἅμα,πυρετῷ; 


L #; propositions isolées comme célles du Prorrhétique, qui | paraissent repré- 
©: Wsenter des cas particuliers, ne peuvent pas étre soumises au contrôle 
+ d'idées systématiques; l’auteur a éérit ce qu'il a vu ou cru voir, et il 
A ἘΞ n’yä rien à y changer. Je conserve donc ἐξίστανται, et je mets la virgule 
avant. Venons à διασωξζόμενα ; les traducteurs le rendent, Cornarius par ἡ 
x  taliu vero si servèntur retenta , Foes par asservata. Ils se sont laissé eni- 
trainer, je crois, à admettre ce sens incompatible avec la signification 
de διασώξειν, par le passage.suivant du commentaire de Galien, où on Lit : 
, «Ilest possible que, dans ce cas , des humeurs abondantes , de nature 
# - - froide et ‘de "consistance ténue, du affecté la tête et'le col ; qu’étant 
©. tombées dans les organes abdominaux, elles y aient produit la tuméfaction 
. venteuse, et des selles ténues et aqüeuses , qui par cela même demeufent 
* + ‘dans le vêntre et ne sont pas évaçuées comme des selles bilieuses et 
©‘ mordarites. » Mais ce passage se rapporte à épésrarat, substitué, comme- 
nous-l’avons vu, à ἐξίστανται, et ne’se rapporte en rien à διασωξόμενα, 
* qui dès lors garde sa signification naturelle. Quant à εὐηθέστεραι, ΟΝ 
: dit que ce mot signifie tantôt malin et tantôt bénin, et qu'il paraît avoir 
ici cette dernière signification à cause du verbe-rposmye)éa. Reste enfin 
᾿ καὶ τὸ φυσῶδες ὄγχῳ προτωφελέει. Ici je ne me fais plus une idée claire du 
commentaire de Galien; le sens direct de cette phrase paraît être, et la 
tuméfaction venteuse est utile par son volume. Cependant, d'après Galien, 
τὸ φυσῶδες ὄγχῳ est la même chose que τὸ φυσῶδες ὄγχωμα, et cela sigai- 
à fie: Les περιπλύσιες soulagent les tuméfactions venteuses. Son texte 
à avait-il προσωφελέουσι ? ou bien, faisant de reprrdoueslesujet de προσωφελέει, 
est-ce pour cela qu’il ἃ dit la construction étrange ? Dans cette incer- 


. 


titude j'ai suivi le sens indiqué par lui. .. | “ 


- Ho 


᾿ Περίστασις ἜΘΙΚα. - περίστασιν Jr ὀγχυλλομένη Had Mack. — ὀγχυλ- 

᾿λωμέϑη Fa, — ὀγχυλωμένη JK, — δγ,)υλωμένη G. = ὀγκουμένη vulg. -Érotien, 

p. 264 , a la glose : ὀγχυλωμένη) Allici quidenr ὀγχυλέσθαι interprelantuf, 

. valde et elate sapere. Hippocrates vero ὀγχυλωμένην ventrem inquit esse, 

% 7 qui cito intumescit. D'aprés l’arrangement des mots dans Érotien, cètie 
glose appartient au Prôtrhétique ; plusieurs‘mss. donnent une leçon très- -- 
 Yvoisine du mot d'Érotien. Cela m’à décidé à adopter la correction de: 


| A * à 


| LIVRE ER .589. : 
puis, quelquesylavures non bilieuses, le malades.sont pris de 
transport; ils ‘ééhappent, la maladie: longe ; est-ce que 
les lavures non bilieuses sont plus Éénignes, et soulagent-elles 
les gonflements venteux? (69 Ba tension du ventre, avec ἢ 
déjéctions liquides rendtes de force et un prompt gonflement, 

a quelque chose de spasmodique, comme ehez le fils d’Aspa- - 
sius ; à la suite, le frisson ést funeste (Coa. 606) ; le fils d’Ass 
pasius. eut des spasmes, son ventre sé météorisa, la maladie'se 
prolongea, et il. survint dans la bouche une poufriture jtupe. 
100: Douleurs chroniques peu : cdéidérables des lombes gà= ἢ è : 
. gant les bypochondres et accompagnées d’anorexie et de fiè- 

M à dans ἔς cas, :une-douleur intense, se portant à la tête, 


+ 


Lind. — CRE RTE FGK. -- τουτέοισιν, FGHJK. — Ξούτοις vulg. — γεννη- 
θεὶςΚ, Ald. , Frob., Merc, -- μαχροτέρως FGHIKz, - στόμβιτος ὮΡ΄. -- στό- 
μα σαπεὶς pro στ. σ. ΕΟΠΚα. -- χλωρὰ FGHNKx.- ἀπεγένετο ἘΟΙΚα. - 
Galien dit : « On ne sait pas au jüste ce que l’auteur entend par pôur- 
riture χλωρά; car on ni. soi et Ja couleur violette (ἰώδη; sans doute 
ποώδη, verte) et la’ couleur jaûne. » πε. ᾽ ὀσφὺν Ald.— — ὀσφῦν vulg. — χαὶ pro. 
κατὰ ΕΘΉΜΚα. ε- χαὶ τὸ pro χατὰ Lind. Pia, est approuvé par Jacotius 
et Opsopœus. -- ὑπὸ pro κατὰ V.— λεπτὰ DK, — Ces derniers mots avaient “ἢ 
beaücoup embarrassé les anciens ‘commentateurs les uns disaient χατὰ 
).,168 autres ὑπὸ À., d’autres même ; en désespoir de cause , ὑπὰ πλευρὸν, 
au-dessous de la poitrine. Les uns énténdaient par λεπτὸν l'intestin grêle ; 
les autres, le sacrum ; d’autres disaient que cela signifiait. des “douleurs. “MALE” 
se “a sentir ἃ de courts intervalles ; d'autres , des douleurs” peu in ᾿ς ὑ 

: ténses. — * Ante πρὸς addunt χαί τι FGHIK. Re DEGHIJKP'. + 
2 ET vulg. — γριφώμενα DFGHUK. -- In marg. Baxyetos ἐν δεντέρω δ ' 
φησὶ συνξη,ἰζοντα χαὶ συνάπτοντα, οὗ νοήσας". ἔστι "οὐ ψιλῶς συνάπτόντα . "+ 
ἀλλὰ μετὰ σκολιότηπός. τινος" γρίφον γὰρ οἱ παλαιδὲ τὸ αἰνιγματῶδες καὶ | 
σχολιὸν λέγουσι " καὶ | γρίφον τὸ ἁλιευτικὸν δέχτνον, ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν 


σχολιώσεως᾽ εἰκὸς οὖν χαὶ M συμπαθὲς, τῶν F g x οἷον" ι 
συνελχκόμενον σπασμωδῶς εἰπεῖν Cette glose est rapportée da Écono£ * 
> mie de Foes, uigdla traduit ï: Run | 

ὁ 1 ! 

; A αὐγὰ re AP ) ; 
antiqui quod obscurum est etänvolutü ac tortuosum dicunt, et ἐδ À 
rium, ex implicat itate. Vero est igitur simile Hippocratem nl voru! “τῷ 
consensionem et i n dit ἢ 


6 ajoute ayec raison : 
mére videtar Hesychius eur ypursiava 


τὰ συμφαβοῦντᾳ, οἱ δὲ ἐγγίξοντᾳ 
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540, ἃ" PRORRHÉTIQUE, ἃ 
᾿τούτοισιν ἔς χεφαλὴν ἄλγημα σύντονον ἐλθὸν κτείνει ὀξέως τρόπῳ σπα- 
σμῴδει... 104. Τὰ ἐπιβῥιγοῦντα καὶ ἔς νύχτα μᾶλλόν τι πὰροξυνό- 
τ γρυπνϑα; Φλεδογώδεα, ὃ ἐν τοῖς ὕπνοις ἔστιν ὅτε "οὖρα ὑφ᾽ ἑωυτοὺς 
χαλῶντές, ne ἀποτελέυτᾷ κωματώδεας, 102. Οἱ ἐξ ἀρχῆς, 
"ἐφιδρῶντες, ροισι πέποσι, χαυστιχοὶ, ἀχρίτως περιψύχοντες, διὰ τα- 
χων περικαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, δλέθριοι. 103. Tÿ- 
σιν l'értgépoist χεφαλάλγιχὰ, χαρώδεα μετὰ βάρεος ? γινόμενα, φλαῦρα,, 
ἴσως δὲ ταύτῃσι χαὶ σακαμῶδές. τι παθεῖν "ὀφείλει. 404, " Τὰ ἐν 
ἧς, ᾿ξ LA + 4 


. φόμενα ἐπανειϊλού, et γραφόμενα expopit, sursum revolutos ae inseul 


hoc est præco lañciñantes ac ‘pangentes et in is convolutos PQuo 
etiam spectare videtur-Galéni expositio, quum ἡριφόμενα ἀλγήματα τοῖξ 
δακχνομένοις τε καὶ διαγραφομένοις γιγνόμενα, hoc est qui derorsis et per. 
rosis fiunt, dici scribit, idque ex translatione ad ὑμένας γριφομένους δ΄ 
membranes involutas, quæ digitis diducuntur, discernuntur δαϊ discriminan- 


* . tur, ac unguibus vellicantur et Jañiantur. Dans le même endroit de son 
ὧν 


Es 


commentaire, Galien dit que d’autres traduisaient ce -müôt par douleurs 
étendues jusqu’à l'hypochondre. Suivant lui, si l’on tire ce mot de γρίπὸς, 
filet, il faut mettre un + et non un φ, orthographe ‘que, dit-il, od trou- . 
vait ταὶς Dans son Glossaire Galien dit quete mot appliqué à des dou- 
leurs signifie tortillement, et dérive de γρίφος, filet. Schneider, dans son 
Dictionnaire, pense que l'explication de Bacchius ( ἐγγίξοντα ) suppose, 
à côté dé γριφώμενα, une autre leçon χριπτόμενα. Cela me paraît fort 
douteux ; car sur un mot aussi obscur Galien aurait probablement indi- 
qué une pareille variante. Dans tous les cas il faut écrire ce mot par un 
ὦ commemds manuscrits, et non par o comme vulg. Opsopœus fait ici 
une conjecture fort hasardée : il suppose que quelque 1 lecteur comparant 
ce Prorrh, avec la Cdaque cowfespondante etremañquant que dans cette 
Coaque se trouvait πρὸς ὑποχόνδρῖον, qui manque dans le Prorrh., écrivit ἡ 
en marge de son exemplaire πρὸς ὑποχόνδριον ypat x qu'un autre trans- 
porta cette note marginale däns le texte; et qu’enfin d'autres ne compre- 
nant pas cette abréviatiou γραι (qui est pour γράϑι la ομβαηφόγθηι 
En γριφόμενα,, Où γραφόμενα, Où γριπώμενα. Mais Opsopœus oublié que 
Bacchius, le disciple d'Hérophile, avait-éette leçon obscure sous les 
yeux, et que dëès-lors il faudrait admettre que c'était avant un commen- 
tateur d'une antiquité aussr reculée , que cétte noté marginale s'était 
EL que l'abbréviation ρας (si tant est que cette abbréviation re- 
aussi haut) n avait pas été comprise... 


, Re FGHUK«.— — εἰς vulg. — ἐς FGHUK, Lind. -- τρόπον σπασμάδεα 
ἴα, Lind, - TP σπασμώδεα H.— * τι om. FGHLK.— τ 
AE σβα 12 - φλεγμονώδεα FGLKx.- φλεθονώδεα cs 

GR 


" x τ βὰς Σὰν τὰ sic appellavit quæ excernuntur cum nug 
das. Ai vero dicunt non aire 
ᾧ ‘ 
Le ἃ 
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tue-promptement ἃ ἀπο maniète spésmodique (Coa. 310). 
101. Frissons intetcurrents, un peu dé redoubléfent, la nuît 
dé préférence, insomnie, loquacit , les malades lâchant par- 
foisg dans les Sommeils, l’urine sons eux #ela se termine par 
des spasmes comateux (Côa. 20)... 102. Des inalades ayant 
de petites sueurs dès le début, Favecs des urines de coction, 
brûlants, pris de refroidissement ‘général sans, crise, redeve- 


nant promptement très-chauds; tombant dans l’acéablement, " 
le coma et les spases, sont dans un état funeste ( Gogs 176). . 


103. Chez les femmes enceintes, une céphalalgien 
carotique avec pesanteur est mauvaise ; peut-être PE Κα 
daminées à éprouver quelque accident spasmodique (Coa. 5074 
Coa. 523). 104. Dans la gorge non tuméfiée, Ἰὰς douleurs 
4 οὐ y ur ᾿ ᾿ 
sed φλεδονώδεα ÿ ita ut sint tumores ctim dolore.fAli verd cum ione 
venarum, quum Hippocrates nullibi nominayerit dolorem. Le Gloss. «ἐς 
Galien a: φλεδονώδεα) nugagen , φλεδόνες enim_ nugæ. Hesychits ἃ φλε- 
δονώδης, expliqué par φλύαρος et ληρώδης, nugax et delirus. Galien, ns 
son coment., dit que la plépart des exemplaires avaient φλεθοδ' 
verfant d’après les commentateursd: οὗ τὴν φλέθα δογεῖσθαι, de l'a it 
ἰδῆ de la veine, ex que d’autres exe ple rés avaient τονώδῆς, ἀπὸ 
τοῦ ἐντείνεσθαὶ τὴν φλέδα, de la tension dé la veine (je remarque à ce su 
que lon cite le verbe φλεθοτονέομαι, de Phrynichus). Galien ajoute que 


d'autrés exemplaires portaient φλεθοδογώδεα ( φλεδονώδεα ?) mot que l'on ἡ 


l. au Dict. de Schneider), prenant en considération ce dernier 
ignage , la glose rapportée par Érotien , paf le Gloss. de Galien et 
par” Hésychius, et le sensiqui convient.aux passages où .le 
teux figure , pense qu'il faut #dopter φλεδονώδης, comme a déjäbfai 
et comme auparavant Foes l'ävait conseillé. —* Ante ἐν 
ture om: FOLK. — οὔρεα FGHUK. - ès GUK. — ξωυς 
Mäck. — ἑαυτοὺς vulg. — χαλῶντα vulg. — Galien dit qu'i 
des symptômes aux malades eux-mêmes, et puis revient 
il faut done Tiré χαλᾶψέξες, ce qui ἀὰ st conf 
“πο ἐριδραντες FOR, A. Près. 
D. - ἀχρήτως Ῥαΐ. - διὰ ταχέων DE 
διαταχέως Mack. -- διὰ ταχέως vulg: 
ἔπ. addunt δὲ FO. -- ἐπιφόροις Ὁ. 
+. Gali@h , les uns ayaient donné le sè 
né Méconde, concevänt_facil 
ër le _solécismer Fat 
ταῦτα (sans doute ταύτας 


ἔνι venir de φλεδοιδόνεξ (sic) signifiant bavardage, réverie, Stfuve 


pi rss 


D ἐδ λολλόνι LE La RE es oi 25 ie à ve à 


ne 
É: «107. To ὑπᾶς 


Φ - . Φ 


ἡ . 

#5 7 δ 
‘4 és ἔτιουε, 

δεα ἔχει “ἐὖ πασμῶδες, ἄλλως. 

ns οἷδν αὶ "πῇ ᾿Θρασύνοντος ἀνεψιῇ. 
τὸ τ παϑριάληθ Ἢ να, ἐφϊδρῶσι φιλυπόστροφα, 
δῇ χρίσις ἐπεῤρηνώσῃδιν ἡ { ἐπιῤῥιγέουσι, περὶ κοιλίην 

θένξες: ἡ 400. ᾿Οσφύος πόνος, ὅ καὶ χεφαλαλ- 
LE hylioc βιαΐης, ἔχει τι σπασμῶ-- 
ἴδει Bros. 408, πὸ κοδίης. 


τὰ Ἢ SR né pro di τ a Gdiei dit que tous les anciens exem- 
iresiet tous mt; punis ont isyvà , qu'Hippocrate n’a jamais 
masculin, étque cela prouve que le Prorrhétique n’est 
Yon pourrait penser qu'isyx& est une faute du premier 
somme on en voit tant dans les livres ; qu’au reste πο ÿ 
D ide ftaient 7 hs à mettre ἐσχνῇ. 


ἄν sentence . lérait très-div tv 
uns etaient un point rs 
» ils suppléaient μοχθηρά ; ils met- , 
devenait ainsi : τὰ ἐρεῖς ; 
) ὑτέοισδ »#. «Les 
« it bot ficheux. Les : pr 
ἐῶν τὰν après de. petites ee te. », Galiep approuvé ( 
ram ss παῖς τὰ, ét mettaient da 
; da p : blements qui ‘deviennent 3 
sent ne a dë pe sueurs , aux récidives. » 

La était, are anis parce que, disait-or les 
rretnblemehts qui deviennent ions, annoncent non pas des 
écidivés, mais la Mortal n’est #5 possible F RAT 2 des rai 

de itiohs qui paraissent n'être gnére qi 
ier LED mag mot ἃ mot.—* rouréot: 
- τούτοις ἡ vulg. - τ Ἐροκλιθέντες! - προδληθέντες.]. -- Ce der- 
übte. de phrase est ainsi rendu Galien : « « De la chaleur se 
Préalablement au Yentré , quénd le frisson doit survenir 
= ὁ ὀσφῦς F.— rai om, FGH, Lind. sphiayux | À 
ῃ » Μπά, ἀντ ἢ Νὰ ee at valg é 


᾿Ξ * à 
î 


: RS LIVRE PREMIER: D.” - 548 4 
eme ont quelque those de spacmodiqué}fsuriout si die. : 
Σ partent ‘de la tête, comme chez daÿ cousine” de Thtäsynon 6 
{ Coa. 256). 105. Tremblements devenus des Spasmés, a Νὰ, | 
cidivant avec de petites sueurs ; dans” ces cas, ἴὰ crise vient. 4" κι 
après. un frisson ; chez ces malades le fiis$ôn est! ‘provoqué par, à # . 
de la chaleur au ventre (Con. 342).  106..La douleur des, AE Ὁ 
lombes, ävec céphalalgie, cardialgie et Le expectoration vio— À Ag δὲ χορ 
lente, a quelque chose de spasmodique (Coa: 313). 107: με a Ἃ τΆ “ὃ 
frisson en méme temps que la crise est à craindre (Coa, 31 4). FL “ἃ, 


.1087Des déjections alvines sublivides, avec petuibalionles… δ ‘ 
x “| ῃ 

ὕπόροβον Lind. Mack. -- χρίσις FGUK. -- ῥῖγος Mack , Kühn. - pires ul. # 

- Les anciens commentateurs’ avaient lu diflére ént cette proposition : : # 


19 On rattachaitürégevos au Prorrh. 106, de cette façon, ἔχεις τὰ Mt, * Ε΄ 
ὑπάφωνον. Ἅμα »f ἴγὸς. 2° On rattachait le Prorrh. 107 äu Prorrh, 108, * gb. à. 
de cette façon, τάν δὲ ἅμα κρίσει “ῥῖγος ἀπὸ χοιλίῆς ὑποπέλια: “rh ΟΣ, Ἂ δ. 
-3° En lisant de δδιϊο dérnière manière, on supprimait l'article ξὐπάφω- | £ 4 
νον ἅμα κρίσει ῥῖγος ἀπὸ χοιλίης' ὑποπέλια κέλι 4°50n changeaït Ja 1 εἧς 
ét on lisait ὑπόφοθον ἅμα χρίσξι ῥῖγος. Galien , -qui: nous, d donne ces r + - Ὁ. 
gnements, dit que dans Je plus grand nombre des exemplai CUS we 
ὑπάφωνον. On expliquera ainsi ces quatre-leço 1re leçon: 1 Ye s 
leur des lombes …:. a quelque choseide di ; ΠΥ 
légère de Ja parole."107, Avec la crisésle ἢ eP Νὰ 
ainsi isolémen, signifie que leffrisson coïncide souvén He Ὡς 4 


Ὁ 3° leçon: Le frisson (‘ou bienun frisson) Se légère de la parole ,®5, 
én même temps que la crifoghdes déjectiônis_ alvines süblivides Ταῦ, ν΄ 
perturbation, des urines ténues οἱ aqueuses , sont des ee suspeëts. 
Galien objecte contre cote disposition adoptée ypar-cértains interprèt 
“que, si des selles sublivides et des urines aque es sont en effet suspect! 
cet ensemble cessé d'être suspect et devient décidément mauvais , qu 
il sy joint un frisson ayec perte de la en mens. em 

se. J'ajoutérai, de mon côté, unie’ οὗ 
dre jpiée par ces iterprètes : 
(Coa νον ἅμα χρίσει μῶν 
qui suit dans le ee Ruiques Cela β 
cratiques (et ils sont iles. 
æntre les deux. . proposit ions. Il est LES que te 
frappé les anciens commentateurs ; def dédaig 
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“ LA 
L 


"544 " x ᾿ἡβμοκκαδνιόνε, ἡ 


> 3 à “ τὰν Ε' E 
* οὔρου ἐπίστασις, οἷσι δίγεα ἐπὶ τοῖσι σπασμώδεσιν, " οἷον καὶ αὐτὴ 


. 


᾿ 


ε 


ὑποπέλια, ἀξάρα ώδεα, καὶ οὖρα λεπτὰ 'χαὶ ὁδατώδεα, ὕποπτα. 


109. Φάρυγξ " νθεῖδα ἐπ᾽ ὀλίγον, χαὶ "χοϊλίη διαθορδορύζουσα - 
, χενῇσιν ἐξαναστάσεσι, καὶ μετώπου ἔπος ὑλο Ψηλαφώδεες, χοξ΄ 
x πιῴδεες, τέν. στρώμασι χαὶ “ἑματίοισιν ὀδυνώδεες, τὰ Ex "τουτέων 
αὐξανόμενα δύσκολα" ὕπνος "πολὺς ἐν τουτέοισι ὁπασμώδης, καὶ τὰ ἐς, 
ΕΔΟΒΟΝ βαρέα, καὶ οὔρησις δυσχολαίνουσα. 140." Καὶ 


φρίξασα ἐφίδρωσεν. “111, "Αἱ ἐς ἄχρητα τελευτῶσαι χαθάρσιες, 


Li 


Voici le sens de la distinction de Galien : le frisson peut précéder la 
erise, et alors il est quelque fois avantageux ; il peut commencer quand 
l'évacuation éritique a déja commenté, et alors il est mauvais. L’expli- 
cation des commentateurs confond ces deux cas; celle de Galien les 
distingue. Au reste il ajoute: « Est-ce là la pensée de l’auteur du Pror- 
rhétique ? Il faudrait être devin pour le dire. Nous ne savons même pas 
si la leçon originale est ὑπόφοξον. Le fait est que ὑπόφοθον n’est pas la 
leçon de la plupart des exemplaires. » Ainsi deux leçons: l’une, ὑπάφω- 
νον, la plus assurée, mais qui n’est susceptible d’un sens qu’à la condition 
de joindre ὑπάφωνον à σπασμῶδες du Prorrh. 106, oude joindre le Prorrh. 
107 au 108 ; l’autre, ὑπόφοθον, qui donne un sens facile, mais qui est 
mal assurée. J'ai traduit comme s’il y avait ὑπόφοθον ; et l’on comprendra 
sans peine, après cette longue note, pourquoi, tout en traduisant ainsi, 
j'ai laissé le texte tel quel. : 
:Ταραχώδη D. —"* ταραχώδη pro καὶ ὑδ. Ὁ). --καὶ om. GHIKzx.— " τραχ. - 
Ὁ. -- τρηχυνθεὶς FGIK. — * χαὶ ἡ x. FGHIJK. -- διαθορθορύξουσα Ὦ. --διαθορ- 
βορίξουσα vulg.— βορθορίξουσα ἸΚ. -- βοροδρύξουσα ἘΘΗ!. -- χενῆσιν FGHUK, 
Lind.,. Mack. — χεναῖς vulg.- Les anciens commentateurs attribuaient ce 
symptôme à la phrénitis, disant que dans cette affection les malades ont 
des sensations sans besoin réel, et réciproquement des besoins qu'ils ne 
sentent pas. — " ἀλγήματι Die ἄλγημα FGHLKa. — " ἱματίοις D. -L'au- 
teur, dit Galien, s'exprimant, suivant son habitude, d’une manière. 
étrange, cette phrase, d’après les anciens commentateurs, signifiait que 
le lit et les-couvertures causaient de la souffrance aux malades. — ἶ rov- 
τέων FGHJK , Lind., Mack. --ἰ τούτων vulg. -- τούτου D. - αὐξόμενα FGHUK. 
—# πουλὺς Lind., Mack. — ἐν τούτοισι πολὺς DH, — ἐν τουτέοισι πολὺς ΕΚ. 
- τούτοισι vulg. 5 τουτέοισι Lind., Mack, -- σπασμώδεες ἘΘΙΚ, - ἐς FGHF, 
Lind. -- εἰς vulg. -Le mot δυσχολαίνουσα ἃ été, dit Galien, merveilleuse- 
ment imaginé par l’auteur pour l'obscurité: il signifie une émission 
douloureuse d'urine suivant l’un, l'émission arrêtée suivañt l’autre, 
l'émission se faisant à peine suivant un troisième, l'émissionse faisant 
continuellement suivant un quatrième, l'émission avec stfahgurie süi-. 


“ tant un cinquième, l'émission ave& un sentiment de morsure suivant ün 


à ΠῚ τῶ ΕΠ ὦ . LAVRE PREMIER. - Ἀν 
, vrines ténues et'aqueuses sont des signes suspects, + 109, La’, 
nue un peu âpre, des borborygmes avec des pré- CA, τὰν 


senatons sur 16. bassin sans effet, des douleurs au front, dell Lu 


εἰς, de la lassitude, de la sobffraice causée par le lit δι 
vertures ? οὐδ accidents, s’accroissant, sont pénibles 
.. 261); dühs ce cas, beaucoup de somimeil cauæ dû 
sme les douleurs au front sont pesantes et l'émission de - 

es ible (Coa. 342). / 110 Suppression d’urine 

chez ceux qui ont des frissons avec ccidentsspasmodiques, | 1 
ainsi e la femme qüi, après du frisson, fut prise d’une pe- ‘ 

ν tite sueut. ’ 111. Les évacuations qui se terminent par des : * "4 
| we aie sont signer de redoublement Ris ". 


FER .᾿ 
à restes 
de la méme manière Ὁ les uñs/commençaient une nouvelle proposition. 
χαξτὰ ἐς μέτωπον rh les autres rattachaient au Pr. 109 fin: toute out 
entière Où seulemênt une pegen de cette fin. Le xxi que} 
‘mettent devant οὖρον du 
coupurés.— —" (καὶ FGHI ᾿ν pe 
otre ῥίγεα (nai Lind., Mack 
Lé me ὯΝ tulg.Galien dit: « Si Et 8 
claire αἰπβὶ rédigée : οὔρου ἐπίστι 
σμάδεαι Suppression d'urine © s frissons , 
dfrissdh, des accidents Fes 18 Même avec ce cofimentaire, ἴ 
edifieile de décider quel et le texte original. Le xai que Galien veut 
déplacer, était-il avant οὖρον comme dans la ‘plupart de nos mss., ou 
ANant οἵσε Comme dans vulg. ? faut-il liré τούτοισι ou τοῖσι ὃ faut-il lire ° Le 
«πασμῴώδεα:, comme Galien, ou σπασμώδεσι  Πδηβ cette incertitude, ‘ 
© j'aireproduit le texte de nos ms. Lindéh et Mack ont eu 40rt L P ᾿ 
comme ils ont fait, la remarque de- Galien prouvant * 
savant ἐπί. — "ἢ xai ὡς pro οἷον FGHUK. : r ἐφ᾽ ἱδρῶσω. À 
σε (sie) D. —igà) ϑ dit: 
e- χαὶ οὕτως φρίξασα 
3: τς ne pas lé 
dit; ai 
LS entendre 1 qui 
petite sueur, » — 124, (2428; pro ai NT 
δ τ ΒΌΜΚ, ἐς. ἄκρητα. ΝΣ Linds ) - re). 720. Y ἵ 
κεϑώσιες conviend ‘mieux - ici qu'on. appelle er os 
tions « ῳ erient 188 Ὁ 


οι τος 
ARE ν, 


Li 


: 546 ne PRORUMÉTIQUE. - 3 


. οἷς 


ιν πᾶσι μὲν παροξυντιχαὶ, " ἐν τούτοισι δὲ καὶ; πάνυ * ἐχ ϑτοιου: | 


: πέων χαὶ τὰ παρ᾽ οἧς ἀνίστανται. 412. *Ai ταραγώδεες θρασύτα- 


ται ἐπεγέρσιες σπασμώδεες, ἄλλως τε χαὶ μεθ᾽ ἱδρῶτος. 118. "Καὶ. | 


αἱ τραχήλου καὶ " μεταφρένου χαταψύξιες, Boxéouoat καὶ ὅλου τοῦ 
σώματος, ἐν τούτοισι δὲ καὶ ἀφρώδεες οὐρήσιες, " ἅμα ἀψυχίη χαὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις, σπασμὸν ἐγγὺς σημαίνει. ΄ 11ῆ. Πήχεων.. 
ἀλγήματα“μετὰ τραχήλου, σπασμώδεα, ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα, καὶ 
κατὰ φάρυγγα, " ἦχοι συχνοὶ, “" σιελίζοντες, ἐν τουτέοισιν oi ἐν 


4 Πῇ μὲν ἐν πᾶσι Mack. πῇ μὲν DV, Gal.— ἐν πᾶσι x. νυὶρ. -- ἐν πᾶσι μὲν 
FGHLXK , Ald. —* ἐν Gal. in cit. in Comm. — ἐν om. vulg. — τουτέοισι Lind., 
Mack. -- Galien dit que τούτοισι se rapporte aux malades dont il est ques- 
tion dans la proposition précédente. Dans la Coaque correspondanté, il ya 
ἐν τοῖσι σπασμώδεσι. Ce qui paraît mieux. — ᾽ τοιουτέων FGHJK. — τδιοὺ-- 
τῶν vulg. -- τὰ om. D, Ald. —  χαὶ αἱ GHJK. -- θρασύτητι H. --θρασύνον:- 
τες Gal. -- Galien dit que, parmi les interptêtes, les uns joignent cette 


- proposition à la suivante , les autres l’en séparent. —  Ante χαὶ addit 


[σπασμώδεες δὲ} Lind.- τοῦ τραχ. FGHIJK, — * Ante μετ. addit æœi 
vulg. — αἱ om. FGHIJKz.— * ἐοῦσαι FGHNKzx. — Ante χαὶν addit 
{ ἀτὰρ] Lind. -- Ante τοῦ addit δὲ vulg. — δὲ om. FGHJK. -- Galien dit : 
πολλοῖς μὲν τῶν ἀντιγράφων ñ ῥῆσις ὙΠ st οὕτως, χαταψύξιες δοχέουσαι 
(Ἐ.. ἐοῦσαι)" ar ἔνια δὲ ἄμεινον ὡδὶ, δοχέουσαι δι᾽ ὅλον τοῦ σώματοξ, ὡς * 
ἀδύνατον ὅλον ἅμα κατεψῦχθαι τὸ σῶμα, καὶ διὰ τοῦτ᾽ αὑτὸ καλῶς προσ--- 
χείμενόν. ἔστι τὸ δοχέουσαι. « Dans la plupart des exemplaires, là plirase 
est écrite ainsi : χαταψύξιες ἐοῦσαι ; mais dans quelques-uns, elle est écrit 
ainsi, et mieux: δοχέουσαι δι᾿ ὅλον τοῦ σώματος. Car il est impossible que 
tout le corps soit refroidi en même temps ; c'est pour cela que l'addition 
de δοχέουσαι est très-bonne. » La correction que je propose pour le texte 
de Galien est évidente, On voit,en même temps que presque tous nos. 
mss. ont ἐοῦσαι, leçon de la pluralité des exemplaires dans l'antiquité. Ὁ 
Quant à l'observation de ΘΑ] θη; à savoir que δοχέουσαι vaut mieux. que 
ἐοῦσαι, la justesse en est douteuse. δὲ de vulg. doit être supprimé, + 
Conformément à nos mss. — " ξουτέοισι Lind. -- δὲ DRGHIJKP”. -- δὲ om. 
wulg. = χαὶ om. V, — ὑμενώδεες Lind., Mack. πυώδεες oùp. χαὶ ἀφρώδᾳς ἡ 
DEGHHKP'Q'«.- Nos mssf, qui donnent rudes εδαφρώδεες, présentent, 
par une erreur des copistes, réunies les deux variantes qui existaient 
dans les anciens exemplaires. Galien nous dit que,.parmi les exemplaires, 
168. }Πξ avaient ἀφρώδεες, et les autres πυώδεες, Sion lit rudes, ikyeut 
qu'omne le prenne pas au sens propre ( l’auteur du Prorrhétique” abusant ὅ 
wësSoüvent des termes \,. mais qu'on entende-par-lägdes urines erues et 
épaisses. " ὀμμάτων ἀναύρωσις ἅμα ἀψυχίη Lind., "Mack.-dupæros 


« FGHUKe. — ἀμαυρώσει DO. σημαίνουσι N.— Galien dit qu'au lieu de 


vin, Preise avait-écrit Zue μά (ic) : Los Jeçof test. sans ες 
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ϑὲ 


bn. ed. .. 


à (God. 602). 112. Les réveils troublés et colériques annon- 


FG(H, in marg.) UK 


» 


gpriton i'mnistécle n'est pas sûr ; ien, onle voit par son com: *” ἴ 

mentaire , n'a fait aucun usage de la enmparaison des Préotins de Con δ = 

avec. le.Prorrhétique: Sil'on coupe la p: ‘à var δάρνηγα, la ὡς # : 
 duction sera, avee la leçon de Dioscoride : Dans , 3 102 

gps crache ren ον gl, ete.; avee 

“uiogs de la gorge , malades 


-nes écumeuses (Coa. 82; Coa, 258), et aussi: l’obseurcisse- 


uivaë PREMIER. + ? -s&4 
tique. 50). ΗΝ tous les malades; mais surtout chez eeux-ei 
(W,snote 3); il en résulle aûssi des tumeurs, parotidiennes 


cent le spasme, surtout s’il ya $neur en même temps (Coa: 82). 
113. Et de’ grands refroidissements du col et du dos, ‘semblant 
‘aussi s’étendre.à tout le corps ; de plus, dansçecas, des uri- 


ment -de la vue avec défaillance (Coa. 221), annoncent un 
spasme prochain. 114. Des douleurs des avant-bras, ainsi 
que du. col, annoncent le spasme; cela vieñt de la face ; et, 
dans la gorge, bruits forts, et erachats ( Κ΄. note 11}: dans ce; . 
cas, les sueurs péñdant le sommeil sont bonnes (#. note 13); 
ἢ φε pas avantageux , chez la plupart, qu ‘il y ait un gmen- 


dope airs te πήχεων FGHUK. - πήχεως Ma. = -- πήχεος Valg= πήχεις " " + 
Gal; Tous les commentateurs, nous dit Galien , entendaïent ἀπὸ πρὸσ- ᾿ 5 we 
drov δὲ ταῦτα, Comme synonyme de venant de la tet8. Mais quelques-uns 
teriinaient là la proposition ; et, supprimant χαὶ, 118. en commençaient 
une houvelle à χατὰ 9 αν — 1! ὠχροὶ ἰσχνοὶ Artemidorus ‘Capité 
Rad. à = ὄχλοϊ συχνοὶ Dioscorides. À La varitol 
Dioscoride, laquelle i inanque, ici daïis nos mss., se retrogye. dans Ah 
Coaue correspondante. VGälien, qui la ‘rapporte ainsi que celle d'Arté- V 
imidore Capiton , accuse les éditeurs modernes de changer arbitrairement ᾿ . 4 
les anciennes leçons dans les livres obscurs. Cep ferai observer  * - 
que-la leçon d’Artémidore Capitgn n'est Re à aussi she 
que le prétend Galien: d'abord elle, est celle de là plupart de nos * 
ms. ; Or, ΠΟΒ ss. ne rep πλόν ἐᾷ inäire les leçons de M 
guide Capiton; ensetond* est celle de γύρει 
respondante, et c'est ue marion l'avait prise. On pli: si da ie 
je le sais,*qu’elle provient, dans la. ue aussi, de la epesdiai *. s À 


réste;, j'ai conservé dans ma t a 
“du texte. Eee - “ον 


ψ « 


«# . "ὁ 
= + - ᾿ 
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ὕπνοϊσίν ἵδρῶτές, ἀγαθοί" pa γε καὶ τῷ ἱδρῶτι χούφίζέσθὰι τοῖσι᾽ 


Σ πλείστοισιν "οὐ πονηρόν ; of "ἐς τὰ χάτω «πόνοι, τούτοισιν εὔφοροι. 


415. Οἱ ἐν πυρετοῖσιν δ ἐφιδρῶντες, χεφαλαλγέες, 'χοιλίης ἀπολελαμ- 


μένης, σπασμώδεε.. 116. Τὰ "ὑποψάθυρα ὁγρὰ διαχωρήματα, 
" περιψύχοντα οὐχ "ἀπύρως, φλαῦρα᾽ τὰ ἐπὶ ὁτούτοισι ῥίγεα, [[χύ- 


re RER 
στιν χαὶ χοιλίην] énihauéavovre, " ὀδυνώδεα * ἦρα τὸ χωματῶδεφ 
τουτέοισιν ἔχει τι σπασμῶδες; ὃ οὐχ ἂν θαυμάσαιμι. ᾿117. Ta ἐν 


; : ς, " . 
ὀξέσιν " ἐμετωδέως ἑλχόμενα, φλαῦρα, χαὶ af λευχαὶ διαχωρήσιες, 


τι 


cette phrase avait causé de grandes dissidences entre les commentatétrs ; 
que, dans le cas actuel comme dans les autres, la sueur n'est bonne 


que sous conition, par exemple être géférale, survenir un jour cri=. 


tique, etc.; qu'il est d’ailleurs indiflérent. qu’elle arrive pendant le som- 


meil ou après le réveil, Cependant , d'après quelques-uns, qui voulaient -. 
lever la difficulté, la sueur dans les spasmes, qui d'ordinaire ne survient” 


que par l'intensité de l'affection , survenant pendant le sommeil, état dans 
lequel le corps est relâché , peut être considérée comme naturelle, 


'Hpé | Lind. — ἄρα FG. -- τὸ pro τῷ H. - τοῦ" ἰδρῶτὸός V, Gal. - - rare 


πλείστοισιν FGH.- τδῖς πλείστοις vulg.— τοὺς: “πλείστους. ὌΥΧΟ', Gal. --᾿ 


Cette phrase, dit Galien, est encore plus embarrassaïte que la précé- 


dente: le soulagement que ‘procure la sueur-est kon, et surtout dans» 


ducun cas iF n’est mauvais. — * ἐς FH, Lind: r εἰς vülg. — Post 'χάτω 
akldit μέρη yulg. - μέρη om. FGHUK, Lind. -- Σοὐτέοισιν Lind. - Dans le 


commentaire de Galien et dans plusieues miss, cette phrase fait une pro 


position indépendante; mais il n'y a, ce me semble , aucune raison 
d'adopter cette disposition. Les interprètes , ici encore , s’étaient par- 
tagés, tellement quercertairis lisaient Süspopor: en ellet, dit Galien , si 
es douleurs se portent à la poitrine et au cardia, l’aflection en est 
_aggravée ; si au contraire elles se. portent dagf les jambes, l'affection en 
est soulagée. — 5 ἐφιδρῶντες FG', A1 Frob.f, 
— ἀπολελαμμένοι FGIK« , Lind. — ὁ ὑποψέ: Dioscorides. — Galien dit 


F © que les.attiques nomment yaôwpx, et les aütres Grecs ψαθυρὰ" les vian- 


« 


4 
’, 
. 


-des tendres et d’une mastication facile ; mais qu'il ne sait :ce que l'au- 
teur entend par des selles ὑποψάθυρα. Les commentateurs s'étaient divi= 
séé sur ce mot; Galien rapporte les intérprétations suivantes qui en 
avaient été données : Selles humides simplement; selles humides d'ùne 


# manièré aqueuse , n’éfant ni épaisses ni consistantes ; selles sans, mb dE 


grasse; seMes sans viscosité # selles non mélangées à d’autres Jiqui 
comme est l’huîle ; selles sous forme de concrétions bilieuses et crues Bu 
uilieu de inatières liquides; selles façilement dissolubles , éonime du, 
“sable qui a διό Pétri avec de l’eau. Galien donhe a préférence, äçeue ” 
dernière explicatidn. Dioscoride avait SE 7 Ja leçon et’mis ὑποῖ 


Mert. — ἐφιδροῦντες vulg. 


# 


= * qu'il traduisait par tirant sur le noir, «Bla ipurs, 
Lind. + Galien explique ainsi cette phra eñtrde Ja 
συ ᾿ "- ᾿ : 
" £ . 3 4 à . . 
ἊΨ τ ως να « » , έ 4 
Β =: à ς 
h : Ê ἊΨ . 
‘ τὶ 28 ns  ς 
Ῥ - ἕ 4 ar “ - 
δ * : er JR, 4 
4 " . 4 « ᾿ νκ : PP 4.5." Ὁ 
RE .«97 28 + Li 
κα FLE : 4 a à +." 
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dement par ἐν sueur (#7, note 1 )? Les douleurs allant vers les 
parties inférieures sont’, dans ce gas , faciles à supporter 
(Fr er d) (Con. 264). ‘115. Ceux qhi ont de pelites 
sueurs dans. les fièvres, avec céphalalgte, le ventre étant res- 
sérré, sont menacés dé spasme ( Coa. 150). 116. Les sel- 


les friables, humides, avec refroidissement général non sans 


un sentiment de chaleur, sont mauvaises ; les frissons qui sur- 
Ca x 3 


"» 


viennent alors, avec suppression (7. . note 7), sont doulou- 
reux" (Coa. 598); est-ce que chez ces malades le coma a quel- 
chose de spasmodique? je ne men étonnerais pas. 

17. Dans les maladies aiguës, les tiraillements comme pour 
Omir sont mauÿais, et les déjections blanches sont pénibles ; 
des selles sans viscosité qui y succèdent annoncent un trans- 


du corps, avec sentiment de chaleur intérieure. Ce commentaire con- 
damne la leçon ἀκαίρως adoptée par Lind. — * τουτέοισι Lind., Mack. — 
7 Ante χύστιν addit χαὶ Ὁ. — ἐπιλαμθάνονται V. —'« L'auteur, dit Galien 2 
veut que nous cherchions ce que signifie le mot ἐπιλαμβάνοντα. Précédem- 
ment il a appelé les suppressions ἀπολήψεις; aussi quelques-uns croient 
qu'ici ἐπιλαμβάνοντα a lésens de supprimer ; suivant d'autres , au con- 
traire , il signifie se prolongeant beaucoup , ἐπὶ πλέον ἐχτεινόμενα. » Ce 
commentaire me paraît incompatible avec le texte tel que nous l'avons. 
En éflét, avec la signification de se prolongeant beaucoup ; comment 
construire ζύστιν καὶ κοιλέην ? Par là, j'ai été amené à penser que χύστιν 
χαὶ χδιλίην étaient une glose due à ceux qui entendaient ἐπιλαμβθάνοντα 
dans le’sens de supprimer, glose qui de la marge aurait passé dans le 
texté. Dans la’ Coaque 598, on trouve également χύστιν χαὶ χοιλέην ; mais 
dans le plus ancien ms. À NP D, ainsi que dans Ald. et Froben, 
le χαὶ manque, et on lit χύδτιν κοιλέην» ce qui ressemble encore davan- 
tage à uné glose marginale. Ajoutons que , si le texte original avait eu 
χύστιν χαὶ γκοϊλέην, ἐπιλαμθάνοντα n'aurait prêté à auéune amphibologie. 
Ces raisons m'ont porté à supprimer y χαὶ χοιλίην que j'ai mis 
entre ogochets — ᾽ ὀδυνώδη D.-%px ind. - “ἄρα vulg. = τουτέοισιν 
FH, Lind. — τούτοισιν vulg.— Galien dit pr des autres livres 
où les'passages dificiles vivent dela lumière de ce qui suit, dans ce 


livre, ‘un passagé obseut ést toujours suivi d’un passage éncore plus 


obscur. La difficulté que trouve ici Galign est purement médicale : il 
dit que dans des cas pareils le eoma et le spasme ne sont rien-moins que 
ents. — "1,68 mots. οὐχ ἂν θ., qui se trouvaient dans la plupart des 
aires et les plus dignes de foi, manquaient dans quelques-uns, 
Galien. Aucun de nos mss. n’a conservé celte variante.—"°aiux 
ι ᾿ Q. = ἑλχώμενα FK. τ 1e fu 4;- 


550 | PaohANÉTIQUE. 
«δύσκολοι “ "ΞΔγλιόχρα ἐκ τουτέων διεξελθόντα ν᾽ ce χαύματι ᾿ 
πολλῷ " "ἄρα ἐκ τουτέων χωματώδεες, ἐγωθροὶ ἐπιγίνονται ; "τὰ ἐχ᾿ 
τοιουτέων μακροτέρως ἐπινοσέει" spa γε περὶ κρίσιν οὗτοι βηχώ- 
δεες, δύσπνοοι;. 118, Τὰ ἐξ Τὀσφύος ἐς τρῦχηλον χαὶ χεφαλὴν ἀ äva- 
διδόντα, "παραλύσαντα παραπλήκτιχὸν τρόπον, ὁσπασμώδεα, παρὰ- 
χρουστιχά" pd γε καὶ λύεται τὰ τοιαῦτα " σπασμῷ ; ἐκ τῶν τοιουτέων 
ποιχίλως διανοσέουσι, διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντες. 119. Οἱ ἐν Rôsrept-. 
χαῖδιν ἀπύρως σπασμοὶ, εὐχερέες, οἷον καὶ Δορκάδι. 120. Κύστις 
᾿ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι 'σπασμῶδες " 


᾿τὰ ᾿ϑναρχωδέως ἐν τούτοισιν ouais, δύσκολα, où μὴν ὀλέθρια - 


"ἦρά τε χαὶ παραχρουστιχὸν τὸ τοιοῦτον; 121. “Hé γε χαὶ χατὰ 


ν 
- 


. Δύσχολαι Υ͂, -- Galien dit que le membre de phrase χαὶ αἱ λευχἀὶ δια-- 
χωρήσιες δύσχολοι était réuni par les uns à ce qui précède, et en était 
séparé par les autres; et il ajoute que ces deux maniéres de lire peuvent 
être admises. —* περίγλισχρα FGHIKa.- πέλια γλίσχρα ὨΡ΄. --᾿ πελιὰ Ἶ 
ἄγλισχρα β΄. = τουτέων D. τοιούτων ΗἸΚα. -- τοιουτέων F. -- τούτων 
vulg. -- διελθόντα FHJ. -- ere IK. -- ἐξίσταται FGUKz. -χάματὶ (sic) 
FGlz.- καμάτω HK.— ᾿ ἄρα ΕΘΉΜ Κα. -- οἱ pro ἄρα vulg. - Le com- 
mentaire de Galien montre qu'il faut lire ἄρα. -- τουτέων ΕΉΪΔ. -- τούτων 
vulg. —"*# νωθροὶ ὑποσπασμώδεες νωθροὶ ἐπιγίνονται FGHIIK.- ἀπογίνονταε 
valg. — " τὰ om. ἘΘΉΙ Κα. -- τοιουτέων iidem Codd, -- τοιούτων vulg. 
— ἐπινοσεῖ ΕΉα. --- " Sp γε ΕΘΗ] Κα. -- ἄρα sine γε vulg. (ἦρα Lind®).— 
βηχώδεες DHVP'Q'a. -- χολώδεες FGIIK. -- ξηρώδεες vulg.- Galien, ayant οὖ 
expliqué cette proposition jusqu'à τὰ ἐχ τ. δχοϊ αδίνοιηθης, dit quela fin 
n'est pas moins obscure et moins étrange, et qu'il s'abétiendra delà 
commenter; qu'il à suivi les leçons des meilleurs exemplaires , mais qu'il 
y en a plusieurs autres ; qu'au surplus , s'ilentreprenait de les diséuter, 
cela le méneraittrop Join. ---- ᾿ ὀσφύων }.--ς DFH, Lind.-sis vulg.-xat 294 
om, K:/Ante παρ. addit χαὶ vulg, -- χαὲ om. DFGIK2. — ἀναλύσαντα 
H.= παραπλυτιχὸν ὨΡ΄. --- "σπασμώδέες V.-Ante παρ. addit καὶ Lind. 
« Nous ne savons, dit Galien; gümment l’auteur ἃ voulu que nous lussions 
cette phrase : faut-il lire de,suite tous les symptômes, puis, après les 
symptômes , dire # ἂρά γε χαὶ χτλι; ou bien faut-il lire de suite jusqu’à 
παραπληχτιχὸν τρόπον, puis faire nn silence et dire ensuite σπασμώδεας 
παραυρουστιχά β΄ Les uns lisent d'une façon, les autres d'une autre. 5 
Voici ce que cette remarquesde Galien signifie pour nous; faut-il tra- 
duire : Les douléurs allant des lombes au cou et à la téte ....., avec spasme 
et délire, sont-elles dissipées par le spasme? ou bien : Les douleurs allant 
des lombes au cou.et à la tete ….., annoncent le spasme et le délire; 2 
spasme les dissipe-t-il? Galien moisi: « Dire que des accidents sp: 

. diques sont dissipés par le spasme, est abétirde; mais” diré que 


è ᾿ ᾿ | 

LIVRE Palin. ᾿ εὖ 861 
port avec grande chaleur; est-ce que, à la suite, les malades 
sont pris de coma, de stupeur ? il en résulte une affection qui 
se prolonge ; est-ce que vers li crise ces malades ont de la toux, 
de la dyspnée? 118. Les douleurs allant des lombes au 
εοῶ εἰ à la tête-produisant üne sorte de paralysie, annoncent 
le- späsme; le délire; le spasme dissipe-t-il ces accidents? La 
maladie, durant son cours, présente des variations chez ces 
malades, qui passent. par les mêmes phases (Con. 306). 
“119. Chez les.femmes hystériques, les spasmes sans fièvre sout 
facilas, comme chez Dorcas (Goa. 343; Coa. 543). 120. La 
vessie interceptée, surtônt avec céphalalgie, a quelque chose 
de spasmodique ; dans ce cas, la résolution avec stupeur est 


difficile (7. note 13), mais non mortelle ; est-ce que cet acci- 
ki que les 


dent annonce le délire (Coa, 577)? {191, 


douleurs , allant des lombes au cou et à la tête, produisant une espèce 
de paralysie, amènent du spasme, et que ce spasme dissipe la paraly- 
sie, cela n’est pas dénué de raison. » Il résulte de là que Galien ädopte 
la seconde manière de lire. D'après Galien, παραπληχτιχὸν τρόπον signifie 
une paralysie incomplète. — “ἢ ἄρα sine γε DFIK.— %p4 γε Lind. —‘foxz- 
σμώδεκ Ἦ. -- τοιουτέων DFH. — τοιούτων vulg. —- Ante διὰ addit χαὶ vulg.- 
χαὰ om. DFGHIJKz, Lind. — ὄντες V.— ἀνεόντες X. — Galien dit qu'il a vu 
un cas qui offrit les symptômes énumérés ici: le malade eut d’abord de 
la douleur aux lombes, au cou et à la tête, après quoi la sensibilité et 
la motilité diminuèrent dans le bras tout entier. Püis, du spasme étant 
survenu , le bras redevint plus sensible et plus apte aux mouvements ; 
bientôt, le spasme ayant cessé, l'état empira ; le malade souflrit de 
nouveau dans les lombes , 16 col et la tête, et la paralysie du bras s’ac- 
crut notablement ; et derechef il eut de violents spasmes.— ἢ ὑστεριχῆσιν 
Ρ΄Ὁ΄. -- ὑστεριχοῖσιν ἀπύροις DFGHIJ (K, ἀπείροις). — ἀπύροι (sic) Ρ΄. - 
ἀπύροισι Lind. ---εὐχερέες ΠΕΘΉΠΚ. -- εὐχερεῖς vulg. -- εὐχερὲς θ΄. -- Galien 
dit que εὐχερέες prête äTamphibologie, ce mot pouvant signifier ou qué 
ces spasmes se produisent facilement, ou qu'ils sont peu dangereux : j'ai 
gardé jusqu’à un certain point cette amphibologie. — “ἢ νυρχωδῶς Gal. - 
τοιούτοισι HIJK, — τουτέοισιν Lind. - Ce mensbre de phrase avait prété à 
des interprétations différentes, nous dit Galien : suivant les uns, ἐχλυό- 
μενα était pour ἐχχρινόμενα,, et la phrase voulait dire: l'émission de 
l'urine sans que le malade en ait conscience ; suivant les autres , ἐχλυόμενα 
signifiait paralysie du mouvement , et ναρχωδέως paralysie du sentiment. 
— "ἄρα FH. -- ἦρα Lind. — "ἢ ἦρα DFGHIJQ', Lind. — ἄρα vulg.- τὲ pro 
γε DK, -- ἢ ῥά τε Κ. — κατὰ DFGHIKP'Q'«, Lind. -- περὶ vulg. 


ἐφ 


εἱ 
os 
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χρόταφον ὀστέων διαχοπαὶ σπασμὸν ἐπικαλέονται; À τὸ μεθύοντα 
πληγῆναι, ᾿ἢ τὸ ῥυῆναι πολὺ ἐν ἀρχῆσι; 4122 Σπδσμώδέα, ἐν 
ἱδρῶτι πτύελα "παραῤῥέοντα πυρετώδει ἐόντι, εὐήθεα" "ἦρά Ye Trou 
τέοισιν ἐπί τινας ἡμέρας κοιλίαι χαθυγραίνονται ; δοΐομαι "δὲ τουτέοι- 
σιν ἐς ἄρθρον ἀπόστημα ἔσεσθαι... 123. Τὰ ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέως 
παραχρούοντα, μελαγχολιχά " ἣν. δὲ Ἰχαὶ ἀπὸ γυναιχείων ἢ, θηριώ-. 
deu ἐπὶ πλέον δὲ ταῦτα ἐξυμπίπτει “hp γε καὶ σπασμώδεες αὗται; 


ΓῚ , 


ἂρά γε χαὶ αἵ μετὰ χάρου ἀφωνίαι, "᾿σπασμώδεες ; οἷον͵ τῇ τοῦ 
« . Ξ | | Li 
' Τὸν pro ἡ τὸ DFG (H, cum #) 1. —* 4 τὸ p. om. ΒΕΘΗΪΚ. -- πουλὺ 
Lind. - ἀρχαῖσι DJ. — ἀρχέσι (sic) FGIK.-:Post ἀρχῇσι addunt τοῦτο 
σπασμώδεα V; ei τοῦτο ποιεῖ σπασμώδεα vulg. (sine εἰ Η); τοῦτο ποίει 
(sic) τὰ σπασμώδεα (ὨΕΟΙΙΚ, et τὰ σπασμώδεα cum seqq. connectitur ) 
P‘Q'x.- Galien dit: « La finale de la phrasë, σπασμώδεα, ne se trouve 
pas dans certains exemplaires; mais cela n’importe pas pour le sens ; 
quand même ce mot n’y serait pas , il faudrait le sous-entendre à cause 
de ce qui est dit au commencement : provequent le spasme.» Ce com- 
mentaire prouve qu'avec la Suppression ou l'admission de σπασμώδεα le 
sens restait le même et la construction, régulière. Or, si l’on garde ei 
τοῦτο ποιεῖ de vulg., il n'y a ni sens ni construction, soit qû’on supprime, 
soit qu'on adopte σπασμώδεα. Si l'on prend τοῦτο noïet de plusieurs 


x mss., on a une phrase régulière , et le sens νου! par Galien, en sup- 


#primant σπασμώδεα; mais en conservant σπασμώδεα, On ne peut plus 


faire la cohstruction; par conséquent cette leçon ne satisfait pas aux 
conditions imposées par le commentaire. Pour y satisfaire, j’ai supprimé 
εἰ τοῦτο“ποιεῖ; et voici commeñt je conçois l’intrusion de ces mots : Dans 
les mss. qui rattachaient σπασμώδεα à la proposition suivante, on ἃ 
ajouté, en marge et puis dans le texte; τοῦτο ποιεῖ, 66 qui est une 
glose indiquant, comme le veut Galien , que σπασμὸν ἐπιχαλέονται est 
sous-entendu. Quant à εἰ de vulg., il provient, par l’iotacismé, de la répé- 
tition de l’e qui finit ἀρχῆσι. Galien dit que l'auteur qui a écrit cette 
proposition avait sans doute vu un individu qui, blessé à la tête en état 
d'ivresse, eut aussitôt une abondante hémorrhagie , et fut subséquem- 
ment affecté de spasme. J'ai réuni σπασμώδεχ" à la proposition 122, 
comme le font plusieurs de nos mss., et comme l'avaient fait certains 
commentateurs dans l’antiquité. J'en donne la raison dans la note sui- 
vante. Martianus ( Magnus Hippocrates, 1626, Ὁ. 504) est aussi de cet 
avis. — ὅ σπασμώδεα quidam exegetæ. — τὰ σπασμώδεα alii exegetæ. — 
σπασμώδεα pertinet ad 121 in vulg. — ἀνιδρωτὶ quidam exegetæ. — « Quel- 
ques-uns, dit Galien , déplacent σπασμώδεα de la proposition précédente, 
et le mettent ici, avec ou sans l’article, Comme l’auteur accumule souvent 
des symptômes qui n’ont aucun rapport lès uns avec les autres, il est 


possible qu'il ait, ici encore, accolé σπασμώδεα, qui n'ajoutefrien au 
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|settions des os à la tempe provoquent le’ spasme ? où est-2e,.: . 3 


parce que la‘plaie ἃ été faite pendant l'ivresse, ou . parce { ï 
Υ ἃ eu tout d'abord une abondante hémorrhagie, que le spasme 
ést survenu? : 122. Des accidents spasmodiques, ‘des 
chats conlaht en’ abondance pendant la sueur, chez un (δ 
tant,sont favorables ; est-ce que chez ces malades le =” 
s’huniecté pendant quelques jours ? Je pense que dâns ces cas 
il se forme un dépôt dans une articulation (Coa. 349). 
193. Les. délires devenant hardis pour un peu de femp$#sont 
3 atrabilaires ; s'ils sont: dus aussi aux menstrues , 118 sontférins - 
(Prorrh. 26; Con. 8#;-Coa. 151; Coa. 241; cela drive - 
- Souvent ; est-ce que ces femmes sont prises de spasme ? est-ce ? 
quel les pertes de parole avec carus sont spasmodiques ? comme * 
‘. chézla fille du cordonnier ; cela commença; les menstrues al TA 


sens médiçal δὲ la proposition. » - Ce qui m'a fait transporter, ici σπα- 
σμώδεα, C’est que dans la. Coaque 343, reproduction de ce Prorrhétique , 
σπατμύδεα se trouve , sans que, là, ce mot soit précédé d’une proposi- 
tion. à laquelle on puisse rattacher. ἢ me paraît résülter delà que, 
# dans l'opinion. de l'auteur hippôcrâtique qui a mis ce Prorrhétique dans* 
les Prénotions Coaques, σπασμώδεα appartenait réellement à cette propo" 
sition ; à moins quon ne veuille supposer, ce qui se pourrait ἃ 1ὰ rigueur, 
486 σπασμώδεα n'a été introduit dans la Coaque 343 quesparce que déjà 
des commentateurs l’avaient détaché du Pr, 121; pour le mettre dans: le* 
122, Mais cela est moinsprobable. « Quant aux commentateurs modernes 
(νεώτεροι ) qui lisent ἀνεδρωτὶ, ils sont sans excuse; car ils rendent la 
phrase plus obscure, et cette leçon est une correction de léuf erû. » Ces 
cdfümentateurs modernes blämés par Galien, avaient sans doute epris leur 
leçon dans la Coaque 343, où on lit, du moins dans A, ᾿ ἀνιδρωτί. Dans 
son commentaire, Galien ne fait aucune attention aux Préno: de Cos ; 
d’autres commentateurs paraissent les avoir prises davantage en eonsidé- 
ration. — #rapzpéorrz F. = Ante πυρετώδει addit ἐν ἱδρῶτι 1. -- ἐόντε om. 
3. = εὐήθεα IJKP/Q'x, Opsop., Lind., Mack. -- 408%; vulg. -- Galienr 


ΡῚ 


rend ce εὕτροῖτα,.- δηρὰ ῬΕΘΗ. Lind. = px gi — τουτέοισιν 
om. V.— Ante χοιλίαι sduit αἱ 3. - "οἴομαι: δὲ DFGHUXK. = οἵμαι" ἂρά 
τ γε vulg: (Lind., ἦρα γε, et τὸ ἔσεσθαι). — τουξέοισιν DFGAI, Lind. 


— τρύτοισιν Vulg. — ει ΘΕΘΗῚ Mind. -- εἰς vulg. — ᾿ καὶ DFGHNKP'Q'. 
= χαὶ om. vulg. = πλέον ὈΒΟΘΉΠΪΚ. -- πλεῖον 9΄α, μμπὰ. -- Dale νας. — 
δξ, ΒΕΗ͂, -- σι vulg. -- ἦρα DFH, Lind. -- ἃ ε: - ἦρα Lind. , - 

- ἄρα DFH. — καὶ αἱ om D. at om: FGHK. — β΄ 5 | 5 

Ἀ y «md vd DFGHJK«, Lind.- Post et addi λον πεομοῃλια,, Re 

-Frob., Merc. F3 : 


+ 


554: : « TRORRHÉTIQUE, , + ° 
oxvtéue θυγατρί " 1 ἤρξατο" γυναικείων παρεόντων." 194. Οἶσιν 


- 


ἦ δ᾽ σπασμώδεσιν ὀφθαλμοὶ ἐχλάμπουσιν ἀτενέως, οὔτε ὅπαρ᾽ ἕων- 


τοῖσίν εἶσι, διανοσέουσί τε μαχροτέρως. 135, ‘Ta ἀνάπαλιν " αἱ- 
| Mgr: χαχὸν, οἷον ἐπὶ σπληνὶ ὅμεγάλῳ êx δεξιοῦ ὁ ῥέειν, χαὶ 

D ὑποχόνδριον ὡσαύτως, ᾽ ἐφιδρῶντι δὲ, " κάκιον. - 126. "Τὰ 
ἀκ ῥινῶν τ μιχροῖς ἱδρῶσιν περιψυχόμενα χαχοήθεας 127. Μεθ᾿ 
obfayinr μελάνων δίοδος, xaxov " ἢ) πονηρὰ δὲ καὶ τὰ ἐξερυθρώ- 
εἱῬ 


ah ἘΜ , “ -ς , AS 
ΟΝ Soc ve τ᾿ τεταρταίοισι ταῦτα αἱμοῤῥαγέει ; χωματώδεες, 


ëx ᾿ὁ τοιουτέων σπασμῷ τελευτῶσιν, "ἄρα μελάνων προδιελθόντων 
. ἡ Απῖο #p. addit ἡ Lind. -- Post παρεόντων addunt πυρέξαι DFGHUKP ; 


πυρέέτειν Lind. - Opsopœus , remarquant que son ms. ἃ πυρέξαι, dit que 
πυρέττειν vaudrait mieux, et qu’il faudrait ajouter 3 devant ἤρξατο; il, 


ἡ fais observer que Calvus a sans doute lu dans ses mss. ἢ et πυρέττειν, 


puisqu'il traduit: quæ, cum feminea purgamenta comparuerunt, febrici- 
tare cœæpit. C’est à Opsopœus que Linden ἃ emprunté πυρέττειν, et à, 


+ trañsformé par une faute d'impression en #. Au reste , le commentaire de 


Galien peut porter à croire que le texte de cette proposition ne nous est 
pas ärrivé dans son intégrité: il dit que le délire férin qui s'empara de 
la fille du cordonnier, était dû à la suppression des menstrues ; or, dans 
la proposition , il n’est pas question de suppression. — * ἐν om. DFGHIXK, 
*AÏd., Frob. — οἷσιν σπασμώδεες ὀφθαλμοὶ α. -- ἀτενὲς Hz.— ἀγενὲς ΕΟ Κ΄. 


"π ἀγεννές DP’.— 5 παρὰ σφίσιν αὑτέοις DFGHIK.- Cette leçon était celle 


de certains exemplaires, nous dit Galien, qui rend ἀτενὲς ὄμμα par θρασύ, 
hardi. —* αἱμορραγεῦντα DEHIx. — αἱμοῤῥαγέοντα vulg. -- αἱμοῤῥαγεύοντα 
Lind. - L'hémorrhagie favorable dans une affection de la rate est, sui- 
vant les Hippocratiques, une hémorrhagie parl@ narine gauche; en ce 
cas , quand elle se fait par la narine droite , elle est à contre sens. De 
méme elle est à contre sens en cas d'affection de l'hypochondre droit, 

c’est-à-dire du foie, si elle se fait par la narine gauche. --- " Ante μεν. 
addunt ῥ)εγμαίνοντι DFGHIJKx. — « Les commentateurs se sont demandé, 
dit Galien, pourquoi l’auteur a ajouté μεγάλῳ ; ceux qui paraissent en 
donner la raison la plus probable, disent que, quand la rate est petite, 


“elle n'exerce pas une grande influence en bien ou en mal. Pour moi, je 


pense que μεγάλῳ est ici un synonyme de ἐξηρμένῳ, gonflée , ὀγκωμένῳ 
grossie, rs enflammée. » D'une part, l'interprétation de Galien 
est indubitable, d'autre nb on voit d’où vient le Ῥλεγμαίνοντι de quel- 
ques-uns de nos mss.— ἢ ῥυέντα DFGHJKx, Lind. — * ἐφ᾽ ἱδρῶτι HV, Gal., 
Lind., Mack. -- ἐφιδροῦντι ὨΡ' (΄, -- Galien-signale le verbe ἐφιδρόω, qui, 
ici encore , est d’un sens indéterminé, attendu qu’on ne sait si ce verbe 
indique une petite sieur ou une sueur des parties supérieures du corps. 
C'est donc bien ἐφιδρῶντι et non ἐφ᾽ ἱδρῶτι qu'il faut lire. — * χαχὸν 
DFGHUKQ'.- Galien rend ce mot par μοχθηρότερον; le positif de. nos 
mss. doit donc être rejeté. — " τὰ DFGJKQ'a«, Lind.- τὰ om. vulg, — 


LOTS ar: ide εν 


Las 


. du refroidissement suffit pou expliquer pourquoi l'auteur l'a Fan 


LIVRE said: r, Ἂς 655 
ant: éncore: 1%. Ceux qüi y dans des ΣΎΝ, spamiodi- 


ques ; ént les yeux brillants et- δ οὶ ἐς sontipas” à eux; δε la 


malädie se prolonge (Coa. 344). 123. Les, hémorrha gies à 
contre-sens sont mauvaiseÿ» par exemples" une épistaxis de ᾿ 
la narine droite en un cas de groséé raté} ilenest respective= ἡ ,5 1: 
ment de même pour l'hypochondre fdroit (W'Enore 4); cela 

est encore plus mauvais avec une petite Sueñr (Ὅσα: 330). | + 
126. Les épistaxis accompagnées de refroïdissemehts; avéc ὟΝ 
petites sueubs , sont “de'nature maligne (Ὅσα, 40; Ὅσα. 386). " 
127. Après une hémorrhagie, des selles de matières! noires sont 
madfkbès ; ; des matières d’une teinte très-rouge sont mauvai- 
ses aussi ; : est-ce que-dans ce cas il y a hémorrhagie au qua 
trième jour? Ces maladés, tombant- dans 16 coma, puis saisis 
de spasmes, meurent, après avoir rendu des matièges noires 
et avoir “δὰ Ἰς- ventre gonflé (Coa 394; vas: 623). 


ῥιγέων L, Lind. = Galien dit: di encoreil est besoin συμ intlépéeté- + 
tion, l’auteur n'ayant pas ajouté ἀεὶ athoppayobse à ἐκ ῥινῶν ; maisiil f μὰς 
néééssairement le sous-entendre, puisqu' autrement la phrase in- 
telligible. » On voit par là que ῥιγέων dé L et de Linden estuñe τοὶ 

malheureuse. Cette correction appartient à Ορβοροῦβ : © Suivant : 


‘Ja Coaque, où on litaussi: ῥινῶν, fournit la preuve qu'il fautJire δὲ ἡ 


raison est que cette proposition se trouve placée dans le ὁμᾶρί ἐγδ δαί. 
taité des frissons, et non dans celui qui traité des hémotrhagi 

remarque d'Opsopœus ne ïhe paraît pas aussiseonclüanté qu’à pr. 2 
elfet, dans cette Coaque se trouve περιψύχοντα, et dans lechapitge dés 
frissons il y a plusieurs propositions oùil est question de refroïdissement ,; 
sans addition de frisson ; de sorte que dans la Coaque susdite ts 


place de ῥινῶν. — 19 ψυχροῖς V. — Port καχδήθεχ sdb el = 
μοχθηρὸ ‘om. (D. restil,al. manu) RGHIKx, Lind.—"{atuoppz) 
Lind., Mack. — αἰμοῤῥαγίαν. valge -- αἱμορραγίη RG 220 αἷμ. V: — 
“5 πονηρὸν DFGHIKXQ'. — ἐξερυθρώδεα DFGHIKXQ' x. — ἔξερυθρ, ρϑειδέα ο΄ 
L, Opsop., 1μπὰ.-- ξξέρυθρά, εἰ δὲ vulg®= ἐξέρυθρα, εἰ δὲ dé vulg. est. : 
une assez singulière corruption de. ἐξερυθρώδεα. --- 15 ἦρα -FGHUK 
re - ὅρα Ne: — "τεταρταῖα αἱμορραγῆσαι sine ταῦτα DEGH 
(αἱμορραγοῦδαι θ΄ ). = ταῦτα om: ἃ, = Dans vulg. »_ le poidt, 
χωμᾶτώδεες ; Linden l'a mis avant. st en effet ainsi qu'i 
ee ταν le comment..de Galien. 1" τοιουτέων DFG = 
“ὑπασμῶν DHVX, Gal. + pa ae - ἦρα Lind 


- Ἐν δον 


le chapitre des frissons. Il n'y ἃ donc rien qui oblige à = 


ds. 


. 15. 
. (4 + 
-» 
3 
‘ 
‘ 
Ἔ 
. . 
Ἔ 
" 
ἢ . 
. * 
, 
Li 
« 


il a 


os si £ : 5 | 5 ἃ 
τὰ Φ Ἔ ᾿ς “Ὁ " %, | ." 
τῷδ. ΟΣ ΎΟ Ron rÉTIQUE Δ 


καὶ" ni raotaons ς - .128, Τὰ βαϊμοῤῥαγέοντα ἐφιδῥοῦγτα 
᾿τρώματα,.. χαχοήθεα; ὃ οὗτοι διαλεγόμενοι λαθραίως τελευτῶσιν. 
129. ἐ Μεθ’ αἱμοῤῥαγίην. βραχείην. καὶ 'μελάνων ϑιαχάρησιν; ἐν 
ὀξέσι, χώφωσιξ, χαχόν." αἵματος δια) γἴδρησις 5 ἐν "τουτέοισιν ὀλέθριον, 
᾿χώφωσιν. ὃ δὲ ΠΣ : 130. δ᾿ Ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ καρδιαλγικὰ προσιόντα, 
rl τὰ αἰμοδῥιύδεα, οἶμαν Ἰδὲ χαὶ " προγένόμενα. 181. Τὰ. τε-- 
PS... 55 χρόνοισιν " αἱμοῤῥαγεῦντα, διψώδεα, 1 ἐχχλοιούμενα, 


1 " ᾿αἰμοῤῥάγήσαντα, ἐπιληπτιχὰ Fe 182. Τὰ "εὐθὺ τα- 


“ Αἰμοβῥαγεῦντα Lind. se FQ'x. — ᾿ τραύματα quédain an- 
tigrapha api Gal. — τρομώδεα alia antigrapha ap Gal. - χώματα H, — 
χωματώδεα Y. - συντόμω pro τρ. FGUx.-— συντόμως pro τρ. D l.— 


Galien dit qü'on lisait dans les exemplaires τραύματα Ou τρώματάἄ,, ce qui 


est la même chose, ou τρομώδεα. 1] ajoute que la leçon ordinaire: était 


τρώματα na lHippéciate appelle ainsi les lésions pfovenant de causes 
extérieures. —% οὗτοι om. V. — Certains commentateurs expliquaient ainsi 
ce mémbréde phrase: Ges personnes , paraissant n’dŸoir rien de fâcheux, 
ets’entretenant avec céux qui sont présents, meurent subitement Donner ce 
sens ὁ ‘renset Galien, c'est vouloir changer la significatiôn naturelle 
. par des métaphores fuangess Du reste,Gälien n ’indique pas d'interpré- 
tation dillérente. — ὁ Ante, μεϑ' addit ἡ vulg. -- ἡ om. DFGHIK, Lind.— : 
αἱμορρκηγίην βραχείην DFGHI, Lind, -παἱμοῤῥάγίαν βραχεῖαν vulg. = " ἐν 
om. DFGHIKP'Q'x. -- ἑουτέοισι DEH, 1,108. -- τούτοισι vulg. — ἦν ὃσ. 
ὈΕΘΉΠΚΟ', Lind.— ésgût Ε. - προσεόνταΥ͂, Gal. παἱμορρώδεα DEGINKQ, 
Lind. + αἱμοῤῥαγώδεα vulg. -Opsopœus voudrait qu'on Ἰὰϊ αἱμοῤῥοώδεα, 
ut-être raison ; toutefois, Schneider, dans le Suppl. à son Diet., 
donner [πα préférence à la forme αἱμοῤῥώδης, qui est ici celle de 
uscrits. Au resle, ce mot, comme le témoigne le commen- 
täïre de, Galien, signifie ici, non pas une bémorrhagie en général, 
{ae en particulier le flux de sang hémoïfhoïdal. — δὲ om. V, Gal. — 
" προγενόμενα DFGHIJKP'Q'. - - προγεγενημένον (aporseycrahérer Frob. ; 
. Merc:).aruetor vulg.- προγεγενημένου σημείου NV. -- « Plusieurs de ceux 


D à commenté celte proposition , dit Galien, en ont donné de mau- 
e 


xplications, outre qu'ils différent d'opinion enue eux. On pourrait, 

je crois » l'expliquer, utilement aux élèves de cétte façon : L'auteur n'ya 
mentionné ni fièvres pi maladies aiguës ; or, il SPhabitude de faire ces 
ur est donc probable qu'il parle ici d'individus qui, tout en 
dans un état d’ apyrexiefiont éprouvé, sans aucune cause appas 
‘ >, pendant plusieurs jours dé suite, une douleur lombaire et de la car- 
. Ghez ces individus il faut s'attendre à une évacuaion par les 
rhoïdes. On p it nor nent prédire qu’il en sera ainsi mais 
Ître: ἢ is sont dus à la rétention 


| LIVRE PREMIER, y" + à 
128. Les blessures re ns ΕΝ ὁ πᾶς Στ τς à 
ture maligne ; cespersones toutsen parlant, AE Free ὧδ 
qu’on s’en aperçoive ( Coa. 391 ἜΣ Ἢ Après une οδαρίο hé. - 
ρῃ dan des mäladies Ὁ € 


merrhagie ét bia de nat τ 


… mälades est funeste, mais elle dis pe 
130. Les lombes étant douloyreusés; 


._ annoñce qu ‘il y'aura, et, je crois 
an écoulement de sang par le$ hém ι 9 (Gone 304 
131. Les personnes accottumées: à des Ἐν hémor 


périodiques, ayant de la soif,-devenant pâles, ne perd LT 7 ë 
de samÿ; meurent ἄνες dès accidents épilepfiques (Cost δ. 4 
15 "Le trouble. er si tout . d'aboré " ἡρὰ τα 


ς ᾿ ον à δ᾽ à τ 
3 qi aie bis etla ἐβεδρμεῖο. fadiquai 
morrhoïdale non-seulemrent futire "mais encor 
- vulg: ne permet pis Nous explicatioff; 
faut-ildlire δῦμαι δὲ κι grpaye est CAES 
texte : K:phrasg qurait été in claire 5L πὸ 
sion. e Îles :coummbntateurs , et Galiéo mn 
. unter üte Je péhsè, donc qo ᾿ 
$ qui es semer Al 
* àla rigueur} fe sené indiqüé par € [δ ὁ Ν Α͂ pa ne “4 2 
τ  dévulg dévrait étre προγεγενημίϑων. δ δη à c'est” une δίας τὶ ξῶ 
* “qui, due DEN on inpatiéo de Gâliens à jar » eXpulsér le véri νι y 
texte, — " αἱμορραγεῦντα DHX, Lind: ---ἀἴ Phayéqux, Vülg- — atgo νὰ 24 
ἡεῦ 1. -- Pôst διψ, addit δύσχολα vulg. -- δύσχολα om. DFGHUEXP. ᾿ ἘΠΕ 
t'que l’auteur a eu tort d'ajouter διψώξεα᾽ et 
© maïs il ne dit rien de δύσκολα; illfau t donc βυρῇ er ce re 1-4 
tent nos mañuscrits, — 9 ga 4 Gal, arm “i ἐπι ρος 
text. 14.-- ἐκλυόμενα α γυὶφ:-- re τ Roca ᾿ 


», ἃ 


tantur, pâll ï fere να, Fi item à ral 
ere Capo se ὩΣ Ὁ Φ brrhet 
Rs Ἐπ 


ὁπ’ de οὐδεν con 


... 
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| | PRONÉTIQUE. | 


αντα ἑχταῖας χουφισθέντα γύχτα, rovk-. 


# ἔσει λαύβως: Fed “γέ, τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοϊοῦτόν τι 'ση- 


| . ᾿ μαίνει : 483. Οἴσιν αἰμοῤῥαγίαι: wasloue, + προεληλωθότρς χρό- 


᾿ βὴ τὰ οὖρα" πεπανθῇ.. 484. "Ἐν. 
ἀρ ta περιψύξεαν 
ΐ Boites ὀδυνώδεες, 7 ἄγρυπνοι. αἷμοῤ- 
᾽ν . ἄλλως. πε: M δι ἐν τραχήλῳ Évrelvn. | 136. Τὰ. 
ἱνήσαντα à Flog ἀλυσμῷ " αἱμοῤῥαγεῖ, ἄλλως τε" "'καὶ ἤν, ἡ 
υήχῃ" Hd γε καὶ φρίξαντ᾽" 137. "᾿Κάτοχα, χεφα- | 
ve τραχήλου. ὀδυνώδεα, ὄμματα, Hp ge ré 


KL] 
᾿ἄγρυπνα raddunt καὶ DFGHUKP/Q —* à; DFGA, Lind. és 


M AT λάθρως DFGHUKQ'. -- ἦρα DFGH, Lind. — ἄρα Vulg. . 
FETE »DFGIi. Phrase: ἢ ᾿ἧρά, JE nt. σημαίνει est placée après - : 


3) dans lés mss. DFGHUK. Mais si Ja comparäi- 
| de-pefiiet pas d'ôler ce. membre de phrase au 
paräison de. Ja Cia 326 portrait à νὴ 
, au P 143 3, all παρεληλυθότος DFGHSE AN 
LP” rer dite À χωνξύη), Lind, &'$ δ αἱ (ot DX) 
0) ικῶν νεανιχαὲ δόμεν αὐὸ FGAL (3, 
“ψύξ, ες [ἐκ τῶν ,αἱμοῤῥαγιῶν. ϑέανιχαι, 


ἐν Pas re 


Φ pr) ΄. aa ἐν, χρισ 
δ ταν ETES x 


ΕΣ ve δ ωὐμῷ 


rase est claire, dit Galien, οἱ il, π᾿ y a 
γι νεανικαΐ et χάκζσται; mais quand on écriês 
me cela est à 5. éxemplaires, χράτισται au lieu de xémT 
Ja chongdeviep t fort @bseure, Quelques-uns, adoptant cette ä 
Ὶ le sigle: Toutes les hémorrhagies violentes qui sont 4 
d’un’ gränd- -refroidissément dans les jours critiques , 
Jateñlu qu ‘elles arrétènt lésthémorfhagies. (J'ai traduit mot à 
€ ἐᾷ EAP δ, CFA éd ἂν ἐπισχοῦσδι τὰς αἱμοῤῥαγίας; mais je 
texte altéré, car ï: bieñ de ‘peine à croire que Galien ait dit: 
5 5 hémorrhagies {arrêtent les hémorrhagies® *Galien. continue: } 
htateurs expliquent noû ax À du texte, mais autre 
ee ainsi cogg Dati pos περιψύξεες. "τῶν νεανεςς 


fs dans “les jo jours Le 


- 


aveu, ἡματεάθῥνα, παραχρούδαντα;, ᾿΄ 


αἱμοῤῥαγιῶν αἵ νεανικαὶ, χάχισται. --- 


ν᾽ ai pohitur arte ἐν Ρ' À τισταςς 


"À 


L 

À 

: 
: 
τὴς 
» 4 

| 

. 


à DT EUX | 
°+ Ψ ΠΡ. » 
Le ΚΦ.» | 
F. te δος À AAC οὗ 
εν ἊΨ ον". ; 
x LIVRE PREMIER. + τ .- “ΑΝ 
᾿ ε das ἡ- β΄ 
: ΕΓ." au sixième jour, un allégement jai las ἣ ᾿ 
2: rance le lendemain , une petite sueur, duéo dû 


neil : ges 24 
οὐ délire, annoncent une ME abondante ; D ee ES ?- ᾿ ἦ 


‘ Coa.409,) 133. Chez ceux: api ont : dés hémorrhagi 


‘… * fréquentes, avec le temps le ventre 86 déran à mi % RE 
qué l'urine ne devienne cuite (Aph: iv; 97 : TES de CRD 

᾿. *Coa. #86). 134. Dans les refroidisséments survéfat δας : Ἢ à 

ε des jours, ‘critiques , les: violentes hémorrhagies sont ἢ κι. 5 3 
«mauvaises (Coa. 319). « 135, Les personnes affectées ë "νὰν # Ἷ 


_ pesanteur de tête, avec doué auÿsinciput , avec” insomf CE ἕν F κι ἐ 
sont prises d’hémorrhagie, surtout s'il Υ ἃ quélque Ἰοβοῖοι ν΄ 
+ au cou (Cüa. 164). 136, Dans les insomnies, avec j 
εὐ tion Soudæihé il survient, une hémorrhgie,sustout s 5 ἃ 
antérieurement ua peu de sang is cela se woit-il αἱ un 
so? (Ca: 110). 137. Le catochus, la céphalalgie,, 
, “leur de von, les yeux très- rouges ponte vof 
7 Éd: PRES δος: 
: περιψύξεσι Aereiten “porté à lire wi πε . un 
ee SR ἀπ = τις ἐς τράχηλον. ΒΡῈ, Ἦ and 
Ὁ vulg. -συντείνη 1. — dureté — ‘ait 
: DFCHOLVP το" sabot V. Le τον. MTS EX 
+ La Leuppresita de ϊ δ ἀρρυΐδ', non-seuleñnent sur à + 
ΠΩΣ * mais encore s uf Héyloaque 1103— προερργήκη DK: 
. 2 xn FGI.— Rposrpôn P'.— περίερρυήξη 1. --ἰ πῆι εῤῥύῃ. Ἐπ τ 
᾿ς Lind, ἄρα = ei ὈΡΟΗΙ ΚΡ’, -- χαϊτῷ sig” pige addi 
PES ᾿λάτοχα χεφαλαλῆοιά. Ῥρανόρῃρου ὁδονώδεα ΝΣ ὀδυνωδὲ 
à. foblit. .mH) δμμαποὶ ἐξέρυθρα ἐόντα αἱμορρα χὰ LR. 
᾿ἀραχαλμλὰ om Ἧι FE τραχῆλου ὃ ὄμματα 
+ sup’. χὰ pro 20/22 À + “Cats 


“ 
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560 PRORRHÉTIQUE. - 
138. Οἷσι, χοιλίης ᾿ἐπιστάσης, afuopbayée, χαὶ ᾿Ξἐπίῤῥυγέει, ᾿ ἂν" 
ϑᾷρα χοιλίη λειεντεριώδης χαὶ ἐπίσχληρος » ἢ: ἀσχαρίδες, ἢ aps / ‘e 
τερον; 139. Οἷσιν ἐξ "ὀσφύος ἀναδρομὴ ἐς χεφαλὴν, καὶ" χεῖ- 
ρας ναρχώδεες;, χαρδιαλγιχοὶ, δἱχωρώδεες, αἰμοῤῥαγέουσι λάδρως; 
καὶ χοιλίη " καταῤῥήγνυται" τούτοισι γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπι- “ | 
τοπουλύό. 110. δΟἷσιν ἐφ᾽ αἱμοῤῥαγίῃ. λαύρῳ πυχνῇ - μελάνων Ὃ 
συχνῶν διαχώρησις , ἐπιστάσης δὲ αἱμοῤῥαγέουσιν, οὗτοι ἡχοιλίην 


>» 


# τ: Ἐπίτασὶς ΠΥ, Gal. — * ἐπιρριγέουσιν DFGJK. — Sr pa Ligà. - - Gp γε Ν “σε 
τ τὸ αἱμορραχέειν τουτέσισι χοιλίην λειεντεριώδη ποιέει χαὶ ἐπισκληρὸν, #+ 
ἀσκαρίδας, ἢ χαὶ ἀμφότερα DFGHIJK.-P' ab aliis ita legi adnotat: 
βλέφαρα δδννώδεα τὸ αἱμορραγέειν τουτέοισι χοιλίην λειεντεριώδη ποιέει χαὶ 
ἐπίσκληρον. ἡ ᾿ἀσχαρδίαν 1510). ἢ Mai ἀμφότερα. -- Galien dit qu il croit avoir 
vu-un cas-où le malade fut pris, le ventre s'étant resserré, d° hémorrhagie, πεν 
= ὦ puis de frisson , enlin de lienterie. Cette j'emarque sufit-pour‘assoter. . :, 
r# notre téite* FR ses.parties essentielles. Mais, ajoute. Galiep , diençérie et ἡ 
ventre dur semblent impliquer contradiction. Selon quelques interprètes , 
ee: il n’ÿ alà aucun “empéchement : ‘parmi les malades alfeciés .d'hémor- : 
τ κὰ rhagie, chez lés uns le ventre se resserre davantage, chez les autres la, Ὁ 
: lienterie se. déclare. -Selün d’autres interprètes, une, lienterie est dure , 
17. quand des aliments sont réndus non-seulement sans avoir subi le’ travail 
de la. digestion , mais encore sans avdin été même humectés et amollis 
dans. leur passage à travers 16 canal intestinal. Galien ne se prononce : 
pas entre ces interprétations diversés. Diéscoride avait coupé en deux 
ce Prorrhétique ; il écrivait À part : οὖσι κοιλίης ἐπέτασις, ginophajéer xai 
repli, ἄρά γε καὶ πρὸς τὸ αἰδοῤῥαγέει τοιοῦπον ; puis, commençant 
une nouvelle ργὸροβίοη,, il mettait : χοιλέη λειξντεριώδης χτλ. Seulement 
il ὀουίψαιι non pas ἐπίσχλῃρος, mais ἐπίσχληρον par un ν᾽ et, plaçant le À 
par<dessus, ὙΓ métiait un . point de chaque côté (χαΐ var’ αὐτοῦ τὸ ) 
ἄνωθεν ἐπιθεὶς, ἑκατέρωθεν ἐπιστίξεϊ). 11 veut que ce mot signilie corps 
devenu desséché. Le texte -de la-première proposifion,telle que la fai- τ 
sait Dioscoride, st bién altéré. ôrd il-faut sans doute lire ἐπίστασις; 
ui lieu d'ériraces; quänt au peste, fe suppose, guoiqü avec deigrands | 
‘doutes, qu’on doit lire χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιγ' ἂρά γε καὶ πρὸς τῷ αἵμοῤῥα “έειν 
ἐν. 'τοιουτον cela céfiduirait à admettre que 16 texte était conforme non à 
e° icelui de vulg.,-fais à celui dé nôs mss, ; seulement Dioscoride aurait " 
x + # Lt rouréou#.en roubürov; en voit dès-lors combien cela est conjeg- 
toutefois , la Coaque 337 vient jusqu’à un.certain point en, aide à 


Ve v4 cture, cr elle ἃ aussi quelqüe chose (ἅμα τῷ αἱμοῤῥοεῖν) après * 
υ»Ξ à cé Ὗ LS 


faduirait cette groposition suivant Dioscoride : Ceus ΑΝ 


; ως ἐῷ dont lé vent serre sont pri# d'hémorrhagie et de frisson ; est 
ὶ , .que Le frissofe: joint l hémorrhagie ? Quart à la seconde proposi 
δ ᾽ν Voici 1je crois; en quoi consistait léorregion de Dioscoride : au ‘heus . 
sys “" ᾿ . Ë 
Fu ὦ : "+ ᾿ ἐν ὴς RIRES, 
ἦν , * 1, “ S 4 +? εὖ ᾿ x ΕἾΝ 9 Σ 2 a ᾿ 
“»μ»" ᾿ 4 τ ap ? Le Verne 
PL Φ à + . “ἡ CRE L gs" . 
"+ we - »" ὶ . 
ue + Cu “= τ: πὰ ,, 
2 ‘à .* "Pre 2,9" "Le NL DC we Le: 
sans Ὁ . *9 CA SAR RL Serre ᾿ 
“he qe “$ Ve. 5% , ᾿ see 
US Α ὃ» À? ἧ " 
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LIVRE PREMIER: 
(Goa: 162). 188. Chez ceux qui, le ventre resserré, sont 
pris d'hémorrhagie et de frisson, est-ce que le ventre devient 
lientérique et dur, ou est-ce qu'il se produit des ascarides, 
ou l’un et l'autre? (Coa. 337.) 139. Ceux chez qui une 
douleur se porte des lombes à la tête, dont les mains s’en- 
gourdissent, et qui ont de la cardialgie et des sérosités ecux-là 
sont pris d’hémorrhagies abondantes et de flux de ventre; leur 
esprit se trouble le plus souvent (Coa: 301 »» 140. Ceux 


jui , après des hémorrhagies abondantes , fréquentes , ont des 


selles de matières noïres copieuses, et qui, ces selles s'étant 


de ἐπίσχληρος, il écrivait inio pes mettant le par-dessus, pour indiquer 


5) 


incertain; Cornarius , Opsopæus et Focs, qui n’ont pas δὲ dans leur τε 


cienne leçon. (Remarquons-le δὴ passant : cette correction de Dios- 
coride prouve que le texte avait ἐπίσκληρος, non ἐπίσχληρον comme nos 
mss. ). On traduirait rer aps proposition suivant Dioscoride.: ζὰ 
lienterie dessèche le corps du cause des ascarides, ou fait l'un et l'autre. 
— “ôsgvos DF.-Post ὀσφ. addit [ἀλγήματος] Lind. πχεῖρα DHUK.- 
Dans vulg. χεῖρας est régi par ἐς; dans Gal. et Linden χεῖρας se rapporte 
ἃ ναρκώδεες: celle dernière manière de lire paraît justifiée par-la Coa= 
que 801. ---" ἰχορώδεες H.— ἢ χολώδεες DFGIK. - ἠχώδεες. indie ἐχωρώδεες 
χαὶ χολώδεες P'Q".-Galien, nous apprend que l'on ναι les deux 
leçons ἐχωρώδεες et χολώδεες, Opsopœus croit qu'il Y'a faute et qu'il 
faut lire ἠχώδεες, comme ddffs la Coaque correspondante, au lieu de 
ἐχωρώδεες, ajoutant qu'Hippocrate dit non ἰχωρώδης, mais ixwpoudée. 
Poutefois, quand cela serait vrai, il n’en resterait pas moins certain 
qu'il y avait une autre leçon, χολώδης ; ce qui rend suspecte la correc- 
tion proposée par Opsopœus, adoptée par Linden. En général, à moins ς 
que’ le:sens ne l'exige, il ne faut pas transporter les.leçons du Pror- 
âddunt “δὲ vulg.; δὴ 1ἡπά. -- δὲ om. DFGHUX. — χαταρήγνυται Ffob., Ὁ 
Meñc. --- Ἶ τουτέοισι Lind. -- γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπιτοπουλὺ ὈΕΘΉΠΚΟ΄, 
Lind. -- ταραχώδεσε pro yy.rap. ὡς ἐπ᾿ vulg. — " οἷσιν ἩΡ΄. ποἷῖς vülg, 
- à” oms«V. = λάθρη DFGHUK. — λαύρη Ρ΄. -- λαύρως vulg. -- λάθρως. 


πως 


Lind:— λαύρ Ὁ Ὶ va. 32 6, — πυχνὴ ὍΡΗΙ. 2 πυχνῶν Υ, — ἐπιστάφης F 
DFGHK, Ald., ii de, 2 - ἐπίτυ σις Vulg. — δὲ DFGUK, Lind., Mack. 
- δὲ om. vulg. = δια σιν pro δὲ αἷμ. Ve -- δ αἱμορράγιην pro 
δὲ αἱμ. H.-—aiuop, 


ἥ - -αἱμορραγοῦτιν vulg.— Le Με τὰ 


texte, traduisent : In suppressa alvo dolen:es sanguinem profuñd 
ehdänt Opsopœus , dans ses notes, préfère la leçon avec δέ, Je 1" 


tée-parce-qu’elle est celle de nos mss. et de la: Coaque 326. — Ê Le 
KP’, -ὐδιλίας ΕΙΣ, Lind.— χοιλέης vulg. Ὁ rwobaro se re εὟν ! 
TOM, w. | 86 
Ψ 


rhélique aux Coaques, ni des Coaques au Prorrhétique. — Ru +, ΝΩ 


PIES PARA TS à à 


En 
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ὀδυνώδεες, ἅμα δὲ 'τῆσι φύσησιν εὔφοροι᾽ " ἦρά γε οἱ τοιοῦτοι 
γυχροῖσιν ἐφιδροῦσι πολλοῖσιν ; τὸ ἀνατεταραγμένον ἐν ὃ τουτέοισιν 
οὖρον οὗ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ "ὑφιστάμενον γονοειδές" ὅ ἐπίσυχνον δὲ 
οὗτοι ὑδατώδεα οὐρέουσιν. 141. δΟῖσιν ἂν ἀπὸ ῥινῶν ἐπὶ χω-- 
φώσει καὶ νωθρίῃ μιχρὰ ἦ ἀπόσταξις, ἔχει τι δύσχολον᾽ 1 ἔμετος 
τουτέοισι ξυμφέρει χαὶ κοιλίης ταραχή. 442. "Ἦσιν ἐχ ῥίγεος 
πυρετοὶ χοπιώδεες, γυναιχεῖα χατατρέχει" τράχηλος " δ᾽ ἐν τούτοι- 
σιν ὀδυνώδης, ᾿ αἱμοῤῥαγικόν. 11,8. Τὰ σείοντα "᾿κεφαλὴν χαὶ 
τὰ Aude αἱμοῤῥαγέει, à γυναιχεῖα χαταδιδάζει, ἄλλως τε χαὶ 
ἣν κατὰ "ῥάχιν καῦμα παραχολουθήσῃ * ἴσως δὲ χαὶ δυσεντεριχόγ. 
Ah. OÙ χατὰ χοιλίην παλμοὶ, ὑποχονδρίου 1 ἐντάσει ὑπομάχρῳ, 


"Τῆσι (τισὶ θ΄, Lind.) φύσησιν DFGHI (φύσεσιν 1) ΚΡ΄', ἱπά. -- τινὶ ῥύσεε 
vulg.-—J'ai adopté τῆσι φύσησι à cause que c'est Ja leçon de nos Π188. -- pc 
γε D (FGHS, sine γε) ΗΡ΄. -- px sine γε Lind. -- ἄρα sine γε vulg. ot τοιοῦτοι 
DFGHUKP', Lind.— οὗτοι vulg. — ψυχροὶς (sie) Ald. -- ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσι 
(ἐφιδρῶσι P', Lind.) πολλοῖσι DFGHLK.—puypots ἐφιδρῶσι πολλοῖς vulg. — 
rovréouru DFGHIK, Lind.- τούτοισιν vulg. — οὖρον om. V, Gal. - où om. 
3, Mere, — * égioräuevos V, Gal. — " ἐπὶ συχνὸν DFGHEK. — " οἷς ( οἷσιν 
DFH, Lind., Mack.) ἂν (ἂν om. DFGHIKP"} ἀπὸ ῥ. ἐπικώφωσις (ἐπὶ χωφώ-- 
σει ὈΡΘΗΠΚΘ΄, Lind. ; ἐπὶ κωφῶν θ΄ ) χαὶ νωθρίη (νωθρείη Mack.) μιχρὰ ἡ (ἡ 
om. DFGHIKP'("; % Opsopœus) ἀπόσταξις, ἔχει (ἔχη Ald., Mere.) τι δύσ- 
χολον vulg.-— J'ai adopté la correction d'Opsopœus pour ἡ de vulg., me dé- 
terminant, comme lui, d’après la Coaque 327, Galien s’étonne que l’auteur 
ait dit d’une petite épistaxis avec surdité et stupeur ἔχει τι δύσχολον;; cette 
expression indique peu de gravité, et cependant la réunion de ces trois symp- 
tômes est des plus fâcheuses. — ? αἵματος pro ἔμετος V. — αἵματος ἔμετος 
Gal. τουτέοισι DFHP’, Lind.— τουτέοις β΄.-- τούτοις vulg.-Evuo. DFH. + 
cup? νυὶσ.--συνώφελεν (΄. --- ᾽ἦσιν LV, Ops., Lind., Mack.-x7; DFGHUKQ". 
—olau vulg.- χοπώδεες V, Gal. — " δ᾽ om. DFGHIJKX. — τούτοισιν DFGP’. 
— τούτοις Vulg, — τουτέησιν (sic) Lind. — ταύταισιν Opsop, — ‘°Hic addit 
καὶ διὰ ῥινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι ( αἱμορραγήσασιν V, Gal. ) ἐλπέξειν vulg. -- καὶ 
ὃ, p. αἷμ. ἐλπ. om. ὈΕΘΉΠΚΙΡΙ, Opsop., Lind.- Ces mots, qui sont 
omis par tous nos mss., et retranchés par Ops. et Lind., appartiennent dans 
vulg. à la proposition 143 ; et Foes traduit: Quin ‘etiam sanguinis ex 
naribus eruptionem sperare oportet in his quæ caput coneutiunt ct aurium 
sonitus excitant etc.; mais eette construction n’est pas possible avee les 
indicatifs suivants αἱμοῤῥαγέει, χαταθιθάξει; c'est même ce qui ἃ engagé 
des éditeurs, à les remplacer par des infinitifs. Dés-lors, il faut on 
supprimer ces mols , ou, si on les conserve, les rattacher à la proposi- 
tion 142. Galien dit dans son Commentaire: « Si dans ce cas le cou 
devient douloureux, c’est l'indice que le mouvement se fait vers le haut. » 
Cela montre qu’on devra entendre αἱμοῤῥαγεχὸν dans le sens d’une hé- 
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arrêtées, ont une hémorrhagie, ceux-là éprouvent des douleurs 
dans le ventre, mais l'émission des gaz les soulage ; est-ce 
que ces malades ont beaucoup de petites sueurs froides ? 
L’urine trouble, dans ee cas, n’est pas mauvaise, ni le dépôt 
d'apparence spermalique ; généralement , ces malades rendent 
des urines aqueuses: (Coa. 326). 141. Chez ceux qui, 
ayant de Ja surdité et de la stupeur, éprouvent une petite 
épistaxis, cela, a quelque chose de dificile; dans cé cas an 

yomissement est-utile, ainsi qu'un dérangement de ventre 
(Coa, 205 ; Con. 327). 142. Chez les femmes qui, à da 
suite d’un frisson, ont des accès fébriles avec courbature, les 
menstrues descendent ; dans ce cas le cou devenant doulou- 
reux est l'indice d’une hémorrhagie (Coa. ὅ44). 143. Les 
secousses dans la tête (Ép. vu, 11 )et les bourdonnements 
donnent lieu à une bémorrhagie ou provoquent les règles, sur- 
tout s’il se fait sentir de la chaleur au rachis ; peut-être aussi 
cela apnonce-t-il de la dysenterie (Coa. 108). 144. Les 
battements Mens le um. ave »-tassion με. ὦ ο tumélae- 
à RE HAE UE À F 
morrhagie TES she μα et : qui 
inutile, si .on les conserve. Aussi bien, ils.ne sont sans doute 
une glose due, à ce Commentaire de Galien, et introduite dansile texte ; 
Eat opinion d'Opsopæus. Galien qui cite ce Prorrh., 8, in Ep:u, 
tete 7, ne les a pas. Ces raisons m'ont déterminé tynsore. κ᾿ 
‘hapzdaé DFGHHKXQ'.  « L'expression τὰ «σείοντα τὴν χεφαλὴν ν»' 
Galien , est absolument obse selques-uns disent qu'elle dési 


” 
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ὀγχώδει, ᾿ αἱμοῤῥαγιχοί " "φριχώδεες οὗτοι. 11. ὃ Τὰ ἐχ ῥινῶν 


λαῦρα, " βίη ἀποληφθέντα, ὅ ἔστιν οἷσι σπασμοὺς ὅ προσάγεται, 


φλεδοτομίη λύει. 1146. Αἱ πυχναὶ Txal χατὰ μιχρὰ ἐπαναστά- . 


σιες ὑπόξανθοι, δγλίσχραι, ἔχουσαι "μικρὰ χοπρώδεα "ὃ μεθ’ 


. 13 


émoyovôpiou ἀλγήματος xat πλευροῦ, ἰχτεριώδεες" “ ἦρά γε, ἐπι- 


στάντων τούτων, ᾿"ἐχχλοιοῦνται; "δ οἶμαι δὲ καὶ αἱμοῤῥαγέειν του-- 
Ξέους᾽ τὰ γὰρ «ἐς ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν " τουτέοισιν, αἱμοῤῥαγικά. 
447. Ὑποχγονδρίου "" ἔντασις μετὰ χαρηδαρίης καὶ χωφώσιός, καὶ τὰ 
πρὸς "αὐγὰς ὀχλέοντα, αἵμοῤῥαγικά. 148. “ Αἴ ἑνδεχαταῖαι 
στάξιες, δύσχολοι, ἄλλως τε χαὶ Av ἐπιστάξη. 149. Τὰ 


“ Αἱμορραγικαὶ DFGHL. -- αἱμορραγίαι ἢ. -- αἱμορροϊκοὶ V.—*Ante φρ. 
addit καὶ Ρ΄. ----Ὁ τὰ ἐκ ΕΘΗ ΚΡ' θ΄, Lind., ΜΔΟΚ, -- τὰ ἐχ om. vulg. -- 
λάθρα DH, Lind.—* βίη ἀποληφθέντα Coa. 929. -- βίαια ( β. om. V) πολλὰ 
ῥυέντα vulg. -- Quoiqu'il faille se garder de corriger systématiquement 
les Prorrhétiques sur les Coaques, ou réciproquement, cependant ici la 
correction me paraît indispensable : 1° On conçoit sans peine comment 
Bin (écrit quelquefois dans les mss. fine, ou βίαι, si l’ionisme n’a pas été 
conservé) ἀποληφθέντα ( βιαιαποληφθέντα ) est devenu βίαια πολλὰ ῥυέντα. 
2° λαῦρα et πολλὰ dans le texte de vulg. font, double emploi; 3° Galien 
dit dans son Comm. : « Nous avons vu plusieurs fois les spasmes survenir 
dans de pareilles hémorrhagies, non-seulement à cause de l'abondance 

ade la perte de sang, mais encore à cause des moyèns réfrigérants que 
les médecins appliquent sur la tête pour arrêter l'écoulement, » Opso- 
pœus, de son côté, βρῥτόυγο cette correction, bien qu'il ne l'ait je 
admise dans son, texte. — " ἔστι δ᾽ οἷσι σπασμοὺς DFGHUKP'Q".- ἔστι 
δ᾽ ὅτε ἴ,. -- ἔστιν οἷον εἰς σπασμοὺς Mack. -- ἔσται ὅτε ἐς σπασμοὺς Lind. -- 
ἕτοιμον ( ἕτοιμοι V, Gal.) εἰς σπασμοὺς vulg. -- Galien dit dans son Comm.: 
« Si l'auteur avait dit simplement σπασμὸν προτάγεσθαι, nous le blâme- 
rions d'avoir ici, comme ailleurs, donñé- un sens général à une propo- 
mi ‘particulière ; mais, comme il à ajouté ἐστὶν os, nous le lonons. » 
" προάγεται DFGHUKQ. — φλεθοτομίη FH, Lind. -- φλεθοτομία vulg. -- 
La sai née, dit Galien, pratiquée avant l’épistaxis, dissipera l’état de 
congestion qui allait la produire ; elle peut encore, pratiquée pendant 
l'hémorrhagie, y mettre un terme. — où γὰρ χατὰ μιχρὰ ἀνατάσιες V. 
--ἐπανατάσιες H.—° γλίσχρα DFGHIK, — " μικρὸν Υ.--κοπώδεα DVP'i-xat 
χοπρώδεα ἢ. -- "ὁ μετὰ DEGH.-x00 V.— 11 ἦρά γε DFGHIKP'Q". -- ἄρα δὲ 
vülg.—7% pa δὲ 11π4. -- ἐπαναστάντων DEGLIKP'Q.- τούτων DFGHIKP/0. 
-- αὐτῶν vulg: — (δ Ante ἐχ. addit οὗτοι vulg.- οὗτοι om. DFGHLK. -- 
+ ἐκλύονται vulg. -- Opsopœus pense qu'il faut lire ἐχχλοιοῦνται, et il s'appuie 
sur les Coaques 286 et 478. I] ἃ tout à fait raison, bien qu'aucun ms. 
n'ait ἐκχλοιοῦνται, et bien que lui-même ne l'ait pas réçüdans son téxte. 
“δ δῖμαι (ἅμα pro οἶμαι HV, Gal.) τε; : ve Kühn } καὶ αἱμοβ- 


| LIVRE PREMIER. -565 
tion de l’hypochondre, annoncent une hémorrhagie; ces ma- 
lades ont des frissonnements (Coa. 292). 145. Il est des 
cas où les épistaxis abondantes, supprimées de. force, amènent 
des spasmes; la saignée dissipe ces accidents spasmodiques 
(Coa. 329). 146. Les selles fréquentes et rendant peu à la 
fois, un peu jaunes, visqueuses, ayant une petite quantité de 
matières fécales, avec douleur de l’hypochondre et du côté, 
annoncent l’ictère ; est-ce que, ces selles s'étant arrétées, les 
malades sont pris de jaunisse? (Coa. 287 et Coa. 480.) Je 
peose que ces malades sont pris d’hémorrhagie; car les 
douleurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie 
(Cox. 299; Coa. 610). 147, La tension de l’hypochon- 
dre avec pesanteur de tête et surdité, et les troubles de la vue 
annoncent l’hémorrhagie (Coa. 191). 148. Les épistaxis, 
au onzième jour, sont pénibles, surtout si elles recommencent 


(Coa. 331). 149. Un malade qui, dans des frissonne- 


payée ( αἱμορραγέειν P'Q ; αἱμορραγεῖν DFGHIJK) τούτοις (τουτέοισι Ἢ ; 
τουτέους DFGHKP’Q'}) τάσις (τὰ γὰρ pro τάσις DFGHIJKP'Q, Lind.) 
ὀσφύος (ἐς ὀσοὺν DFGHIJKP'Q", Lind.) ἀλγήματα vulg. — " τουτέοισιν 
DFGH, Lind., ΜδΟΚ. -- τούτοισιν vulg. — “δ ἔντασις DFGHHK, Lind., 
Mack. — τάσις vulg.- χαρυδαρίης G.- κωφώσιος DFGHP’, Lind, - χωφώσεως 
vulg. — “ αὐτὰς FG!IJKV, Ald., Frob., Gal., Merc.- αὐτοὺς ὨΗΡ΄, -- 
σχοτώδεα περὶ τὰς ὄψεις, dit Galien dans son Commentaire; c'est ce qui 
m’a fait traduire comme Foes, et non comme Opsopœus, qui met et ad 
splendorem visum turbantia. Quant à Cornarius, qui a lu αὐτὰς, il a mis 
et quæ ad hæc consequenter divexant. — "Ἶ αἱ ἐνδεχαταῖαι DFGHUXK ( P', 
ἐνδεκατέαι) θ΄, Lind. -- ἐνδεχαταίοισι sine αἱ vulg. { ἑνδεχατέοισι Ald.). -- 
δύσχολοι ὈΦΧΡ', 1μπα.. -- δύσχολαι vulg.— ἢ ἦν (ἣν om. V) (post ἣν addunt 
δὶς DFGHIIKX; τις Ρ΄) ἐπίσταξις vulg. (ἐπιατάξη DFGHIJKXP”, Lind.; 
ἐπιστάξη Mack).-I1 faut entendre ἐπιστάξη comme indiquant une seconde 
épistaxis ; et peut-être δὲς est-ilici dmis , du moins ce-mot se trouve dans 
la Coaque correspondante. Galien dit que ce second membre de phrase 
est inütile, attendu que εἰ γὰρ τοῖς ὃ χαὶ €, ὁμοίως ἄτοπον, nam si el quarto 
et quinto die superstillaverint, similiter absurdum. Je ne comprends guère 
cette raison ; on pourrait conjecturer ei γὰρ τρὶς χαὶ τετράχις χαὶ πεντάχις, 
ὁμοίως ἄτοπον. (Car si l'épistaxis se renouvelle trois , quatre et cinq fois . 
La proposition est également absurde.) Galien reproche à cette propo- 
sition de n’être qu'un cas particulier : suivant lui, l’auteur aurait dû 
dire en général que le pronostic porté d’après une épistaxis est plus sûr 


quand elle arrive un jour indicateur ou un jour critique. Ε 
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Δὲν φρίχησιν ἄμα ἱδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα, 
παραλόγως ᾿ ἀγρυπνέοντα, αἱμοῤῥαγήσειν οἴομαι. ᾿ 150. Οἷσιν ἐξ 
ἀρχῆς αἱμοῤῥαγίαι “λαῦραι, ῥῖγος ἵστησι, 151. Ἔξ αἴυοῤ- 
ῥαγίης ῥίγεα, μακρά. 152. Οἷσι "χεφαλαλγίαι καὶ τραχήλου πό- 
νοι, χαὶ ὅλου δέ ὅτις ἀχράτεια τοῦ σώματος τρομώδης, ἴαἵμοῤῥα.- 
γίαι λύουσιν - ἀτὰρ καὶ ὃ οὕτω χρόνῳ λύεται. 1538. ϑΟῦρα τοῖσι 
rap ὦτα ταχὺ χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα᾽ καὶ τὸ χατα-- 
ψύχεσθαι ὧδε, πονήρόν, 151. Τὰ ὑποχαρώδεα ""' χαὶ ἱκτερώδεα 
où πάνυ αἰσθανόμενα, οἷσι λύγγες, “᾿χοιλίη χαταῤῥήγνυται- ἴσως 
1 δὲ χαὶ ἐπιστάσης, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται * " ἦρα τούτοισι καὶ τὰ παρὰ 
τὰ ὦτα; 4155. Τὰ 1 ἐπεσχήμένα μετὰ ῥίγεος οὖρα, πονηρὰ, ἄλ- 
λως τε χαὶ προχαρωθέντα᾽ τὰ παρ᾽ οὖς, px ἐπὶ τούτοισιν 


ἐλπίς; 156. Ex δ στροφωδέων ὑπόστασις ἰλυώδης, ὑποπέλιος » 


UEvom. Υ.-- ἐς DFGH, Lind.—eis νυ] 6.-- παραλόγως peut se rapporter aussi 
bien à φρίξαντα qu'à ἀγρυπνέοντα. — "ἀγρυπνεῖν τὰ σημαινόμενα Pro ἀγρυ- 
πνέοντα V.— Post &)p.addunt τὰ πεπαινόμενα ΑἸά., Frob., Merc., Ops.-Post 
οἴομαι addunt πεπαινομένων DFGHIJK (Q', quod exponitur χωνενομένων); 
πεπαινόμενα Lind. — ἡ λάδροι DHIX, Lind. — λαῦροι FGIKQ'. -- ῥῖγος 
Mack, Kühn.- flyos vulg.- ῥίγεος V. — Post ἵστησιν addit ῥύσιν vulg. = 
ῥύσιν om. DFGHIKP'Q", Linden, — * Ante ἐξ addunt ἐὰν δὲ ἐπεγές 
νηται λαύρα αἱμορραγίη, ἀντισπᾶται V, Gal., Mack. -- τὰ ἐξ αἱμορραγίης 
ῥίγεα πονηρὰ pro ἐξ ..... μαχρὰ ΒΟΉΠΚΧΡ' (θ΄, sine τὰ), Lind. - αἱμοβ- 
ῥαγίας vulg.- La leçon de vulg. est la bonne comme le prouvé le Com- 
mentaire de Galien. Quant au membre de phrase ajouté par V et par 
les éditions de Galien et adopté par Mack, je ne sais d’où il provient. 
Le sens que j'ai adopté est celui que donne Galien : ce commentateur 
remarque que ces frissons avec l'hémorrhagie qui les précède, bien qu’ils 
puissent survenir d’une manière erratique , surviennent d'ordinaire pério- 
diquement. Ainsi, d’après Galien, cette proposition se rapporte, en 
général, à des fièvres intermittentes ou rémittentes dans lesquelles une 
hémotrhagie précède chaque frisson. — " χεφαλαλγία ἢ. -- πόνος. ----" τοῦ 
σώματος τὰ ἄγρα τρομώδεις pro τις ἀκ. τ. σ, τρ. DFG (τρομώδη 
HQ°) ΠΚΧ. --- ΄ χἱμορραγίαι ὈΕΟΉΜΚΧΡ', Lind. -- αἱ μοῤῥαγικὰ vulg. --- 
ὁ οὕτω (οὕτως Υ) χρόνω ὈΕΘΉΜΪΚ. -- χρόνω οὕτω vulg.— λύεται Υ͂, Gal. 
in ed: Froben. -- λύονται vulg. — "τὰ οὖρα P'.— 10 παρὰ τὰ ὦτα 
DEGHHKQ", Lind. — toi DFGHIKP’, Lind.-xxi om. vulg.- Post πάνυ 
addunt αἴτια DFGHIHKLP/Q. - Cet αἴτια intempestif provient sans 
doute de ἐπαισθανόμενα mal lu; ἐπαισθανόμενα est la leçon de la Coa- 
que #79. -- οἶσε om. Ρ΄. — ose }ύγγες om. Vi = λῦχμες D. --- "ἢ χσιλίάς 
P'. = χϑιλίαι γαταρρήγνυνταε DFGHIJKQ". - κάτω ῥήγνυται. V. 515 δὲ 
DFGHHKP', — δὲ om. vulg. 5 ἐπισέάσης DFGHNK, Lind. + ἐπίσέάδις 
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ments, a en en méme temps de la sueur d’une manière criti- 
que; mais qui, le lendemain, sans cause, ἃ un nouveau fris- 
sonnenient , de l’insomnie, aura , je crois, une hémorrhagie 
(Coa. 24). / 150) Chez ceux qui , dès le début , ont d’abon- 
dantes hémorthagfies, le frisson arrête l'écoulement. 151,Des 
frissons venant à la suite d’hémorrhagies, eela est de longue 
durée. 152. Ceux qui ont des douleurs de la tête et du cou et 
une-certaine impuissance de tout le corps avec tremblement, 
sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi de la 
sôte avec 16 temps (Coa. 166). 153. Dés urines qui , dans 
les tümeurs parotidièhnes ; arrivent à coction promptement et 
pour tm peu de témps ; sont mauvaises; et éprouver alors un 
grand réfroidissement, est fâcheux (Coa. 201 ; Coa. 576). 
154, Dans les affections somnolentes et ictériques, sans grande 
sétisibilité, quand il y a des hoquets; un flux de ventre s’éta- 
blit; peut-être aussi, le véntre s’étant resserré, ces malades 
passent au jaune tirant sur le vert; est-ce que dans ces cas il 
se formé aussi des parotides ? (Coa,; 479,) 155: La suppres- 
sion d'urine avec frisson est fâcheusé, surtout s’il y à eu préà- 
lablement du carus; est-ce que dans ce cas on doit s’attendre 
à dés parotides? (Goa. 25.) 156: À la suite defselles avée 
tranchées (Ép. vii, 120; 77. hote 18), un dépôt boutbeux, 

+ ἢ 
vulg. -- ἐπίτασις Υ,, -- ἐχχλοιοῦνται Lind. --Ὡχλύονται vulg. -- ἀλλοιοῦνται 
DFG (M, in marg. ἐχλύονται) 11Κ60΄. + ξαχ)οιοῦνται est la leçon de la 
Coaque 479. — *# ἦρα DFGH.25% px Lind. -- ἄρα vulg.—rouréots Lind. — 
5 ἐπισχόμενα DFGHIJKP’, Lind. — "ὁ τὰ om. DY, Gal. πρὸς 025; DFGHUX. 
=Galién dit que lès symptômes énüniérés dans cette proposition sont loih 
d’annôñcer spécialement la formation des parotides, que l’auteur lui- 
même n'a pas osé l’aflirmer et qu'il a smis la particule dubitative ἦρα. 
Τὰ πάρ' οὖς se rapporte doné à ἐλπίς; mais dans vulg. il ÿ a un point 
après rap οὖς, et rien avant προλαρωθέντα, @e qui détruit le rapport. 
Opsopœus a changé cetté ponctuation, δὲ j'ai imité son exemple; il en 
tésulte-une phräsé anacoluthe, mais qui a le sens indiqué par Galien. Au 
resté, Cornarius et Foes ont suivi ce sens. sinon dans leurs textes, du moins 
dans leurs traductiohs, sens donné d’ailleurs par la Coaque 38. — ** ἦρα 
DFGH.-7 ῥὰ Lind. =3pa vulg. — ὁ στρορωδέων DFGHUKP'Q'. --τροφιωδέων 
Lind., Mack: - στροφώδους vulg. -- ἀτροφύδους (sic) Merc. -- « Dans tous les 
éteplaires , dit Galien en éonComm:, j'ai trouvé ἐκ xp si 
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ax” “ἄρά γε ἐχ τοιουτέων ὑποχόνδριον ὀδυνᾶται ; δοκέω "δὲ δέξιόν’ 
ὃ ἦρα καὶ χλοιώδεες οἵ τοιοῦτοι, καὶ τὰ παρ᾽ ὦτα τουτέοισιν ὀδυνώδεα 
ἐπ᾽ "ὀλίγον ; χοιλίη" καταῤῥαγεῖσα ὅ τουτέοισιν, ὀλέθριον. 157. 5 Ἐν 
τῇσιν ἀσώδεσιν ἀγρυπνίησι τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 158. 1 Ἐπὶ 
εἰλεοῖσι δυσώδεσι, πυρετῷ ὀξεῖ, ὃὑποχονδοίῳ μετεώρῳ χρονιωτέρῳ; 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαρθέντα χτείνει. 159. " Ἐχ χωφώσιος ἐπιειχέως τὰ 


ce n’est dans les éditions de Dioscoride et de Capiton ; ces derniers ont 
écrit ἐκ στροφωδέων, qui se dit de l’urine. » Ilest évident que ce texte 
de Galien est altéré, et que la leçon de Dioscoride et de Capiton a dù 
présenter une diflérence avec celle des autres exemplaires. Or, Opsopæus 
a fait voir que cette leçon de Dioscoride et de Capiton était ëx τροφιωδέων; 
et il l’a fait voir en rapprochant l’un de l’autre le Commentaire et le 
Glossaire de Galien. Dans son Commentaire, Galien nous apprend que 
d'après Dioscoride, τροφιῶδες signifiait une urine contenant certaines 
parcelles coagulées, τὰ ἔχοντά τινα ἐν αὐτοῖς ἐμφερόμενα πεπηγότα; el 
dans son Glossaire , il explique par les mémes termes τροφιῶδες, qui, 
du reste, se trouve ‘dns d’autres passages de la Collection hippocratique. 
Ainsi en certaines éditions ce Prorrb. avait, ainsi que le montre le Com- 
mentaire, un mot qui signifiait contenant des parcelles coagulées ; et ce mot, 
ainsi que le montre le Glossaire, est τροφιῶδες. Au reste, il faut lire 
dans son entier la belle note d’Opsopœus , qui corrige en plusieurs autres 
points le texte très-alléré de Galien. Avec cette leçon de Dioscoride et 
dé Capiton, le premier membre du Prorrhétique signifie : Avec des 
urines contenant certaines parcelles coagulées, un sédiment bourbeux , 
sublivide, est mauvais. Voy. Ép. vu, 120, un cas d’oùpx τροφιώδεα. Il 
faut remarquer qu'Éretien (p. 354) explique autrement τροφιῶδες ; 
suivant lui, cela signifie urine cendrée. 


TH ρά γε μὶπά.-- ἄρα γε FGHQ" — ëx τοιουτέων Ὦ.--ἐχ τοιούτων FGHLJKQ’ . 
ἐχ τῶν pro ἐχ +. vulg. — τῶν τοιούτων pro ἐκ τ. Lind. -- ὑποχόνδριον 
DFGHIKQ', Lind., -- ὑποχονδρίων vulg. — * δὲ om. V. — * ἦρα (ἄρα 
Ρ΄) καὶ ἀχλυώδεες ( χολῶδες H) οἱ τοιοῦτοι χαὶ τὰ παρὰ τούτοισιν (του- 
τέοισιν (5) ὀδυνώδεα ὈΕΘΉΜΪΚΡ' (΄. -- ἄρα χαὶ χολῶδες ἡ τοιούτοισιν ὀὸν- 
νῶδες V. -- ἐχλύονται (χαὶ ἐχχλοιοῦνται Lind.)* ἄρα (ἡ ρὰ Lind.) τὰ παρ᾽ 
ὦτα τοιούτοισιν ὀδυνώδεα vulg.- Opsopœus ἃ très-bien vu qu’au lieu de 
ἐχλύονται il fallait lire ἐχχλοιοῦνται; et, se fondant sur son manuscrit, qui, 
comme les nôtres, n'a pas ἐχλύονται, et ἃ ἀχλυώδεες, il ἃ pensé qu’il 
fallait substituer à ce mot χλοιώδεες, qui se trouve dans la Coaque 566. 
Opsopœus n’a pas manqué de s'appuyer sur cetté Coaque. Le reste des 
corrections est emprunté aux manuscrits, sauf qu’au-lieu de τὰ παρὰ, on 
doit lire, comme dans vulg., τὰ παρ᾽ ὦτα. --- ὀλίγον DFGHIKP'Q". -- 
ὀλίγῳ vulg.— " τουτέοισιν DFGHIJKQ'. -- Post τουτέοισιν addit ἐν ἅπασεν 
vulg.— ἐν ἅπασιν om. DFGHUKP’Q,-Lind, -- δ ἔν τισιν vulg.-— ἐν τοῖσιν 


- 
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sublivide, est mauvais ; est-ce que celà donne lieu à des dou”. 
leurs dans l’hypochondre? l’hypochondre droit, je pense, 
Est-ce que ces malades prennent une couleur jaune tirant sur , 
le vert, et est-ce qu’il leur survient des parotides doulou- 
reuses pour un peu de.temps? un fluxyde ventre chez ces ma- ο΄ 
lades est funeste (Con. 566). 157. C’est dans les insomnies 
avec nausées que surviennent surtout les parotides (Coa#559). 
158, Dans des iléus fétides (7. note 7); avee une fièvre 
aiguë, l’hypochondre droit tendu pendant un certain temps 
les tumeurs parotidiennes venant à se soulever causent ἴα 


mort (Coa. 197 et Coa. 286). 159. À la suite de la sur- 


ἀσώδεδι» sine &ypuroénet DFG (Η, ἀγρυπνίησι. restit. in marg.) IJKP'(. 
— ày τοῖσι χαυσώδεσι Siné ἀγρυπνίησε Lind. - Opsopœus dit dans ses notes : 
Non improbarem ἐν τοῖσε χαυσώδεσιν. Mais la Coaqué 552, qui reproduit 
ce Prorrh., est placée dans le chapitre du vomissement ; par conséquent 
il faut conserver ἀσώδεσιν, dont l’une des significations est ayant des nau- 
sées. L'auteur - hippocratique qui a mis ce Prorrhétique dans les. Préno- 
tions de Cos, a entendu ainsi -ἀσώδεσιν, puisqu'il a placé cette- pro- 
position dans lé chapitre du vomissement. C'est i ici la meilleure des 
autorités,  * Ante ἐπὶ addunt τὰ DFGHLUKP'Q', Liod.-xouine pro 
εἰλεοῖσι Lind. — — Opsopœus pénche pour χοιλέησι; sa raison est que dans 
la Coaque 286 il ÿ ἃ χοιλίη δυσώδει. Mais Galien dit positivement qu'il 
s’agit d’iléus. Quant à l'épithète de δυσώδης, elle peut, suivant-lui, s’en- 
tendre de quatre façons : 1° iléus fétide, celui où l’on vomit des matières 
fécales ; 39 iléus fétide, celui où l’haleine est fétide; 80 iléus fétide, celui 
où les rapports. sont fétides; 40 iléus fétide, celui où les vents sont 
fétides.; 5° iléus fétide, celui où le corps entier est fétide; Galien ajoute 
qu'il a vu une fois un cas pareil, — "ὑποχόνδρια μετέωρα χρονιώτεῤα V. 
— Certains commentateurs avaient agité la question de savoir si 
chacun des symptômes énumérés dans ce Prorrhétique. suffisait, pris 
isolément, pour faire pronostiquer le développement'des parotides , ou, 
si le pronostic n’ävait lieu qu’autant que tous ces symplômes:coexistaient. 
Galien répond ‘que cette question, qui pourrait être faite. quand on 
commence à lire le livre des Prorrhétiques, ne peut plus lêtre quand 
on s’est familiarisé avec la manière de l’auteur ; c’est toujours sur le 
concours de plusieurs symptômes "qu'il fonde un pronostic. — ° χωφώσιες 
pro ἐχ xwp. V.- ἐπιεικέως DFGHP’, Lind.- ἐπιειχῶς vulg.— ἐπιειχέος α. — 
Opsopœus dit qu ἐπιειχέως peut se rapporter indifférémment à κώφωσις 
et à τὰ παρ᾽ ὦτα; mais cela n’est pas possible quand on donne à cet 
adverbe le sens expliqué par Galien : « ἐπιειχέως. exprime une moyenne 
ms une grande probabilité et une petite. » 


ΟΝ 
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rap ὦτα, ἄλλως τὲ καὶ ἣν ἀσῶδές τι ἐπιγένηται, καὶ τοῖσι χυματώ- 
δὲσίν ἐπὶ τούτοισι ' μᾶλλον. 160. Τὰ παρ᾽ ὦτα, φλαῦρα τοῖσι 
. ᾿παραπληχτικοῖσιν.. * 161, ‘Fa ᾿σπασμώδεα τρόπον παρόξυνόμενα 
χατόχως τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 162. To ᾿σπασμῶδες, τρομῶ — 
δες» ἀσῶδες, κατόχως, "σμιχβὰ παρ᾽ οὖς " ἀνίστησιν, 163. Τ᾿ Ἦρά 
γε οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, χεφαλαλγικοὶ ὅ οὗτοι; Apé γε καὶ ἐφιδροῦσι 
πὰ ἄνω, "ἢ τι χαὶ ἐπιῤῥυγέουσιν ; " Ζρά γέ καὶ χοιλέη χαταῤῥήγνυ- 
ται» καί Le Ξχαὶ χωματώδεες ; " ἦρά γε καὶ "᾿ δδατώδεα οὖρα 
ἐναιωρεύμένα λευχοῖσε, καὶ ὁ ποικίλως ἔκλευχα, δυσώδεα, ποιέει τὰ 
παρ᾽ οὖς; ET γε οἷσι τὰ τοιαῦτα οὖρα, στάξιες πυχναί; pd γε 
χαὶ γλῶσσα τούτοισι λείη. 164. Οἷσι ! πνευματουμένοισιν ἐοῦσιν 
ἴχτεροι χαὶ πυρετοὶ ὀξέες ἐπιγίνονται μεθ᾽ ὑποχονδρίων oxAnpüv | 
| χαταψυχθεῖσι, τὰ παρ᾽ Gta μεγάλα ἀνίστατα. 165. Τὰ 
Ἔ χωματώδεα, ἀσώδεα, ὑποχόνδρια ὀδυνώδεα ; "5 ἐμετώδεα σμι-- 
χρὰ, ἐν τούτοισι 3 τὰ % παρ᾽ ὀὺς ἐπανίσταται, πρόσθεν δὲ καὶ τὰ 


᾿ Μᾶλλον. Τὰ παρ' ὦτα om: DFG (Η, δὲ in marg. μᾶλλον ἔτι τὰ παρὰ 
τὰ Gra) ΜΡ΄.--- " παραπληχτιχοῖσιν ΠΕΘΉΠΚΡ' θ΄. -- παραπληγιχοῖς vulg. 
= παραπληγικοῖσι Lind. —5 σπασμώδεα DFGHUK , Opsopœus, -- σπασμώδοηγ 
valg. — ᾿σπασμοτρὸμῶδες DFGHKX.-— « Quelques exemplaires, dit Galien, 
ont σπασμότρομῶδες ; 66 mot est mauvais. » ἢ] ajoute que ce Prorrhétique 
ñe se trouvait pas:dans tous les exemplaires. --- " σμιχρὰ DFGHLK. — 
μιχρὰ vulg. = πρὸς pro παρ᾽ DFGHNEX; — " ἀνίστησιν DFGHIKX. -- èx= 
παροξυνόμενα pro ἀνίστησιν Vulg, = ἐπιπαροξυνόμενα ἀνίστησιν 0΄. — ἴ ἥρά 
yeDFGHUKQ', ἐπα. -- ἄρά γε νυῖρ:-: οἵσι Ὁ (Ε, οἵσι sie) ΘΗΠΚΘ' α; Lind: 
- εἰσὶ vulg:- Correction indiquée ‘par Opsopœus dans ses ποί685.-: τὰ πρῶτα 
pro τὰ παρ᾽ ὦτα Gal. — " οὗτοι DFGHIKXQ/ x. — οὗτοι om: vulg. — εἰσὶν 
pro οὗτοι Lind.— εἰσὶν est une correction proposée par Opsopœus dans 
ses notes. τα ἢ ÿp% ye DFGHNKQ'"; Lind. = ἄρά γε vulg. = at om. 
DFGHIHKQ": -- ἐφιδροῦσε DFGIJKX ; Opsopœus ; Lind. = ἐφιδρῶσε vulg.— 
10 ἦν τι καὶ Eteppujémair DFGHEKXO': — ἂρά (ἢρά Lind.) τι (ῥά re om: 
Mack) χαὶ Etiporyéouees P', Opsop.; Lind., Mack. - #:... Éreppryéovsti 
din. vulg: τ Ce membre de phrase, omis dans vulg., doit être restitué; 
lé Commentaire de Galien l'indique : je me suis tenu près de nos mss. 
"4 30% γε DRGHIKX. - ἀτὰρ θ΄. -- εἴτα vulg.— * τὶ om. Η. -- ro pro 
τον. --ὶΣ χα ΡΟΉΚΧΡ' θ΄.--χαὶ am. να]. -- χωμάατώδες; DFGHIJKP/Q". 
-- χωματῶδες γι} 6..--Ὁ "ἦρα Lind.#%pa vulg.- ἀτὰρ pro ἥρά γε ΒΕΘΗΜΝΚΡ'. 
--΄ "καὶ τὰ 08 ΠΕΟΗΚΟ΄.-- ἐναιωρούμενα ὈΡΟΙ ΚΡ’. -- λευλοῖσι ΒΕΘΗ͂ΜΚΡ', 
Lind.— λευκοῖς vulg. — “ὁ Post χαὶ addunt τὰ DFGIJKP'Q'.-+ ποιεῖ DFGH.- 
ποιοῦδι K. -- κῶς ἐὶ pro πσιέει V.- πῶς, tré pro ποιέξε τὰ Gal., Mack. 
— “pa (bis) DFGHIJKP/Q, Lind. = ἄρα vulg. tai DFGHHNKP'(, 
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dité, les parotides sont assez probables, surtout s’il survient 
quelque agitation ; et chez ceux qui, dans cè cas, ont du 


coma; elles le sont davañtage {Goa. 205). 160. Les tu 


meurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques : 


(Coa: 198). 161. 1,65 redoublements à caractère spasmo- 
dique, avee €atochus, annoncent les gonflements parotidiéris 
(Coa. 103; Coa. 346). 162. Le spasme, le tremblement , 
l'agitationgg aveë catochus, annôncent de petits gonfléements 
paroffdiens (Coa. 347)  163.. Ceûx qui sont menacés de 
tunieurs parotidiennes , sont-ils affectés de céphalalgie? ont-ils 
de petites sueurs dans les parties supérieures, ou ont-ils aussi 
quelque frisson? sont-ils pris de flux de ventre? ont:ils aussi 
quelque peu de coma? Est-ce qu’une urine aqueuse, avec des 
ériéorémés blanés ,'et variée, trèsblanche, fétide; cause des 
tuméurs parotidiennes (Coa. 200)? Est-ce que les malades 
qui rendent de telles ufines- ont des épistakis fréquentes ? 
Est-ce qu’aussi leur lângué dévient Hsse? 164. Chez ceux 
qui ,ont la respiration grande, un ictère et une fièvre aiguë, 
les bypochondres étant durs et an grand refroidissement sur - 
venant , il se’ développe de grosses parotides (Cua. 106; 
Coa. 123; Coa. 984). , 165, Coma, agitation, bypochon- 
dres douloureux, petits vomissements » dans ce eus les μά 


rotides se développent ; auparavant, les signes du visage 


Opsop., Lind. -- εἰσὶ vulg. - αὐτὰ pro τοιαῦτα Gal. = πυχνὰ Q.- τούτοισι 
DEGHLK. -- τούτοις vulg. -- τουτέοισι Lind. — ?° πνευματώδεις H. -- πνευ- 
ματίης DFG.- πνευματίαις JK, -- πνευματώδεσι Υ.-- πνευματίησιν (}΄, Lind. 
- Galien dit qu’il faut sans doute entendre ici ce mot de,ceux qui ont la 
respiration grande et fréquente ; il ajoute que quelques-uns écrivaient 
πνευματώδετιν et l’entendaient du ballonnement du ventre. — ‘? isrepr-— 
où V. -- ἐπιγίνοῦται FGHLKQ. -- ἐκιγένονται (sic) ὨΡ΄. -- ixcyivoyrai 
om. νυ ]ρ. -- ξχρῶν 3. -- χαταψυχθεῖσι DFGHUKLQ", Opsop., Lind. -- xxrx- 
ψύχθαι (sic) εἴσι Ρ΄.-- χατεψύχθαι, εἰ vulg. — *°xaxpà τὰ ὦτα DFGHIJKP’. 
- ἀνίσταται DEGHUK. - ἀνίστανται LQ.- ἴστανται vulg. — *! xp Tr , 
ἀπσώδη Gal.- ὑποχονδρίου DFGHHKQ'. — ** ὀδυν. μιχρὰ, œupà ἐμ. 

FGHUK.-— αἱματώδεα Frob., Gal., Merc.- ἐματώδεα (sic) Ald. -- μἵχρὰ 
vulg.— τουτέοισι Ρ΄, —*5 τὰ on. DP’.— ᾿ παρὰ ro oùs DFGHINKXP'Q', 
Lind.-— ἐπανίσταται DFGHIJKXP”, -- ἐπανίστανται vulg. 


‘ 


# 
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᾿ περὶ πρόσωπον. 166. Κοιλίης "μέλανα χοπρώδεα δδιείσης, χῶμα 
ἐπιφανὲν " τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 167. " Βηχία λεπτὰ μετὰ πτυε- 
λισμοῦ ὄντα "τὰ παρ᾽ οὖς λαπάσσει. “ #68. Τ᾿ Ἐχ χεφαλαλγίης χῶμα 
"χαὶ χώφωσις rap’ οὕς τι ἐξερεύγεται. 169. Ὑποχονδρίου " σύν- 
τασις μετὰ χώματος ἀσώδεος καὶ χεφαλαλγίης τὰ " παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 
410. Τὰ ἐπώδυνα παρ᾽ οὖς " ἀκρίτως χαταμωλυνθέντα, φλαῦρα. 


“Post περὶ addunt τὰ τὸ D; τὸ ΕΘΗΪΚΡ'Ω', Lind. -- Galien dit que 
cette fin de phrase signifie, qu’il faut considérer les signes que présente 
le visage avant l'apparition des parotides, rougeur , gonflement de la. 
face, humidité des yeux , nuage devant la vue; que, si l’on ne veut pas 
admettre qu'il s'agisse ici de tous ces symptômes, du moins faut-il y 
reconnaître la tuméfaction de la face ; car ἐπανίσταται paraît pouvoir se 
rapporter aussi bien à τὰ περὶ πρόσωπον qu'à τὰ παρ᾽ où: —" μαλαχὰ Ρ΄. 
— Post xoxp. addunt χολώδεα χροχώδεα DFGHLJKP’. -- Galien dit qu’à 
tort certains ajoutent χολώδεα,, que ce mot ne figure ni dans les anciens 
exemplaires ni dans les explications des anciens commentateurs ; que 
d’ailleurs χολώδεα ( bile jaune) ferait côntradiction avec μέλανα (déjec- 
tions noires). — " τὰ DFGHUKX. -- τὸ νυ]ξ, -- τι P'. — 5 βηχία λεπτὰ 
DFGHWKP’.- Sine λεπτὰ, βηχία Lind., βήχια vulg. -- πτυελισμοὺς Ald. — 
ἰόντα DFGHIJK. — 5 τὰ DFGHIKP’Q", Lind. — τὸ vulg. -- πρὸς FGHUK. 
— λαπάσσει KP’, Lind. = λάπασε (sic) ὮΧ. -- λάπασιν FGHIJ (Q' : sed λα- 
πάσδει malim, ut etiam legisse videtur Galenus, Foes in notis). — ἀπαλλάσ- 
σει vulg. — Tèx χεφαλαλγίης DFGHLKXP’, Lind. — ἐν κεφαλαλγίη vulg. — 
*Ante παρ᾽ addunt καὶ (rx Q) φωνῆς μώρωσις ( μώρωσιν θ΄ ; ἀμαύρωσις 
mss. reg. ap. Foes.) παραχολουθοῦντα DFGHIJKXP/Q'. — " σύστασις 
DEGHUKX. — χαύματος DFGHIKX.—&ot0e0s FGHIX. - ἀσώδους vulg. — 
"οἰ πρὸς DEGHLKX. — ἐπιρρεῖ Υ. — *! ἀχρήτως DFGLIKX, -- καταμολυθέντα 
DFGHIK ;.Ald. -- κατὰ βραχὺ λύσιν ἐνδείκνυται, ce mot exprime que la 
tumeur se résout peu à peu, dit Galien dans son Commentaire; et dans 
son Gloss. : μωλυόμενα, χατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. 
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(Coa. 179). 166. Le ventre rendant des selles. noïfes, du 
coma qui, apparaît anhonce le développement de’ parotides 
(Coa. 616): 167. De petites toux légères, accompagüées ‘ 
de ptyalisme, vident Îes tumeurs parotidiennes (Coa. 201). 
168. À la suite de la céphalalgie, le coma et la surdité annob= 
cent l’éruption de qüelque tumeur parotidienhe (Coa, 161). 
169. La contraction de l’hypochondre avec un coma agité 
e la céphalalgie annoncent des parotides (Coa. 283} * 
es parotides douloureuses, se dissipant peu à peu sans : 
se , sont mauvaises. : 
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ARGUMENT. 


LA 


1: Les Prénotions coaques sont formées d’une série de pro- 
positions isolées; pour n’en pas perdre le fl, il faut plus 
qu'une lecture même attentive, il faut une sorte d'étude ; on 
reconnaît “alors que l’incohérence, au moins dans certaines 
limites, n’est qu’apparente, et que les Prénotions peuvent être 
assez facilement divisées en sections et en chapitres. Cette 
division est un secours foresünple en soi, mais très-réel pour 
la lecture d’un livre pareil. C’est ce qu’ont bien senti ceux qui 
ont édité séparément les Prénotions , Hollerius , Duret , Opso- 
pœus , Ferrant , Jonston. Ces auteurs ayant suivi des divisions 
différentes, cela m’a mis plus à l’aise pour introduire moi- 
même quelques modifications dans les coupures. < 

II. Dans la Coaque 396, l’auteur expose les signes qui in- 
diquent la rupture des vomiques, Il est fréquemment sujet de 
cette ruptüre dans la Collection hippocratique, par exemple, 
daôsÎe Pronostic (τ. 11, p. 155), dans les Aphorismes, v, 15. 
La tertñinaison par vomique et par rupture, quand la résolu- 
tion rie.s opère pas , est donnée par lés Hippocratiques comme 
un phénomène régulier. Le fait est que, de nos jours et dans 
notre pays , celte rupiure est un phénomène qu’on peut dire 
rare. Gela vaut donc la peine d’être examiné. J'ai réuni quel- 
ques faits disséminés ‘dans les recueils et qui montrent ce qu’il 
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faut.entendre par une rupture de vomiquér Ces faits” doivent" 
êtge divisés en deux classes , suivant qu’il s agit d’un liquide 
purulent épanché dans la plèvre et rejeté par la bouche; ou 
d’un abcès formé dans le tissu même du. poumon êt rejeté 

. par la même voie. 

Première catégorie : Collection purulente de la plèvie. 
« Constantin Βοος (Heyfelder, Archives de médecine, 8» série, * 
k V,p- 63), âgé de sept ans ; avait eu, en 1836, une pleurésie 
du côté droit, qui: céda à un traitement antiphlogistique. Au 
mois de mars 1837, l’enfant eut la même maladie, qui ; com- 
battue par les antiphlogistiques, devint chronique. Pendantun 
äccès de toux, il évacua du pus mêlé avec du sang ; après cela, 
il entra en convaleseence, mais , bientôt après , un refroidis- 
sement reproquisit les mêmes symptômes : position acroupie 
sur le côté droit et impossibilité absolue d’en ehanger, amai- 
grissement , sueurs abondantes dans la nuit, appétit nul, 
toux fréquente, sèche, et, de temps à autre, humide, respira- 
tion brève et entrecoupée, urine peu abondante. La moitié” 
droite du thorax était plus développée que la moitié gauche; la 
percussion donnait un son mat à droite et un son clair à gau= 
che ; point de bruit respiratoire à droite ; égophonie immédia- . , 
tement au-dessous du mamelon droit. La nuit suivante, Pén- 
fant fut pris d’un fortaccès de toux et évacua environ une, 
chopine de pus mélé à du sang, après quoi il pouvait πε ταν. 
châque position et respirer librement. Le lendemain ἡ 
nie n'existait plus; la percussion donnait encore un son un 
mat ; le bruit de la respiration était pas encore aussi δ ἃ 
droite qu'à gauche. L'enfant l'garda encore le lit peudant quel 

‘ques semaines ; il observa une diète ges 2 et. ‘entra ensuite 
en convalescence, » + Γ΄ 

Des faits analogues sont consignés dat Mamrie dla ὅρα 
Ἐϊοιὰ medica di Bologna, 1. À ip. 593 dans Recuëil d'o 

ions de médecine, τάς chirurgie δἰ pharmacie, 
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euxième catégorie : Abcès du poumon. M. Heyfélder 
(lac im Gebiete der Heilwissenschaft , Stuttgardt, ? 
après à avoir fait mention de quelques observations ταγὸς d il 
cès du Poumon, telles que celles qui ont été rappol 
: Laennec ; Boüillaud, Andral, Honoré, Becker, Bartels pe λ 
«Aonssohn et Robert, y ajoute un nouveau cas : à été. 
- +. δ χαρῶ du côté droit et malade du poumon, M. Heÿfdéer 
- trouva la partie supérieure, siége ordinaire des tubereules , à 
_ l'état sain, mais la partie inférieure, jusque vers le mamélon, ἡ 
* enflammée. Tout à coup le malade rend, pendant la & 
une grande quantité de pis; ; iminédiatement il est. 
"x exploration acoustique fait entendre de la peetor 
* ét du râle caverneux l# où on ne rencontre pas ordinai 
des excavations tuberculeuses. M. Aran a publié,un 
| sur les abcès du poumon (Gazette médicale de Paris, 1 
© * n°89). J'y trouve l'observation suivante recueillie par laut 
:16 février 1839, une femme de quarante-neuf μετ" 
Fe re, F2 
#entrée à llôpital de la Pitié, maladé depuis trois jou 
présentaft tous les signes d’une pneumonie droite; sous Pine 
“fluence de la saignée la rèspiration devint plus libre: et le. 
ἀξ ἡ per perdit de sa fréquence; mais, malgré ce moyen et l'en 
eux vésicatoires volants , les signes physiques d δε: 
ie here lorsque le 25; tout à coup, à 
nue, sans autre symptôme qu'un sentime 
D isidérable etdes gargouillements" dans la p = 
re, la malade a eraché une quantité‘considérable de pus. 
Le 96 février, au sommet dé poumon droit, en arrière, dans 
ladosse sous-épineuse, on perçoit du gargoaillend Pau re. “- 
πο ἧς la pectoriloquie : : la malade guérit. ». ve ὁ ΗΝ 
. Ἧ πε done bien établi que les collections purulentes ns 


Ὁ les abagfiu poumon peuvent être évacué 
et cette ruplureyÿmpour nu de] expres ion. 
; doit être-ec rée comnfe ün mode de té 

x sl dial ἡ qu'on ἃ à çn trouver dé 
Le But © nombre d'observations __— 
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tre que la rupture, ainsi que je l’ai dit en commençant, est 
fort peu commune. D’où vient la dissidence en ceci entre les 
modernes et l'observation hippocratique? Les Hippocratiques 
auraient-ils mal vu? cela est difficile à croire; en effet, si 
lawupture des: vorhiques est chose réelle, comme le prouvent 
les observations, bien que rares, des modernes , il n’y a pas 
lieu d'admettre qu’un phénomène aussi apparent ait comporté 
aucune erreur. 

Dans cet état de choses on ne peut que poser des questions , 
lesquelles se rapporteront ,’soit à la pathologie géographique, 
soit à la pathologie chronologique. Je m’explique : les maladies 
vagient également suivant les latitudes et suivant les siècles ; 
‘de ces propositions, la première. est constatée par les rela- 
tions qui nous viennent des pays éloignés, et la seconde 
par les documents de l’histoire. Maintenant, faut-il supposer 
que, dans la Grèce, les vomiques et les ruptures sont une 
terminaison plus ordinaire que dans nos pays? ou bien que 
la différence constatée entre les observations des modernes et 
les observations hippocratiques tient à ce que du temps 
d'Hippocrate, il y a vingt-trois siècles, en Grèce, les vomi- 
ques étaient plus communes qu’elles ne le sont maintenant ? 
Si la question de pathologie historique est insoluble, du moins 
celle de pathologie géographique peut être jugée par les méde- 
cins grecs qui sont placés sur le mème terrain qu'Hippocrate. 
C’est un sujet de recherche. Je noterai seulement, qu'ailleurs et 
dans une contrée beaucoup plus chaude, au Bengale, les abcès 
du poumon, d’après M. W. Twining, nesont pas très-rares, 
sans avoir été précédés, au moins d’une manière manifeste , 
par des tubercules (Clinical illustrations, etc., 2° édit.,t. 1, 
p: 26). ἷ 

Autre remarque : Hippocrate dit .que les vomiques el les 
ruptures succèdent à la péripneumonie et à la pleurésie. La 
distinction que faisaient les Hippocratiques entre la péripneu- 
monie et la pleurésie est loin d’être claire. Toutefois , il y ἃ 
deux,espèces de pleurésies qu’il importe de ne pas confondre : 

TOM. V. 37 
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la pleurésie qui doune lieu à à un épanclienient séreux εἰ celle 
qui détermine un épauchement purakent”. Les pleurésies à 
épanchement purulent sont celles qui, dans les observations 
publiées, paraissent le plus souvent avoir on accasionné une 
rupture de vomique, ou exigé l'opération de L'empyèmé; Les 
pleurésies à épanchement purulent étaient-elles plus commu- 
ues du temps d'Hippocrate, ou sont-elles encore aujourd’hui 
plus communes en Grèce? Je lis, dans le livre de M. Sigaud, 
que la fréquente terminaison de la pleurésie par épanchemeut 
séro-purulent a été noiée à Rio-de-Janeiro (Du climai et 
des maladies du Brésil, 1844, p. 304). Ces indications ex- 
trémement brèves , prises à des auteurs qui ont observé sous 
des latitudes chaudes , il est vrai, mais séparées par des dis= 
tances très-grandes, montrent du moins que ce point dé 
pathologie géographique n’est pas indigne d’attention. : 
Au resté, il ne faudrait pas supposer que les médecins an- 
ciens ont pu confondre les ruptures avec un phénomène qui ἃ 
été tout récemment signalé par M. le docteur Greene : à savoir 
que, dans certains cas d’empyèmes , il y a en même temps une 
expectoration très-abondante d’un liquide muqueux et sou 
vent même purulent, sans que l’examen le plus attentif per- 
iwette de trouver les ‘signes d’une perforation pulmonaire ou 
d’une commuuication entre les bronches et les cavités de 
lépanchement, ni d’une affection tuberculeuse prononcée 
(Voyez un extrait du mémoire du médecin anglais, dans Ga- 
zette médicale, 4 juillet 1840). Ce symptôme paraît avoir été 
connu des anciens; du moins on lit dans le Commentaire 
d’Étienne sur le Pronostic d'Hippocrate (Dietz, Scholia, 1. 1, 
p. 190) : « Un liquide (eneas d'empyème et à l'approche de 
la rupture) se sépare du pus" ét passe dans les voies respiratoi- 
ces ; de là vient l’exspuilion fréquente des malades, qui le re- 
jettent continuellement. » 


* Voyezsur ce sujet un mémoire de M. Gola (Expérience, 8 août 1844, 
p. 90). 
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UL: Coaque 48 : « Les ruptures où déchirures (σπάσματα) 
sont toutes pénibles, ‘causent, au début, des douleurs inten- 
ses, et, chez quelques-uns, laissent des ressentiments ; mais 
les plus difficiles sont celles qui siégent à la poitrine, et le 
danger le plus grand ést pour ceux qui ont vomissement de 
dire fièvre forte et douleur à la mamelle, à la poitrine et au 
dos. Ceux qui ont tous ces accidents meurent promptement ; 
ceux -chèz qui ces accidents ne $ont ni tous réunis ni très- 
forts, meurent plus lentement ; l'inflammation dure au plus 
quatorze jours.» Coaque 376 : « Les pleurésies sans déchirures 
sont plus difficiles que les pleurésies avec déchirures. » Les dé- 
chirurés, σπάσματα, το paraïssent être quelque chose d’analogue 
à ee” qui ‘est. décrit dans l'observation suivante : « Le 3 οοἷο- 
bre 1838, un homme "plein de santé, en soulevant une lourde 
pièce de bois , réssentit, selon‘son dire, une espèce de οἵα: 
quement dans H poitrine. Cependant il put continuer son tra- 
vail tout 16 jour, Le lendemain , en ramant , il est pris de fris- 
son et obligé de cesser tout travail pour se mettre au lits alors 
se déclare une fièvre violente accompagnée de toux, de dysp- 
πόδ᾽ εἰ d'un point fixe près du bord inférieur de l'épaule gau- 
che, Un médecin, appelé le 5, lui pratique une large saignée, 
lui donne un purgatif et applique un sinapisme sur Je point 
dôuloureux, Le 6, nouvelle signée ; les crachäts deviennent 
rouillés, et tous les signes d'une pleuropneumonie se dessie 


nent nettement. Où insiste sur les émissions sanguines, surles 


vésicatoires ; et, au bout dé quelques j jours, les symptômes i in- 


ue τὰν τὶ 


flammatoires 8 ’apaisent; mais ΤΙ τοδί de la toux june | EARCe- 


toration abondante, et Vi impossibilité de se coucher δὶ sur le et 


droit. F "Bientôt s’ s ajoutent à ces  symplômes à des. suçurs, colliqua- 


tives. » Bref, ils se forma ut un | émpyènie qui Εἰς "ouvrit par le c cin- 
quième espace intercostal À gauche. 6 malade guérit (Jour= 
nal de médecine, juillet 1843, Ρ- 214). = 
ἽΝ. Hippocrate a-t-il connu le croup ? On sait que D ete 
maladie, ou du moins l’angine‘couenneuse, n’a pas été incon- 
nue à l'antiquité. Er, Arétée (Acut.1; 9) à lracé une 
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description très-remarquable de cette dérnière ‘affection qui , 
étant commune en Égypte et en Syrie, avait, pour cette raison, 
reçu le nom W’ulcère égyptien, d'ulcère syriaque, Rien de 
pareil ; sans doute, ne se trouve däns la Collection hippoerati- 
que. Cependant la Coaque 363 m'a paru mériter quelque 
discussion. ΤΙ yest dit: « Dans les angines sans gonflement; les 
crachats qui vout en diminuant de calibre sont mauvais,» Où - 
péut traduire aussi : « les crachats un peu secs sont mäuvais{,» 
Le mot ὑπόξῆρα a en effet deux sens : le plus souvent, dans là Col- 
lection hippocratique, ilsignifie : ce qui va en diminuant de gros- 
seur, mais quelquefois il signifie aussi : un peu sec. Pincianus , 
dans son Commehtaire sur les Prénotions de Cos , p. 341, dit 
de ce passage : « Superstitio est, aut non teneo quid auctor 
libri sibi velit. » Janston ; p. 308, ne désespère pas autant de 
l'explication de cette proposition : « Glütinosa evadunt sputä, 
si diu retenta calore densantur et siccitate concreseunk; τὸς 
“tunda, quando diu' in aspera arteria contepta camdem. cum 
ia formam acquirunt, » 

L'interprétation de Jonston est ingéwieuse, etau res pour 
γα question proprement médicale, elle revient au même quessi 
on donné à ὑπόξηρα l'autre sens, Suivant Jonston, les erachats 
desséchés prennent la forme de la trachée-artère ; ils pren- 

encore da forme des voix aériennes , si on admet.que 
signifie ce qui va en diminuant de calibre ; ce seront 

alors des lambeaux de fausses mémibraites moulées sur les con- 
duits; mais en Pun et laut cas il ‘s'agira d'inde exsudation 


À a FAT ADP UE ΕΣ δες ὦ oitrir 
et àla ‘difficulté d'avaler ; il est-remarqué aussi que voire ex 
cite la toux, Enfin, dans la Coaque 371, il est parlé (avec 
l’'angine toujours) de crachats_visqueux, épais , très-bla: 
amenés : avec ns et ils sont Fr comme at d'anpro- 


be Up au y y: ἡρων 
5 Le ταν pass τὰ ὑπόξηβᾳ πτὸ AS κακόν, © M © 
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nostic défavorable, Gœlis (Tractatus de rite PTT et 
sananda angina membranacea, Viennæ , p. 157) rapporte ce 
passage à l’angine membraneuse. 

Des propositions ; , aussi eouîtes que celles dont il s’agit, 
laissent toujours des doutes sur l'interprétation qu’on en peut 
donner! Toutefois » il n’est pas déraisonnable de songer à une 
inflammation couenneuse, en voyant les Hippocratiques attri- 

à certaines angines une expectoration toute spéciale. 
γον τας le xxvi® paragraphe ; des détails intéressants sont 
dorés sur l’apoplexie, et la proposition 466 me paraît indi- 
quer d’une manière non douteuse le ramollissement du cer- 
veau. À l’apoplexie, l’auteur a rattaché d’autres affections 
. “cérébrales , la folie, le transport et des accidents paralytiques 
* qui én sont la suite. Cet enchaînement a amené, d’une part 

des propositions sur l’hydropisie avec pesanteur des jambes et 
sur Fhydropisie avec mélancolie, d’autre part, sur la pesanteur 
‘et la faiblesse des membres inférieurs avec affection des reins 
ὁ ρὲ urine sablonneuse ; et on ne peut guère s’empécher de re- 


connaître, là, de vagues aperçus sur les communautés entre 


les maladies des reins , les paraplégies et [les affections de Ja 
moelle épinière. La proposition 480 ne paraît tenir au reste 
que par la mention de l’insensibilité,et la proposition 481, 
où sônt posées des conire-indications de la saigrée, par la men- 
tion de la stupeur. 

VI, Sphacèle du cerveau, ΕΣ Ὅρα 188, 184. Il est τω» 
de cette affection dans quelques livres hippocratiques.: Con- 
ment la caractériser dans notre, pathologie ?-La we trans- 
portée dans le langage moderne a de l’obstuyité; mais, pour 


nous. en rendre compte; nous avons un terme de comparaison * de 


qu'il à ne faut pas négliger. En effet, les TRppoststiques | ont 
parlé de sphacèle dans les cas où nous avons une idée très- 
neite dé ce qu’ils ont estende par à. Ce sont les cas de graves | 
-fracas des os, de luxations a avée issué des ‘extrémité oësenses, | 


‘de,compressiôns violentes. Ainsi, dar le traité Des fractures, | 
a mortification ei s'empare du loi, πε l'or | lésuite | 


» 


-- 
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d’une déligation mal entendue ou d’un décubitus : 1rop pro- 
longé, est appelée sphacèle (1. III, 0, 455). Dana Jearaitéier 
articulations il ést parlé du sphacèle des côtes à la suitè d’une 
contusion (t. TV, p. 225). Mais c’est le 6 69. (ρ. 283) de ee 
mêmetraité, qu’on peut appeler classique pour là eonnaissance 
de.ee que les Hippocratiques nommaient sphacële ; ΕἸ cles” 
causes du,sphacèle sont la compréssion dans une. plaie com- 
pliquée d’hémorrhagie ou la constriction trop forte que: V 
reil exerce sur une fracture ÿ l'effet est, ou bien la mortifica-, 
tion de toute la partie, chairs et os ;.ou bien la mortification 
des hairs et des tendons ‘ou bien la mortifiention de la peau " 
seulément et-des chairs superficielles, Le sens du mot s 
eèle; dans l'antiquité hippocratique, se ‘trouve: dès, lors.déter." 
miné ; sans ‘emporter nécessairement l’idée de la nécrose simul : 
tanée des os , il l’implique le plûs souvent. SR κα 
Cette notion est d'accord avec le passage des- Coaquesgqu'il : 
s’agit d’élucider; en effet, le sphacèle du cerveau de la Con "- 
. que 183 est rapproché de la céphalalgie avec rupture dèsos, | 
© Coa. 184; il en résulte d’une part que le sphacèle implique - 
ici, comme plus haut, la mortification de l'os avec la mortifi 
cation de la partie molle, d’autrepart, que le-sens de cette. ἡ 
céphalalgie avec rupture de l'os est expliqué par ce rapproche= 
ment, Si malgré la connexité des deux propositions 183et184 
on tonservait quelques doutes sur la légitimité du rapptoche= 
ces doutes seraient levés par ün passage: parallèle em 
τὰ ‘deuxième ivre- Des’ maladies. Τὰ on lit : à Sphag . 
,, vèlé de l'encéphale : si le sphacèle se déclare, la douleur occupe 


- généralement le devant della téte;sil y a gonflement etlividités ἢ 
τ frisson et a fièvre saisissent le malade, Quand en est ainsi" 


ἘΞ. πὸ iriéision Ἰὰ où ἢ ΥΥ̓́τὶ gonflenent, puis 
ἐπι » leruginér. jusqu'au diploé, ettraiter come | 
frdeturet » Σφάχελος ἐγκεφάχῆν.: Pre 
ΠΟ μάλιστα τὸ πρόσθεν τῆς huge ἐκ ÉLUS 
--. dns gites, 24° A 
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ξύσαι ξώς ἂν ἀγίνηται εἰς τὴν διπλοΐδα, πα ἴσθαι ὡς χάτηγβᾷ., 
Ge passagé prouve que, dans 16 sphacèle de] ’encéphale, les os 
sont affectés. ᾿ ἼΩΝ 

Je pense done (et cette cublicationf s 'appliqfie + aussi à: 
Aph: vi, 50) qe le sphacèle du cerveau désigne une carie 
Qu une nécrose des os du crâne , effet; soit d’une lésion 
externe, soit d’une cause interne, el associée, comme cela 
arrive souvent ; à l’inflammation des méninges et du cerveau. 

VIT. Τὰ Coaque.500 est relative à l'obscurcissément de la * 
vue produit par 7165 plaies du sourcil, J’emprunte à M. An- 
dreæ les observations suivantes : « C’est là le passage ælèbre 
qui a longtemps servi, sans conteste; à établir l’existence ἢ 
d’uné amaurosé après les plaies de la région sourcilière ; ce- 
pendant les véritables écrits d'Hippocrate, où la plüpart “des, 
sujets touchés dans les Prénotions de Cos sont traités, a 
ne contiennent aucune remarque de ce. genre. Platner (De ‘ 
vulneribus supérciliis illatis , cu? cæcitatem. inferant x! ad: ; 
locum Hippocratis, Lips. 1741, in Opusc., ἘΣ Lips, 1749). Fa * 
chercha à donner de cette assertion une-démonstration théort- .“ “,. 
que, faisant, d’après. des observations de Valsalva, de Mor- . 
gagni οἱ de Camerarius , provenir l’amaurose dé Ja lésion des | : RE 
nerf frontaux. Plus tard, Beer ( Zehre von den Augenkrauk- ὃς ΤῊΝ 
heiten, τ. 1, Wien, 1818, p. 167) Montra que l’affaiblis, τὰ ΣΩ͂Ν 
sement dela vue et l’amaurose observés après. des lésions du: : 
* soureil , ne dépendaient pas tonjours de la contiion ‘et -d8 Τὰ ve ὃ. 
compression des nerfs frontaux, suites οὗν: de la lésion “immése + 
diate où d’une cicatrice défectueuse, mais que la éuse.en était , 
dans Ja commotion du ÿ deülaire, dans la déthirure ὁ éufle La, 
. déplacement de” qnélques-uns dès “organes” inter res de να" δ δ 

Eù même temps il s de doniêr es si aan Cab € < 
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Jésions da perf frontal-et de ses branches. Moi-même, dans 
mon livre intitulé Grundriss der Augenhéilk. (p. 7, der spe- 
ciellen Augenheilk., Magdebourg, 1837) j'avais admis que la 
contusiôn fu la déchirure du nerf frontal produisaient une 
amaurose, mais,. depuis, cette opinion est devenue poué moi 
problématique ; car j'ai observé plus d’une fois une amblyopie 
soudaine et permanente après un coup sur l’arcade sourci— 
lière, coup porte loin du-trou sus-orbitaire : dans ces cas, la 
pupille, immobile, était allongée transversalement, et en 
mème temps le bord supérieur de l'iris était beaucoup plus 
élroitque le bord inférieur. Dans un autre cas , la paroi posté- 


τ vieure, noire, de l'iris, faisait une saillie frangée dans la-pu- 


pille, saillie qui avait près d’une demi-ligne de large, ét le 
cristallin était un peu trouble; probablement , ici , la commo- 
ion simultanée du globe oculaire était cause de l'affaiblisse— 
ment de la vue, Toutefois , on ne peut pas jusqu’à présent sou- 
lenir avec cerlitude qu'une cicatrice mal formée, irrégulière, 


“ivaillant le netf frontal, soit incapable de produire, consée- 


livement, l’amblyopie;*car Beer, dont le témoignage est 
grave, invoque des observations qui lui sont propres; et le rai- 
sonnement physiologique de von Walther, qui prétend dé- 
môntrer.J’impossibilité d’un tel rapport de cause à effet par 
l'absence d’une connexion anatomique entrefle nerf frontal et 
le nerf optique, ne peut étre considéré comme décisif (Zur 
æltesten. Geschichté der’ Augenheilkunde, Programs, Ρ΄. 107, 
Magdebourg, 1841). » 

ὙΠ. J'ai dit, τ. A1, p. 572, que le léthargus des anciens 


οὖ étaitune fièvre pseudo-cortinue caractérisée-par l'assonpisse- 


- ἢ et le Sujet dg nouveau examiné, je ne crois pas avoir . 


"à. revenir: su l'opinion émise. Cependant il ne faut pas {fop 
sercer les térmes médicaux de l'antiquité, ni croire qufils aient 


été toujouts affectés à une signification ‘rigôureusement" iden- 
3 : tique. Le fait est, quant” au léthargus ,'que, dans les Prénos 


‘tions de Cos, on trouve, de cel maladie, ἕως description ἃ dif, 
pépins δε a fièvre pro “avec αὐρδδλς 
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et présentant des traits vraiment singaliers. Le léthargique, y 
est-il dit, a les mains tremblantes , est somnolent ; sa péau ἃ 
mauvaise couleur ; il ést gonflé ; le dessous des yeux est tumé- 
fié; il laisse aller, sans s’en apercevoir, les selles et les urines ; 
il ne demande ni à boire ni quoi quece soit; et, quand il re- 
vient à lui, ilse Es de douleur dans le eoù (Coa. 136). 


D'un autre côté, M. R. Clark, médecin: anglais à Sierra : 


ÆLeonë Sur la côte d’ Fr a publié un mémoire touchañt une 
léthargie qui affecte les nègres de cette contrée. La maladie 
s'annonce ordinairement par un embonpoint considérable elyn 


appétit continuellement tenouvelé ; au bout de quelque temps - 


l'appétit décline, et le malade finit même par maigrir, Le 
-éymptôme qui cgractérise 1 la maladié est un besoin irrésistible 


de se laisser aller au’ sommeil , et auquel le malade s'abau- 


donne souvent même au moment où il porte les aliments à la 
bouche, Quelquefois. on observe des convulsions,et du stra- 
bisme; et les glandes du cou présentent un gonflement mani 
féste. Les nègres appeliènt ceglnaladie hydropisie qui endort 
(sleépy _dropsy). Le doctetr Bacon , qui pratique au enp 


.Mesurado (c’est l’é tablissement âmérieain sur cette côte), a 


assuré à M. Clark que cette maladie y est assez fréquente et. 
. qu’elle affecte souvéffl la forme d’une fièvre typhoïde d’un ἡ 
mauvais caractère’. Le lecteur remarquera des deux parts la 
_somnolence, l’appartnte œdémattuse et hyäropique et l’affec- 


«tion du cou. Un trop grand intervalle sépare Ja Je. ‘de * 
3 


Guinée etla Grèce pour qu’il faille aller au delà de c im 
_ple mention ; mais ; du moins, je ni pas voylu la passer sous 
silence. Toufyce qui montre une, concordance entre les obsér- 
vâtions modêrnes et, les anciénnes , éclaireit* la pibdlogie 
hippocratique ; + et tout ce qui montre les différents aspects sS 
maladies suivant les temps et re Ἀδὸς les lieux, agrar δὰ 
dithologie TR OR MCE à SES 

x ἘΞ extrait du mémoire de M. Gr, en ‘médic. a Vars. TT 
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τὲ L 1. Οἱ ἐκ ᾿δίγεος 1 πεῤιψυχόμενοι À χεφαλαλγέες, τράχηλον 
ὀδυψώδεες, ἄφωνοι, ἐφίδροῦντες, ἐπανενέγκαντες θνήσχουσιν. 2. ἾΑΊ 
᾿ “μετὰ χαταψύξιος δυσφορίαι χάχιστα,.. "3. ϑ Κατάψυξις μετὰ σχλη- 
Ῥυσμοῦ, ὀλέθριον. ἢ. Ἔκ χαταψύξιος φόξος χαὶ ἀθυμίη ἄλογος 
ἐς σπασμὸν ἀποτελευτᾷ.. 5. *AË ἐχ καταψύξιος οὔρων ἀπολήψιες, 
χάχιστον. 6. 5Merà ῥίγεος ἄγνοια χαχκόν" xaxdv δὲ χαὶ λήθη. 
1. Τὰ ὀχωματώδεα ῥίγεα ὑπολέθρια " χαὶ τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 
᾿ μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν ᾿τουτέοισι χακόηθες" ἐπὶ "τουτέοισι ψύξις τῶν ὄπισθεν, 
σπασυὸν ἐπικαλέεται: ? χαὶ ὅλως δὲ ψύξις τῶν ὄπισδεν, gs 
8. Αἴ ἐχ νώτου " φρῖχαι ruxval, καὶ ὀξέως μεταπίπτουσαι ; » δύσφο- 
pot " οὔρου "᾿γὰρ ἀπόχηψιν᾽ " ἐπώδυνον bit τὸ ἐφιδροῦν | 
τούτοισι χάχιστον3, 99," Ῥιγοςι(ἐν συνεχεῖ, τοῦ σώματος "" ἀσθε- +” 
. νέος. ἤδη ἐόντος, θανάσιμον. 40:.Οἱ Sruxvé. ἐφιδροῦνξες χαὶ 
ἐπιῤῥιγέοντες, ὀλέθριον" χαὶ ἐπὶ τῇσι τελευτῇσιν “ ἀναφαίνονται 
ἐβπόμμα ἔχοντες χαὶ χοιλίας ταρᾳαχώδεας, 11. "Τὰ ἐκ νώτου͵ 
δίγεα Ô δυσφορώτερα᾽ " ὅσα ἑπταχαιδεχάτῃ ἐπιῤῥιγώσαντα, τετάρτῃ χαὶ 
εἰκοστῇ ἐπιῤῥιγοῖ, δύσχολα, 12. Οἱ φρικώδεες χεφαλαλγιχοὶ ἐς 


εν, δ’ Ευχόμενοι DXP'. -- ἀφιδροῦντες ΕΟ. -- ἐπάνενεγχόντες DHX. - Hollerius . 
ἡ traduit 66 mot par edito spiritu singultuoso ; c'est en s'appuyant sur un k 
article du 6], de Galien, où il est dit que ἀναφέρεϊν à cette signification 

‘dans le livre Des maladies le Petit (voy, ἃ. 1, p. 425) — *Goa. 2 om., 
sed reponitur ante ὥρα, 9, A. — σηληρισμοῦ, À, Frob. — 5 Coa. 3 et 4&om., 
sed reponuntur ante Æoa. 21, A. 5-- αἱ om. Durêt. — ἀπολήμψιες À: - 
χαζασχέσϊες LQ' (D, glos.) — 5 Goa. 6 om., sed reponitur Coa. 11 ante 
ὅσα DFGHUKP". — ῥίγεος HP’. -- ῥίγους vulg. -- ῥῖγος L, Duret.—Zrvoua À, 
Aid, --τ δ χκαυμ. 15, Duret. -- ὑπό τι ὀλέθρια L, Duret. — ἐπέ τι ὀλέθρια DQ/.— 
ὑποεῖο) ὀχέθριον' À. ὁ πάντη δλέθρια Η. -- πότ: (sic) ὀλέθρια ἘΟΙΚ. -- τὸ om. 
Aie Ἰτουτέοισι Ἀ. -- τούτοισι + —" τούτοις ΗΚ. --φψύξεις :. .- ἐπιναλέονται 

À. σξασμώδεες ργοσπ, ἐπ. K. — "χαὶ ΒΡῈ .σκασμῶδες Κ, Βαγοι. -- Ψύξεις. “. 

. σπασμώδεες À. — "δ φρῖχαι Kühn.- φρίκαι Vulg. — ὅπως pro ὀξέως DFGIK. 

, -ὅπως ἂν μεταπίπτωσι J.— ñ 4e om. À. - ἀπόλημψιν Ἀν. —"1? Ἄηῖὸ ἐπ. 
âddit καὶ vulg.—»si om. A, Duret. — τὸ ἐφ. τ᾿ x"om. ΑἹ --- ἐδ flic repe- 
+ Mitur Coa. 3, DHJK, Ald. 3 bios H, Frob, — συνεχείᾳ vulg.. — συνεχεῖ 

+ * Lind.- = Ea conjectuge de Lind. est bonne; ;" quoique tous les manuscrits «ἡ 

donrfent ouveyei® ,. il παι lire bc én se référant à Fa correspon-". 


- 
2 a - ® 


… : ne φο 


. PRÉNOTIONS COÂQUÉS. 


‘ 


FRÉMIÈRE SECTION : DES FIÈYRES CONSIDÉRÉES COMME MALADIES GÉNÉRALES. 


1. (Du froid, du frisson et du  frissonnement,) 1. Ceux qui, 
après un frisson, sont pris d’un grand froid, de céphalalgie, 
* de douleur de eou, de perte de la parole, de petites sueurs, 
meurént après être révenus à eux. * ὦ, L'anxiété avec grand 
refroïdissement est très-mauvaise (Con. 69; Prorrh. 27). 
3. Un grand refroidissement avec endurcissement est funeste 
(Prorrh. 77). 4. Après un grand refroidissement, la crainte 
et le découragement sans motif se terminent par des spasimes. 
5; Après un grand refroidissement, les suppressions d'urine 
sont très-mauvaises (Prorrh. 51). 6. Avec le frisson ἮΙ est 
mauvais de ne pas reconnaître, mauvais” aussi d'oublier 
(Prorrh, 64). 7. Les frissons avec coma ‘ne sont pas sans 
danger ; et le visage enflammé, avec sueur, est dans ce cas un 
signe de malignité ; avec ces symptômes le refroidissement des 
parties postérieures provoque le spasme ; et, en général, le 
refroidissement des parties pôstégieures . est. spasmodique 
( Prorrh. 67). 8. Les frissonnements partant du dos, fré- 
quents et avee de rapides alternatives, sont pénibles ; cur“ils 
annoncent une douloureuse suppression d’urine ( Prorrh. 75); 
une petite sueur dans ce cas est très-mauvaise (Con. 46). 
9. Un frisson, dans une fièvre continuc, le corps étant déjà 
faible, est mortel ( Aph. 1v,:46). 10. Les malades qui on 
fréquemment de petites sueurs et ensuite des frissons sont dans 
ἀμ élat alarmant; à la fin, on reconnaît chez eux un em- 
pyème et un dérangement du ventre. 11, Les frissons par- 
tant du dos sont plus pénibles ; les maladies qui, ayant eu 
un frisson au dix-septième jour, en ont un au viigt-quätrième, 
sont difliciles. 12. Des frissonnêments, dela céphalalgie, 
dant. 1% ἀσθενέοντος ἤδη Δ.-- °muzvd Ἀ..--΄  ἀναφαίνοντες À. — Post ἐμπ, 
addit ὃς A4 τὰ ἔχον, pe 0.0m. Ald.—"? ὅσα ιξ ἐπιριχύσαντα xd ἐπιρέγει 
(sic) δύτλολα Δ. = ὃς δ᾽ ἂν Enr. ῥιγώσας rer. 24 εἶχ, ἔπι, δύσκολον VUlg. 
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* 590 μι = PRÉNOTIONS COAQGES, “" ue à 
δροῦντες,, "' Χαχοήθεες: 18, "Οἱ φριχώδεες ἐφιδροῦντες πολλῷ, 
δύσχολοι. : 14; Τὰ πολλὰ δνωθρώδεα ῥίγεα, χαχοήθεα, " 15. Οἶσιν : 
Ἐχταίοισι᾽ ῥίγεα. γίνεται, "δύσχριτον." 16. ὃ Ὅχόσοιαι φρῖχαι πυ- 
κναὶ ὑγιαίνουσιν, οὗτοι «ἐξ αὕματος ῥύσιος ἐμπυΐσχονται. ..ὄ 17, Τὸ 
φρικῶδες καὶ τὸ " δύσπνοον ἐν τοῖσι πόνοισι, -σημεῖα Ἰφθινώϑδεα. 
18. ᾽ξ ἐμπυήσιος πλεύμονος “καὶ, χατὰ χοιλίην ἐνίοτε ἀλγήματα, 
καὶ χληϊδα,, καὶ τὸ ὃ ὑπορέγχέιν ἀσωδέως,, σημαίνει πτυέλου͵ πλῆθος * 
ἐν τῷ πλεύμονι. 19.501 φοικώδεες, ἀσώδεες, χοπιώδεες, ὀσφυαλ- 

* γξες, Χοιλέας. καθυγραΐνονται. 20. "Τὰ ἐπιῤῥιγέοντα, ἐς- νύχτα 

| μᾶλλόν τί παροξυνόμενα, ἄγρυπνα, HoheGovbèex, ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν 
ἔστιν 48e οὖρον ὑφ᾽ ἑωυτοὺς χαλῶντες, ᾿Ξἐς σπασμὸν ἀποτελευτᾷ. 
21. Τὰ "“ ξυνεχέα ῥίγεα ἐν ὀξέσι, πονηρόν. 22. Αἱ ἐχ ῥίγεος μετὰ 
χεφαλαλγίης ἐχλύσιες, ὀλέθριον " τὰ αἱματώδεα 15 οὖρα ἐν τουτέοισι, 
πονηρόν. © 28. ‘Piyos ὀπισθοτονῶδες χτείνει, 24, "1 'ὰ φριχά- 
σαντα χαὶ ἀνιδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα παραλό- 
vus, ὃ ἀγρυπνεῦντα,, “ἢ μὴ πεπαινομένων, αἱμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 
25. Τὰ μετὰ ῥίγεος “ ἐπισχόμενα οὖρα, πονηρὰ καὶ σπασμώδεα, 
ἄλλως τε χαὶ προκαρωθέντι " ἐλπὶς δὲ ἐπὶ # τούτοισι, χαὶ τὰ παρὰ τὰ 


᾿Καχόηθες Mack. —* Coa. 18 om. Δ. --- ὅνωθρόδεα Frob. — 4 δύσκριτα 
Ἀ.-τι " ὄχ. gp. me y. OM. ἃ. -- φρῖχαι Kühn. -- φρίχκαι Vulg. -- ἐμπνίσχονται 
ADHK. -- ἐχπ. vulg. -- Proposition médicalement obscure. Dans la 
Coa. 415, le mot ὑγιαίνουσιν, en santé, manque ; ce qai donne un sens un 
Peu plussatisfaisant, — " δύσπνοον À. -- δύσπνουν vulg.- Les traducteurs met- 
tent in doloribus, in malis. πόνοι me paraît être plus général , et signifier, 
comme dit Hollerius, douleur, exercice ou lésion. — ? τοῖς φθινώδεσι καὶ 
ἐχπυήσιος πνεύμονος χαὶ κατὰ χοιλίας, πλευρὸν, ἐνίοτε ἀλγήματα χαὶ χληΐδα χαὶ 
τὸ ὑπορέγχει ον (sic) ἀσώδεος pro φθινώδεα.... ἀσωδέως ΑΗ.-- χληῖδα Ὁ, Külin, 
πχληΐδα vulg.—" ὑπερέγχειν DFGJ. --ὑπορεγχεῖν Frob. --ὑποῤῥέγχειν quidam 
scribunt, Opsop. in ποιὶβ.-- ἀσώδεα γα]ρ. -- πνεύμονι H.—oi φριχ. χοπιώδεες 
σπώδεες (sic) ὀσφιαλγέες A.— 19 τὰ δ᾽ A. Ante ἐς addit χαὶ À, Duret, - 
p&l re om. DFGHLKP”. — #1 φλεθοδονώδεα A. — φλεδονώδεα L, Duret, 
Mack. — φλεγματώδεα . vulg. — φλεγοτομώδεα DFHI. -- φεγοτομώδεα G.- 
φλεβοτομῴδεα δ. --φλ. om.Ald.- Voyez Prorfh. 101. #* οὔτε pro ὅτε ΕἸ. 
- ὑπ. Ald., Frob. — ἐφ᾽ D: -- ἐπ’ ἑωντοὺς ἢ. -- ὑπ᾽ αὐτοὺς À..— χαλόντες (sic) 
As = χαλῶντα vulg, -- Post χαλ. ἀάδαηὶ φλεθοδονώδεα vulg. ; φλεγματώδεαχ 
P'; φλεδονώδεα Mack. -- φλεθ, om. ADFGHLIK, Duret, — 15 ἐς om. Ald, -- 
τελευέᾷ GHIKP'. — "τὰ δὲ συν. A. --σὺν pro ἐν À. — “Soûpix (sic) 
A.f τουτέοισι À. -- roûtour vulg.— “5 ῥίγος AH, Frob. == 17 τὸν ge. Lind. 
- La correction de-Lind, est ingénieuse ; elle va avec πεπαινόμενον vulg. 
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“de peliles_sueurs , symplômes de maligne. "#13, Des fris- 
sonnements et de petites sueurs fréquentes ; maladie ah. 
14. Les frissons fréquents avec stupeur indiquent de la miali- 
gnité (Prorrh. 35). 15. Les maladies avec frisson ‘au 


‘sixième jour, se jugent dificilement (Aph: IV, 29). 16. Ceux 


qui, ehisanté, ont des frissonnements fréquents , soit: après 
unie" hémorrhagie , pris d’empyème (Coa. 415; Ép. νη; 82), 
17: Des dispositions ‘à frissonner et dé la dyspnée dans toute 
peine, sont des signes de consomption. 18. Al suite de 
᾿ empyème du poumon, des douleurs survenant parfois ἃ ven- 
te οἵ" ἃ la clavicule, et une respiration ‘un peu râlante avec 
anxiété , indiquent que le poumon est plein de crachats, 
19. Ceux qui ont des frissonnements , de l’anxiété, des lassi- 


tudes , dela douleur dans les lombes, $ont pris de flux de 


ventre. 20. Frissons intercurrents, un peu de redouble- 
ment la nuit de préférence, insomnie, loquacité; et parfois , 


dans le sommeil, 165 malades laissant allér leur urine sous Eux, 


cela finit par le spasme ( Prorrh. 101). 21. Les frissons con- 
tinuels , dans les maladies aiguës, sont mauvais. 22. Après 
le frisson, avec la céphalalgie, la résolution des forces est fu- 
. meste; dans ces cas, les urines sanguinolentes sont fàcheuses 
(Coa. 29). 38. Avec l’opisthotonos le frisson tue. 94, Un 
malade qui a eu des frissonnements et de la sueur d’une ma- 
nière critique, mais qui , le lendemain, sans cause, a ün nôu- 
veau frissônnement , de l’insomnie , sans coction, aurd, je 
crois , une hémorrhagie (Prorrh. 149). 25: La suppression 
d'urine avec frisson, est ficheuséet signe de spasme, surlont 
s’il y-a eu php du carus; on Les s'ahcsdes À aussi 


Ni AFHL. - vPistlére Vote: = χὰν ἱδρ θρέψει vel χαὶ à pat . 


σαντα ἴ,. --ἄρμ᾽ ἱδρώσαντα Lind., Mack, ex Foesii, -- ἐνεδρώσαντα 
K. το" Ante y. addit μὴ vulg.- μὴ om, A. -- ἀγρυπνέονξα A ϑὴ 
ἌΡΗ. -- μήτε vulg.= πεπαινομένων DFGHIK, Al. te vote 
μένων À = πεπαινόμενον Vulg, —% ἐπεσχημένα 1). = ἐπισχνόβενα, 


= πονηρὸ DJK. -- πονηρὸν χαὶ ὁπασβμῶδες À, «τ. Ὁ" τοντέοισι Mack, τ᾿ παρ' 
ὦτα ἃ, ΣΝ a τ Londres “ἢ 


ν 


597, PRÉNOTIONS COAQUES, 


I 26. "Τὰ τριταιοφυέα δίγεα, τὴν ἐν μέσῳ παροξυνόμεγα, 
πυῤῥετῷ. ἀτάχτῳ, πάνυ χαχοήθεα " "τἀναντία δὲ παροξυνόμενα ..,.. 
“1. Τῶν σπώντων Ξὰ μετὰ ῥίγεος καὶ πυρετοῦ, ὀλέθριον. 28..Αἴ x 
δίγεος ἀφωνίαι τρόμῳ λύονται" καὶ τὰ ἐπιῤῥιγεῦντα τρομώδεα γινό- 
μενα χρίνει. : 29. Οἱ ἐχ ῥίγεος μετὰ ᾿χεφαλαλγίης ἐχλυόμενοι ; 
σφαλεροί * τὸ ἀϊματῶδες οὖρον "τουτέοισι κακόν. 80. Οἷσι " bi- 
γος» οὔρδυ ἐπίστασις. : = 

IL. -31. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ, χειρῶν χαὶ ποδῶν πόνοι, Ἶ χαχόη- 
θὲς " Sxaxônûec δὲ καὶ ἐκ μηροῦ ὁρμὴ ἀλγήματος" " ἀλλ᾽ οὐδὲ γου- 
νάτων πόνος χρήγὑυον ᾿ ἀτὰρ καὶ “γαστροχνημιῶν πόνοι, χαχοήθεες, 
ποτὲ δὲ "'χαὶ γνώμης“παράφοροι, ἄλλως τε καὶ ") ἣν οὖρον “ἐναιω- 
ρηθῆ. - 32. Οἱ ἐξ ὑποχονδρίων ἀλγήματος πυρετοὶ, καχοήθεες " τὸ 


#TX A. τὰ om. vulg. -- τριταιοφυέα ADFGHI, Duret. -- τριταιορέα (sic) . 
Al. spuroguix vulg. = τὴν Α΄ τιν pro τὴν vulg. (ἣν Om. Κ', Lind.)— 
Des frissons du caractère tierce-rémittent, redoublant le jour du milieu , 
sont ainsi qu’il suit: premier jour, frisson plus faible; deuxième jour , 
frisson plus fort; troisième jour, frisson plus faible, et ainsi de suite; 
le redoublement se trouve le jour pair, ce qui exprime une condition 
analogue à celle de la Coa. 37. Redoublant d'une façon contraire, ils 
seront ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus fort; deuxième jour, 
frisson plus faible ; troisième jour, frisson plus fort et ainsi de suite. — 
Frs, δὲ παρ. τῶν σπώντων {ῥιγέων pro σπώντων DFGJKP’) τῶν {ῥιυχεόν- 
τῶν pro er. τῶν M) μετὰ ῥίγους καὶ (χαὶ om. 3} π.» ὁλ. vulg.= τὰν, δὲ πα 
τῶν σπώντων μετὰ ῥίψεος ἀφωνίκ Pro τὰν. ..... ἀφωνίαὶ Δι - Ce texte est 
fort obscur, et les mss. ne donnent aucun remède. Il forme, comme 
on voit, dans vulg. une seule phrase , rendue par Coruarius δὲ vero con- 
trario convellentibus modo exacerbentur, cum rigore et febre, perniciosum 
use, ce qui ne me paraît pas avoir de sens médical , et par Opsopœus , 
que suit Foes, contra vero qui exacerbantur, convulsione accedente una 
cum rigore et febre, perniciosi ,ce qui ἃ un sens tel quel » Mais Ce qui 
suppose un autre texte. Je dis tel quel : car qu'est-ce qu’un frisson redou- 
blaut avec convulsion , frisson et fièvre ? Ces raisons m'ont décidé à 
tenter, par conjecture, une autre voie. Jacotius déjà avait pensé qu'il 

. fallait couper la phrase autrement, il commençait une nouvélle propo- 
sition à τἀναντία δὲ χτλ, Ce qu'il expliquait ainsi: Au contraire les redou- 
blements avec convulsion , frisson et fièvre sont funestes. Pour moi, je 
suppose qu'il y ἃ après παρρξυνόμενα une lacune que. j'ai indiquée par 
des points et ôù l’auteur exprimait ce qu’il fallait penser de ces frissons 
redoublant-d'une façon contraire. Puis j’admets qu'une nouvelle propo— 
sition commence à τῶν σπώντων, seulement il faut changer én#x le 
second” τῶν ἀθ vulg. Au reste, comme ce passage est fort obscur , 

. Ζ 


PREMIÈRE SECTION, PANAGRAPHE 11. 593 
dans ee cas à des paotides (Prorth. 155). 296, Les frissons 
dupgenre des rémittentes ‘tiérees, redoublant le jour du 
. milieu, dans une fièvré irrégulière, Que beaucoup de malignité 
(Goa:-38); redôublant de la facon contraire. (77. note 2). 
27. Parmi δε ᾿ἀβδεθδοι ἐροου  ϑίγαὶνν celles que le frisson et 
ompâgnent sont funestes, 28. La perte de la 
du frisson, se dissipe par le tremblement ; et 

lés’ tremblements qui surviennent jugent les frissons (770) ez 
note 3). “20. Ceux dont les forces se résolvent aprés | le 
frisson, à avec céphalalgie, sont en danger; l'urine sanguino 
lente dans ce cas est fücheuse (Coa, 22). 30. Chez ceux 
qui ont le frisson, süppression de l'urine (Ép. vi, 1, 8). 
IL. (Phénomènes divers dans des Jfièvres, Remarques géné- 
rales ; ae causus ; Le spasme € dans 


RER des genoux. n ’est 


a 
, 


des mollets sont mauvaise 
telligence, surtout si l’urine p 
εἰ 37). 32. Les fièvres 
chondres , sont malignes; Ie 
“ 

j'ajouterai l'explication de artianus, 
ecrit, dit-il (Magnus Hipp., 1626 , P ores , qui in medio seu 
vigore febris erraticæ exacerbabtur, si placidi lenesque fuerint , quales esse 
solent, qui per febres tritæophyas contingunt, valde malos esse ; si vero 
vehementiores fuerint et cum membrorum concussione instar eorum, qui 
a convulsionibus tentantur, rigorque simul et febrilis calor vigeat, adhue 
pejores et lethaliores esse. — %+x ἐπιριγεῦντα (sic) A.— τοὺς ἐπιῤῥιγέοντας 
vulg. -- γιγνόμενα Ἀ. -- Foes remarque que les mots se dissipe, jugent, 
sont mis improprement pour remplacer. —  ἀσφαλίης pro κεφ. FIK (ἀσφα- 
λείης DEL ). -- σφαλερὸν Duret, — σφαλμᾶξ pro σφ. Frob. — " ἐν +. Duret. — 
“ ῥῖγος Kühn. — ῥέος vulg. = ἀπόστασις Α."- xux. Om À, — χαχοήθεες (bis) 
3, Mack. — "χαχοήθεες 1. — ληροῦ pro μηροῦ Frob.—6pun om. À. —° ἀλλ᾽ 
ess ἀτὰρ OM. Ἀ.--χρήγιον Ald. — ° (+ ΔΗ. -- Post y. addit δὲ 
À. ποτὲ δὲ Α.-- ποτὲ δὲ um. vulg. — “' χαὲ ...... χαχοήθεες om. D.- παρά- 
gopot AL, Duret, Mack. παραφορὴ vulg. -- παράφρον HK. -- παράφρονι FI. 

— "ἡ ἦν οὖρον À. — οὖρον ἣν vulg. -- ἐνεδρυθῇ IK, Ald., Frob, — τ ϑεαβηθήει 
(sic) A. 

TOM. V- 38 


594 PRÉNOTIONS COAQUES. 
᾿χαρῶδες ἐπὶ τούτοισι, χάχιστο. 33. OÙ "μὴ διαλείποντες, 
ἐφιδροῦντες πυχνὰ, μετὰ ϑποχονδρίου ἐντάσιος, ὡς ἐπιτοπουλὺ χα- 
χοήθεες " καὶ ὃ τὰ ἐς ἀχρώμιον χαὶ χληΐδα ἐνστηρίζοντα ἀλγήματα ἐν 
"τούτοισι πονηρά. 34. Οἵ τριταιοφυέες * ἀσώδεες πυρετοὶ, χαχοήθεες. 
35. ὁ Αἱ ἐν πυρετῷ ἀναυδίαι, χακόν. 36. "Κοπιώδεες, ἀχλυώδεες , 
ἄγρυπνοι , χωματώδεες, ἐφιδροῦντες, ἀναθερμαινόμενοι, xaxév, 
31. Οἱ χοπιώδεες, μετὰ φρίκης, ἐφιδρώσαντες 7 χρισίμως, ἀναϑερ-- 
μανθέντες, ἐν ὀξεῖ, χαχὸν, ἄλλως τε ὅχαὶ ἣν ἐπιστάζῃ " περὶ ταῦτα 
ϑἰχτερώδεες, χαταχορέες θνήσχουσι, λευκὸν διαχώρημα τουτέοισι 
προσδιέρχεται. 38. OÙ τριταιοφυέες πλανώδεες, ἐς ἀρτίας μεταπε- 
σόντες, δύσχολοι. 589. Of ἐν " χρισίμοισιν ἀλυσμοὶ ! ἀνιδρωτὶ περι- 
ψυχόμενοι, καὶ ᾿" ἅπαντες δὲ οἱ 5 ἄνευ ἱδρῶτος καὶ ἀκρίτως, χαχόν᾽ καὶ 
οἵ ἐπιῤῥιγώσαντες 1 Ex τούτων, ἐμέσαντες ἄχρητα, χολώδεα, ἀσώϑέεες, 
τρομύδεες, ἐν πυρετῷ, κακόν "καὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐχ ῥίγεος. 40. Τὰ δὲ ἐκ 
15 δινῶν σμιχροῖσιν ἱδρῶσι περιψύχοντα, κακόν. {4.3 Οἱ ἐφιδροῦντες, 
ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν, 2. 5 Οἱ ἐφιδρῶντες ἐν πυ- 
ρετῷ, καχοήθεες. 43. Οἷσι, χολώδεος διαχωρήσιος ἐούσης, περὶ 
στῆθος “"δῆξις χαὶ πιχρότης, χαχόν, ἠδ. Ἔν πυρετῷ, κοϊλίης 


1 Kwpüèes ὨΕΉΠΚ. -- ἐν pro ἐπὶ 1. -- χαχὸν À. = Hic habet οὐδὲ γουνάτων 
πόνος χρήγυον, quod om. paulo superius Ἀ.--οῦ μὴ om.. À. -- πυχνὰ om. 
DFGHUKP’. — ἐντάσιος AH. — ἐντάσεως vulg. — ἐντάσιως Mack.—iysréseus 
D, — ἐπιτοπουλὺ D. -- ἐπιτοπολὺ vulg. — ἐπιπολὺ sine ὡς À. — χαχόηθες D. 
— "τὰ ADFGHIJ, Ald., Duret. -- τὰ om. vulg. À. -xAntôx D, Kühn. -- 
χληΐδα vulg. — χληΐδας sine xxi À, — ἐνστηρίζοντα À. — στηρίζοντα vulg. --π 
ὁ ἀσώδεοι (sic) FHK. — ἢ χαὶ ἐν π. ἀναυδείη χαχὸν À. == ° oi xox. K, Duret, 
«ἀλλυπώδεες (sic) pro ἀχλ. À, —"Trpnciucis À. = χρησίμως DGIK, Ald., 
Frob. = ἐν om. À, — ὀξέει (sic) Mack. -- Foes entend ἐν ὀξεῖ dans le sens de 
ὀξέως, celeriter. — δ χαὶ ἣν AD.-x# vulg.— Ante ἐπ, addunt ταῦτα 
vulg.; αἷμα κ΄, Lind., Mack, -- ταῦτα om. À. ἐπιστάζη À. — ἐπιστά- 
ξωσι νυΐξ. -- ἐπιστάξωσι DFGHIK, - Le point est mis non comme dans 
vulg. avant περὶ ταῦτα, mais après, dans Duret et Mack, — ° ἐχτεριώδεες 
A. = ἰχτερῶδες D, -- Post λευκὸν addit [ôë] Lind. = τούτοιαι Ai — δ χρησί-- 
μοισὶ» À. -- ἀλυσμὸν Frob, — *{ ἀνιδρωτὶ À. ἄνευ ἱδρῶτος Lind., Mack, 
— ἀνιδροῦντες vulg. — "ἡ Ante ἅπ. addit οἱ D,- πάντες A, — 15 ἀνιδρῶντες 
A. χαὶ À.- περιψυχόμενοι pro καὶ vulg. —‘*Linden met la virgule 
après ἐχ τούτων ; j'ai suivi celte ponctuation. = ἄχριτα ADHIK. — χολώδεα 
À.= 70). om vulg. -- Dans vulg., une nouvelle proposition. commence à 
χαὶ où ἐπιῤῥιγώσαντες ; ais la comparaison avec Le Prorrh, 61, montre 
que cette séparation ne doit pas subsister, — ἀφωνίς Duret- ἀφωνέη ἂχ 
ῥίγεος Lea ἀφωνίη ἔκ ῥίγεος ἐχ)λείπουσα, Mack. --χαὶ φ. δὲ ὡς ἐχ ῥ' om. K”, 
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vais (Prorrb. 56). 88. Une fièvre sans intermission, et de 
petites sueurs fréquentes ;, avéc tension de l’hypochondre, sont 
généralement fàcheuses ; et dans ce cas les douleurs se fixant à 
l’acromion et ἃ ἴὰ dévicule sont mauvaises, . 34, Les fièvres 
rémittentes tierces , avec anxiété sont malignes, 35. Dans 
une fièvre, l'impossibilité d’articuler est mauvaise, 36. Les 
malades ayant des lassitudes, des obseurcissements, de Vin- 
somnie, du coma, de petites sueurs, pris d’un retour de cha- 
leur, sont mal (Prorrh. 74). 37. Les malades ayant de la 
lassitude, avec du frissonnement , ayant un peu sué d’une ma- 
nière critique, éprouvant un retour de chaleur, dans une ma- 
ladie aiguë, sont mal, surtout s’il s’y joint une épistaxis ; vers 
ce temps ils meurent avec ün ictère très-foncé ; ils ont des selles 
blanches, 88, Les rémittentes tierces, erratiques , qui pas- 
sent [des jours impairs ] aux jours pairs, sont dificiles 
(GCoa, 236). 39. Les agitations aux jours criliques, sans sueur, 
avec grand refroidissement , et en général toutes les agitations 
avec refroidissement sans sueur et sans êrise, sont fâcheuses ; 5 
et les frissons qui surviennent à Ja suite, avec vomissement de 
matières intempérées , bilfeuses ; avec-anxiélé, avec tremble 
ment, dans une fièvre, sont mauvais (Prorrh, 61 et 62), ainsi 
que la voix commeaprès un frisson (θα, 312; Prorrh. 42), 
40. Les épistaxis accompagnées de refroidissements, avec de 
petites. sueurs, sont mauvaises (Coa. 336; Prorrh, 126). 
41, Petites sueurs, insomnie etretour de chaleur [fébrile ], 
symptômes fâcheux (Prorrh. 68). 42, De petites Sucurs 
dans unè fièvre ont de la malignité, 43. Avec des selles 
bilieuses ; un sentiment de morsure à la poitrine et T'armer- 
tume [de la bouche ] sont de mauvais symptômes, 44, Dans 
une fièvre, le ventre étant were, si l'air πὸ sort pas , cela 


"ὡς À. = ὡς om. vulg. —*° pe γῶν: Dot Liad:; Mack con 
τ βίχροῖσιν vulg. — 15 Con; fi om. À.— ἄγρυπνοι om. Lind:— #39 gs 
τὲς À: — ἐφιδροῦντες vulg. — “ῥῆξις ΒΕΘΏΚΕΡ' ΄, = Foés entend στῆθος 
dans lesens de δαγάϊα. ---- "" πυρετῶ ADFGHUK. Mod lent - ἔμφυ- 
σομένης Ai διεχπῖπτον Κύμη.  διεχπέπτον valg. 
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ἐμφυσωμένης, πνεῦμα μὴ διεχπῖπτον, καχόν, ἠδ. Κοπιώδεες, 
1 λυγγώδεες, χάτοχοι, χαχοί. 6. "Ἔχ νώτου πυχινῇῆσι χαὶ λε- 
πτῇσι φρίκῃσιν ἐφιδροῦντες, -δύσφοροι" οὔρου ὃ ἀπόληψιν ἐπώδυνον 
σημαίνει" τὸ ἐφιδροῦν τούτοισι, χαχόν. 47. "Τὸ παρὰ τὸ ἔθος 
ποιέειν τι, οἷον προθυμέεσθαι προσδέχεσθαί τι πρότερον μὴ εἰθισμέ-- 
νον, ἣ τοὐναντίον, πογηρὸν xal πλησίον mapaxonñc. 48: Τὰ ἐν 
πονηροῖσι σημείοισι χουφίζοντα, καὶ τὰ ἐν χρηστοῖσι μὴ ἐνδιδόντα, 
δύσχολα. ἠ9. Οἱ ὅἐφιδροῦντες χαὶ μάλιστα χεφαλὴν ἐν ὀξέσιν, 
ὑποδύσφοροι, xuxèv, ὁ ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισι μέλασι" χαὶ τὸ 
θολερὸν 1 ἐπὶ τούτοισι πνεῦμα, χαχόν. 50, Ἄχρεα ταχὺ ἐπ᾽ ἀμ- 
φότερα μεταπίπτοντα, ὃ χαὶ δίψα δὲ τοιαύτη, πονηρόν. 51. Ἐχ 
χοσμίου Ῥθρασεῖα ἀπόχρισις, φωνὴ ὀξεῖα, χακόν " ὑποχόνδρια του- 
τέοισιν εἴσω "εἰρύαται. 652. Τὰ ἐχ χαταψύξιος ἱδρώδεος ταχὺ 
ἀναθερμαινόμενα, χαχόν. 53. Οἱ ἐν ὀξέσιν " ἐφιδροῦντες, ὑποδύσ- 
φόροι, χαχόν. Dh. “Οἱ παραλόγως, χενεαγγείης μὴ ἐούσης; 
ἀδύνατοι, καχόν. 55. Ἔν πυρετῷ ἕλξις οἷον ᾿δἀπὸ ἐμέτου ἐς 
ἀνάχρεμψιν ἀποτελευτῶσα, χαχόν. 56. "Νάρχαι ἐς ἀμφότερα 
ταχὺ μεταπίπτουσαι, χαχόν. 67. Στάξιες αἱ ἐλάχισται, Ÿ καχαί. 
58. "δ Κακὸν δὲ πάντως ἐν ὀξεῖ δίψα παραλόγως λυθεῖσα. 69. 70. 
πρὸς χεῖρα ἀναΐσσοντες, χαχοί. θ0. Οἷσιν ἅμα 18 πυρετῷ χαυ- 


 Λυπώδεες Ἀ. -- χαχὸν ὮΧΡ, — * Coa. 46 om. ὈΕΘΉΠΚΡ', -- πυχνῆσι 
Liud. — ταχέως ἀναθερμαίνοντες pro ἐφιδροῦντες Duret. — * Post οὔρον ad- 
dunt [γὰρ] Lind., Μδοκ.-- ἀπόληψιν Duret, Lind., Mack. -- ἀπόλημψιν À, 
Ald.- ἀπόλχψες vulg. -- σημαίνονσι Duret.-Le ms. A supprime le point après 
σημαίνει et le reporte avant 4zxèv, de sorte que χαχὸν appartient à la 
proposition suivante, ce qui n’est pas admissible. ὁ τῶ π. τὸ ἔ, ποιέοντι 
A. προθυμέοντι À, ΑἸα.-- προσδέχεσθαι ADFGHIKX, Ald. — προσδέχεσθαι 
um. vulg. — " ἐριδρώοντες À. -- ἐν om. ὁ, —* ἄλως (sic) A. — ἴ ἐν pro ἐπὶ À. 
— " Ante χαὶ addunt χαχὸν P’, Mack.; {πονηρὸν Lind.- δὲ pro δὲ Lind. 
— 8e om. ὃ, — " θρασεία M. -- ἀπόχρισις χαχόν" χαχὸν δὲ nai ». 6€. Lind., 
Mack. — Ante φωνὴ addit χαὶ J.- Post ὑποχ. addit γὰρ Lind. — ὅδ #20: 
ἕλκονται supra lin. H. — “' ἐφιδρώοντες À. — ‘oi παραλόγως χεναγηίας 
ἐνεούσης μὴ ἀδύνατοι χαχὸν À.- Con. 54 om. DP’.—15%x Lind., Mack. 
— aipérou(sic) À. — εἰς À. ἀποτελευτῶσα Ἀ. --τελευτῶσα νυΐβ. ---τ ὁ νάρχαι..» 
μεταπίπτουσκι Ἀ.--νάρχη .... μεταπίπτουσα Vulg. -- νάρκης .... μεταπιπτούσης 
ὉΧΡ', .-- "δ χάχισται À. -- χαχὸν Β΄. - δάάυπι ἐν ὀξέσι P’, Mack. — 1° χαχὸν 
δὲ πάντως ἐν ὄξει (510). Δίψα παραλόγως λυθεῖσα χαχὸν À. -- χαχὸν δὲ πάντως 
ἐν ὄξει (sic) δίψα" ἐν ὄξει (sic) παραλόγως λυθεῖσα χαχὸν DFG (H, sed scri- 
bitur ὀξεῖ) IIKX, -- χαχὸν δὲ πάντως om. P’.- Post λυθεῖσα addit χακὸν 


» % 


PREMIÈRE βεὗτιον, PARAGRAPHE 11. 597 
est fâcheux. 45. Lassitude, hoquet , stupeur, symptômes 
mauvais. 46, De petites sueurs , avec de fréquents et lé- 
gers. frissonnements partant du dos, sont pénibles; cela an- 
nonce une douloureuse suppression d’urine ( Prorrh, 75); il 
est mauvais qu’alors une petite sueur survienne (Coa. 8). 
47. Faire quelque chose contre l'habitude, comme désirer de 
prendre quelque chose d’inaccoutumé, ou wice versa, est mau- 
vais.et voisin du délire. 48. Les maladies s’allégeant avec 
de mauvais signes ,‘et les maladies ne s’amendant pas avec de 
bons signes, sont, difficiles, 49, Dans les maladies aiguës, de 
petites sueurs , principalement à la tête, avec du malaise, sont 
fâcheuses, surtout avec des urines noires ; et.la respiration 
pleine. de vapeur, dans ce cas, est ficheuse {Prorrh. 39). 
90. Des altcrnatives rapides de chaleur et de froid dans les 
extrépités sont fâchéuses , ainsi que des alternatives dans la 
soif (Prorrh. 43). 51. Une réponse brusque d’un homme 
modéré, une voix aiguë sont mauvaises; chez ces malades 
les hypochondres sont tirés en dedans (Prorrh. 44 et 45). 
92. A la suite d’un grand refroidissement avec sueur, un 
prompt retour de chaleur [ fébrile ] est mauvais (Prorrh. 66). 
53, Dans les maladies aiguës, de petites sueurs et du malaisesont 
mauvais. 54, Il est fâcheux, la vacuité des vaisseaux n’exi- 
stant pas, qu’un malade soit faible sans raison (Prorrh. 40). 
55. Dans une fièvre, un tiraillement comme de vomissem Ξ 
finissant en une exspuition, est mauvais. ὅ6. La torpeur 
alternant rapidement avec l’état contraire, est mauvaise. 


57 Fa très-petites épistaxis sont mauvaises. ὅ8, En géné- 


; dans une maladie aiguë, la soif éteinte sus raison est 
mauvaise (Prorrh. 57). ὅθ: Ceux qui tressaillent à la main 
du médecin ]#. noté 17), sont mal. θ0, Ceux qui, en 


Frob. — "θα. 59 om. À, — χαγὸν δ, = Ce membre de phrase a été inter- 
prêté de deux F. πρὸ différentes : il peut signifier, que les malades 
ent à l’attouchement du médecin; on que le médecin , touchant 


le malade, reconnait le symptôme connu sous le‘fiom de soûbryéaut des ” 


tendons, —* "πυρετοὶ χαυσώδεες À. -- νενωβευδένα ἃ, ΑἸὰ, 5 ἘΖελθοῦσα A. 
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σώδει οἰδήματα ὑπνώδεα νενωθρευμένα, ἐς πλευρὸν ὀδύνη ἐπελθοῦσα, 
παραπληχτιχῶς χτείνει, 6Ί. 1 Πνιγμὸς ἐν ὀξέσιν, ᾿ἰσχνοῖσιν, ὀλέ- 
θριον. 62. "Ἐπὶ τοῖσιν ἤδη ὀλεθρίοισι τὰ σμικρὰ τρομώδεα, καὶ 
ἰώδης "ἔμετος, οἱ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποψοφέοντες χαὶ ὑποδορθορύ- 
ζοντες ξηροῖσι, χαὶ οἱ χαλεπῶς " χαταθροχθίζοντες πνεύματι βηχώ- 
deu, ὀλέθριο, 69. “Ἐν ὀξέσι χατεψυγμένοισι τὰ ἐν χερσὶ xai 
ποσὶν ἐρυθήματα, ὀλέθρια, θίι. Οἱ ἐχφυσῶντες χαὶ ἀνὰχεχλασμέ- 
γοι ἐν Ἴ τοῖσιν ὕπνοισιν ὑπολέποντες, ἱχτερώδεες καταχορέες θνή- 
σχουσιν " λευχὸν διαχώρημα τούτοισι ὅ προδιέρχεται. θῦ, " Αἱ ἐν 
πυρετοῖσιν ἐχστάσιες σιγῶσαι μὴ ἀφώνῳ, ὀλέθριαι. 66. Τὰ πε- 
λιδνὰ γινόμενα ἐν πυρετῷ σύντομον θάνατον σημαίνει. 67. Οἷσιν 
ἐν πυρετῷ, ἀλγήματος πλευροῦ 1 γενομένου; χοιλίης ὑδατόχολα πολλὰ 
διαδιδούσης, ῥηΐζει, “ ἀσιτίαι δὲ ᾿παραχολουθοῦσι 1) χαὶ ἱδρῶτες 
μετὰ προσώπου εὐχροίης, χαὶ χοιλίης ὑγρῆς, καί Te χαὶ χαρδιαλ- 
γίης», οὗτοι μαχροτέρως νοσήσαντες 1 περιπλευμονιχῶς τελευτῶ-- 
σιν. 68. Πυρέσσοντι ἐν ἀρχὴ “μέλαινα χολὴ ἄνω À χάτω διελ- 
θοῦσα, θανάσιμον. 69, MO μετὰ χαταψυξίων οὐκ ἀπύρων ἐφι- 
δρῶντες duo , δύσφοροι, φρενιτιχοί τε χαὶ δλέθριοι, 70. Ἔν “ὀξεῖ 


᾿ " Πυρετὸς pro πν, DFGIJK. — * Ante isy. addunt ἐλθοῦσιν vulg. ; ἐλθοῦσα 
DEFGHK ; ἐλθὼν J ; ἐοῦσιν P’, Lind., Mack.- ἐλθοῦσιν om, A. — ὅ ἐν Duret. 
—+ Post ἔμ. addunt θανάσιμα Duret, Lind., Mack. = οἵ Ὄχι). À. -- οἷον pra 
οἱ ἐν DGHUK , Ald., Frob, — ὑποδορθορίζοντες D.— ξηροῖσι est fort obscur : 
Hollerius et Jacotius l’entendent de fièvres sèches , Opsopœus , d'aliments 
solides. — " χαταθροχθ. DFGHIJK, Kühn.- χαταθρωχθ. vulg. —% Dans 
vulg., les mots ἐν ὀξέσι χατεψυγμένοισι sont rapportés à la Coaque 62 ; 
mais ils me paraissent devoir l'être à la 63. C'est ‘aussi la ponctuation de 
. À, quoiqu'il n’y ait pas grand fonds à faire sur la ponctuation des 
manuscrits. -- ὑποχαταψυγμένοι (sic) À.-— τὰ om. Ἀ. -- ὀλέθριον 1. — ὀλέθρια 
ante ἐρυθήματα Ὦ. -- Ἶ τοῖς Α.-- Post ὑποθλέποντες addit καχὸν Duret,-Fges 
entend ἀναχεχλασμένοι dans le sens de ayantles paupières renversées.—" προς 
διέρχεται A. προσδιέρχεται Duret-mpoépyerur vulg. —"oi ΑἸα,--σιγῶσα Εἰ, 
- πελιαινόμενα pro +. y. ΒΕΟΉΠΚΧΡ' θ΄.-- γινόμενα À. — 19 ἐγγενσμένου 
A.— χοιλέη -... διαδίδουσα Duret, — χοιλίν ..... διαδιδούση Lind., Mack. 
+ duobrns À ῥηίζη À. — Mas. δὲ οἷς παρ. 1. ποῖσι δὲ ἀσ. Lind., Mack. 
- Linden et Mack commencent. ici une nouvelle proposition, — ‘?xzpx- 
χολουθοῦσαι Duret. -- “ἢ χαχκὶ pro χαὶ À.-Ce manuscrit finit ici la propo- 
sition eten commence une autre à ἱδρῶτες. — τοι pro re Lind. — τῆς 
pro τι χαὲ Düret, — ἐδ περῖπν, A, — 1° μέλανα Al. Frob.- χάτω À ἄνω 
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même temps qu'une fièvre ardente, ont des gonflements avec 
somnolenée, slupeur, üne douléur survenant dans la poitrine 
les tue d’une manière paraplégique. 61. Dans les maladies 
aiguës, la suffocation, sans gonflement, est funeste” 62, Dans 
un ‘état déjà funeste, les petits tremblements et un vomisse… 
mént érugineux, la déglutition bruyante des liquides, 165 bor- 
borygmes après celle des solides ( 7”. note 4), la gêne pour 
avaler, avec une respiration toussante, sont des symptômes 
fanestes. 63. Dans les maladies aïguës, les malades étant 
refroidis, les rongeurs aux mains et aux pieds sont funestes, 
. 64. Ceux qui , en dormant , souflent , sont brisés ( 77, note 7) 
et ont les yeux un peu ouverts, meurent ictériques avec une 
coloration foncée ; ils ont des déjections blanches. θῦ. Dans 
les fièvres , les trausports laciturnes, chez un malade qui n’a 
pas perdu la-parole, sont funestes (Prorrh, 54; Coa, 243), 
66. Lés lividités qui surviennent dans une fièvre, annoncent 
une mort promple. . 67. Ceux qui, dans une fièvre, pris 
d’une douleur de côté, rendant par le bas beaucoup de ma- 
tières aqueuses et bilieuses ; éprouvent du soulagement , mais 
ont ensuite de l’anorexie, des sueurs avec bonne coloration 
du visage, avec des selles liquides et même de la cardial- 
gie, ceux-là, la maladie se prolongeant, meurent à la façon 
des péripneumoniques. 68. Chez ün fébricitant , de la bile 
noire rendue au début par le haut ou le bas est mortelle 
(Aph. ιν, 39)... 69. Ceux qui, avec de grands refroidisse- 56- ὁ 
ments , non-sans fièvre, ont de petites ue 
corps et de ren sont 


An τὰ .... rte ς — αἵ μ᾿ κ᾿ οὖχ de dde ire 
ϑρενιτιχοὶ ( γρενετικαὶ K) τε ΕΘΗ]. -- αἱ μ. χαταψύξεως οὐχ ᾿ἀπύρων ἀφι- 
δροῦντι (cum à Mn ἃ) ἄνω δυσφορίη (sic) φρενιτιχοί re À. αὖ pro οἱ 
alé - χαταψύξιων H, Lind, -- ἐριδρῶντες Frob. — ἐφιδρώοντα. ΑἸά, = 

Ῥεδροῦντες vülgs— 1° ΕΝ ἡ. -ιὔξει (sic) A Dans vulg., ces deux mots 
ΜΑΙ rapportés à la Coaque 09; mais il mé paraît plus ia de les 
rapporter à la το. 
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τὰ ἐπ᾽ ὀλίγον ὀξέα ἀλγήματα ἐς χληΐδα nat τὰ δ νῶτα ἐμπίπτοντα, 
ὀλέθρια. 71. Ἔν μαχροῖσιν ὀλεθρίοισιν, ἕδρης ἀλύημα, θανάσιμον. 
12. Τοῖσιν ὃ ἀσθενέως ἤδη διαχειμένοισι, τὸ μὴ βλέπειν, " À μὴ ἀχούειν, 
à διαστρέφεσθαι χεῖλος ἢ ὀφθαλμὸν À ῥῖνα, θανάσιμον. 78. Ἐν 
πυρετοῖσι βωυρῶνος: ἄλγημα νοῦσον χρονίην σημαίνει. 74... Αἱ ἐν 
πυρετοῖσιν δἀχρισίαι χρόνους μὲν ποιέουσιν, ἀτὰρ. οὐχὶ ὀλέθριαι. 
15.01 ἐξ ἀλγημάτων ἰσχυρῶν πυρετοὶ, πολυχρόνιοι. 76. Αἱ τρομώ- 
δεες, ᾿ἸΨηλαφώδεες παραχρούσιες, φρενιτιχαί' χαὶ οἱ "χατὰ "γαστρο- 
χνημίην πόνοι ἐν τούτοισι, γνώμης παράφοροι. 77. Ὅσοι ἐν "ξυνεχεῖ 
ἄφωνοι χείμενοι, μύοντες σχαρδαμύσσουσιν, ἣν, αἵματος ῥυέντος 
ἐχ " ῥινῶν, ἐμέσαντες φθέγξωνται, καὶ παρ᾽ αὐτοῖσι γένωνται, σώζον-- 
ται" μὴ ενομένων δὲ τούτων, δύσπνοοι γενόμενοι θνήσχουσι ξυντόμως. 
Ἴ8. Οἱ λαβόντες, ἐς τὴν αὔριον "“᾿΄παροξυνθέντες, τρίτην ᾿) ἐπισχόν- 
τές, τετάρτην παροξυνθέντες, χαχόν" 7ρά γε χαὶ φρενιτιχοὶ οἵ τοιοῦτοι 
παροξυσμοί; 79. "“Οχόσοισιν ἐχλείπουσιν οἵ πυρετοὶ μὴ χατὰ χρι- 
σίμους, ὑποτροπιχόν. 80. ἐν ἀρχῇ "λεπτοὶ 18 μετὰ χεφαλῆς σφυγ- 
μοῦ χαὶ οὔρου λεπτοῦ, πρὸς κρίσιν παροξύνονται θαῦμα δὲ οὐδὲν, εἰ χαὶ 
παραχοπὴ xal " ἀγρυπνίη γένοιτο. 81. ᾽Εν ὀξέσι χίνησις, dois 
συὸς, ὕπνος ταραχώδης; σπασμὸν ἐνίοισι σημαίνει. 82. Αἴ ταραχώ- 


᾿ Ἐπολίγον À. Jacotius, discutant l'expression de ἐπ᾽ ὀλίγον, a fdit voir, 
“par le rapprochement de divers passages, qu’elle s’entendait du temps, 
non de la quantité, et que l’auteur s’en servait pour indiquer les brus- 
ques alternatives (μεταπτώσεις) qui surviennent dans état d’un malade. 
— δξέως À. 8; AD, Frob.—eiç vulg. -“-χληῖδα D. χληΐδα vulg. = χληΐδας A. 
--, νῶτα À. ἄνω pro νῶτα vulg.— ἐμπίπτοντα Ἀ. -- πίπτοντα vulg. — 
ἢ ἀσθενῶς À. -- τὸ À. -- τὸ om. vulg. — ὁ om. DHJKX. — ἢ μὴ ἀχ om. Ρ΄. 
— piva H,Frob. —5 ἀχρησίαι DFGHUKP’.- ἀκρασίας À, Ald., Frob. “χρόνω 
pro χρόνους Ὦ. -- ποιέουσιν À. — ἐμποιέουσιν vulg.- ὀλέθριοι À. =" ἐσχ. om. 
Α΄ τι πυρετοὶ Om. DFGHIJK. -- πολλοὶ ὀλέθριοι ἐς χρόνιοι (sic), supra lin. 
᾿ χρόνον Ἀ.---Ἶ by). post r a late Α(-πππαραχούσιες (sic) Ald.—" μετὰ Lind. 
-τ' γαστροινήμην A" συνεχεῖ, cum aix supra lin. À. --χαρδαμύσσονσιν À. 
— *{ Post ῥινῶν addunt ῥνῆ ADFGHIKX , Ald. - αἱμέσαντες A.— χαὶ om. 
DFGIKX, Ald. -- παρὰ τοῖσι pro παρ᾽ αὐτοῖσι À. — ξυντόμως H. - συντόμως 
vulg. — - Post παρ. addit χαχὸν vulg.— χαχὸν om: Α΄. -- Dans vulg., ceci 
avec χαχὸν forme une proposition; une nouvelle proposition commente 
avec τρίξην; mais dans À, ôù χαχὸν manque , le tout ne forme qu’une 
seule proposition, ce qui me semble pes nature], --- “ἢ ἐπισχύοντες L. — 
Correction proposée par Hollerius. — pu (A, sine Je) HIX, Lind. - ἄρα 
vulg. -- 1% fous À. -- οἵ om. À. 15 Éeyyor conjicit pro λεπτοὶ Ermerine, 
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les douleurs aiguës, se portant pour peu de temps vers la 
clavicule et dans- le dos, sont fanestes. 71. Dans les ma- 
ladies longues, funestes, ne douleur du siége est mortelle. 
72. Chez les malades déjà affaiblis, ‘ne pas voir, ou ne pas en 
tendre, ou la distorsion d’unejlèvre, d’un œil ou du nez, sont 
des signes mortels (Aph. iv, 49). 79, Dans les fièvres une 
douleur de l’aîne annonce une maladie longue. 74. L'ab- 
sence dé crise dans les fièvres prolonge la maladie, mais n’est 
pas funeste, 70, Les fièvres naissant de douleurs intenses 
sont.de longue durée. 76. Les délires avec tremblement ét 


carphologie sont phrénitiques (Prorrb, 34); ; et les douleurs aux 


mollèts dans ces cas troublent l'intelligence. 77. Ceux qui, 
dans une fièvre continue, restent couchés sans voix, et, fer- 
mant les yeux, ont des clignotements, échappent si, après 
une épistaxis et un vomissement , ils reprennent la parole et 
reviennent à eux; mais, cela n’arrivant pas, ils sont pris 
de dyspnée et meurent promptement. 78. Les fièvres re- 
doublant le lendemain de l'invasion, s’arrétant Je troisième 
jour, redoublant le quatrième; sont mauvaises ; dé tels redou- 
blements sont-ils phrénitiques ? 79. Ceux que les fiègres 
quittent , non aux jours critiques ; sont exposés à des récidives 
(Coa. 142; Pronost. t. II, p. 184, $ 24; Aph. 1v, 61). 
80. Les fièvres légères au début, ayec pulsation dans ie, el 
urine ténue, s’exaspèrent vers Ja etise; il n Ὗ aurait ; rien 
d'étonnant En il sa délire et rss régi dans 


᾿ aignës:, du. Rs Η 
annoncent parfois ὅν SF 


De diæta in acutis » P- 238. - 
par une phrase Du régime des 1 s 
qui est le texte de notre Coaque, saufrque ἀηροπνίη manque 
δῖνοι y remplace λεπτοί,. Cela ne m'a pas paru suflisant pour a tuto 
correction ; d'autant Fe qué l'on comprenditrès-bien λεπτο 

enténdant or NES —" ge om. Ald.= px. σι χ- 0. À: om. À 
καὶ addunt é"vulg. ; ἐπ᾽ HI, Ald.; ë (sic Lind, = ixzypumi DK. - ἐπ 
vel: #'om. Ως 3. 9 pure. 7 ὁ prater Foes ee ubi ῥὺπ 
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δεες ' θρασύτητι ἐγέρσιες * παράφοροι, 'πονηρὸν, Vxal σπασμώδεες, 
ἄλλως τε καὶ μεθ᾽ ἱδρώτων’ σπασμώδεες "δὲ χαὶ τραχήλου καὶ μετα - 
φρένου δοχέουσι Ψύξιες, ἀτὰρ καὶ ὅλου τοῦ σώματος, ἐν τούτοισιν 
δὑμενώδεες οὐρήσιες. 83. A ἐν fxaüpact παραχρούσιες, σπα- 
σμώδεες. 8. Αἴ ἐπ᾽ ὀλίγον ᾿θρασέες παραχρούσιες, ϑθηριώδεες, 
χαὶ νσπασμοὺς δὲ προσημαίνουσιν. 85. Ἐν τοῖσι μαχροῖσι χδιλίης 
9 ἄλογοι ἐπάρσιες, σπασμώδεες. 86, Τὰ εὐθὺ ταραχώδεα, ἄγρυπνα, 
Ὁ ἐπιστάζοντα ἐχ ῥινῶν, " ἑχταῖα χουφισθέντα νύχτα, πονήσαντα 1?8è 
ἐς“ τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, "' χατενεχθέντα, παραχρούσαντα, αἷμοῤ- 
δοεῖ ᾿ϑλαύρως, χαὶ λύει τὰ πάθεα" τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιαῦτα σημαί- 
νει, εἰ μετὰ τῶν εἰρημένων. 871." Τῶν ἐξισταμένων μελαγχολι- 
κῶς, οἵ τρομώδεες “ γενόμενοι, χαχοήθεες. 88. Παραφροσύνη ‘ ἐν 
πνεύματι χαὶ ἱδρῶτι, "᾽᾿ θανατώδης" “᾿ θανατώδης δὲ καὶ 2 ἐν πνεύ- 
ματι χαὶ λυγμῷ, 89. Evérvia τὰ ἐν φρενίτιδι, 3 ἐναργῆ. 90. Ἐν 
φρενίτιδι διαχωρήσιες λευχαὶ, χαὶ νωθρότης, χαχόν " ῥῖγος τουτέοισι 
χάχιστον, 91. 3 Ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐν ἀρχῇσι τὰ ἐπιειχῶς 
ἔχοντα, πυχνά τε μεταπίπτοντα, χαχόν. 92. Τῶν ἐξισταμένων 
δ μελαγχολιχῶς,, οἷς τρόμοι ἐπιγίνονται; χαχόν. 93. Οἵ ἐξιστάμε- 
νοι μελαγχολιχῶς, τρομώδεες “"γινόμενοι καὶ πτυαλίζοντες, ἦρά γε 
φρενιτιχοί; Oh. Οἱ “᾿ἐχστάντες ὀξέως ἐπιπυρέξαντες, φρενιτικοὶ 
γίνονται. 96. Οἱ φρενιτικοὶ 7 βραχυπόται, ψόφου χαθαπτόμενοι, 


Θρασύταται L.—* χαὶ παράφοροι 1. = παράφοροι om. À.-S'il ne fal- 
lait pas S’abstenir autant que possible de toute conjecture dans des pro- 
posiliôns ainsi isolées, je penserais que πονηρὸν doit être supprimé. — 
ὅ χαξεσπ. OM. À. δὲ pro τε À.- ἱδρῶτος À. — * Ante δὲ addit εἰ A. — 
δοχέουσαι À. -- ἀτὰρ om., et δὲ addit post ὅλου À. —"Ante ὑμ. addit χαὶ 
A. Dans À, il ÿ a un point après τούτοισιν, et la phrase signifie que les 
urines membraneuses sont un indice de spasme. — ἀφρώδεες ex-quibus- 
dam aut πυώδεες aut ὑπνώδεες legit L.—°xadpare D, Ald., Frob. --χαύμασι 
Δ. -- χώματι Vulg, — 7 θρασεῖαι vulg.-Legendum putat' θρασέες Struve. 
Voyez la Coaque 151, et le Prorrhétique 26. — " χαὶ θηρ. σπασμοὺς 
προσημαίνει À. δὴ Mack. — " ἄλογοι om. A. — “δ ἀποστ. L. — 1! éxratx 
H,— "ἢ δ᾽ À,— “ἡ τὴν om. A. — ‘# Ante χατ᾿ addit χαὶ 1. — #5 λάθρως H, 
λύεται À. = si DEGHNKP'Q'.-<i om. vulg.— Dans vulg. μετὰ τ. εἰρ. 
appartient à la Coa, 87, mais dans les mss. qui ont ei, ces mots appar- 
tiennent à la 86; ce qui me paraît préférable, — “δ τῶν ἐξ, om. DFGHIJKP’. 
— pes Ἡ, -- tps. À. — χαχόηθες Η, --- “δ ἐμπνήματι pro ἐν πν. À, Ald., 
Frob, τοῦ M βχνατώδεες À. -- χαχὸν χαὶ θανατῶδες 1. — ᾽᾽ θανατῶδες À. — ὦ 
δ ξαπυήματι Ald., Frob, --- % ἐν ἀρχῆ DP/Q, Lind. -- ἐναργῇ (sic) Mack. 
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riques, dérangeant l'intelligence, sont mauvais et spasmodiques, 
surtout avec des sueurs (Prorrh. 112) ; les refroidissements du 
col et du dos paraissent aussi être spasmodiques , ainsi. que ceux 
de tout-le corps; dans ces cas les urines contiennent des pellieu- 
les (Coa, 258 ; Prorrh. 113). 83. Le$ délires, dans une chaleur 
brûlante, sont spasmodiques. 84. Les délires hardis pendant 
un peü de temps, deviennent férins ; ils annoncent aussi des 
spasmes (Prorrh, 26; Prorrh. 123; Con: 151; Con, 241). 
85. Dans les longues maladies , les gonflements du ventre; sans 
cause, sont spasmodiques. 860. Le trouble commençant tont 
d’abord , l'insomnie, une épistaxis au sixième jour, un allége- 
ment la nuit, mais de la souffrance le lendemain, une petite 
sueur, ‘du sommeil, du délire : alors survient une hémorrhagie 
abondante qui résout la maladie (Con. 109); l'urine aqueuse 
signifie la même chose, si elle est avec les symptômes susdits 
(Prorrh. 132). 87. Chez ceux des malades affectés dé trans- 
port atrabilaire qui deviennent tremblants, la maladie est mali- 
gne(Coa. 92 ; Prorrh, 14). 88. Le délire avec ἰὼ: τὴ 
est mortel ; SR aussi avec dyspnée 6 et hoquet. 89. 
ges dans la phrénitis ont de la réalité (Prorrh. 5). 90. ΝΗ 
phrénitis, des selles blanches et de la stupeur sont Na ile 
frisson dans ces cas. est très-mauyais (Prorrh. 13). : Dans 
les affections phrénitiques, de la bénignité au début, puis/de fré 
quentes alternatives sont mauyaïses (Prorrh. 12). 92. Des ma- 
lades affectés de transport atrabilaire, ceux à.qui il survient des 
tremblements, sont dans un état ficheux ( Con. 87; ; Prorrh:14). 
93. Ceux qui, pris d’un transport atrabil 
ments et de la sputation, sontils phréni 
saisis d’un tr transport aigu, 0 ont, 6 sus, de li fièvre! deviennent 
PRE s Et, 15). 95. Les phrénitiques: bo 


= Post à. addit ἀγαθὸν ie - - ἀγαθὸν εἰξ Δ. - L'autori 
au Prorrhétique correspondant, doit faire supprimer &-2 
δὲ μεταπίπτοντα 2409" χαὶ πτυελισμὸς χαχὸν pro ἐν ...: 
pers A og su μελαγχολιχῶς om. DFGHIK. 
““Pyryr. As γε om. τὰν --ὖ ἐξαναθτάντες À. -τρρεν: 
“4, ἐβαχνπότι DORIIKX, Ald.- — βραχὺ ποτὲ ψόρω γαθ. À, L 
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τρομώδεες À σπασμώδεες. 96. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι νεανιχϑς 
τρομώδεα, ᾿θανάσιμα. .97. "Αἴ περὶ ἀναγκαῖα παραφροσύναι, 


χάκισται, οἱ ἐχ τούτων παροξυνόμενοι, ὀλέθριο: 98, Αἴ 


παραχρούσιες, φωνῇ ᾿ χλαγγώδεες, γλώσσῃ σπασμώδφες, χαὶ 
δαὐτοὶ τρομώδεες γινόμενοϊ, ἐξίστανται" σχληρυσμὸς " τούτοισιν ὀλέ- 
θριον. 99. Αἱ 'προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, κάχισται. 
100. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι πυχνὰ μεταπίπτοντα, "σπασμώδεα, πονηρά. 
104, Of ἐν "φρενιτιχοῖσι μετὰ χαταψύξιος πτυαλίζοντες, μέλανα 
ἔμετον δηλοῦσι. 4102. "Τοῖσι ποιχίλως διανοσέουσι χαὶ παρα- 
χρούουσι, πυχινὰ χωματώδεσι, προσδέχεσθαι λέγε. μέλανα ἔμετον. 


“403. Ta παροξυνόμενα τρόπον σπασμώδεα, χάτοχα. 404. Τὰ 


παρ᾽ οὖς ἑπάρματα ἐν μακροῖσι, "᾿ σμικρὰ, αὑμοῤῥώδεα καὶ σχοτώδεα 
ἐπιφαινόμενα, ὀλέθριι. 105. ΟἹ "᾿λυγγώδεες πυρετοὶ “᾿χαὶ ἄνευ 
Melo 1 καὶ μετὰ εἰλέων, ὀλέθριοι, 106. 15 Οἷσι πνευματίησιν 
ἐοῦσιν ἵχτερος χαὶ πυρετὸς ὀξὺς, perd ὑποχονδρίου ξυντόνου χατα- 
ψυχθεῖσι παρ᾽ οὖς μέγα ἔπαρμα. 107. Οἷσιν ἂν ἐν πυρετῷ M ὀδύ- 
γαι γένόμεναι περὶ 15 ὀσφὺν xa τὰ χάτω χωρία, φρενῶν ἅπτονται, ἐχ- 
λείπουσαι τὰ χάτω, ὀλέθρια, ἄλλως τε χὴν ἄλλο τι σημεῖον προσγένη- 
ται πονηρόν " Av δὲ τἄλλα σημεῖα μὴ πονηρὰ " γένηται, ἔμπυον 3γε- 


᾿Θανάσιμον A.-Dans le Prorrh, correspondant, Galien dit qu'il est 
plus naturel de rapporter νξανιχῶς à la phrénitis; mais ici cela n’est pas 
possible. J'ai laissé subsister la différence entre de Prorrh. et la Coaque. 
τ αἱ περί τ᾿ ἀναγκαῖα καὶ αἱ παρ. xx. À. — θανάσιμον pro κάκισται ἡ. 
— "δὲ ἐχ +. παροξυνόμενοι AD, -- αἱἐχ +. παροξυνόμεναι νυ ]ῥ, — ὁ χλαγγώδει 
Α.-- γλῶσσαι Ἀ.-- σπασμοὶ τρομώδεες pro ox. DFGHIK. — " αὗται τρ. y 
“νόμεναι À. -- αὐταὶ 1..-- Cornarius lit αὐδαὶ, voces, comme Pr. 19.—°+0ù- 
τοισιν Δ. -- ταύτησιν Vulg.— 7 προσεξαδυνατησάντων DXP'. — αἱ ἐξ ἀδυνητη- 
σάντων παραφροσύνης εἶναι χάκισται À. --χάκιστον À. ---- " σπασμῶ Ἀ. -- πονηρὰ 
om. Lind. --- " πυρετοῖσι pro gp. À.— μέλανον αὔμετον (sic) Α.. ---- δ τοῖς A. 
-- πυχινὰ ADFGHIKX, ΑἸά, -- πυχνὰ vulg.— χωμάδεσι, par une faute d’im- 
préssion dans Foes 1595 et Κὔμη. -- λέγε om. A.- μέλανον αἴμετον À. — 
“' σμικρὰ À. μικρὰ vulg. — δ᾽ λυγγώδεες DFHIJKX. -- λυγμώδεες A. — 
ἰλι)γῶδεες Vulg.= ἰλλυγγώδεες Ald., Frob. -- oi ἱλνγγώδεες πυρετοὶ λυγγώδεες 
Ἰ,..- ἢ χαὶ ὅην. A. -- "' εἰλέων (bis) H.— εἱλέων (bis) D, Mack. -- ἱλέων (bis) 
vulg.- ἐδέων (sic) (bis) À, Ald., Frob.— “ἢ χαὶ μ. εἴ om. K,— δ τοῖσι ναρ.- 
πνευματίησιν Lind., ΜΔΟΚ. --πνευματίαισιν A! πνευματίοιτιν vulg. - πνευ- 
ματικοῖς Æmil. Portus. - πυρετὸς ὕστερον (ὕστερος À) ὀξὺς vulg.-Ante μετὰ 
addit λύει Α.-- παροξυνδεῖσε pro χαταψ. A.-Le Prorrhétique correspondant 
et les deux Goaques citées obligent de corriger le texte comme je l'ai fait; 
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s'émeuvent dubrüit, et sont pris de tremblemeut ou de spasme 
(Prorrh. 16). 96. Dans les affections pbrénitiques , les vio- 
lents tremblements sont mortels (Prorrh. 9). 97. Les délires 
sur les choses nécessaires sont très-mauvais ; les redoubleménts 
qui viennent à la suite sont funestes. ‘98. Les délires avec voix 
stridente, avec spasme de la langue, et les malades eux-mêmes 
saisis de tremblement, cela annonce le transport; l’endureis- 
sement dans ce cas est funeste (Prorrh. 19). 99. Les déli- 
res des malades affaïblis préalablement sont très-maüvais 
(Prorrh. 8). 5 100. Dans les affections phrénitiques les alter- 
nativés fréquentes, spasmodiques, sont mauvaises ( Prorrh. 28). 
101. Dans les affections phrénitiques le ptyalisme avec grand 
refroidissement indique un vomissement noir (Prorrh. 31). 
102. Chez ceux dont la maladie varie dans son cours, qui déli- 
rent et qui tombent souvent dans le coma, dites qu’il faut s’atten- 
dre à un vomissement noir. 103. Les redoubleménts à caractère 
spasmodique, indiquent le eatochus ( Coa. 346 ; Prorrh. 161). 
104. Les gonflements des parotides dans les maladies longues , 
petits, avec hémorrhagie et ténèbres, sont funestes, 105, Les 
fièvres singultuéuses et avec iléus et sans iléus sont funestes. 
106. Chez ceux qui ont la respiration grande, un ictère et une 


fièvre aiguë; l’'hypochondre étant tendu, et un grand refroïdis- . 


sement survenant, il se développe ‘un gonflement considé- 
rable près de l'oreille (Coa. 123 ; Coa. 284; Prorrb. 164). 
107. Quand ; dans une fièvre, des douleurs aux lombes et dans 
les parties inférieures , s'emparent du diaphragme, quittant le 
bas, cela est funeste, surtout s’il s’y joint quelque autre mau- 
vais signe x mais si les autres signes ne deviennent pas maü- 
vais, il faut: s'attendre à an empyiine Persan t. IL, p. τ, 


on peut voir dans ὕστερος «Δ, une trace de ἔχτερος. — ‘1 μέγα À ὲ 


pro 00. yes. ὅ. τε γιγνόμεναι À. “ὀσφὺν ΔΗ, Lind., Mack: -- ὀσφῦν. valg. 
ὀσφύϊ D. -- τὰ οἵην Αν + ἅπτονται est ici à Bindicatif, quoique 

inent , dans les livres hippocratiques, le relatif suivi de ἂν d ὰ ἦς 
Abénotif.- Ὁ — ἐκλείπουσιν À, Α1ἀ.-- ὀλέθριαι Au — “᾿χαὶ ἣν As --τ ἂν δὲ 
τὰ Aa σ. = + πον, À. — * φαίνηται Fe ἐμ χοόρον ΛΗΚ, Ald. 


ps ἄρ. 


\ 
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νήσεσθαι ἐλπίς. ; 108. Παιδίοισιν ὀξὺς πυρετὸς "καὶ κοιλίης ἐπίσταν 
σις μετὰ ἀγρυπνίης, καὶ τὸ ᾿ἐχλαχτίζειν, καὶ τὸ χρῶμα μεταδάλ- 
λειν, καὶ ἴσχειν ἔρευθος, σπασμῶδες, 109. Ta εὐθὺ ταραχώδεα, 
ἄγρυπναγ." μέλανα δὲ τὰ σύνθετα, αἱμοῤῥοεῖ ἔνια, 4110. Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης ᾿ἀλυσμῷ, αἱμοῤῥοέει, ἄλλως τε xal ἤν τί 
. πρδεῤῥυήκῃ" ἦρά γε καὶ "μεταφρίξαντες; 111. ΤΟΙ ἐπ᾽ ὀλίγον 
πὲριψύχοντες, περὶ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς ὃ βήσσοντες, χαὶ ἐφιδροῦν - 
τες ᾿σμιχρὸν, χαχοήθεες" ἐς πλευρὸν ὀδύνης χαὶ πνιγμοῦ 1) προσγενο- 
μένου, οὗτοι ἐμπυοῦνται. 112. Οἷσιν ἐν συνεχέσι " φλυζάχια χατὰ 
πᾶν τὸ σῶμα Expuer, θανάσιμον, μὴ γινομένου πυώδεος ἀποστή-- 
ματος μάλιστα δὲ 2 εἴθισται γίνεσθαι τούτοισι παρ᾽ οὖς. 118. Ἐν 
ὀξεῖ τὰ μὲν ἔξωθεν “ὁ περιψύχεσθαι, τὰ δὲ εἴσωθεν χἀίεσθαι, 
καὶ διψῆν, κακόν. 114. ΟἹ "' συνεχέες διὰ τρίτης ἐπιτείνοντες, 
ὁ ἐπικίνδυνοι - ᾿δοἷσι δ᾽ dv ποτε πυρετὸς 17 διαλίπῃ, ἀκίνδυνον, 
.115. 5 Ἐν μακροῖσι πυρετοῖσιν 7 φύματα, "ἢ ἐς ἄρθρα πόνοι ἐγγί- 
νονται, “xal ἣν γένωνται, oùx ἄχρηστο. 4116. "Ξ'Κεφαλαλγίη ἐν 


Καὶ οὐ, ὨΕΘΉΜΪΚΡ', -- ἐπίστασις Δ, = ὑπόστασις vulg, — ᾽ ἐχχλύζειν 
ὈΕΘΒΙΚρ΄. — 5 τὸ om. Ἀ. -- σπασμώδεες Ἀ. τοῦ μελάνδετα pro ju. δὲ τὰ 
DFGHHKP”’.2+ χαὶ pro τὰ Lind.-rà δὲ pro δὲ τὰ À. σύνδετα DGHHK, 
Ald.— μελάνδετα pro σύνθετα Κ' (΄, --- " ἀλισμῷ Ald. -- ἁλυσμῷ Frob.— 
αἱμορροεῖ À. --ῦ φρίξαντες A. oi ἐπ᾽ ὁλ. περιψ. appartiennent dans 
vulg. à la Coa. 110, dans A, à la Coa. 111; cette dernière leçon me paraît 
bien préférable, elle est en outre appuyée par le Prorrh. 136. Dans les autres 
maruscrits, dans Ald. et dans Frob., la Coaque 110 et la Coaque 111 ne 
forment qu’une seule proposition; une nouvelle proposition y commence à 
ἐς πλευρὸν χ- τ. À. — " βοήσαντες (D, emend. in marg.) HL. — βοήτοντες 
ΠΚ. -- ἐπιδροῦντες, dans M'oes, 1595, par une faute d'impression que 
n’ont ni les éditions précédentes ni les éditions subséquentes. — ‘ou. A. 
+ pu vulg.-Les mots ἐς ..... ἐμπνοῦνται forment une Coaque indépen- 
dante dans vulg., et les manuscrits, excepté dans À, où ils sont réunis à 
la précédente : ici encore je crois devoir donner la préférence à A. — 
10 προγενομένου Kühn.— ἐχπυοῦνταε Ἀ. --ο δ' φυξζάκια (sic) (D, emend.) 
FGHJK. — ἐχθύει A. -- ἐπιγενομένου À. — πυώδεος À, -- πνώδονς vulg. -- 
ἀποστέμματος Ἀ. -- ἢ τούτοισιν εἰθίστω (sic) γίνεσθαι À. — τούτοισι 
ἡίνεσθαι H, Ald., Frob. -- ‘5 περιψύχθαι Α. -- διψῆ (sic) FGI.- χαὶ ὃ. 
om. A. --ο οἱ δὲ συνεχὲς A. -La leçon de À pourrait se défendre, si on 
faisait rapporter συνεχὲς à ἐπιτείνοντες. — “ἢ ἀχίνδυνοι À, — ?5 ὡς ἣν pro 
οἷσι δ᾽ ἂν À. — δ᾽ J, Lind., Mack.- δ᾽ om, vulg.— Dans vulg. οἷσι ..... ἀκίν-- 
δυνον forment une Coaque indépendante, mais dans À ces mots sont 
réunis à la 114, Cela me paraît meilleur; car dire en général que toute 
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S 19). 108. Chez les enfants une fièvre, aiguë et la sup 
pression des selles avec insomnie, et frapper des pieds , et chan- 
ger de vouleur, et être rouge, amnonce des convulsions 
(Pronost. t, IF, p. 187). 109. Le trouble commencant tont 
d’abord , l’insomnie, et des selles noires et compactes, indi- 
quent parfois une hémorrhagie (Cox. 86; Prorrh: 132). 
110: Dans les insomnies avec jactitation soudainé ; il survient 
une hémofrhagie, surtout s’il a coulé antérieurement un peu‘de 
sang; cela se voit-il après un frisson? (Prorrh. 136.) 111. Ceux 


qui ont un petit refroidissement général, mais Ταῦ, vers les : 


paroxysmes, toussent et ont une petite sueur, sont dans un 
mauvais état; une douleur de côté et de la suffocation surve- 
nant, ces malades sont pris d’empyême. 112, Lorsqu’en 
des fièvres continues dés boutons font éruption sur tout le 
corps , cela est mortel, ; S'il ne se forme pas ‘un dépôt purulent ; Ὶ 
c’est surtout près de Y'oreille que les dépôts ont coutume de se 
former dans ces cas! 113. Dans une maladie aiguë; être 
refroidi au dehors, mais être brûlé au dedans et avoir soif, est 
mauvais (Aph. αν, 48). IAE fèvres continues s’ aggra- 
vant tous les trois pose à sont darigereuses ; mais si la fièvre 
vient à avoir une intermission, ellé ést sans danger (Aph. ; 
48), 115. Dans des fièvres longues , ἢ il survient ou des τὰς 
meurs ou des douleurs aux articulations (Aph. 1v, 44); et, 
s'ilen survient, cela n’est pas sans utilité. 116. Dé la’ cé- 
phalalgie dans une maladie aiguë, 1 “hypochondre rétracté, s’il 
ne s'écoule pas du sang par les narines ; se: το 008 en phré- 


Limigui uns Ja termintss est-sans danger, c'ets sinietie 
manifeste , puisque. les fièvres pernicieuses ont un très=grand danger ; 
mais dire qu'une fièvre continue qui offre une intermission, devient 
exempte de péril, ou plutôt moins périlleuse,.£’est une proposition fort 


soutenable, Au nes: l'Aph. qu'il faut suivre la 


correspondant montre 
leçon de A; — πη ΑἹ. -- διαλίποι D. = ‘Ante ἐν addit τοῖσιν A. 


— μαχροῖσι AB, 10 3 οὐματα 
ἐς τὰ ὑν ἢ ἠὸ τὰ pro à 
Kübn. - ἄρθ 2084 + 


γα ΑΒ ΟΕ, Ad. robe Ῥοϑε dj addit pr amie ἂν: 


on Ad furéiy Am φρενητιχὸν ἈΠΕ. C4 τὸ 2 


EPP PTE SEA ONCE ΟΝ 


608 PRÉNOTIONS COAQUES. 
ὀξεῖ, ὑποχόνδριον ἀνφαπασμένον, À ῥυέντος αἵματος 8x δινέων, ἐς pete. 
τικὸν περιίσταται. 417. Τὰ 'λειπυριχὰ, μὴ χολέρης ἐπιγινομένης,οὗ 
λύεται. «418. Ἴϊκτερος πρὸ μὲν τῆς ἑδδόμης "ἡμέρης ἐπιγενόμενος, 
χαχόν - ξθδόμη, δὲ, καὶ "ἐνάτη, καὶ ἐνδεχάτῃ; καὶ τεσσαρεσχαιδεχἄτῃ, 
ἐχρίσιμον, ph σχληρύνων ὑποχόνδρια" "ἣν δὲ μὴ, ἐνδοιαστόν. 449.Af 
πυκναὶ διὰ τῶν, αὐτῶν ὑποστροφαὶ, περὶ χρίσιν "ἐμετώδεες,. μελάνων 
ἔμετον ποιέουσιν" γίνονται δὲ χαὶ τρομώδεες. 120, Τὰ ἐν τριταίοι- 
σιν "ἅμα πυρετοῖσιν ἀλγήματα παροξυνόμενα τριταιογενῆ» ποιέεται 
ϑθρομδώδεα αἵματα διαχωρέειν. 121. Ἔν πυρετοῖσι χατὰ φλέθα 
τὴν ἐν τῷ «τραχήλῳ σφυγμὸς. καὶ πόνος ἐς δυσεντερίην ἀποτελευτᾷ. 
122. To "᾽ μεταδάλλειν πολλάχις χρῶμα " καὶ θερμασίην, χρήσιμον. 
122. Τοῖσι " χολώδεσι πγεῦμα μέγα, καὶ πυρετὸς ὀξὺς μετὰ ὑποχον- 
δρίου ἐντάσιος, τὰ παρ᾽ οὺς ἀνίστησιν. 124. Οἱ ἐκ μαχρῶν ἀνα- 
λαμθάνοντες, © εὔσιτοι, μηδὲν ἐπιδιδόντες, ὑποστρέφουσι χακοηθέως. 
125. Οἷσιν ἐν πυρετοῖσι φλέδες af ἐν κροτάφοισι cyuyer pèse 3 % καὶ 
pe ἐρρωμένον, χαὶ ὑποχόνδριον μὴ λαπαρὸν, χρόνιον * καὶ οὐ ᾿ 
παύονται χωρὶς αἵματος ῥύσιος Ex 1 ῥινῶν πολλῆς, À λυγγὸς, ἢ σπα- à 
σμοῦ,, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 136. Ἔν χαύσῳ χοιλίη nie θα. 
νάσιμον. 127. Ἔκ χοϊλίης ἀλγήματος ἐπιπόνου πυρετὸς κα 


“ Αἰπυριχὰ οἱ ληπυριχὰ legit ἴω. -- χολέρης Β΄ Lind, -- sidi me. 
χολέρας vulg.- ἐπιγενομένης À. -- γινομένης X. —%%u. om. À. -- " ἐννάτη 
H, Lind., Mack. -- χαὶ ἐνδ. om. (D, restit.) FGHIJK. — " χρήσιμον A. -- 
᾿σχληρύνον JK. — ὑποχόνδριον ADHJP’, — 5 ἢ ἐνδοιάστως (sic) pro ἣν δὲ μὴ 
ἂν. Δ. π᾿ Voyez la remarque de Galien sur l’Aph. correspondant , 1v, 64; 
elle -s’applique aussi à cette Coaque, qui présente la même difliculté 
dans la construction. ἣν δὲ μὴν sinon, ne paraît pas pouvoir être la contre- 
partie de μὴ σχληρύνων ὑποχόνδρια; ce sera donc la contre-partie de 
Pautre condition, c’est-à-dire de l'apparition de. l’ictère le septième, ou 
le onzième, ou le quatorzième jour ; mais cette contre-partie est déjà 
exprimée au commencement par ces mots : L'ictère avant le septième 
jour est mauvais. Au reste, re la difficulté grammaticale que signale 
Galien, le sens est certain. — ὃ αἱματώδεες (À, mutatum in ἐμετώδεες) 
vulg. — La correction dans A est la bonne leçon , comme on le 
voit. en recourant à la Coaque 561, qui est la répétition de cellé-ci. — 

Ἶδὲ om. A.—" μα À, = ἅμα om. vulg. —° Ante θρ. addit xzi vulg. — χαὶ 
om. À.—Gezyopée À. — διαχωρέει᾽ vulg. - Dans les traductions rperaæto- 
γενῆ est rapporté à ποιέεται; il m'a paru plus convenable de le rapporter 
à παροξυνόμενα, et de suivre le texte de A. De cette façon , la proposition 
me semble plus. intelligible. — *° μεταθάλλειν À. u:r264%))o vulg. — 
M χατὰ pro καὶ L, Mack, — ἐς pro χαὶ Lind, -- χρίσεμον (vel χρόνιον L) Ρ΄. 


ἃς 4.0/2), Dé 


Lutin tal dé ΨΥ * 2 nn) ÉD he, 


PREMIÈRE (SECTION , PARAGRAPHE 11, 609 
nitis,., 117, Les fee ons. lipyriques.,. un choléra ne δάσος 
nant point , ne se résolvent pas. 118. L'iétère survenü avant : 
le séptième. jour est mauvais (Aph. 1v;.62) mais le septième, 
et le neuvième, el ἐκ cigième, etle. quatorzième il est eritique 5 
ne rendant pas les bypochondres durs 3 Sinon, il. est douteux 
(Aph, IV; 64). = 119: Les équents retour$ par 165 mêmes ἡ 
symptômes, avee yomiturition vers Ja crise; ar ènent. ὦ 4 
vomissemèent noir ; ils: améñént aussi des tremb ements ; 
561 Ἀ “ 1 20. Dans. le s:fièvres ἔ tierces ἢ les douleurs -redou= 


ξ 
re 
d 
É- 
das 


nt'pas ; 0 δ: 
rechutes αἰ απ, πιδ ναϊς caractéré( Aph 11 2° 495. Quad, - 
: ἀξ χε REV AE à μεν ΣΡ 

daus les fièvres les veines des ,tempes ont des, temérits , 
de TE Ὁ Ἔν ὭΣ 
le visage est plein de vigueur et june l'hypachondre n'estpas. 
souple, la maladie est de longue durée ; et elle ne césse pas 
san$tune abondante hémorrhagie nasale, ou le hoquet, ou lé 
spaSine, ou mme douleur coxalgique (Coa. 290 ; Ép. 1,65 > - 
126, Dans le causus, un Aux de ventre abondant est wortel. δ᾽ ᾿ 
127. A la suite d’une doulenr pénible du ventreune fièvre : 


τ χρόνιον est une correction suggérée par l'aph, correspondant , lequel 
st en discordance avec cette Coaque. — ‘* Anté*y. addit δὲ À. = Dans À 
les Geaques 122 et 123 sont réunies en une, — μέγα οι, IX. = iyrécins 
he — ἐπάρσιος À τὰ πᾶρ’ abs ἀνίστησιν A παρ᾽ οὗς (εἰπὸ τὰν ἀρίστησιν., 
vulg. --ικεθίστησιν pro δᾷρίστῆσιν ἃ. = La ‘leçon ‘de‘A est la bonne; en 
οἴει, ἀφέστησεν devulg. voudrait: dire fait disparaître | ce qui: serait le 
contraire du sens véritable. -- 45 ἤσιτοι 1, — ὑποστρέρουσι À. ériorpés 
φουσι vulg.— χαχοηθέως D. — χαχοξῥως FGHHK, Ald: Duret , Lind. , Mack. ». 
- χακοήθςες Δ, -- χαχοήθεις vulgs τιν Δ pavé Lind., Mack. -- ἐκ ἦ. οἷα. ἢν 
restits in-marg. © ἡ λυγγὸς om. A. Ces mots manquént nésidins βρης 
οδγμδ, οἱ θη. lit cette proposition. "1: vie 
« TOM. V, ’ | 


ryox 0 = 104 4 


39 


ΕΣ 


ς ὁ δὴ αἰμοῤῥαγίδοντις. 4 
ὑεῖ. τς ,ἾἘν καύξῳ M 

+ ARS É ἣΝ 

ν᾿ rois à σώδεσυ ἢ Ὅκοπερ 


πέσφαρας ἐπιφημήνα 
134.5 de βοὺς ζαῦδώ ᾿ 


ὄνξαί, x, χιλίας : 
ν;, οὖρα καὶ. ᾿δαχωρήμ À 
; πιεῖν. τε οὐχ. αἰτέουαίν, 


ἐν LÉ: 


pe TE ακυνώδεεὶ TT D vole. πε 
Menposngmte, À. ovni A AA Fait ἐν addit: ψ 


τὴς ποῖ οἱ» A, tes addunt τε nes πὀφθαλμῶ ὦ 
ΩΣ λό γοι Ρ, Duret , Lind., Mack, -- φθαλμοῖσι si 
vyadition Ἀθ Ἡλλθῖς eau élipéé URL μάν 16 sens que par ἴδ 


correspondant: — Εἰ pro χήν AS À χὴν DFE at τόνὰ ἡμέραιξ 
£ pro καὶ ἧ- +. ἐ, Δ. πεῖτα Α. --ἐξιδροῦσι Ἀ. -- ἐφιδροῦσι vulg. -- "τῇ "ΠΗ 
ΕΘΗΜΚ. -- τῆς ἐθδόμης DP'Q". -- τῇ ιξ A. - τῇ ἑθδόμη καὶ δεκάτῃ vulg. -- 
ἑθδόμη na ἑνδεχάτῃ 1... Eind., Mack. - Dans cette variété de leçons ya 
suivi Le plus grand dombre deè manuserits ; d'autant plus que À paraît 
donner la clef de la leçon de vulg. Dans ce ms., l’e, au lieu d’être sous< 
"δεῖν, a été mis à côté de τῇ, et dès lors il a ds facile de le prendre 
pour le chifire « 10) et de le joindre à ζ (7), -  Υχρίνουσιν Χ, -- "δὲν (sic) 
χαύσου μὴ y. παρ᾽ οὃς ἀποστέμματος πυώδεος À. — πνώδους νυ}. — “ὁ οἱ δὲ 
: λήθαργδι ἃ. -- ‘5 Ante ὑπν. additæzi A. F6 δὶ οἱδὶ σφ. ν᾿ om. À. -- ῦὖ ἐπὶ- 
© yiys. A Post χοιλίας addit ὑποιδέουσι vulg, «αὐποιδέουσι͵ 9m. (D, restit..) 
FGHAJ. -Ante χολ. addit xat À. — ἀκρατεῖς À: — ἡ ADP’. = ἣν pro à vulg. 
" -ὴν δὲ Κ', Mack. -- ἴσχουσιν DH. -ἰ ἴσχωσιν vulg, --ἴσχ. om. A: -- καὲ χοελίαι 


pos 
᾿ 


5. 


PREMIÈRE SECTION , PARAGRAPHE 11. 611 
ardente est funeste, 198. Dans les fièvres ardentes, des 
bourdonnements survenant avec des éblouissements et une 
pesanteur dans les narines , les malades sont'pris d’un traris- 
port atrabilaire, s'ils n’ont pas une hémorrhagie (Coa. 190 ; 
Prorrh. 18), 129. Les tremblements dans les causus sont 
dissipés par le délire (ἄρῃ. νι, 26). 180, Dans le causus, 
une hémorrhagie: nasale le quatfième jour est mauvaise, à 
moins de Ja coïncidence de quelque autre symptôme qui soit 
favorable; mais le cinquième jour, elle est moins dange- 
reuse.… 181. Dans les fièvres ardentes avec léger refroidissez 
ment général, avec des selles aqueuses, couleur de bile, 
abondantes , il est mauvais que les yeux se tournent ; surtout 
si les malades sont pris de catochus ( Prorrhétique 81 ). 
132: Le-eausus, un frisson étant survenu, se dissipé (ἌΡΗ. 1v, 
58). 133. Les causus ont ordinairement des récidives ils 
reparaissent avec leurs caractères pendant quatre jours , püis 
viént la sueur ; sinon, elle vient le septième jour. 134, Les 


quatorze jours jugent les fièvres ardentes, par un amende- : 


ment ou par la mort. 135. On ne réchappe guère d’un cau- 
sus, s’il n’est pas survenu un dépôtipürulent près de l'oreille. 

136. Les malades affectés de létharguS(vey. pour ce léthargus 

singulier, Argum. des Coa., p. 584, vu), sont tremblants des 
mains , somnolents ; de mauvaise couleur , oœdémateux ; ; avée 
*pulsations lentes ; le dessous des yeux est gonflé; ἃ | 
surviennent ; ils ont des selles bilieuses et involo ν 
ventre retro: les urines et les vb ééppie ‘leur 
insu ; l'urine est jumenteuse; ils πὶ ne demandent p pas à boire ni 
rien He chose ; ὲ ayant repris leur intelligence, ils disent.qu’ ils 


ont le cou À τε PR orahe lorchameent es 


RE ον οὶ sus 
χολώδεες χἂὶ Lie ἦν Ν area. Liali À TS D 
est obscure, le texte incertain ;-et il n’est pas, sûr que les modifientions 
DT srmitee, quoique fournies par des mss., donnent la vraie leçon. 
᾿" προϊέντα ΑΒΗ. -- — προιξῤϑτὰ (sic) Ρ', Mack. = προΐενται Lind. mp. 
λαθρέῶς A. μου ὁ er: οὖρον ὑπ. om. Av — ** γεγενης 
kr qernt Gt: val ie, à Ὁ mt. ie SE «sé 10Ÿ 


ν 


ΝΥ. 


» 
Cl ni 122" 2 


ce Ε τ 
LA ah VE 2 dan à Pi 


612 PRÉNÔTIONS CUAQUES: 
ἤχους διαΐσσειν "' ὁκόσοι δὲ σώζονται τῶν χηθαργικῶν, ἔμπνοι ὡς ἐπτ- 
τοπολὺ γίνονται; : 2 
III. 137. ©? Ὃχόσοισιν ἐν πυρετοῖσιν ἀκρίτως, τὰ τρομώδεα 
παύεται, τουτέοισι © χρόνῳ ἐς ἄρθρα * ἀπόστασις ὀδυνώδης ἐχπυοῦσα, 
χαὶ χύστις ἐπώδυνο. 188. Τῶν πυρεσσόντών 5 οἷσι μὲν ἐρυ 
θύματα ἐπὶ προσώπων χαὶ πόνος κεφαλῆς ἰσχυρὸς, καὶ σφυγμὸς 
φλεδῶν, αἵματος ῥύσις τὰ πολλὰ γίνεται" οἷσι δὲ ‘douar, χαὶ 
χαρδιωγμοὶ» καὶ πτυαλισμοὶ, ἢ ἔμετος. Οἷσι δὲ " ἐρευγμοὶ, φῦσαι, 
ψόφοι κοιλίης, ᾿ καὶ ἐπάρσιες, καὶ ἐχτάραξις χοιλίης, 139." Τοῖσι 
χρονίζουσιν "ἀσφαλέως ἐν πυρετῷ ξυνεχεῖ, χωρὶς πόνου, ἢ φλεγμονῆς, 
ἢ ἄλλης προφάσιος, ἀπόστασιν προσδέχεσθαι “ἢ μετὰ πόνου xal οἰδή- 
ματος, χαὶ μᾶλλον ἐς τὰ κάτω "χωρία * προσδέχεσθαι ᾿" δὲ δεῖ τὰς 
ἀποστάσιας τοῖσιν " εἰς τριήκοντα ἔτεα μᾶλλον" ὑποσχέπτεσθαι δὲ 
M τρυτέοισι τὰς ἀποστάσιας, ἦν τὰς εἴχοσιν ἡμέρας ὃ. πυρετὸς ὗπερ- 
δάλλῃ᾽ τοῖσι ἢ δὲ πρεσθυτέροισιν ἧσσον γίνονται, "᾿χαὶ πολλῷ χρόνῳ 
γενομένων τῶν πυρετῶν " οἵ δὲ ἢ διαλείποντες χαὶ λαμθάνοντες ge 
πλανημένως, φθινοπώρου μάλιστα ἐς τεταρταῖον * ἐπιειχέως μεϑί-- 
. στανται, καὶ " μᾶλλον τοῖσιν ὑπὲρ τὰ τριήχοντα ἔτεα ee # af ν 
δὲ ἀποστάσιες τοῦ χειμῶνος γίνονταί τε μᾶλλον, καὶ παύονται Bed 
τερον; χαὶ "δ ἧσσον παλινδρομέουσιν. 140. “Ῥοῖσι δὲ πολλάκις ὃ 0 


4 Ὁπόσοϊ A: ὡς om: D. ii τὸ πολὺ AH. — " oïses À.— ἀκρήτο  Ὀΐ à 
Ad. —5 χρονίω FHE - χρονίως DIXP’ (θ΄, pu χρόνιος malim, Foes } ΠΗ 
χρονίᾳ K.—Ante χρ. addit τρόμω χαὶ À. — ᾿ἀποστάσεες ὀδυνώδεις ἐχπυοῦξ.. 
σαι À. -- ἐκπυοῦσα Lind. -- ἐχπύουσα vulg. — " τῶν πυρ. est rapporté à ἰδ. 
Coaque précédente dans DFGHUK, _. — " οἵσιν ἐρυθήματα καὶ πόνος, ἡ 
ἐπὶ προσώπου rai κεφαλῆς ὃ ἱσχυρὸς A. — ᾿ ἄσαι À, Frob., Kühn. - ἄσα ΒΗ." 

- dou ΕΠΚ.-- ἄσαε vulg.—" αἱματώδεες pro ἔμ. Δ. ---- " ἐρεγμοὶ Ald. - 
ἐρεθμοὶ, mut. in ἐρεθυσμοὶ (sic) Α..- φύσαι ΑΒΗ, ΕΓΟΡ. -- ἔπαρσις À. — 
10 γαὶ om. Lind., Mack. -- ἐχταράξιες K. -- δ τοῖσι χρ. ἂσφ. sont rapportés 
à la Coaque précédente dans DFGK, Frob. — ‘* ἀσφαλῶς À. -- συνεχέει (sic) 
Mack. — συνεχεῖ À. — “ἢ μετὰ ,om. DFGHIJK, Ald., Frob.-— μετὰ ..... δεῖ 
om. A.—"t+Post y. addunt μέρεα ὈΕΘΗ͂Ι ; καὶ μέρεα JK.- μέρεα pro 
χωρία Lind:, ΜΔΟΚ. -- μέρεα est la glose de χωρία. --- “" δὲ om. 3, — '" εἰς 
ἃ. .-- ὑπὲρ vulg. -- ὑπὸ L, Lind. -- Le passage correspondant du Pronostic, 
ι. IE, p. 180, porte a νεωτέροισι τριήκοντα ἐτέων; C’est ce qui m'a fait 
adopter εἰς de Ae— "roro À. recu pro. τὰς A. -:8 À.-0 om. vulg.- 
ὑπερθαλῆ ΠΚ. — ‘* δὲ om. À. -- γίεται DFGHIP',—"°xat πολυχρονιώτεραι 
πολλῶν γινομένοιν τῶν πυρετῶν À. -- Cornarius traduit : et ubi multo tem- 
pore febres durant; Foes: etsi _febres longo tempore detinent. Ces deux 


LÉ mé 


fièvre ἃ une plus longue durée, = "ὁ διαλιπό 


PREMIÈRE SECTION ; PARAGRAPHE 111, 615 
oreilles ; les malades qui réchappent du léthargus , sont pris 
généralement d’empyême, 

HI. ( Dépôts, crises, spasmes et terminaisons diverses , 
qui surviennent dans les fièvres), 137. Ceux chez qui, dans 
des fièvres , les tremblements restent sans erise, sont pris à la 
longue d’un dépôt douloureux ; suppurant , dans les articula- 
tions, et de souffrances à la vessie. 138. Parmi les fébri- 
citants , chez ceux qui ont des rougeurs à la face, une violente 
douleur de tête, et un battement des veines , il survient géné: 
ralement üne hémorrhagie ; chez ceux qui ont des nausées , de 
la cardialgie ét du ptyalisme, un vomissement; chez ceux qui 
ont des rapports , des vents; des gargouillements , des gonfle- 


ments abdominaux, un dérangement de ventre. 139. Quand A 


une fièvre continue se prolonge sans dangér ét indépendam- 
ment d’une -douleur, d’une inflammation où de toute antre 
cause, ilfaut s'attendre à un dépôt accompagné de douleur et 
de gonflement , de préférence dans les parties inférieures : il 
faut s'attendre à ces dépôts , surtout jusqu’à trente ans ; chez 
ces malades on conjecturera les dépôts, si la fièvre dépasse les 
vingt jours ; chez les malades plus âgés, ils surviennent moins 


{fréquemment ; ét après qué ‘les fièvres ont duré Jongtenips; : 


les | fièvres à intermissious et invasions irrégulières » surtout à 
l'aulomne, se changent facilement. en fièvre quarte, et de pré- 
férence chez les personnes âgées de plus de trénté ans ; en 
hiver les dépôts sont plus fréquents, cessent plus nids 
inent ; et sont moins sujets à récidive (Pronost. t HI, p.184 
$ 24). 140. Chez Dr τὰν de fréquéntés “EN, 


ut EL SA: 1 


er 


sens son | ic Des ὦ  occiy cl ax raenas: eu 
p- 182, 1. 1, καὶ manque, et il y ἃ πολυχρονεωτέρόυ ἐδνεοὴ μὸν κορεῖνδι 
ce qui suggérerait un wuisième sens, ἃ savoir que chez les personnes âgées 
les dépôts sont'moins fréquents , j arce que , chez elles , {à 
re πὲ mt τὴ 

510) Frob. —*!Ante πεπ. addit τῶν A. LT x. οὐ . Je ἐπιειῶς A. 
ἄνται ἊΝ τ" μάλισθ᾽ - οἵσιν ἐπὶ ἃ ἔτεα γε). À. 
τ. "9 αἱ us μᾶλλον On. ἂν = ὑποστάσιες, 


ππτ: à 0 M vec - Β 
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614 + PRÉNOTIONS :COAQUES. : 
* ἴσιν, ἣν "ξξάμηνον ὑπερδάλλωσιν, ἰσχιαδιχὴ φθίσις " ἔπιευ- 
χέως re. 141. "Ὁκόσα πυρετῷ ἀντιδίδοταὶ, καὶ μὴ ἀποστῃ» 
ματώδεα σημεῖα. ᾿κακοήθεα...-442. Ὑῶν: πυρετῶν δεῖ μήξε ἐν 
ἡμέρῃσι κρισίμῃσι., μήτε μετὰ σημεῖον λυτήριον ἀφιέντες, ὅποτρο-- 
, πιάζουσιν. 148, Τὰ ὀξέᾳ. τῶν " νοσημάτων ἐν ἡμέρῃσι κρίνετᾶι. 
'τεσσαρεσχαίδεχα, 1, Τριταῖος "ἀκριθὴς ἐν πέντε; ἢ "" ἐν ἑπτὰ 
περιόδοισιν, ἢ τὸ μακρότατον ἐν ἐννέα 'χρίνεται. δ 145. Ofauv, ἀρχὸν 
"μένοισι πυρέσσειν; αἵματος ἷ σπέζονερς ἐχ ῥινῶν, ἢ πταρμοῦ: ever 
μένου, "λευκὴν ὑπόστασιν τὸ οὖρον ἴσχει " ἐν τῇ τετάρτῃ λύσιν “δὲν 
τῇ ἑδδόμῃ σημαίνει. 146. Τὰ "ὀξέα χρίνεται, αἵματὸς ἐκ. δινέων 
ἐνένυθρι ue Dee SR γενομένου, καὶ οὔρου 
3 πυώδεος, xa, ϑαλώξδεος γενομένου, ὑπόστασιν χρηστὴν, ἔχοντος, 
ἐδ rés, γενομένου, καὶ ἀποστήματος ἀξιολόγου, "' καὶ, κοιλέης 
S'uuk 0ç χαὶ hasta καὶ ἐξαπίνης χαταῤῥαγείσης, καὶ "ἐμέ- 
| τῶν οὗ μοχθηρῶν, " δ χατὰ χρίσιν, 147, Ὕπνοι τἰβαβέαςυ μὴ τὴν 
Ῥαχώδεες, βεδείαν χρίσιν͵ σημαίνουσιν" οἱ δὲ τ' ) 
ἀλγήματος σώματος, " ἀδέδαιοι. 14h ᾿Ἑρδομαίοισ 


se il que) proposition, omm 
dépôt qui τ la hanche , quand la fièvre de récidive er 


dépassé six mois. On pourrait eroire , il est vrai, qu'il est αὺ 
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"sie binds, Mack. — "ἀκρ. ἕν. x. ἢ omit À. = Ante àxp. addit PUR 
“om. ἢ. + μαχρότερον DGHK. --- ᾿ στάξοντος À. στάξιες vülg: -- ἢ À, om 
vulg.- La leçon de À m'a paru meilleure ,. parce qu’elle fait de ἴσχει la 
phrase relative, et de σημαίνει la phrase prineipale ; tandis que dans 
vulg. ἴσχει et τημαίνει appartiennent à la phrase principale, et cependant 
ne sont pas joints par un χαὶ, qui alors onolis.sisomsige στ " λεπτὴν 

: DGHIK, -- λεπτὸν 3. --οὔρου pro τὸ οὖρον À. - sr δ pro ἐν τ. τ᾿ À. — 
“ἐν τῇ om. A. — ‘! Post τὰ addit δὲ vulg. σ' δὲ om, À. -- λύεται Α. -- ῥνέν- 
τος ἐχ ῥινέων A. ῥινῶν vulg. -- χρησίμω À, --- ‘* χαὶ om. Α.. -- ἢ πυώδους 
Ἢ. -- ὑλώδεος (sic) À, -- γεν. om. A, Lind. — “ὁ xaù, om. À. -- ἐξάπενά 
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[ de fièvres ], s'ils” “dépassent. six mois; ‘la Phthisie coxalgiqué 
survient facilement (7. note. . [41. ἢ ὁ Τοὺς les signes qui 
contre-balancent da fièvre sans'ètre signes de dépôt ; ont un 
caräctère de malignité. ‘, 18. Des’fièvres elles qui ne ces 
sent/ni dans les jours e iques mi apré u en de solution, 


rééidivent gr aps iv CU; p. 181, 


9. 24):5 143. Les maladies Aiguës ont de tri torze 
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δυσεντξεριώδης, sie γουνάτων, À ἰσχίων; Aa οὖρον ὁ πεπανθὲν. 
πρὸς τὴν xplaiv, ἐν υναϊαὶ δὲ χαὶ ἐπιμηνίων: ῥύσις." 149; Θεὲν 
πυρετοῖσιν αἰμοῤῥα: γήσαντες ἱκανῶς ὁχοθενοῦν, ἐν τῇσιν" 
κοιλίας καθυγρᾶϊνόνται. “150. Of ἐν πυρεξοῖξιν * 
κεφαλαλγέες. ν χοιλίην ἀπολελαμμένοι, σπαδμῴξεις. 451. 5ΔΕ ἐπ᾿ 
᾿ ὀλίγον θράσέες παραχρούσιες; χαὶ Spa καὶ σπασμὸν σημαίῥδθδῆν. 
153. ᾿ Σπασμὸς ἐν Fe γενόμενος, παύει τὸν πυρετὸν αὐθημερὸν, "ἢ 
τῇ ὑστεραίῃ, ἢ τῇ τρίτῃ. 158. " Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος" καὶ 
παυόμενος αὐθημερὸν, ἀγαθόν - ὑπερβάλλων δὲ τὴν ὥρην ἐν ἢ ἤρξατο, 
χαὶ μὴ ὁδιάπαυόμενος, καχόν. — 134. οἱ Ἰδιαλείποντες, ἀνωμάλως 
δὲ χλιαινόθιενοι, χοιλίης ἐ ἐμφυσωμένης, "σμικρὰ διαδιδούσης; “ὀσφυαλ- 
γήσασι μετὰ χρίσιν,, τουτέοισι βχοιλίαι καταῤῥήγνυνται᾽ OÙ δὲ περι- 
πρὸς χεῖρα, νωῆροὶ, διψώδεες, ἀσώδεες,, Χοϊλίης ἀπειλημμέ- 
nc, βάρυνόμενοι, ἐκχλοιοῦνται". ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ τὰ ἐξέρνθρα ἐν πϑοὶ 
χαταχαύματα τὰ τὰ σημαίνει. 155. Οἱ papa: ὅ τεταρ- 
ταῖοι πυρξτοὶ ἐπιεικέως ᾿ μἰδίστανέι ἐς τὰς ὀξείας νούσους." ἮΙ ΠΣ 
IV. 156. Kegadñe πόνος " ξύντονος μετ᾽ ὀξέος πυρετοῦ καὶ ἄλλου 
σημείου τῶν δυσχόλων ,. θανάσιμον . ἄνευ δὲ σημείου. À φαύλου, ὅπερ- 
άλλων τὰς εἴκοσίν ἡμέρας, αἵματος δύδιν, "ἢ πύου ἐκ, ῥινὸς, 
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“Iletavbes (sic) Κι. -- γυναιξὲ sine ἐν A. — ὀχοθενῶν (sic) F.- τοῖσιν (). 
- — ὁποθενοῦν, ἐν ταῖς ἀναλήμψεσιν À. —? ἐφιδροῦντες À. -- ἐφιδρόοντες (sic) 
11π4. -- ἐφιδρῶντες legendum putat Struve, Lectiones Lucianeæ, in Miscel- 
᾿ lanea matimam partem critica, ?,223.— 5 Coa. 151 om. A. -- θρασεῖαι 
Lind.—6paréus vulg.-Struve propose θρασέες, et il justifie cette leçon par 
l'exemple- tiré de ce vers-ci : νιράδεσσιν ἐοιχότες, αἴ re φέρονται Tap— 
φέξς ἐχ νεφέων. (Halbjæhrige Nachricht von Ostern bis Michaelis, 1816). 
Cette correction de Struve se trouve justifiée par la Coaque 241 ,où on lit 
en effet θρασέες. Voy. Coa. 84, οἱ Prorrh. 20.-- θηριώδεις J. --- ἢ τὴν’ αὔριον 
à τριταίω À. --- " σπασμὸς ἐν π. αὐθήμερος πανόμενος, ἀγαθὸν À.-Les deux 
propositions 152 εἰ 15:} sont ainsi disposées dans vulg., et traduites : « Con- 
vulsio in febre suborta, eodemque die desinens , bono ést. Convulsio in 
febre suborta febrem péimo die aut postero aut tertio finit ; quod si horam 
qua prehendit superet, nec desinât, malo est. Mais l’ordre que j'ai suivi 
est-celui de tous nos mss., δὲ il me paraît réellement meilleur , attendu 
que ὑπέρθάλλων s'y rapporte à une limite finie -pour le spasme (le jour 
méme). Au lieu que dans vulg. ὑπερθάλλων ne se! rapporte à rien, la 
limite étant indiquée dans la première partie de la phrase don pour le 
spasme, mais pour la fièvre. — δ διαπαυόμενος À. - = παυόμενος valg. — 
7 διαλέποντες (sic) ἃ, Ald., Frob. - ou, A. — u. vulg. - διδούσης FHIKP'. 
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vers la-crise, et, chez les fémmes , de plus par le flux men- 
struel. : 149. Ceux qui, ; dans Heéfèvres, ont eu , n'importe 
par où , une ᾿ hémorrhagié abondante, sont pris de flux de ven- 
tre dans la convalescence (Aph. 1v, 27% Prorrhétique 133 ; 
Con. 326). 150. Ceux qui, dans Les fièvres ;‘ont de petites 
saeurs, de 1ὰ céphalalgie, de la constipation, sont pris de 
spasme { Prorrh. 118). 151. Les délires hardis par moments 
annoncent et un transport furieux et du peus (Prorrh. 26 et 
123; Con. 84; Con. 241). 152. Le spasme survenu’ dés 
une fièvre, la fait cesser le jour même, ou le lendemain , où'le 
surlendemain. . 153. Le spasme survenu dans üne fièvre et 
cessant le: jour. même, est favorable; mais dépassant l’heure 
dans laquelle il a commencé, el ne ééssant pas par interval- 
les , il est mauvais: : 154. Ceux ‘qui’ont des intérihissions 
dans la fièvre, mais des chaleurs irrégulières avec météorisme 
du ventre et peu. d’évacuations, ceuxelh ; ayant éprouvé une 
douleur lombaire après la crise, sont pris d’une diarrhée abon- 
danté ; ceux qui sont brâlänts à la main, dans la stupeur, 
altérés , agités, constipés , pesants, ΚΠ ρος. jaunes ; quel- 
quefois les rougeurs ardenfes dans les pieds annoncent aussi 
les mêmes choses. 155. Ii Υ ἃ des chances pour que les 
fièvres quartes d'hiver se changent en maladies aiguës. 
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parties inférieures ; il faut a ndre surtout l’hémorrhagie ehez 
les: malades au-dessous . de ÆfBnte-cinqans, les dépôts chez 
les malades plus âgés; mais, la douleur étant'au front et 
aux tempes; l’hémorrhägie (Pronostic, ἐν ΤΠ, p. 173, ς 21). 
157. Ceux qui ont des maux de tête et des bourdonnements 
sans fièvre, des vertiges ténébreux;, dela lenteur-dans la-parole 
et de l’engourdissement-dans les brasÿ attendezstous qu’ils de- 
viendront ou apôplectiques ou épileptiques où qu’ils perdront 
la mémoire. - 158. Tes malades affectés de-céphalllgie; déli- 
rant danse eatochus, constipés, ayant le regardhardi;"le 


visage coloré, sont pris d’opisthotonos(Prorrh, 88). * 159. Des 


secousses dans la tête, les yeux très-rougés , uri délire apparent, 
sont fanestes ; tes aëcidents ne persistent pas jusqu’à là mort, 
mais ils produisent un gonflement près de l'oreille. 160: Unie 
céphalalgie avec douleur du siége et des parties génitales 
cause de la stupeur et de l'impuissance, ét'paralyse 14 Voix; 
ces accidents ne sont pas ficheux ; x is les maladés sont” pris 
de somnolencé ét de “Hoquet ; ; δὰ bôut du neuvième mois, là 


voix ‘étant devénue libre,'ils Paca ἃ leur ancién état, . 


ayant rendu des ascarides (77. note 12). 161. Däns üne cé- 
phalalgie, de la surdité et du coma venant à la suite produi- 
sent les tumeurs parotidiennes ,{ Prorrh, 108). 162,,Les 
malades affectés de: céphalalgie, d’üm catochus! douloureux ; 
ayant les’ yéx. “très-rouges , ‘ont disposés à une hémorrha- 
gie, Crorrb. , 137). 163. Les secousses dans la. “tête avec 
bonrdonnements donnent lieu à une “hémorrhagies ou; chez 
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ἐντεριχά, ᾿᾿ 46h. OÙ ? χαρηύαριχοὶ, χατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, 
ἄγρυπνοι, αἱμοῤῥαγέουσιν, ἄλλως τε χαὶ ἤν τι ἐς τράχηλον συν-- 
τείνῃ, 165, Τὰ ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα μετὰ χωφώ- 
σιὸς, ἀγρύπνοϊσι, À ταχὺ ἐχμαίνε. 166. Οἷσι χεφαλῆς "καὶ τρα- 
γήλου πόνος, καὶ ὅλου δέ τις ἀχράτεια τρομώδης,, αἰμοῤῥαγίη λύει " 
ἀτὰρ. καὶ "οὕτω χρόνῳ λύονται" 5 αἱ δὲ χύστιες ἐν τουτέῳ ἀπολαμ-- 
ὀάνονται. 167. Ἔν τῇσιν ὀξείησι χεφαλαλγίησι, χαὶ “τῇσι 
νᾳρκώδεσι μετὰ βάρεος, ἐθέλει σπασμιώδεα γίνεσθαι. 108. Κεφα- 
λαλγίην λύει " πῦον διὰ ῥινῶν, À πτύαλά "παχέα χαὶ ἄνοσμα " 
λύει δὲ. καὶ ἑλκέων ἔχθυσις, ποτὲ δὲ καὶ ὕπνος, καὶ χοιλέης δύσις. 
469. Κεφαλῆς ἄλγημα μέτριον μετὰ δίψης," μὴ ἰδίουσιν, ἢ 1 μετὰ 
ἱδρῶτος μὴ λύοντος τὸν πυρετὸν, ἀπαστάσιας ἐν οὔλοισιν ἢ παρ᾽ 
δὺς σημαίνει, μὴ χοιλίης ἐχταραχθείσης:, 170. Κεφαλαλγίη xa= 
ρώδης μετὰ " βάρεος ποιέει τι σπασμῶδες. 4171, Οἱ χεφαλαλγι- 
χοὶ, διψώδεες, ἢ ὑπάγρυπνοι, ἀσαφέες, ἀδύνατοι, ἐπὶ χοιλίῃ δγρῆϊ 
χκοπιώδεες, ἦρά γε ἐξίστανται; 172. Κεφαλαλγέες, ὑπόχωφοι, 
- χεῖρας τρουώδεες, “τράχηλον ὀδυνώδεες, οὐρέοντες μέλανα δεδασυ- 
μένα, ἐμέοντες μέλανα, ὀλέθριο, 4178. Οἱ χεφαλαλγέες, ἐφιδροῦν- 
τες, κοιλίην "" ἀπειλημμένοι, σπασμώδεε, 4174, Τὸ χαρῶδες 
πανταχοῦ χαχόν. 175. Οἱ χωματώδεες ἐν ἀρχῇσι Ÿ γενόμενοι 


"Καρνδαριχοὶ ἃ. -- καρηδαρυχοὶ H.- αἱμορροοῦσιν Ἀ. -- αἰμοῤῥαγέωσιν Ald. 
- χὴν Α. - τι ΛΗΜΚ, Ald., Düret, Mack. -- τις vulg. -- συντένει A, — συν-- 
rever. ΑἸά., Frob. — ᾽ ταχὺ om. J. -- ἐχμανεῖ, mutatum al. manu in 
ἐχμανιεῖ, cum oc supra Jin. A. —%xai om. DFGHLXK, - ἀχράτεια Α. -- 
ἄχρατίη Vulg.— αἱμορραγία 3. -- αἱμορῥαγείη K.— ὁ οὕτως À. «οὗτοι (vulg., 
in marg.:), Lind. — " ἄρα τούτοις x. ἀπ. À. [χαὶ χύστις ἐπώδυνος.) [Κύ- 
στις ἀποληφθεῖσκ) ἐν τῆσιν x. +. 1. Mack. — © Post χαὶ addit ἐν A. -- 
Bäpeos AH, Frob., Lind., Μδοκ. -- βαρέος vulg. — φιλεῖ pro ἐθέλει A. — 
Τ᾽ πῦον Kühn. — πύσῦ vulg. - πύος (sic) DFGHIKX. -- πτύαλα Δ. -- πτύελα 
vulg. --- " τραχέα ὈΕΟΙΚΧ. -- ὕπνοι ὨΕΗΙΠΚ. --- " μὴ ἰδίουσιν DJK, Lind., 
Mack. μὴ ἰδείουσιν FGHle: + νηδυούσης δὰϊ μὴ ἰδίονυσι L.— νηδισύσης pro 
wA ἐδ. vulg. -- Opsopœus signale dans ses notes ἐδίουσεν comme ‘la vraié 
leçon, quoiqu'il ne l'ait pas suivie dans sa, traduction, — ‘° μεθ᾽ Αἱ — 
τὸν om. Ἁ, -- ὁ βάρεος AH, Frob., Lind., Mack. - fapéos-vulg.- ποιέει 
As ποιεῖ vulg. — ‘* ἄγρυπνοι DGHIKP’, — ἄρα sine γε À.— ἐξέστανταε 
AH; Länd,, Mack. ἐξανίστανται vulg. -- ἐξανίσταται À, -- Dans les manus- 
érits D et K, les Conques 171 et 172 ne font qu'une. Dans A, une nou- 
velle proposition comménce à ἐπὶ et se continue avec Ja 172°, »- δ τρί 
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t-il des accidents dysentériques (Prorrh. 143). 164. Les 
personnes aflectées. de pesanteur de tête, avec douleur au sin- 
ciput, avec insomnie, sont prises d’hémorrhagies, surtout s’il y 
a quelque tension au cou (Prorrb:3185), 165, Dans les cé- 
phalalgies, des vomissements ‘érugineux avec surdité, in- 
somnie, sont promptement suivis d'un transport maniaque 
(Prorrh. 10). 166. Ceux qui ont douleur de la tête et ἀπ 
cou et une certaine impuissance de tout le corps avec:tremble. 
ment , sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi. 
de la sorte avec le temps ; mais dans l'intervalle il y a réten- 
tion d'urine (Prorrh. 152). 4167, Dans les eéphalalgies 
aiguës et dans les céphalalgies avec torpeur et pesanteur, il y 
a disposition à des accidents spasmodiques. :: 168. Une cé- 
phalalgie se résout par un écoulement de pus à travers les na- 
rines ; ou par des erachats épais οἱ inodores ; elle se résout 
aussi par une éruption d’ulcères , quelquefois par du sommeil 
et par un flux de ventre (Aph. vi, 10). 1609. Une dou= 
leur modérée de la tête avec soif, sans sueur ou avec une 
sueur qui ne résout pas la fièvre, annonce des dépôts dans les 
gencives, ou près de l'oreille, à moins de dérangement de 
ventre. 170, La céphalalgie carotique avec pesanteur pro- 
duit quelque chose despasmodique. [71. Ceux qui ont de 
la céphalalgie, de la soif, un peu d’insomnie, la parole embar- 
rassée, de l’adynamie, le ventre humide, de la lassitude, 
sont-ils saisis de transport ? (Prorrhétique 38; Conque.63%, ) 
172. Ceux qui ont de la céphalalgie, un peu de surdité, les 
mains tremblantes , le col douloureux , qui-rendent dés urines. 
noires, hérissées (vor. Ép. vu, Argument, Ÿ v), qui vomissent 
des matières noires , sont dans un état funeste (Prorrh. 95 ). 
173. Céphalalgié, petités sueurs, ventre resserré, cela est 
spasmodique, [74. Le carus est partout mauvais ( Prorrhé- 
tique 63). 175. Gesx qui sont devenus comateux “Je le 


06. os ὃ." ιδεδαανομέμ BP, Maitaiten Br δεδαουμμένοι ". sde 
συσμέναι (sie) Δ.- Me Ca τ" * ἀπολελαμμένφι. Dares, rs + - 
yenom: À 2 À 16 & 
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μετὰ χεφαλῆς, ὀδῷύος, ᾿ τραχήλου; ὑπογονδρίου ὀδύνης, ἀγρυπνέον- 
τες, ἦρά γε φρενιτικοί ; μυχτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων,, ὀλέθριον Η, 
Ξ ἄλλως τε χαὶ τεταρταίοισιν ἐοῦσιν, ἢ ἀρχομένοισιν " χαχὸν δὲ χαὶ 
χοιλίης περίπλυσις ἐξέρυθρος. 176. Of [ χωματώδεες ἐξ ἀρχῆς 
δι ἐφιδρώσαντες, οὔροισι "πέποσι, χαυστιχοὶ. ἀχρίτως δὲ περιψύ-- 
μόντες, διὰ ταχέων περιχκαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, 
ἀχέθριοι, 171. "Οἱ χωματώδεες ὕπνοι, καὶ ai καταψύξιες, ὀλέ-- 
θῥῖον. 178. ᾿Κωματώδεας, χοπιώδεας, κεχωφωμένουξ! LOUE 
κατεῤῥωγυίης, ἐρυθρὰ διελθόντα περὶ χρίσιν ὠφελέει. 178, Kw 
ματώδεες, ἀσώδεες, ὑποχόνδριον ὀδυνώδεες. σμιχρὰ 1 ἐμετώδεες | 
τὰ map οὖς ἴσχουσι, πρόσθεν δὲ περὶ ὃ τὸ πρόσωπον ἐπάρματα. 
180. Τὰ "μετὰ κώματος, ἐξαίφνης παραχρούσαντα ἀλυσμῷ, afs 
μοῤῥαγικά. : 481. Ἑὰ ᾿Ῥχωματώδεα, ἀσώδεα, ὀδυνώδεα ve 
pra, θαμινὰ σμικρὰ πτύοντα; τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει" "τὸ M 
ἦρά. τι ἔχει σπασμῶδες; 182, Κωματώδεα, !'ueuwpwoméva, xd 
τόχα, ποιχέλλοντα ὑποχόνδρια χαὶ χοιλίην ἐπηρμένοι, 12 ἀπόσιτοι᾽, 
ἀπολελαμμένοι, ἐφιδροῦντες " ἦρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα καὲ 
τὸ γονοειδὲς " διελθὸν λύγγα σημαίνει ; χοιλίη δὲ ἦρα χολώδης 
προσδιέρχεται ; τὸ λαμπῶδες ἐν 15 τουτέοισιν, οὐρηθὲν ὠφελέει, καὶ 


ιλί μ᾿ 16 L4 » 4 
χαιλίαι ὃς TOUTEULOLV ÉTITAPAGGOVTEL, 


Vox, Tax. À. ἀγρυπνεῦντες A.-—ye Om. À. φρενητιλοὶ A. 
τούτοισιν À.—"dllox ..... χωματώδεες Om. J.- τεταρταίοις H, Frob. 

ἢ οἴῃ. Δ. - περίπλυσις AL, Lind., Mack. -- περίπλευσις vulg, — 5 ἐριδροῦν- 
τες, ὈΡ΄ φ΄. -- οὔρησι (sic) H. — ὁ ἐπιπόνοισι L.- ἐπιπόνοις Mack. — χαυ- 
στιλοῖς DHJK.- δὲ om.'A.- διαταχέων Η.-- διαχαέες À --ὀλέθριον DFGHNKP’. | 
- Le premier χωματώδεες, dans celte proposition, est tout à fait inutile ; 
il manque en eflet dâns le Prorrh. correspondant. Je l’ai mis entre cro— 
chets et je ne l'ai pas traduit. — " Coa. 177 om. ὨΡ΄. -- αἱ om. A. — 
5 χωματώδεες χοπιώδεες Ald., Frob. (sine xox. DFGHIKX ). -- χαὶ χωφωμέ- 
νους À, ““χατερρωγύης H. --- ᾿ αἱματώδεᾳ ἴ.. --- " τὸ om. À. —° μετὰ 
κῴματος (καύματος L) est placé dans vulg. après ἑπάρματα, et appartient 
à la Coaque 179; mais dans À il est placé après +4, et il appartient à la 
Coaqué 180. J'ai suivi cette dernière leçon. — αἱμορραϊχὰ 1K. - atuop- 
ροϊχὰ ὍΒΧΡ' φ΄. --αἱμορροεῖ' καὶ A. Dans ce manuscrit -z appañtient ἃ 
là Coaque 181 ; mais comme αἱμορροεῖ a été surchargé par ühe main plus 
récente , 6n ne peut pas doüter que αἱμορροεῖ ‘kai ne suit une faute de 
copistæ pour αἱμορροικά. — ᾽ καυματώδεα L.iäs., 6. ou. A: -- θαμινὰ 
om, À. -- μιχρὰ À. τὰ om. Α. -- ἐπαίρει Α.--ἐπάρματα vulg. --ὴλ' τὸ χωμα- 

+ . 
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début avec douleur. deyla tête, des lombes ; du éol; dè l’hy- 
pochondre; et qui-ont.de Vinsomnie, sont-ils affectés de phré- 
nitis? Quelques gouttes désang coùlant par les narines sont un 
signe fanesté; ‘surtout au quatrièine four. où au commencé- 
mébt (Prorrb. 4); des selles de lavure-trés-rouge sont fücheu- 
ses: aussi (Prorrh. 2). 176, Des malades ayantide petites 
suetts. dès le débat, avee des urines. de éüction, brâlänts; pris 
de refroidissement généräl. sans. crise, Mrédevenant prompte- 

ment très-chauds,; tombant ‘dans J'accablement;, le coïia et 
les: ‘spasines ; Sont “dans-un. état funeste (Prorrhétique 102). 
Αγ. Les soinmieils;comateux € et les ἡρϑυὰ» refroidissémients 
Εν funestes. 178. Les nialades és de coma, de lassi- 
tude,et de surdité sont soulagés ; le ntjes'ouvrani par dés 
selles rouges survenant vers la crise | τὰ 7179. Les malades 
comatèux ; ; Agités, agant'hypotlondre Aoaloureux de petits 
‘vomissements, ont. des tümeüts- ‘pärotidiennes » mais aupara 
vai, des -gonflements san visage. CRrorrh: 166). 180, j'YAl 
affections comateuses οἰ σὰ survient ug d soudain ox 
“titation; ont-dés hémorrhägies: » 184. ὯΣ τ τ ρα ma ; l'agitétiôn 
Ja Haha nee) le graghotehént fréquent, sus- 
᾿ tnt: dé otidi Ρέας vomateux a=t-il quel- 
182, Coma ιν imbécillité, cato- 
chus ; väriations ; ‘hypochôndres, ventre se günflant anorexie, 
constipation, petites sueurs : dans ce cas, la respiration pleine 
de vapeur et ce qui est semblable à du sperme survenant , 
est-ce un indice de hoquet? vient-il des selles bilieüses ? une 
ὐπὸ à brillante rendue dans ce cas soulage, et; ‘dans κὰ tas 
aussi 1e venire,se me | ων οὐράνιο 736 
EEE et rs 
τῶδες ὅν τς Lind. αἱ κωματώδεες τὸ vulg -ἰχωματωδεας. si sine : τὸ 
ῃ -πχωματώδεαψ. π᾿ ἄρα ἔχε ὠδεξς A, — ἔχουσι Duret , Mack - 
"ὁ μεμορρωμένα AÀ.r "ἢ ἄαιτ ΤΣ ἐφιδροῦαὶν. ἄρα τοὐτοῖσιν Δ. -πθαλε- 
ρὸν ADFGHUKL, ΑἸά, En © ou θολερὸν est une épithète nc re 
à expliquer. Voyez là-dessus une re de Galan,.ci-desses 7 P- 5344 
noté 8. — “ἐλθὸν ADFGHUXK ,.Ald,- sad δὲ A Souccu 
Au = προδιέρχεται L, — ‘5 τούταισεν ke LL τούξοισιν À D Ἢ 
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V. 4183. Ἐγκεφάλου ' σφαχελίσαντος,. οἱ μὲν ἐν τῇσι τρισὶν 
ἡμέρῃσιν, οἱ δὲ *êv τῇσιν ἑπτὰ τελευτῶσι, ταύτας δὲ "διαφεύγοντες"; 
σώζονται * οἷσι 2” ἂν τμηθεῖσι τῶν τοιουτέων διεδτηκχὸς εὑρεθῇ τὸ 
ὀστέον, ἀπόλλυντα. 184. Τοῖσι κεφαλαλγικοῖσιν: ῥὀστέᾳ ῥαγεῖς 
σιν ἐχ τῶν ὄπισθεν, ῥύσις Ex μυχτῆρος “λαῦρος, παχεῖα, κακόν." 
ὀφθαλμὸν προαλγήσαντες οὗτοι διγέουσιν" ἦρα αἵ χατὰ κρόταφον. 


4 L4 Ν LA 
ὀστέων διαῤῥαγαὶ σπασμώδεες ; PRET 
VI. 185. ᾿᾿Ωτὸς πόνος σύντονος, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος, "xat GE 
hou τοῦ σημείου τῶν ὑποδυσχόλων, τοὺς μὲν νέους ἑβδομαίους χτεί-- 
νει καὶ συντομώτερον, παραφρονήσαντας, ἱκὴ ῥυέντος πολλοῦ πύου; 
ἐκ τοῦ ὠτὸς, ἢ "ἐκ ῥινῶν αἵματος, μηδὲ ἄλλου του σημείου χρῆς 
τοῦ PER RS 1 ouc Ὁ βραδύ D co dust 
τοῦ γενομένου" τοὺς δὲ πρεσδυτέρους " βραδύτερον καὶ Ὥσσον ἀναιρεῖ" 
τά τε γὰρ ὦτα φθάνει “ ἐχπυέειν, καὶ παραφρονέουσιν ἥσσον" bros 
στρέφουσι δὲ οἱ πολλοὶ τουτέων, χαὶ οὕτως ἀπόλλυνται. 180. Κώ-: 
φωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι ᾿᾿παραχολουθοῦσα, χακόν χαχὸν δὲ . 
χαὶ ἐν τοῖσι μαχροῖσιν : ἄγει. δ᾽, ἐν τουτέοισι καὶ ἐς ἰσχία πόνους" 
187. Ἔν " πυρετοῖσι χώφωσις χοιλίην ἐφίστησι. 188. Ὦτα Qu 
χρὰ καὶ διαφανέα χαὶ συνεσταλμένα, "ὁ ὀλέθριον, 4189, " Bou6os 
5 > ν᾽ .2, ET 21% 
ἐν ὀξέσι, χαὶ ἦχος ἐν ὠσὶ, θανάσιμον. 190. 4 Ἤχοι μετὰ dpi 
ἐδ 
! Σραχελέξζοντος ΛΗ. -- σφ ακελίσαντος ἐγχ. Mack. -- ris om. A7 ME 
τρίτησιν vulg. --- ᾽ ἐν om. Α.. -- ἑπτὰ ΑΘΕΘΗΙΚ. -- ἐθδόμυσε νας. -- ῦ διχρυ- 
γόντες ASE DEGHNK. -- σώζειν Ρ' ΄. --τ δ᾽ ἂν τμηθεῖσι Ἀ.-τ-δὲ ἀνχτμηΐ 
μεῖσι νυΐς. -- τοιούτων À..— ἢ ὀστεοραγέσιν ML. - ὀστεορραγέτιν DK, -- ὀστέα 
ῥα ῶσιν ὁ. -- Foes traduit: Quibus ex posteriore parte. ossibus frac- 
εἶδ, capitis dolor inest. Mais, pour traduire ainsi, il faudrait lire : 
τοῖσιν ὄστέα ῥαγεῖσιν χερα)γαλγιγοῖσιν, Le texte tel qu'il est, signifie des 
cephalalgies avec rupture des os, et non des ruptures des os avec cépha- 
lalgie. Cette proposition, par la place qu’elle occupe et par la nature 
de l'affection à laquelle elle se rapporte, appartient au sphacèle du cer- 
veau. Voyez sur la maladie que ce mot représente , Argument, p. 581, 
ἃν, — " λάθρως . -- παχεία Ἡ, -- ταχεῖα L.— ἄρα A. ὀστέον Kühn. 
- διαρραγὲς DFGHIT. -- διαῤῥαγαῖς Al. -- διαρραγέες K. --- ᾿ ὁ ὠτὸς G, — 
But ἄς το σι τὸ 0. OM. Διπττον 1, Lind,, Kühn.- τοῦ vulg. — δυσχόλων 
ΒΗΚΡ΄’- -- δυποσχό)ων (sic) 1. — z=si08e ἑθδομαίους DX. = à πρόσθεν pro 
at συντ. À. — ξνντονώτερον DX. — * ἐχ τῶν ῥ. À. — τοῦ 1, Frob., 
Lind., Kühn. — τούτου pro του A. -- τοῦ vulg. — 4° 8:29, om. K. - ἀναερέει 
Mack. --- - “' ἐχποιέειν. ὃ. — ἐγπυοῦντο, À, — δ᾽, -- τοῦτον A ee "5 παρὰ- 
ἁφλουϑήτασα Lind.— δ᾽ ἐν τουτέοισι Δ. -- δὲ τουτέοισι vulg. —.1* πυρετόϊ 
A — 1 ὀλέθρια DP', ---- 15 χαὶ βόμθος δὲ καὶ ἦχος ἐν ὡσὶ 8. À. — βόμμος F. 
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V. (Sphacèlé di cérveau.) 83.) Le cerveau s'étant spha- 
célé; les uns meurent én trois joufs ἢ les autres en sepl ; ceux 
qui passent -ces jours , réchappent (Aphr. vu, 50); ceux de 


ces malades chez qui; ane incisién ntété faite, l'os a été 
trouvé disjoint ÿysuccombent. 444 élu 
qui ont eu les os rompus à la partie postérieure de la tête, un 
écoulement ‘abondant , épais, pat da navines δὲ! fâcheux:; ces 
personnes; ayant souffert préalablement de l'œil ; sont prises 
de frisson ; les ruptures des. os de ἴα tempe sont-ellés spasmo= 
diques? (77: note 5.) δ βου Ρον 


VI. (Oreille : douleurs ; surdité ; tiñtements ; tumeurs paro- 


tidiennes:) 185. πο: doùleur* d'oreille continue, ἀνθὸ une 
lièvre aiguë, et quelque äutre, signe ‘de ceux qui sont assez 
mauvaiss-tue les jeunes gens en sept jours et méme plus tôt, 
avec du délire, à moins d'un écoulement abondant de pus par 
l'oreille, ou de sang par les parines , où de l'apparition de 
quelque autre signe favorable; mais 6116 emporté. les. erson— 
nes âgées plus lentement et-moins souvents les oreilles ayant 
le temps de-suppurer et lé délire étant moins fréquent ; LUE 
chez, la plupart de ces malades'il y a récidive, et ils sücéom- 
bent ainsi ( Prônost., ἐν ΠῚ p.174, ς 99). "186. De la‘sur= 
dité. survenant subséquemment dans des maladies aiguës οἱ 
pleines de trouble, est mauvaise (Prorrh. 33) ; elle l'est même 
dans les maladies longues ; elle améne aussi. dans ces cas dés 
douleurs aux hanches... 187. Dans les fièvres la surdité 
arréte le flux de ventre, 188. Oreilles froides , transparen- 
les et contraetées , signe funeste ( Pronostic , 1. 11, p- 115). 
189. Dans les maladies ‘aiguës , bfüit_et. bourdonnement 
d’oreilleÿ signe funeste, - 190: Bourdontféments ‘avec affai- 

4 


ἃ 


-Ξ ηὰς "Ρ΄. = μέτ᾽ ΑἹ ἀμβδλυωγμοῦ ". --ῤίνας H, Frob., Lind., Mack. 
- Bépeos À, Lind., Mack, Kflin. -- βαρέος vulg.- βαρέως ΗΚ Frob, = 


αἱμορροεῖ À. — Jai traduit καὶ par ot; en ellet, en 88 référant à 


la ὅσα. 128. ὅπ voit que ce xxi signifie non pas que les ‘deux syn- 


tômes ‘arrivent, mais que le délire survient si l’hémorrhagie ne sur 
vient'pas.® + ἡ δι ΔΝ οὐ 
© TOM, V, ne!) 


ἮΝ dome 


ani dax ax not qe de me vend mpemobens, οἱ à Pau 
τούσης. Au reste, ces deux mots porzobsnç Où προσηχούσῆξ᾽ 
στίης manquent dans le Prorrh. correspondant. — προηκούσης --- 
Se ai OP DE. -- καὶ τ᾽ οὖρον Ἡ. κατ᾽ οὖρον 
ἐξέρωθρον 1. τ- ἐναεωρευμένον, (sic) M. -- ἐνεωρεύμενον pis ‘ 
ADHUK, Lind., Mack.— τ ἱχτέ pay vulg- 7 μαύρωσις CUM 6. 


A. - δὲ. . vulg.- υμξδαιν ἢ “ίνεσθαι AL. -- ᾿πνίγεσθα 


ῥύεται pro πον. À. om. ὈΡΘΉΠΚΡ'. —- ‘Post τὰ 
a À ΟΣ “πο ἐρυθήματος PR Ar τ 
— πυρετῶ À τοιούτων Ἀ. -- ἐχλαύδιος (sic) At. 

πλείστοισι δυσώδεσι νυΐξ. -- ἐπὶ πᾶσι τοῖσι λυώδέσι A. = ele aut 
καιϊλίησι L.- ἐπὶ καιλέηαι δυασώδεας Lind. -- Le Prorrhétique correspondant 
oblige à lire εἰλέοισι au lieu de risigrou La leçon de A favorise aussi 
celte çorrection. — ξυντόνῳ Lind. - Dans vulg. la virgule est après 
τυνφόνῳ, et χρανιωτέρως est rapporté à ἀρθέντα. Le Prorrhèfique corres- 
pondant montre qu’il faut rattacher ce dernier mat à συντόνῳ. — 1° φλαῦρα 
Α. - παραπληκτοῖσι D.- παραπληχτιχοῖς Frob.- παραπληχτηχοῖσι ἃ. — 


$ 
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blissement de la vue.et avec pesanteur dans les narines, 
signe de délire ou d’hémorrhagie (Coa. 128; Prorrh. 18). 
191. Ceux qui ont de la surdité avec pesanteur de tête et ten- 
sion de l’hypochondre, et que la lmière incommode, sont 
pris d’hémorrhagie (Prorrh. 147). : 192. Dans une fièvre 
aiguë, la surdité annonce un délire maniaque. 198. Avoir 
l'oreille dure, les mains tremblantes en prenant quelque chose, 
la langue paralysée, de la torpeur, est mauvais: + 194. La 
maladié marchant, de la surdité, une urine ün peu rouge, 
sans dépôt, avec énéorème, indiquent le délire ; dans ce vas 
ilest mauvais qu’un ictère se manifeste ; un état stupide succé- 
dant à l’ictère est mauvais aussi; il arrive que ces malades 
perdent la voix, mais gardent le sentiment ;.promptement aussi 
le ventre s’äffecte chez eux ( Prorrh. 32), 195. Les paro- 
tides qui se forment avec douleur, sont funestés. 196. Les 
rougeurs parotidiennes-survenués dans les fièvres à la suite 
d’une douleur, sont signe d'un érysipèle qui se formera sur le 
visage ; il en résulte aussi des spasmes avec perté dé la parole et 
résolution. 197. Dans des iléus fétides (Voyez Prorrh. 158, 
note 7),avec une fièvre aiguë, l’hypochondre droit tendu pen- 
dant un certain temps, | les tumeurs parotidiennes vendni à se 
soulever causent la mort (Prorrh, 158 ; Coa, 286). 198. Les 
tumeurs parotidiennes sont mauvaises chez les parälytiques 
(Prorrh. 160). 199 Dans les'maladies longues, ‘les viseur 
parotidiennes ne suppurant pas sont funestes , il survient € en ce 
cas un flux de ventre. : 200% Ceux qui sont menacés de tu- 


meurs Rés ae sout-ils SE dec ere τὸ ? ont-ils de 


δ: δείσι pro: μακροῖσι Mack, = ἐκπυοῦντα À, Küln, - - a: φέρονξαι 
ὈΕΘΗΜΚ, Ald. -- καταφέρονται Ἀ. - τάχα φέρονται νυΐᾳ. = "ἄρα Ἡ. - 
ἄρα À, Frob. -- εἰσὶ pro οἶσε À. - πρῶται pro παρ᾽ ra. DFHK. -- ESA 
χοὶ Ἀ.-- χεφαλαλγιχοῖσιν Vulg, = χεφαλαλγιχϑέ εἰσι K° » Lind., Mack. -- Dans 
vulg., la Coaque que j'ai numérotée 200.ne fait qu'une avec la précé 
dente. Mais le sens et le Prorrh. 163 montrent qu'il faut commencer une. 


nouvelle proposition à %p4 γε οἷσι κτλ, M, Ermerins (Thèse, p.44,en note) ᾿ 


donne la préférence à cette maniere. de lire.—" at ποῦ pro ἦρά 
τι À — PRE γε καὶ κοιλίαι. À,» ο΄ μὰ αὶ in ων 


μάν: 


ΕΣ ἜΠΗ: dd AC RSR ce HR ΤΥ Sam ur 


hs 
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af κοιλία: χαταῤῥήγνυνται: καί τι χαὶ χωματώδεες; ἄρα καὶ τὸ ὅδα- 
τῶδες οὖρον, ἐναιωρεύμενον λεὺυκοῖσι, καὶ τὰ ᾿ὁποποίχιλα, ἔχλευκα, 
δυσώδεα; 201.. Τὰ παρ᾽ οὖς "ὁ λαπάσσει βηχία μετὰ πτυαλισμῶν 
ἰόντα. 202. Οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ * ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινό- 
μενα, φλαῦρα᾽ καὶ τὸ καταψύχεσθαι ὦδε, πονηρόν. 203. Τὰ παρ᾽ 
οὖς © ἐν τοῖσι χρονίοισιν ἐκπυεύμενα μὴ λευχῷ σφόδρα χαὶ ἀνόδμῳ, 
χτείνει, " ζαὶ μάλιστα yuvaixac. 204. Τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα 
Ἰτῶν ὀξέων ἐν τοῖσι χαυσώδεσι γίνεται * αν μὴ χρίσιν ποιήσῃ, 
χαὶ ἐχπεπαίνηται, À ἐχ δινῶν αἷμα ῥυῇ, À οὖρα ὑπόστασιν roysiar 
λάθῃ, ἀπόλλυνται " " τὰ πολλὰ δὲ τῶν τοιούτων οἰδημάτων προαπο- 
χαθίσταται * προσεπιθεωρέειν δὲ καὶ τοὺς πυρετοὺς ἤν, τὲ 1° ἐπίτεί-- 
νωσιν, ἦν τε ἀνιῶσι, καὶ οὕτως ἀποφαίνεσθαι. 205. Ἐπὶ χωφώσει 
χαὶ νωθρίη ἐχ ῥινῶν " ἀποστάζειν, ἔχει τι δύσχολον " ἔμετος τουτέοι-- 
σιν ἁρμόσει καὶ χοιλίης ταραχή. 206. Ἐχ Χωφώσιος 13 ἐπιει- 
χέως τὰ παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε καὶ ἣν ἀσῶδές τι γίνηται" ἀτὰρ καὶ 
τοῖσι χωματώδεσιν ἐπὶ τουτέοισι χαὶ μᾶλλόν τι τὰ παρ᾽ ὦτα. 
207. Κώφωσιν "ἐν πυρετῷ ῥύσις Ex ῥινῶν λύει χαὶ χοιλίης ταραχή. 
VIL. 208. Πρόσωπον ἐχ μετεώρου ταπεινούμενον, xal φωνὴ λειο- 
τέρη καὶ ἀσθενεστέρη γινομένη, χαὶ πνεῦμα Ÿ μανότερον καὶ λεπτότε- 
ρον, ἄνεσιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνε. 209, Προσώπου διαφθορὴ, 
θανάσιμον * ἧσσον δ᾽ Av δι᾽ ἀγρυπνίην, ἢ λιμὸν, ἢ χοιλίης ἐχτάραξιν 


. 

‘Te ADFGHUK, Ald., Frob., Kühn.-— τοι vulg. -- ἀτὰρ. pro ἄρα 
DFGHHP". -- τὸ om. Δ. -- ἐνεωρεύμενον À. — ἐνωρεόμενον 1. -- αἰωρεόμενον 
DGHJK.—* Post τὰ addunt ὑποχωρήματα Lind., Mack.- Addition en dés- 
accord avec le Prorrh.- ποιχίλα A. δ᾽ ὅ ἀπαλλάσσει Κ΄. -- Post ἀαπάσσει 
addit χαὶ A, — βηχίη (sic) D. — πτυαλισμοῦ À. -- ἰόντων A. —  ἐπολίγον A. 

δ ξνίοισι pro ἐν τοῖσι À. -- ὀξέσιν prO χρονίοισιν Mack. ἐχπυούμενα À. — 
ἀνόσμο À. -- ἀνώδυνχ pro ἀνόδμωῳ, L. — " χαὶ om. A. — 7Ante τῶν 
addit ἐκ vulg.-è om. A. -- χαυμασώδεσι (sic) D. -- καυματώϑεσι Ρ΄ Ω΄. — 
δ᾽ χαὶ ἣν Lind.- μὲν pro μὴ À, Duret, Mack.- ἡ ἐχπεπένηται À. — ἐχπε- 
παίνεται Frob. — " τὰ δὲ πολλὰ Ἀ. -- προαποχαθίστανται vulg. - ἀποχαθέ- 
στατὰς À. -- προσεπιθεωρεῖν À. “δ τείνωσιν Ρ΄, -- χτείνωσιν DEGIIK. — 
"1 ἀποστάζειν ADFHIKK', Ald.- ὑποστάξειν vulg.- τούτοισιν À. = ἁρμόσσει 
DH. -- ἁρμώξει À. -- "ἐπιεικῶς À. -- τε om. À. -- γίνεται Mack. -- χαὶ (sine 
ἀτὰρ) τοῖς 2. ἐπὶ τούτοισι μᾶλλόν τι παρ᾽ ὦτα Ἀ. --- "5 ἐν πυρετῶ À. — ἐχ 
πυρετῶν vulg. -- ‘*éx A, Lind., Mack. pro ἐχ vulg. -- ἡ vel ἐχ om. DX. 
- ῥινέων Lind., Mack. — "ἢ μανότερον À. -- μανώτ. Vulg.=xxi λεπτότερον À. 
καὶ λειότερον DEGHIXK, Ald., Frob., Mack: -- "5 ἣν Ἀ. - εἰ vulg. 
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petites sueurs dans les parties supérieures ? ont-ils aussi quel- 
que frisson ? sont-ils pris de flux de ventre ? ont-ils aussi quél- 
que peu de coma ? Est-ce que leur urine est aqueuse, avec des 
énéorêmes blanes ? est-ce qu’elle est un peu variée, très-blan- 
che et fétide (Prorrh. 163). 201. Les tumeurs parotidiennes 
sont vidées par une petite toux’ accompagnée de ptyalisme 
(Prorrh. 167). 202. Des urines qui, dans les tumeurs pa- 
rotidiennes , arrivent à coction promptement et pour un pen 
de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors-un grand refrai- 
dissement ,‘estfächeux (Coa. 576; Prorrh. 153). 203. Dans 
les maladies longues , les tumeurs parotidiennes suppurant , 
si le pus-n’est pas très-blane et inôdore, causent la mort , sur- 
tout aux femmes. 204. C’est, parmi les maladies aiguës, 
dans les fièvres ardentes que surviennent surtout les tumenrs 
parotidiennes ; si ces tumeurs ne font pas erise et ne Viennent 
pas à maturation , ou s’il ne coule pas du sang des narines, 
où si es urinés ne prennent pas un sédiment épais, les mala- 
des succombent ; la plupart de ces tumeurs s’affaissent préala- : 
blement (Ép. vi, 42); examiner aussi les fièvres , si elles 
s’aggravent ou si elles se relâchent , et de là porter le pro- 
nostic. 205. Avec de la surdité et de la torpeur, unelé- 
gère épistaxis a quelque chose de pénible ; mais , dans ce cas , 
un vomissement et un dérangement intestinal seront utiles 
(Coa. 398 ; Prorrh. 141). 206. À la suite de la surdité les 
parotides sont assez probables, surtout S'il survient quelq 
agitation ; mais chez ceux qui dans ce ças ont du 
lé sont encore davantage (Prorrh. 159). D7. I 
dans une fièvre est dissipée pue hémo na 
par un dérangement intestinal (Con. ve ἜΝ orisme ΤΥ 
28, 60). SRE RTS 

VII. (Du visage.) 208. Le visage ‘affaissé, us ru 
qu'il était, la voix devenue plus unie et plus faible, la respiration 


plus rare et plus petite annoncent un amendement pour le len- 
‘demain (Ép. 11,5,12). 209. La décomposition de la face est 
funeste ; moins , si elle est le résultat de l’insomnie, de l’absti-_ 
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ἡένηται " χαθίσταται ti ἐν ἡμέρῃ καὶ νυχτὶ τὸ διὰ ταῦτα διαφθαρέν" 
γένοιτο δ᾽ "ἂν τοιοῦτον, ὀφθαλμοὶ χοῖλοι, δὶς ὃ ὀξεῖα, χρόταφοι συμπε- 
πτωχότες, ὦτα ψυχρὰ "καὶ συνεσταλμένα, δέρμα σχληρὸν, χρῶμα 
ξὠχρὸν À μέλαν᾽ πελιαινόμενον δὲ ἐπὶ ὁ τουτέοισι βλέφαρον, ἢ χεῖλος, 
ἢ δὶς, συντόμως θανάσιμον. 4210. Προσώπου εὔχροια xat σχυθρω- 
πότης ἐν ὀξεῖ, χαχόν * μετώπου " ξυναγωγὴ ἐπὶ τουτέοισι, φρενιτιχόν. 
244. Περὶ πρόσωπον " εὔχροια καὶ ἱδρῶτες ἀπυρέτοισι, χόπρανα 
παλαιὰ ὑπεόντα σημαίνει, À διαίτης ἀταξίην. 212. Τὰ χατὰ 
1 ῥῖνας ἐρυθήματα,. κοιλίης ὑγραινομένης σημεῖα᾽ τοῖσι χατὰ ὅ τὰ 
ὑποχόνδρια À τὸν πλεύμονα πόνοισι | ἢ] ἐμπυσμένοισι καχόν. 
VIIL 218. Ὀφθαλμῶν καθαρότης καὶ τὰ λευχὰ [3 αὐτέων êx με- 
λάνων À "" πελίων xafapà γίνεσθαι, χρίσιμον᾽ "ταχέως, μὲν οὖν 
᾿χαθαιρομένων, "ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν, βραδέως δὲ βραδυτέ- 
ρην. 214. Τὸ "δ ἀχλυῶδες τῶν ὀφθαλμῶν, À τὸ λευχὸν ἐρυ- 
θραινόμενον , À πελιαινόμενον, ἢ φλεδίων μελάνων πληρούμενον, 
οὐχ ἀστεῖον" φλαῦρον δὲ χαὶ ro τὴν αὐγὴν φεύγειν, ἢ δαχρύειν, 
À διαστρέφεσθαι, χαὶ τὸν ἕτερον ἐλάσσω "γίνεσθαι "πονηρὸν, καὶ 


τὸ τὰς ὄψιας πυχνὰ διαῤῥίπτειν, À λημία σμικρὰ περὶ αὐτὰς, “ἢ 


‘A’ Α. --δὲ om. Ὦ. --ἡμέρησι DHP'.— ᾿αὖ pro ἂν ΠΕ ΚΡ', Lind., Mack.- 
ἣν pro ἂν ΑἸά.--ἂν, supra lin. αὖ Ἡ. -: τοιοῦτο À.—5 ὀξεία H.— ‘xx om. 
ΕΘΗ ΚΕ. --συνεστραμμένα ὈΕΘΗ͂ΙΜΚ. --- " χλωρὸν μελανοῦν pro ὦ. ἣ pe. À. 
“τούτοισι A. ἵἿἄχροια Κ. -- θανάσιμον pro κακὸν ὅ. ---- ᾽ συν. A, Mack. - 
τούτοισι φρενητικὸν À. — © ἄχροια Κ. --ἀπυρέτω Ἀ.-- Βοβὶ ἀπ. addunt καχὸν 
Ὁ0΄. -- χόπρια DFGHIJKP'Q".—Ante σημ. addit οἱ vulg.- ot om. A.-—Post 
onu. addunt xoxdv DP'.-— διὰ τὴν pro διαίτης À. -- ἀταξίην ADH, Frob., 
Lind., Mack. -- ἀταξίαν vulg. —‘° pivas H, Frob.- ‘rx om. A.- τὸν 
om. A. — **éxnumuéres χαχῶν mut. in χαχὸν À. — ἢ serait possible d'en- 
tendre la leçon de À, elle signifierait: Les rougeurs aux narines sont 
signes d'un flux de ventre et, dans les douleurs des hypochondres ou du 
poumon, de suppurations mauvaises. Au reste, dans vulg., cette propo- 
sition est divisée en deux, et la sééonde commence à τοῖσι. Voici la 
traduction de Foes: Narium rubores alvi liquidæ et diffluentis sunt in* 
dicia. — Quæ ad præcordia aut pulmonem dolores faciunt, si in pus 
vertuntur, malum denotant. Duret ne fait qu’une proposition, qu’il traduit 
ainsi : Rubores narium , signa sunt profusioris alvi; malum, pulmonis aut 
jecoris empyemati. Opsopœus dit que la phrase τοῖσι ..... χαχὸν., qui 
forme, comme je lai dit, dans vulg. une proposition isolée, ou n'est 
pas entière , ou n’est pas ἃ 88 place, ou est, ce qui lui paraît plus vrai- 
semblable, séparée à 1ort de la précédente. Opsopœus renvoie, pour €n 
convaincre le lecteur, à la proposition 226, dont le sens est, le même. 


FT 
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nence ou d’un flux de vente; la face décomposée par ces cau- 
ses 96 remet en un jour-et une vuitpataittes caractères de “la 
détomposition delatface + yeux cays efilé, tempes affais- 


sées , oreilles fcdides ét L'egntraetées pénis A couleur jaune , 


ou noire; si en ιδθϊτε les paupières ὃ" Jet ves ou le nez 
déviennent, lividescela ‘est prompten D 

p.113, %). ‘910. La bonne “ealération ἃ ἃ visage et 
εὐνῆς, dans une maladie diguë, sû sônt mauvais (Prob. )); 
en ce cas la. contraction du. front, est signé-de pl 


211. _Lasbonne: coloration du visage,ret des sens | sans Qu 


vresf indiquent que. d'a anciennes matières sont: aécmulées ou 
que le régime alimentaire ‘est irrégulier, > 12 Les fougeurs 
aux marines sout signes qüe le. vétitré s'humecte ; jdans leslou- 
leurs. du les Suppurations. aux Lie ces où pas , 
céla est mauvais: 


VILL. (Les yeux.) 913. εἰ neuété des γρυβοῖ ἣ» ane 


qui ÿ de noir δὰ de livide, deviënt net} so Ça j'aussi 
quand & veux $e nioïent promptement, Se 


lerise: Prompte, lentetnént, απὸ mé! crise pluslemhe, ;ὺ 21: 


yeux, brouillés » où le, blanc devenit rouge où hvidé, où te 
dé veinnles, noires, sont loin d’être un. bon ques ΠΣ Mauvais 
que les } ἜΣ ΩΣ ER las gp direr- 
gent, ou que Von devienne p JP ais au 
we set νὰ ds RE #) mo Ἷ 


Ne. - ΟΝ διβ _ bar A. 


— λήμια Mackse aura. in τὰ ον τὰ 55. om. Mack 708 
Lind., Mack. qe αἷγ ins le Gloss. de Θεΐ. M: 
᾿δὲ λευχάνθίξουτεξ ἐπίπαγδῳ, ὡς ς προγνώσεσιν. Fi , 


quer ué dabs cétie /glôse il faut lire αὐγὶς au lieu de pe evo D 


CH pradin.s er) KL, Lind., Mack! ΟΣ 


εῷ 


une 


Ὺ 


lines LL à ἐλ λα dE ao tas νι. ei ne 
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αἰγίδα λεπτὴν ἴσχειν, ἢ τὸ λευχὸν ! μέζον γίνεσθαι, *r0 δὲ μέλαν ἔλασ- 
σον, ἢ χῥύπτεσθαι τὸ μέλαν ὑπὸ τὸ ἄνω βλέφαρον' πονηρὸν δὲ χαὶ 
χοιλότης ὀμμάτων, καὶ " ἔχθλυψνις ἔξω σφοδρὴ,. καὶ λαμτοηδόνος "ἔχε 
θλίψις, ὥστε μὴ δύνασθαι τὴν χόρην ὅ" ἐκτείνεσθαι, καὶ βλεφαρίδων 
χαμπυλότης καὶ πῆξις " ὀμμάτων, συνεχέως τε μύειν, καὶ χρώματα 
μεταδάλλειν" 7 χαὶ βλέφαρα μὴ συμθάλλειν ἐν τῷ χαθεύδειν, 5 XE- 
θριον * χαχὸν δὲ καὶ ἰλλαίνων ὀφθαλμός. 215. Ὀφθαλμῶν ὃ ἔβευ- 
θος ἐν πυρετῷ γενόμενον, χοιλίης πονηρίην χρόνίην σημαΐνει. 
216. Αἱ παρ᾽ " ὀφθαλμὸν ἐπαναστάσιες ἐν τῇσιν ἀνακομιδῆσι, χοῖ-, 
λίην καταῤῥηγνύουσι. 217. ’Eni ὀμμάτων διαστροφῇ, κοπιώδει; 
πυρετώδει, "ῥῖγος, ὀλέθριον" χαὶ οἱ χωματώδεες ἐν τουτέοισι; χα- 
χόν. 218. ᾿Οοφθαλμιῶντι “5 ἀνδρὶ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, λύσις" 
εἰ δὲ μὴ, χίνδυνος τυφλωθῆναι, 5 ἢ ἀπολέσθαι, " ἢ ἀμφότερα, 
219. Οἷσιν ὀφθαλμιῶσι χεφαλαλγίη προσγίνεται, καὶ 5 παρακολουθεῖ 
ἡρόνον πουλὺν, κίνδυνος τουφλωθῆναι. 220. Ὀφθαλμιῶντι διάῤῥοια 
16 ἀπὸ ταυτομάτου, χρήσιμον. 221, " Ὄμμάτων ἀμμιαύρωσις, χαὶ 
τὸ πεπηγὸς, ἀχλυῶδες, χαχόν. 222, Ὀμμάτων ἀμαύρωσϊς͵ ἅμα 
ἀψυχίη, σπασμῶδες ᾿' συντόμως. 228. Ὀμμάτων “ὀρθότης ἐν 
ὀξεῖ, ἢ χίνησις ὀξείη,, καὶ ὕπνος ταραχώδης," ἢ ἀγρυπνίη, ποτὲ 
δὲ χαὶ στάξιες ἐχ ῥινῶν, 3 οὐδὲν ἀγαθόν " πρὸς τὴν ἁφὴν μὴ περι- 
χαέες, φρενιτιχοὶ γίνονται, καὶ μᾶλλον ἣν αἷμα “ ῥυῇ. 


1 Méboy Α}.-- μέζω vulg. —* τὸν δὲ μέλανα 961]. -- ἐλάσσω vulg. — Éeue 
correction est exigée par la correspondance avec μέζον. --" ἔχθλαμψις Ald.— 
ἕξω om. DFGIJK.—cpoûpñ Ἀ. -- σφοδρὰ vulg..— ὁ ἔχλαμψις À. — M. Andreæ 
( die Augenheilkunde des Hipp., p. 108, in nota) pense qu'il faut traduire 
λαμπηδόνος ἔχθλιψις par yeux ternés, en raison du passage parallele (Pronos- 
tic,t.1, p. 116), où on lit αἱ ὄψεες αὐχμῶσαι χαὶ ἀλαμπέες. J'ai suivi son 
avis. M. Andreæ (ib., p. 68), dit que βλεφαρίδων χαμπυλότης correspond à 
ναμπύλον βλέφαρο» du Pronostic, 1. 1], p. 118, — " ἐγγίνεσθαι A: πχαμδ᾽ 
πηλότης Frob. -- τῆξις DFHIJKL. — " ὄμματα; συνεχῶς sine τε À. χρῶμα 
Aya βλ. μὴ συμθ. om. (D, restit:) ΕΟΠΚ. --- " 51. om. DFGHIJKP’, 
— " épeubor .…... γενόμενοι K.— γινόμενον À. γενόμενος DHJ, Frob.# 
χρόνιον À. — 19 ὀφθαλμὸν Ἀ. -- ὀφθαλμῶν vulg.- ἀναστάσιες À. — ἐπανατάσιες 
Ἡ. — ""ῥίμος H, Frob:- κακὸν pro ὁλ. A. -- τούτοισι À. — 1? ἀνδρὶ om. À. 
-- " ἢ ἀπ. ἢ ἀμφ. om. (D, restit.) FGIKX. — ‘#5 χαὶ H, — "ἢ maparo- 
λουθῆ À. — πολὺν A, Frob. -- La Coaque 220 manque dans (D, restit.) 
FGLK. - 6 ἀπὸ τ. om. À. --αὐτομάτον DX. — 17 Coa, 221 om. DFGHK.- 
ἀχνῶδες À ; Frob., Ald.- ἀχνῶδες ἄχνη ὅμοιον exponit Hesychius.— ὅσ, 
om. À.— 5 ὀρθώσεις K.— ᾽ ἢ A. χαὶ νὰ]ρ. -- ὀξεῖα A. -- *! ἢ À. - χαὶ κ΄. 
ἣ vel xzi om. vulg.— στάξις À. -- στάξεις D. στάσις 2, - στάσεις FGK, 


plus petit, ‘ou que lenoir sou À ts supérieure ; 
il est mauvais: encore qe les yeux soient éaves ; qu'ils soient 
fortement poussés en dehors, que la lumière en soit éteinte, 
de sorté que la pupille ne puisse se dilater,/que les paupières 
"δον de travers, que l'œil ‘Soit fixe, que le‘malade cligne 


tinuellement , et qu’il change de couleur; ;il est funeste que 
ières restenit entrouvertes pendant le sommeil ;-un 
est aussi un signe : mauvais (Pronost., τ Up 117): 
ougeur des yeux; survenue dans une fièvre, anônée 
né ἃ tion longuë du ventfe. 
près ds pr) “dane tes Ronvales 


né ee ne perde la 
219. Dans les | 
et' persiste longtémps, À _pert 
290. Daus une ophthalmie, la diarrhée à 
ce dr, 19). REX L'obseurefssement κα ne δἰ les 


és prochains { der 118). 
sa né du régard, ἘΝ ln 


n HT. Ou 

στάξει dt 

ομώδια pro pre ἀγ. Duret, Mack. - ικὸν pro οὐδὲν &y. Lind, = οὐδὲν 
“à. om. AFGHUK, Ald:, Frob!- Pins vülg. πρὸς τὴν ἁφὴν 2τλ. for< 
ment une proposition indépendante. Cette ppaitin me semble vicieuse: 
soit que l’on supprime οὐδὲν ἀγαθὸν, soit qu'on le garde, il faut réunire, 
πρὸς τὴν ἁφὴν χτ). à la 223, Cette disposition est celle de la plupart 
des manuscrits, entre ‘autres de A. -- ** Anse p. addunt μὴ Duret, Mack. 
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IX. 224. Γχῶσσα᾽ ἴχατ᾽ ἀρχὰς μὲν πεφρικυῖα, τῷ δὲ χρώματι δια- 
μένουσα, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου "τρηχυνομένη, χαὶ πελιαινόμένη: καὶ 
ῥηγνυμένη, θανάσιμον" δφόδρα δὲ μελαινομένη;, ἐν +7 τεσσαρεσχαϊδε- 
χάτη κρίσιν γενέσθαι δηλοῖ "χαλεπωτάτη δέ "ἐστιν À μέλαινα καὶ χλωρή. 
225. 5 Pléoonc παρὰ τὸ διχροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευκῷ χαταλείφε-- 
af, σημεῖον ἀνέσεως ὅ πυρετοῦ παχέος μὲν ἐόντος τοῦ ἐπιγεννή- 
ματος, αὐθημερόν * λεπτοτέρου Ô, ἐς τὴν δστεραίην " 7ἔτι χεπτοτέ- 
pou, τριταίην" τὰ "δὲ αὐτὰ σημαίνει χαὶ ἐπ᾽ ἄχρην τὴν γλῶσσαν 
γινόμενα, ἧσσον δέ. 2260. Γλῶσσα τρομώδης, " μετὰ ἐρυθήματος 
κατὰ ῥῖνας xal χοιλίης δγρῆς, τὰ 108 ἄλλα ἀσήμως ἔχοντα κατὰ 
πλεύμονα, πονηρὰ, χαὶ ὀξείας χαθάρσιας ὀλεθρίους σημάίνει. 
227. Γλῶσσα παρὰ λόγον " ἁπαλυνομένην καὶ ἀσώδης, μεθ᾽ ἱδρῶ- 
τος ψυχροῦ, ἐπὶ χοϊλίη ὑγρῇ, μελάνων ἐμέτων ἐστὶ σημεῖον" τὸ 
χοπιῶδες ἐν τουτέοισι χαχόν. 22. Αἱ τρομώδεες γλῶσσα τισι χαὶ 
χοιλίην ᾿)γρήν ποτε ποιέουσιν" μελανθεῖσαι δὲ ἐν τουτέοισι, ταχὺν 
θάνατον σημαίνουσιν * ἦρά γε τρομώδης γλῷσδα σημαίνει. οὐχ ἵδρυ-- 
μένην γνώμην; 2129. Αἱ ᾿δδασεϊαΐ, χατάξηροι, φρενιτιχαί; 

X. 230. Ὀδόντας " συνερίζειν ἢ πρίειν, " ᾧ μὴ σύνηθες ἐκ παϊδίου, 
μανιχὸν χαὶ θανάσιμον - 1° ἤδη δὲ παραφρονέων ἣν ποιέῃ τοῦτο, παντε- 
λῶς ὀλέθριον" ὀλέθριον δὲ καὶ ξηραίνεσθαι τοὺς ὀδόντας. 231. Ὀδόν - 
τος " σφαχελισμὸς ἀπόστημα παρὰ οὖλον γενόμενον λύει. 232. Ἐπὶ 
ὀδόντος σφαχελισμῷ πυρετὸς ἐπιγενόμενος σφοδρὸς, καὶ mire: 


* Ante xar addit δὲ. vulg. — dom. A. ἐἀπεριφρυγνία 1,...-." Fes A, 
πιτραχ. vulg, -- "τῇ DGHIK , Ald.; Lind, -- τῇ om. vas. — id pro-év τῇ 
τ᾿ ἃ. — γενήσεσθαι Lind.; Mack. ile om. ADP’;— ὁ ἐστιν om: A. 
- "γλώσσης ADFGHLXK, Ald., Lind:- γγῶσσα vulg.- δίκροῦν DH: - ὠσπερ- 
εἰ D. -- χαταλείθεσθαι À. --κχαταλείπεσῆχι DEGHUX.- ἀνέσιος Lind., Mack. 

‘#Ante x. addit- τοῦ Mack. - παχέως Ἀ. --ταχέος ἢ.“ μένοντος pro 
μὲν πρώτ DFGEK , Ald. -- ὄντος Κ' --ἰόντος L. -- τοῦ ἐόντος pro ἐόντος τοῦ 
Mack. -- ἐπιγενήματος DH, Ετορ, -- ᾿ἐπινεήματος (sic) A. αὐθημερὸν AD, 
Lind., Kühn.- αὐθήμερον. vulg. -- Τἔτι δὲ À -- τριταίης A. [ès τὴν} τρ 
Liod. .- Mack. — " δ᾽ Η; -- "μετ᾿ À, Mack: -- χαὶ «ῥινὸς pro χατὰ ῥῖνας 
À. -- ῥίνας Ἦ. .--- “0 δ᾽ À. -- ἄλλως. FGHI. -- Post ἄλλα addit dx À. - πνεύ- 
μονα Ἡ. -- πονηρὰς Α. -- La Coa. 226 est obscure ; et la comparaison avec 
la Coa. 212 ne sert qu’à faire voir que’sans doute le texte de la 226 est 
altéré.— "ἀπ. À, Frob. -- ἀσώδει FGHI.— ἀσώδη ἢ. - ἀσῶδες εἰ pro &roi- 

#ns À.—üiori Om. Α. -- τούτοις À. — ‘* χαθυγραίνουσιν pro ὑ. x. æ. À. - 
μελανθεῖσι δ᾽ ἐν τούτοισι ταχὺ Α.-- ἄρα sine γε À - σημεῖον οὐχ ἱδρυμένης 
γνώμης À = σημαίνει οὐχ ἰὸρωμένης γνώμης (816) ἃ, Ald.— "ἢ ὑποδάσιαι {sic) 
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IX, (De la langue.) 224. La langue, âpre au éommence- 
ment, tout en conservant 88. coloration, mais devenant avec 
le temps rude, livide, fendillée, est ün signe funeste; forte- 
. ment noircie, elle indique une crise au quatorzième. jour ; la 
plus mauvaise de toutes est la langue noire et jaune, 225. La 
langue enduite, à la bifurcation , d’une éspèce de salive blan- 
che, annonce un relâchement dans la fièvre; si l’enfdlüit est 
épais pour le jour même; s’il.est plus mince, pour le lende- 
main ; s’il est encore plus mince, ροῦν δ surléndemain ne 
même enduit sur le bout de la langue ἃ la même signification, 
mais moins, 296. La langue, tremblante, avec de la rou- 
geur aux narines et un flux de ventre, tandis que le reste, au 
poumon , ne donne pas de signe, est mauvaise et indique des 
évacuations aiguës funestes. 297. La Jangue, devenue 
molle sans raison, avec agitation, avec sueur froide, le ventre 
étant humide, est un signe de vomisseménts noirs ; dans ces cas 
la lassitude est mauvaise.  228.Le RER de la lan- 
gue, chez quelques-uns , est signe de flux de ventre; si alors 
elle noircit , elle annonce une mort prompte; une langue trem- ‘ 
blante annonce-t-elle que l'intelligence est dérangée? (Prorrhé- 
tique 20.) 229. Les langues hérissées, très-sèches, sont 
ms de phrénitis (Prorrh. 3). 

X. (Dents; palais ; mâchoire; lèvre’; gencives.) 230. Le 
serrement ou le grincément des dents , quand ce n’est pas une 
habitude d’enfancé, fait craindre un délire maniaque οἱ la 
_ mort (Prorrh. 48) ; mais si le malade, délirant déjà, offre ce 
Hey eela est absolument funeste (Pronost. t. II, p. 121); ἥ 
; | encore funeste que les dents se sèchent. 231, ‘Le 
sphacèle d’une dent dissipe l’abeès formé à la gencive. 
232. Avec le sphacèle d'nne dent , unie forte fièvre qui survient 
et le délire sont funestes ; si le malade réchäppe, la plaie sup- 


A.— t* συνερείδειν ΑὮΧ, -- τρίξειν pro πρίειν DX.- τρύξειν Q.— συνέρίδειν 
À τρίζειν P'.— 1520 J, + παίδων À,— "1% ἣν δὲ παρ. τοῦτο ποιέη À — 
᾿παραφρονῶν H, Ad. -- “' σφακελισμὸν, cum μὸς alia manu RL ur 
ὀδόντων ὁ. -ὔλων J. --τὸ οὖλον A. 
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θανάσιμον " ἣν δὲ ' σώζωνται, ἕλχεα ἐχπυήσει, ᾿ χαὶ ὀστέα ἀφίστα- 
ται. 233. Οἷσι περὶ τὴν ὑπερῴην ὑγροῦ " σύστασις γίνεται, ὡς τὰ 
πολλὰ πυοῦται. 287. Τὰ περὶ " γένυας ἀλγήματα σφοδρὰ xivdv- 
νὸς εἰς ὀστέου ἀνάπλευσιν "ἐλθεῖν. 235. Χεῖλος συσπώμενον ση- 
μαίνει χοιλίης χολώδεος ὁ χατάῤῥηξι. 236. ‘là ἀπὸ οὕλων αἵ- 
ματα ἐπὶ χοιλίῃ ὑγρῷ, ὀλέθρια, 

XL 257. 1 Πτυάλου ἀναχρέμψιες ἐν πυρετῷ πελιδναὶ, μέλαιναι; ᾿ 
χολώδεες, ὅ ἐπιστᾶσαι μὲν, χαχόν * ἀποχωρέουσαι δὲ χατὰ λόγον,“ 

, δ χρήσιμον. 238. Οἷσιν ἁλμώδεα ""πτύαλα καὶ βὴξ προσίσταται, 
τουτέοισι χρὼς ἐρυθραίνεται, οἷον ἐξανθίσματα, πρὸ δὲ τῆς τελευτῆς 
τρηχύνεται. 239. ᾿ΑἈνάχρεμψις " πυχνὴ, ἣν δή τι καὶ ἄλλο ση- 
μεῖον προσῇ, φρενιτιχόν. 

XII. 240. Αἱ μετ᾽ ἐχλύσιος ἀφωνίαι, xgxiora. 241. 1 ΑἹ 
ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, πονηρὸν καὶ θηριῶδες. 242. Οἷσι 
φωνὴ ἅμα πυρετῷ "ἐχλείπει μετὰ ἀχρισίας, τρομώδεες θνήσχουσιν. 
2ὃ. " Αἱ ἐν πυρετῷ ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον, ἐχσοτᾶσαι σιγῇ, ὀλέ- 
θριον. 24h. Αἴ ἐκ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατοι. 2h45. Αἴ μετ᾽ 
"δ ἐχλύσιος χατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθριο. 216, Αἱ "Π χαταχλώμεναι 
φωναὶ μετὰ φαρμαχείην, ἦρα πονηρόν; τουτέων οἱ πλεῖστοι ἔφι- 
δροῦσι, χαὶ χοιλίας χαθυγραίνονται. 341. Ἐν ἀφωνίη πνεῦμα οἷον 


ἐΞώξζωνται ADHJKX, Ald. Frob., Mack. -- σώξονται νυΐρ. -- ἕλχεὰ δὲ ἐχ-- 
πνήση DFGHIJK. -- χαὶ ἕλχεα ἐχποιήσν (sic) A. -- ἕλχεα χαὶ ἐχπυήσει ΑἸά, -- 
ἐχφυνδάνει pro ἐχαυήσει Lind.- C’est sans doute pour éviter le. contraste 
du futur ἐχπυήσει avec le prés. ἀφίσταται, que Linden a fait sa correction. 
Si on prenait la leçon de la plupart des manuscrits, on aurait un semblable 
contraste entre σώζωνται et éxruñan. — * χαὶ om. ADGHIJKX, Ald. - ἀφί- 
σταται DFGHLK, Ald., Frob., Lind., Mack., Κύμη. -- ἀφίστανται vulg.— 
συστροφὴ P'.— γίνεται À. — γένηται vulg. — ὁ γέννυας Ald., ΕγΟΡ. -- σφόδρα 
DEFGHEHK, Ald., Frob.- Dans D, une virgule est avant σφόδρα, qui dès- 
lors se rapporte à xivduvos. Dans A, σφόδρα est changé par une autre 
main en apoñpé.——" εὑρεῖν ΠΕΘῚΚΡ'. ---" χαταρραγητομένης pro x. DFGHIK. 
- xarappacaouéyns (sic) 7. --ὑγρῇ om. A. — ᾿ πτυέλου D. -- χρέμψιες 
DEGHUK. -- πελιαὶ Α. -- μέλαναι D, --- "πᾶσαι μὲν χαχαὶ Le = πᾶσαι pro 
ἐπ. Mack. — " χρήσιμοι FGHIK, Ald., Frob. — ‘° πτύαλα Ἀ.-- πτύελα vulg. 
. = προσίσταται À.— ὑφίστάται vulg. — ἐν τούτοισι A. -- χρῶς Al., Krob. -- 
᾿ξξανθήματα 3. — ἐξανθήμασι À. τρηχύνεται À. -- τραχύνεται Vulg. — 
1 πυγινὴ ΠΕΘΗ͂ΠΚ, Ald.- φρενητιχὸν À. --΄" χάχιστον AJ. --15Coa, 241 
“om, À.-Gette Coaque se trouve déjà 151 et 84 ; il est singulier que A 
l'omette et ici et #51. Au reste, elle est déplacée ici et hors de soù 
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purera, et les os s’exfolient. 3233. Quand il se forme au pa- 
lais une collection d'humeur, la suppuration s’y établit le plus 
souvent (Des maladies, II), 234. Les violentes douleurs - 
de la mâchoire font craindre que l’os ne vienne à se séparer. 
235. La contraction de la lèvre annonce um flux bilieux de 
ventre. 236. Le sang coulant des gencives, dans la diar- 
rhée, est un signe funeste ( Coa. 639). 

XI" Expectoration.) 237. Dans une fièvre, l’expectoration 
livide, noire, bilieuse, s’arrêtant, est mauvaise; procédant 
suivant l’ordre, est utile (Aph. 1v, 47, vi, 70). 238. Chez 
ceux qui ont des crachats salés et de la toux , la peau rougit 
comme par des efflorescences, mais avant la fin elle devient 
rude. 239. Une sputation fréquente, si surtout il s’y joint 
quelque autre signe, indique la phrénitis ( Prorrh. 6 ). 

XIE, (De La voir.) 240. La perte de la parole avec réso- 
lution est très-mauvaise (Prorrh. 24). 241. Un délire hardi 
par intervalles est fâcheux et férin (Prorrh. 26, 123 ; Coa. 84; 
Coa. 151). 242. Ceux qui , avec la fièvre, perdent la voix 
sans qu’il γι αἷς de crise, pris de tremblement, meurent ( Pror- 
rhétique 91). 243. Dans une fièvre, les pertes de la parole, 
d’un caractère spasmodique, aboutissant à un transport silen- 
cieux , sont funestes (Prorrh. 54; Coa. 65). 244. Les per- 
tes de la parole, suite de la souffrance, annoncent une mort 
pénible (Prorrh. 55). 245. Les pertes de la parole avec 
résolution el catochus sont funestes ( Prorrh. 96). 9246. La 

‘voix cassée après une purgation , est-ce mauvais ? Dans ce cas 
il survient le plus souvent une, petite sueur et un flux de ven- 
tre. 947. Dans la perte de la parole, une respiration éle- 


chapitre. Voyez pour θρασέες Goa. 151 et 84, el Prorrh. 26. — 14 ἐχλίπει 
Ald.-éximoc 1. -- ἐχλίπη ΙΚ. -- ἀχρησίας D'HIK. -- ἀχρασίης À. -- Le Pror- 
rhétique correspondant porterait à lire μετὰ χρίσιν, au lieu de μετὰ ἀχρι- 
σίας. Voy au reste, p. 533, note 11, ce que dit Galien sur l’amphibo- 
logie présentée par ἅμα πυρετῷ. — τρομύδεις À. — “δ αἱ om. Καὶ, -- σπατμοῦ 
pro σπασμώδεα DFHIJK,- ἐξίστανται Δ, ΑἸΑ. -- ὀλέθριοι Lind. — " ἐχλύσεως 
ΘΗ. -- ὀλέθριον ὁ. -- “ἷ χατωχλώμεναι (sic) Ὁ. -- φαρμαχέην Mack. -- ἄρα Ἀ. -- 
ἦρά γε DHK. -- τούτων A. di à "EN 
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τοῖσι πνιγομένοισι πρόχειρον, πονηρόν 'ἦρά γε καὶ παραχρουσειχόν ; 
248. Αἱ ἐκ χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα "port πυρετώδεες, χαλῶντα 
ὑπ᾽ αὐτοὺς, ᾿ ἀνιέντα,, χρονιώτερα" ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοισιν, οὐ πονη- 
ρόν. 249. Αἱ μετὰ. ἀφωνίης " ἐχστάσιες, (ὀλέθρια. 250. Αἱ 
τοῖσιν ὅ ἐπιῤῥιγέουσιν ἀφωνίαι, θανάσιμον" εἰσὶ δὲ κεφαλαλγέες οἱ 
τοιοῦτοι ἐπιειχέω. 251. Αἱ μετ᾽ ὁ ἐχλύσιος ἀφωνίαι ἐν πυρετῷ 
ὀξεῖ ἀνιδρωτί εἶσι μὲν θανάσιμοι, ἧσσον δὲ τῷ ἐφιδροῦντι, χρόνον 
δὲ σημαίνει * ἴσως δὲ δκαὶ οἱ ἐξ ὑποστροφῆς παθόντες τι τοιοῦτον, 
ἀσφαλέστατοι, ὀλεθριώτατοι δὲ τῶν τοιουτέων, οἷσι τὰ ἐχ ῥινέων, καὶ 
οἷσι κοιλίαι χαθυγραίνοντα. 252. " Ὀξυφωνίη χλαυθμώδης, καὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις, σπασμῶδες" οἱ ἐς τὰ χάτω πόνοι τουτέοισιν 
εὔφορο. 258. Ἅμα φωνῇ τρομώδει, λύσις κοιλέης παράλογος, ἐν 
Ὁ τοῖσι διεστηχόσι χρονίοισιν ὀλέθριον. 254. Αἱ " πυχναὺ ὑποκα- 
. ρώδεες ἀφωνίαι ξύστασιν φθινώδεα προσημαίνουσιν. | 

ΧΙΗ. 255. " Πνεῦμα ᾽" πυχνὸν μὲν l*xat σμικρὸν ἐὸν, φλεγμονὴν 
χαὶ πόνον ἐν τοῖσι καιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ καὶ διὰ 
πολλοῦ, παραφροσύνην À σπασμόν' ψυχρὸν ÈS, θανάσιμον" θανά- 
σιμον δὲ καὶ Mruperüôec χαὶ λιγνυῶδες πνεῦμα, ἧσσον δὲ τοῦ ψυχροῦ" 
καὶ τὸ μέγα ἔξω πνεόμενον, σμικρὸν δὲ εἴσω, “ καὶ τὸ σμιχρὸν ἔξω, 


Ἃ Ἄρα γε À. -- ᾽ὑδρῶτι Α. -- χἀλῶνται Α. -- ὑπ᾿ Air vulg. -- ἢ ἐπα- 
γιόντα À. — ἐπιρριγοῦν À. — ἐπιῤῥιγῶσαι Lind., Mack, — ἐπιῤῥιχοῦντα vulg. 
— ἐσυστάσιες DFGHIJK. — δλέθριοι Ἀ. --ὀλέθριαι vulg. -— Sémeppryobse A, 
— Post δὲ addit χαὶ A.—ënmtecx@s Ἀ. --- " ἐχλύσιος ΔΗ͂, Lind., Mack. — 
ἐχλύσεως vulg. -- ὀξεῖ om: DFGHLK. -- ἀνιδρωτὶ Lind'- ἀνιδρῶτι vulg. — 
Tuai pro μὲν Lind. - τῶν ἐφιδρούντων DFGHUK. — ἐφιδρῶντι Ald., 
Frob. -- ἐφριδρώτων (sic) Ῥ΄. ----" χαὶ om, A. - ὑποστροφῆς À. -- ἐπιστροφῆς 
vulg.— τι ADFGHIK, Ald., Frob., Mack.—r: om. vulg. - ἀσφαλέστα- 
τοι ..... τοισύτων OM. À, — τοιοντέων H. — τοιούτων valg --- "ἡ δξ. vulg.— 
ἡ ξυμφωνίη Ald. -- ἡ om. ADFHIJK. -- τούτοισιν. εὔφοροι À, --- 'ϑ τοῖσι A. 
— τουτέοισι νυΐ]ρ. -- Si l’on prend τοῖσι de A, la proposition sera indépen- 
dante ; si τουτέοισι de vulg., elle devra être rattachée à ‘la précédente. 
Au reste, elle est fort obscure. Que signifie διεστηκόσι Ρ Cornarius tra- 
duit : in his moram trahentibus diuturnis, Foes: in his diutius perseve- 
rante perturbatione. I] est, je crois, impossible de préciser ici le sens de 
διεστηχόσι. — " πυχιναὶ HIK. - ὑπογαρώδεις ἃ. --, σὐὑστασιν A. -- ζυστᾶσαι 
νυ ]ρ. --ξυστάσαι (sic) H.—'? Post πν. addunt πυκινὸν ἐὸν φλεγμονὴν χαὶ πόνον 
ἐν τοῖσι χαιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ καὶ διὰ πολλοῦ, παραφῤοσύθην ἢ 
σπασμόν" ψυχρὸν δὲ θανάσιμον" εὔπνοια δὲ ἐν πυρετῶ rai ἐν τεσσαράκοντα ἡμέ-- 
βήσι χρίνεται, μεγάλην δὲ ἔχει ῥοπὴν. εἰς σωτηρίαν" πνεῦμᾳ δὲ μιχρὸν πυχινὸν 
μέγα δὲ χαὶ ἀραιὸν χαχὸν ὨΕΟΗΪΚ. --- 5 πυχινὸν D. --"" ἐὸν χαὶ μιαρὸν À. -- ἐν 
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" vée, comme, celle de gens qui étouffent, est mauvaise ; est-ce ἡ 


aussi un signé de ‘délire 70} Prorrh. 25.) : 248, À la suite de 
céphalalgie les pertes de la parole,; fébriles avec sueurs, des 
selles qu'on lâche sous soi, un amendement , annoncent une 
maladie qui se prolongera ; un frisson: Avr 4 survient dans ces 
cas, n'est pas mauyais. (Prorrh, 94). 249: Le transport 
‘aveé perte de la parole est funeste. ‘250. Le ja perte de la pa- 
role, ébez ceux, qui ont des: frissons, » est funeste ; la douleur de 
tête s’y joint. ordinairement. ες 251. La, perte déla parole 
avec résolution, dans une fièvre aiguë, sans sueur, est funeste ; 
moins ; s'il Ὑ a-une petite sueur, mais dlle annonce une lon- 
gue: durée ; peut-être ceux qui’ souffrent quelque chose ‘de 
semblable par récidive, sont-ils. le plus en-sûreté; les plus 
compromis sont ceux qui ont les: épistaxis: et, qui sont pris de 


diarrhée. : 252; Une voix aiguë ( Prorrlis-47), plaintive, et Ὁ 


l’obscurcissement de la yue; annoncentle spasme ; dans ce tas 
les douleurs-qui surviennént dans les parties inférieures, sont 


aisées à supporter. *. ‘253. Avec une voixtrettiblante, la ἐπεὶ 


rhée, survenant contre Y attente. -dañs: les, maladies chroni 
irrégulières est Juñeste. + “254 Les. pertes: dé la parole fré- 
qagnies, > avec un certain assoupissemient ; ‘atinoncent une ag- 
glomération phêhisique ( {tüberculeuse ?) (ΚΖ, on Des: articula- 
tions, à. ΤΥ EXO den ἢ ET 

XHH, ( De la respiration. ) 255. Une respiration fréquente 
et petite ‘annonce de l’inflammation et de la souffrance dans 
les lieux importants ; grande et raré, du délire oudu spasmé; 
froide, elle est funeste ; funesté encore est la respiration fé- 


brile et fuligineuse, mais. moins que la +: « 2P froide ; une 


expiration grande avec une inspiration une expira= 
tion petite avec une inspirati : grande, sont ἴὶ mauvaises 
et l'annonce d'üñe mort proëh ne, il en est de n méme e à 


+, +: 


τοῖσιν ὑπὲρ τῶν φρενῶν τόποισι pro καὶ τον, τόποισι FPE 
addit. χρόνου À —"* à AHQ'.- μὲν nr Den “in au ne oh 
λυψιῶδες D. ---ο αὶ γερὸς εἴσω om. RE Gal. in cit: Corie, 

ναι, 3, text 12, -- px vulgs ELA ἐν 
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μέγα δὲ εἴσω, χάκιστον ! δὴ καὶ πλησίον θανάτου" χαὶ τὸ ἐχτεῖνον᾽ καὶ 
χατεπεῖγον,  χαὶ ἀμαυρὸν, καὶ " διπλῇ εἴσω ἐπανάχλησις, éxoïov ἐπεισ- 
πνέουσιν " εὔπνοια δὲ ἐν 5 πᾶσιν, ὁχόσα ἐν πυρετῷ ὀξεῖ, χἣν ἐν 
τεσσαράχοντα ἡμέρησι χρίνηται, μεγάλην ἔχει ῥοπὴν ἐς σωτηρίην. 
XIV. 256. Τράχηλος σχληρὸς ὃ χαὶ ἐπώδυνος, χαὶ γενύων  σύν-- 
δεσις, καὶ φλεόῶν σφαγιτίδων παλμὸς ἰσχυρὸς, καὶ τενόντων ὅξύν- 
tracts, ὀλέθριον. 257, Τὰ ἐν φάρυγγ' ἰσχνῇ ἀλγήματα πνιγώ- 
ὅεα, ἀπὸ χεφαλῆς ἀλγηδόνος δρμώμενχ, σπασμώδεα. 258. Αἱ 
τραχήλου καὶ μεταφρένου ψύξιες, δοχέουσαι ὃ καὶ ὅλου δὲ τοῦ σώμα-- 
roc, ᾽ σπασμώδεες᾽ ἐν τουτέοισι χριμνώδεες οὐρήσιες. 259. " Θῖσι 
χατὰ φάρυγγα ἐρεθισμοὶ, ἐπιειχέως τὰ παρ᾽ οὖς ἐπάρματα, 
260. Φάρυγξ ἐπώδυνος, ἰσχνὴ, μετὰ δυσφορίης, "ὀλέθριον ὀξέως. 
261. Οἷσι πνεῦμα "" ἀνέλχεται, χαὶ φωνὴ πνιγμώδης, σπόνδυλός τε 
ἐγκάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῇσι τελευτῆσιν οἷον συσπῶντός τινος τὸ 
πνεῦμα γίνεται. 262. Φάρυγξ τρηχυνθεῖσα ἐπ᾽ ὀλίγον, " χαὶ χοι- 
λίη χενεῆσιν ἀναστάσεσι, © μετώπου ἀλγήματα, ψΨηλαφώδεες, ὀδυ- 
νώδεες" τὰ ἐχ τουτέων αὐξανόμενα, δύσχολα. 268. Τὰ χατὰ φά- 
puvye ἰσχυρὰ ἀλγήματα map’ οὖς ἔπαρμα καὶ σπασμοὺς ἐργάζεται. 
264, Kai τραγήλου καὶ νώτου ἢ ἀλγήματα, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος. 


Δὲ À, Gal. ἰδ. -- θανάσιμον pro θανάτου À. —* Post χαὶ addunt τὸ DH. 
— χαὶ om. ἡ. -πδιάμαυρον pro χαὶ ἀμαυρὸν DEGHIK.— δὲ pro γαὶ Ald., 
Frob.-5 pro χαὶ Gal. ib.— "διπλὴ Η.-τ ὁκοῖον Ἀ.--ὁποῖον νυ] 8.--ἐπισπνέουσιν 
Δ. -π ἐπὶ εἰσπνέουσεν νοὶ ἐπισπνέονσιν L.—° Post πᾶσιν addunt νουσήμασιν 
Lind., ΜΏΟΚ, -- ὁπόσα Ἀ. -- σὺν pro ἐν Α..--ν on. D.- ὀξεῖ οτη. Δ. — Post δξεῖ 
addunt ἐστι Lind.;-% Δ. -- χαὶ pro χῆν Α. --αρίνηται FHIK. -- xpéverat vulg. 
-" χαϊ' οἵην D. -- γεννύων Frob. — 7%, Lind. --- " +, ΜΆΟΝ, -- σύστασις Α. - 
ἰσχνῆ. AL, Duret, Mack. -- ἰσχνῶ vulg.—" χαὲ ὅλου τοῦ σώματος δὲ Ὁ. - 
Voy- le Comment. de Galien sur le Prorrh. correspondant, p. 546, note 7. 
— "σπασμοὶ Ἀ.-- τούτοισι À. — χρημνώδεες H. -- χρημνώδεις À. — Δ' οἷς 

, Frob.- ἐπεειχῶς Α΄. --ἐπιεικέως om. 3. ---ο "ἢ Ante 5). addunt πνιγώδης Lind., 
Mack., ex Koesii notis. -- ὀξέως δλεθρίη À. --- "ἢ ἀνέχεται Vel ἄνω ἕλχεται 
Ι.. - πνιγώδης L', Mack. -- πνιγώδης φωνὴ A. - τε om, ADFGHLK, Αἴα,, 


Frob., Lind. -- ἐπὶ τῆς τελευτῆς ὡς À. -- τείνεται pro γίνεται À. --- 14 χαὶ om. 


ΡΘΗ]. -- καὶ χοιλίη om. K.- Post χοιλίη addit διαβορθορίζουσα Lind.- 
κενῆσιν ἀναστήσεσι À. τα "5 Ante μετ. addit χαὶ Lind.- μετώπου A, Lind., 
Mack. -- μετώπῳ vulg.-— Ziyqus A.- Cette Coaque ne contient que la pre- 
imiére partie du Prorrh. 109; latin de ce Prorrh. se trouve à la fin de 
la Coaque 342: Post Ψ. addit ἐν στῥώμοσι χαὶ ἱματίοισιν Lind.—-oùruy 
- A! ‘*Ante παρ᾽ addit τὸ vulg.- τὸ om. A. - 7 Dans vulg. χαὶ τραχή- 


ΒΡ ΨΥ : rad, Cl, : ur DR OR Ré ΙΝ. ΜΉ Les or nel 
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respiration lente οἱ de la «respiration. précipitée et.obseure, : et 
dela respiration entrecoupée, comme ‘&hez.ceux qui font une 
donble inspiration “ρον 1, BAT ; Ép. Vi, 2, 3); aimais Ja 
bonne respiration, dans toutes les Alédtions avec lièvre aiguë, 
même quand ellés se jugent en quarante jours , contribue 
grandement au salut (Pronost., ἐν II, p. 193, $ Dh: 0 

XIV, (Du cou ; de la gorge.) 256. La rigidité et la dou- 
leur du col, le serrement des mächoires, ‘le battétnent fort 
des veines jugulaires , et la contraction des tendons», s0tfa- 
nestes. . 907. Dans la gorge non tuméfiée les douleürs suif- 
focatives , provenant d’une douleur de tête, annoncent ke 
spasme ( Prorrh. 104). 258. Les réfroidissements. du col'et 
du dos, semblant aussits "étendre à tout le Corps , avnoucent 
les pasme > dans ée cas il y'a dés drinés-avec. dépèt coïnme de 
grosse farine ( Coa. 824 Prorrh, 113). ; 259. ‘Cetx ‘quiont 
des irritations dans la gorge, auront pr obablement des gonfle- 
ments parotidiens. , 960. La gorge, doëloureuse, Saus-gon- 
flement, avec agitation, est promptenient faneste ( Pro: A6). 

261. Ceux qui tirent leur haleine, dont la voix. est | ee 
dent la -vertèbfeest enfoncée, ont , vérs la Min, la x ie 
comme d'üunéhomme qui: aspire (Prorrh. SEA ph: Ti. ΕΥ̓ 
ἕν. 112,24). .262: Li gorgé devenue un peu ἄρτον TR. 


sentations sur le bassin sans effet,des douleurs au front, de la 


carpolôgié, de la douleur : ces accidents , s’accroissant, soul 


pénibles (Prorrh: 109). 2683. Les fortes douleurs ὩΣ la 


gorge eausent des gonflements parotidiens et des spastnes.- 


ee ς des douleurs da col et du dos , avec une lièvre aiguë, 


Optio) dr. une proposition indépendänte ; Mais Opsopæus. et, à son 
exemple, Linden ont adopté la disposition que J'ai suivie, et constitué 
la Couque 264, taie qu'elle est ici. Opsopœus dit qu'il à fait cé chatge- 
avent à Paide d’un manuserit qu'il possédait et dé la traduction dé Cat- 
vus : le fait-est que presquédtous les manuscrits que j'aipu consulter, sont 
disposés comme celui d'Opsopœus. — καὶ σπασμώδεα τὰ ἐχ ayhod x χάι 
πήχεων ἀλγήματα" ἀπὸ προσώπου δὲ. ταῦτα χαὶ χατὰ φάρυγγα" Rat 'τραχή- 
χαὶ νώτου ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ ὀξέος σπασμοὶ ὀλέθριον pro χαὶ «.... 


Jov χαὶ νώτου ἀ)γήματα appartiennent ἃ ἄτι et μετὰ .... δλέ- 


φάρυγγα Ὁ. — "ἢ Ζλγήμα ἈΞ ςπασμῶ ΒΉΠΚ.-- σπασμοὶ γα]. -- αὶ onx- . 


TOM. v. - 41 


ω 
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craqué), ὀλέθριον... 265, Tpdyrhou καὶ rhyeuve À ) 
, σπασμώδεα" ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα, Ξχαὶ κατὰ φάρυγγα ὃ οἱ, 
“ἰσχνοὶ, ψικφμβίζογτες, ἐν τουτέοισιν, * à ϑνοισὰ ἱδρῶτες Per 

ἦρά ox τῷ τῷ ἱδρῶτι κουφίζεσθαι, τοῖσι πλείστοισιν οὗ πονηρόν; roi 
ἐς à χάτῶ τ oi 5 "τουτέοισιν, εὔρους 266, Ἐν ἀλγήματι, var 
τόυ. “καὶ στήθεος. ἀϊματώδης οὔρησις ἐπιστᾶσα," ὀλέθριος ‘Emule. 
267 “βραχήλου πόνος; χαχὸν μὲν ὅ ἐν πυρέτῷ παντὶ, hbaseo} δὰ 
᾿ ἐν M ! καὶ éxpaññvar ἐλπίξ. 268. "Ext'orAbeog tte KMS 
LA Χοιλίη ταραχώδης, x Pb σημεῖον μελαινῶν ὃ 

269, Τὰ ἐν ὀξέσι χατὰ "φάρυγγα μικρὰ ὀδυνώδεα / "ὅτε ὅ χά- 
vôt, FA δηϊδίως σύνάγοντι, Ἰσχνῷ, παραχρουστιχά: : ἔχ τουτέων 
ὀρδιφχοὶ,, ὀλέθριον. 270. Φάρυγξ “" ἑλκουμένη, ἐν πυρείῷ rev 


sue ᾿σήϊείου τῶν δυσχόλων ,᾿ χινδυνῶδες; 271. Ἐν πυρετοισὶν 


χπίγης πνίγεσθαι, χαὶ καταπίνειν μὴ δύνασθαι we. μια: 

τὰ χακόν. “472: Τράχηλον 5 ἐπιδτραφῆναι μὴ δύνασθαι, 
Χαταπίνειν, ρνάδεον ὁ ὡς. τὰ πολλά. “x, ΔΑΝ 

ὙΥ͂, “15. ὙὙποχόνδριον δὲ χρὴ μαλθαχὸν "ὅναι vi de καὶ 
és pepe os δὲ; “Μῇ, ἀνωμάλως ἔ ἔχον, ἢ ἀλγούμενον: 
σμοῦ ὀρθοριν, -Lind. = La correction d'Opsopæus est, LT jogébi 
: mais je éxoitrqu "of peut s' en ἂν en sd la 1geon a” cinq 
Mt ἜΝ τς 53 

Léon EGHIK Mack. — rhin ἄλγημα usé, a ἕῳ 
pro ai Αι - Ἀπίο᾽ χαξ addit εἰσὶ δὲ Lind.= Dans A,an nouveau 
‘commente à oi et se continue avec ce qui suit: La disposition 
même»dans , Linden, à partir de sisi δέξ᾽ La disposition de À était α 
de plusieurs anciens exemplaires. Voyez le Prorrhétique correspo 
p. 547, note 10. .-- 5 ὄχλοι vel ἦχοι L.— ὄχλοι ἈΗῚΚ. -- ἰσχνὸν À. 3 κέυά- 
λύξοντες Κ. -- σιελέζοντες 1.. = τούτοισιν Α.-- Dans vulg. ὠχροὶ, isyvoi, ‘eta., 
commencent une nouÿelle proposition. Mais, ainsi qu'on peut,le voir par 
le commentaire de Galien sur le Prorrhétique correspondant, il faut ou 
commencer une nouvelle proposition à κατὰ φάρυγγα comme'A , ou faire 
du tout une proposition änique# Au reste, consultez pour les.diflérentes 
leçons le Prorrhétique correspondant, p. b46. — * Ante ἐν addit οἱ Α. - 
Α met une virgule après τούτοισιν, et fait rapporter ce mot à πτυαλέζοντες. 
— ὕπνοις Α.-- ἀγαθὸν À. — ἄρα γε A. --“ τὸ pro τῷ À. -- ἀνιδρωτὶ pro τῷ 


᾿ς, ἱδρῶτι Lind. -- χουφίξεται FGHIJK, Ald., Erob.—® τούτοισιν, A. -- εὔφορδι 


 ADFGHLKX , AÏd., Frob., Lind., Mack. καῦγρρα vulg.— δύσφοροι L. — 

“ἐν ἌΒΗΙΚΡ' (΄. -- ἐπὶ vulg. - πᾶντὶ πυρετῶ À, -- Ἶ καὶ ponitur post δὲ A. 
-- " πυρώδει A. Ante χοιλίη addit χαὶ vulg.- χαὶ om. À, Lind. -- ταρα- 
χώδης omisso, Ὁ DF GHIK.-Ante ναρκώδης addunt καὶ Lind, ,Maëk.- 


L 
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sont funestes parle spasme. 265. Des douleurs des avant-bras 
ainsi que du col annoncent le spasme ; cela vient de la face ; et 
dans les affections de la gorge, malades jaunes, amaigris, sali- 
vant : chez eux les sueurs pendant le sommeil sont bonnes ; n’est- 
il pas avantageux, chez la plupart , qu’il y ait un amendement 
par la sueur? Les douleurgallant vers les parties inférieures sont, 
dans ce cas , façiles à supporter (Prorrh. 114), 266. Dans 
une douleur de dos et de poitrine, l'émission d’une urine san- 
guinolente, si elle s'arrête, cause beaucoup de souffrance et est 
funeste. 967. La douleur du col est fâchéuse dûns toute 
fièvre, mais le plus fâcheuse chez ceux qu’on s’attend à voir 
saisis d’un délire maniaque (Prorrh. 73). 268. Dans une 
douleur'fébrile de poitrine, le dérangement de ventre, avec 
stupeur, est signe de déjections noires. 260. Dans les ma- 
ladies aiguës , une affection! de la. orge, légèrement doulou- 
reuse, avec difitulté, après avoir ouvert la bouche, de rap- 
procher les mâchoires , sans tüméfaction , annonce le délire ; 
la phrénitis qui y succède estffunes XProrrb. 11). 270. L'ul- 
cération dela gorge, dans une fèvr 7 AVE quélque autre des 
signes défavorables, est dangereuse," on. Dans les fièvres, 
un étouffement subit, avec impossibilité d’avaler, sans gonfle - 
ment, est mauvais ( Aph. τιν, 34). 272. L’impossibilité de 
tourner le cou et d’avaler la boisson , est mortelle générale- 
ment (Aph. iv, 35)(#. note 12). 

XV. ( Hypochondre ; région ombilicale ; mio ) 
273. L’hypochondre doit être souple, indolent et üni; en- 
flammé, ou inégal , ou douloureux , il indique une affection qui 

ue ᾿ 
σημεῖον “ἃ. ὦ ϑημεῖα vulge -- μελάνβν DHJK, Al, Frob. -- μελανῶν 
(sic) ‘A. -- ὑποχωρήσιων H. -- 9 φάρυγγας ΘΗ]. — Post +. addit ἰσχνὴν 
vulg.— ἰσχνὴν om. ΒΕΘΗΜΚ. -- μιχρὰν À. -- πνιγώδεα pro μικρὰ Duret, 
. Lind.. Mack. τούτων ἃ. -- ἠλέθριοι A. — "δ ἑλκωμένη ΑΒΗ. -- ἑλκομένη 

FGNK , Ald., Frob. --- “ἐξάπινα ΒΗΜΚΡ' 9΄. - ξξαίφνης À. ὃ pro κακὸν, 
et jungitur cum 8644. DFGHIK. — ‘* Il serait possible, νὰ l’Aphorisme 
correspondant, qu'il fallüt lire τρ. ἐπ., μηδὲ pren καταπίνειν xr., {a 
distorsion du cou et l'impossibilité d'avaler, etc. — “ἡ τινὰ pro εἶναι A. — 
ὁμαλὸν À,— "ἡ ὀδύνην ἔχον, À ἀνωμάλως διαχείμενον À. ἐστὶν om. A: --εὐη- 
θέος Η. Fe Frob. 
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μεῖον ἀῤῥωστίης ἐστὶν οὐχ εὐήθεος. 27h. Οἴδημα δὲ ἐν ' broyov- 
δρίοισι, σκληρόν τε ἐὸν καὶ ἐπώδυνον, κάχιστον μὲν, *ei παρὰ πάν- 
των εἴη τῶν μερέων " τῶν ὃ δὲ 2x τοῦ ἑνὸς μέρεος, " ἀκινδυνότερον τὸ 
ἐκ τῶν ἀριστερῶν " σημαίνει δὲ ἐν ἀρχῇ μὲν τὰ τοιαῦτα θάνατον σύν- 
6 ἐμν- 
πύησιν᾽ γίνεται δὲ ᾿ τούτοισιν ἐν τῇ πρώτῃ περιόδῳ " ῥῆξις αἵματος 


τόμον, 5 ὑπερβάλλοντα δὲ τὰς εἴχοσι, τοῦ πυρετοῦ μένοντος, 


ἰὰ x U > 
διὰ ῥινῶν, "nat χάρτα ὠφελέει " τὰ γὰρ πολλὰ κεφαλὴν οὗτοι o- 
νέουσι, χαὶ ὄψις ἀμαυροῦται, χαὶ μᾶλλον εἰς "' ταῦτα προσγίνεσθαι 
προσδέχου τὴν ῥῆξιν, ἡλιχίησι δὲ " πέντε χαὶ τριήχοντα ἐτέων, τοῖσι 
δὲ πρεσθυτέροισιν ἧσσον. 275. Τὰ μαλθακὰ δὲ χαὶ ἀνώδυνα τῶν 
ὌΝ , & / Δ 121 ἢ , A + 1, 13 
οἰδημάτων, χρονιώτερα δὲ "ὁ τὰς χρίσιας ποιέεται, καὶ ἧσσόν 3 ἐστιν 
ἐπικίνδυνα " τὰς δὲ ἑξήχοντα "᾿ χαὶ ταῦτα ὑπερθάλλοντα, τοῦ πυρετοῦ 
, : “-“ # ὲ , - 45 2 ε μ᾿ 
μένοντος, ἐμπυοῦται. Παραπλήσια δὲ σημαίνει τοῖσιν 4 ἐν ὕποχον- 
δρίοισι καὶ τὰ περὶ χοιλίην, πλὴν ἧσσον ἐχπυοῦται ταῦτα ἐχείνων, 
ἥχιστα δὲ bn” ὀμφαλόν " " χαὶ γίνεται δὲ ταῦτα μὲν ἐν χιτῶνι, τὰ 
δ᾽ ἄνω χεχυμένα " θανάσιμα δ᾽ ἐστὶν αὐτῶν, ὅσα ἂν εἴσῳ ῥαγῇ " τῶν 
δὲ λοιπῶν “ ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἔξω ῥηγνύμενα, βέλτιστον μὲν ὡς 
εἰς ἐλάχιστον χαὶ ὀξύτατον συλλέγεσθαι " “ὁ τὰ δὲ εἴσω, μήτε ὄγχῳ, 
# L4 LA A 4 F4 / Ν La 4 
μήτε πόνῳ, μήτε χρώματι διάδηλον ἔξω ποιέειν * τὸ δὲ ἐναντίον χά- 
χιστον᾽ uv δὲ τούτων διὰ πάχος πύου οὐ διασημαίνει. Τὰ δὲ πρόσ- 
φατα τῶν ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν ἐπαρμάτων, ἣν μὴ σὺν φλε- 
μονῇ ἡ, καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν πόνους λύει βορθορυγμὸς γενόμενος ἐν 


.. à . n = 4 ἊΣ « 
4 Ὑποχονορίω À. -- ὃν A.—" τὸ παράπαν εἴη Pro εἰ .. ... μερέων 


(D, sine τὸ) ἘΟΘΗ͂ΪΚ. -- εἰ παρ᾽ ἅπαν εἴη ὑποχόνδριον Lind., Mack. 
— "δ᾽. -- ἀκιδυνότερον HIK, Ald., Frob., Duret, Mack, Kühn. 
— ἀκινδυνώτερον vulg. — ᾿ὑπερθάλλοντες FGNKX. - ὑπερθάλλοντας Ald. — 
Post ἐμπ. addit προσδέχεσθαι À: — * τούτοισιν À, Lind., Mack. -- τουτέοις 
L.-roùro vulg.- Les manuscrits FGHIJK s’arrétent à περιόδων inclusi- 
vement. — " Ante p7 addit χαὶ Καὶ --- "χαὶ AL, Lind., Mack. - xxi om. 
vulg.— Dans vulg., le point est.avant ῥῆξις, mais la ponctuation change 
du moment qu’on lit τούτοισιν et qu’on admet χαί, — τ᾿ αὐτὰ Frob. — 
!* Post δὲ addit μᾶλλον Mack. — “ἢ χρονιωτέρας μὲν Lind., Mack. — Si l’on 
n’adopte pas-Ja correction de Lind., il faut prendre δὲ dans le sens de 
©4.— ‘5 Ante ἐστιν addunt δὲ Lind., Mack. — ἐπικίνδυνον A.— ‘*Ante xzi 
addunt ἡμέρας Lind,, Μαοῖ. -- ταύτας D, Ald., Frob.— ἐχπυοῦται Mack. 
— "ὃν om. D. — " τῶν δὲ ἄνω ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἐν χιτῶνί ἐστε συλλεγό- 
μενα, τὰ δὲ ἐν σπλάγχνοις κεχυμένα Lind. — "Ἶ ἐμπ. om. Lind.= εἰ pro εἰς 


* 
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n’est pas sans gravité (Pronost., 1. IT, p. 125,67). 274. Un 
gonflement dans les hypochondres;; dur et douloureux, est 
très-mauvais s’il est général des deux côtés ; des gonfléments 
- qui n’oceupent qu’un seul côté, le moins dangereux est celui 
qui oceupe le côté gauche. Ces gonflements, dans le début , 
annoncent une mort prompte, fais , dépassant vingt jours, la 
fièvre persistant, ils annoncent la suppuration. Dansla pre- 
mière période il y survient une hémorrhagie qui soulage beau- 
coup; car généralement ces malades souffrent de la tête, et 
leur vue s’obseureit, c’est surtout alors qu’il faut s'attendre à 


l’hémorrhägie, du moins juqu’à l’âge de trente-cinq ans ; l’hé- 


morrhagie est moins commune au delà de cet âge (Pronost., t. I}, 
p.127). 275. Les gonflements mous et indolents ont les 
crises plus tardives et sont moins dungereux ; minis, dépas- 
sant’ soixante jours, la fièvre persistant , cés gonflements aussi 
snppurent. Les gonflements dans le ventre ont àpeu près les 
mêmes signes que ceux dans les hypochondres, si ce n’est que 
dans l'hypochondre la suppuration est plus fréquente que dans 
le ventre et surtout que dans la partie située au-dessous du 
nombril; ces derniers abeës sont dans une tunique, ceux d’en 
haut sont diffus. Les plus, fächeux sont ceux qui se rompent en 
dedans. Pour les abcès qui se rompent en dehors , ce qui est 
le mieux, c’est qu'ils soient aussi pétits et aussi pointus que 
possible; pour ceux qui se rompent en dedans, qu'ils ne de- 
viennent manifestes au dehors ni par le volume, ni par la dou- 
leut, ni par l& coloration ; les coadition$ contraires sont très= 
mauvaises (Pronost., t. IT »p- 127). Quelquesuns de ces abeëès 
ne se décèlent par aueun signe, parce que le pus est épais 
(Aph. νιν 41). Les gonflements récents dans les Kypochon- 
dres , s'ils sontésans inflammation , et les douleurs qu'ils can 


AD, Ald., Frob. -- ὅ re pro ὡς εἰς, et συλλέγεται pro συλλέγεσθαι Lind. — 
4" τῶν δὲ εἴσω ῥη νυμένων βέλτιστον ὃ τι ἂν .... notén Lind.- διαδήλων A. 
— ποιέει vulg. -- Je pense qu'en changeant seulement ποιέει en ποιέειν, οἵ 
sans-faire toutes les corrections que Lind. a faites, on a ane Pre très- 
<laire. —#° riyx À, Frob. j 


pe 
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ὑποχονδρίῳ, καὶ μάλιστα μὲν διεχπεσὼν δι᾽ οὔρων καὶ PRE À 
των᾿ εἶ δὲ μὴ, καὶ αὐτὸς "διαπεραιωθείς * ὠφελεῖ δὲ χαὶ ὑποχατα- 
βὰς ἐς τὰ κάτω χωρία. 276. Σφυγμὸς ἐν ὑποχονδρίῳ μετὰ 9ο- 
ρύβου, ln ete καὶ μᾶλλον ἣν ? af ὄψιες πυκνὰ χινέωνται. 
277. Καρδίης πόνος καὶ σφυγμὸς " ὑποχονδρίων, πυρετοῦ περιψθν 
χθέντος, χαχὸν, ἄλλως τε χὴν "ἐφιδρῶσιν. 278. Ἐς ὑποχόν-- 
Bprov ἐμπίπτοντα ἀλγήματα, ἄλλως τε πονηρὸν, καὶ ἦν ἜΝ 
“hpitiaiter ἐν ὀλίγῳ γινόμενα: χαὶ τὰ παρ᾽ οὖς τε 
ἔων, χἀχοήθεα, χαὶ τὰ ἄλλα ἐχπυήματα. 
A στρόφου, χοιλίης “θηρία καταῤῥήγνυται: 
κα, πρεσθυτέρῳ πυχνὰ ἐπιφοιτέον, θάνατον 1έξα- 
281. Οἷσιν ὑποχόνδρια μετεωρίζετᾶι ; χοιλέης, 
μάλιστα δὲ ἐν φθινώδεσι τῶν μαχρῶν, 
Le de ° y ὑποχονδρίῳ φλεγμονὴ ἀποπυη-. 
τόνδ᾽ ἔστιν k 2 πρὸ τῶ ot μέλανα διαχωρέε. 283. ἐἴπρς, 
χονδρίων 1° σύγτασις, μετὰ χώματος ἀσώδεος, χεφαλαλγιχῷ, τὰ παρ᾽ 
οὖς ἐπαίρει. 284. Μετὰ Ὀγοχούδρίων st rois 
πνεῦμα μέγα χαὶ πυρετὸς ὀξὺς τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 
ὑποχονδρίων ἀλγήματι, ὑποδορόορύζοντι, ὀσφύος ἄλγημα γενό-. 
μενον ἐν πυρετοῖς χοιλίας ἐπιπολὺ χαθυγραίνει, ἣν μὴ φῦσα χαταῤ- 
ῥαγῇ, À οὔρου πλῆθος ἔλθῃ. ei ἘΝ Ἐπὶ fige ts dE χρονίῳ χαὶ 


Ἐφ. 
5 » 


Rd rc AD, Ald., Frob. — ἀρὰς, Mack. - "αἴ. «tom: vulg. 
— " ὑποχονδρίω À, Ald. — ἐφιδρῶ À, Ald. — " τούτων Α. -- ἐμπνήματα 
Ὁ.-- ἐχποιήματα À. — " θυρία (sic) Ald. --οἷσι θηρία, τουτέοισι καρδιαλγικὰ, 
καὶ μετὰ στρόφου χοιλίη καταῤῥήγνυται Lind., ex Hollerio. — 7 ἐξαπίνεον 
AD, Ald., Frob.— "ἐπιστάσης ex Foesii notis Lind., Mack. -- ὑποστάσης 
AL, Ald.— ὑπόδτασις vulg:- ἐν AD, Ald., Frob.- ἐν om: vulg: — Ante ξῶν 
addunt ëx Lind., Mack. - οἷς AD. -- Foes ἃ entendu autrement ἐν φθ. τῶν : 
μαχρῶν, qu'il traduit par in his qui ex longo intervallo contabescunt. — 
" οἵσιν ἐν 0. φ. ἀ. ἐστιν, πρὸ (ὑπὸ Mack) τῶν 8. μ. ὃ. Lind.-Cette correction, 
adoptée par Lind. et par Mack, est due à Opsopœus , qui la propose dans 
ses notes. J'ai mieux aimé conserver le textetel qu'il est;"seulement , au 
lieu de lire ἀποπυητική ἔστιν, οἷς, je lis ἀποπνητιχὴ, ἔστιν οἷς, el je 
prends φλεγμονὴ ἀποπυητικὴ comme une espèce de nominatif absolu. ——. 
*% σύντασιν À, Ald., Frob.—xximaros AD, Ald., Frob. Lind. —#* ἐπ’ Lind. 
— ἐν d. ἀλ. appartient au paragraphe précédent « dans D et ΑἸά. -- πυρετοῖσι 
Mack.—ixi τὸ πολὺ Α, -- ἐπιτοπολὺ D, Ald.- -- φύσα AD, Ald., Frob.- ἔλθοι 

D,-Ald 3 Frob. —är 669 Duret, Lind., Mack. — ‘* Anie xp. addunt μετεώρῳ 

. Biod., ταὶ — χρονιοτέρῳ (sic) Lid. ἱ 
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douléde + du a οὶ et ‘an Bltedent “és 
fièvre étant réfroidie, sont: mauvais ; βυξίσαι, 
suéür,.. ÿ 278. Dés douleurs se “portant à ἢ à l’hy 
a tente surtont si elles produisent Pres 
son’ plus siauÿaises ; venues δ, Ῥέα 
ments” s'parotidiens qui enr 
autres suppurations. * “279. 
tra néhée” annoncent Rae vérs mé 
retour | que de 1 card é,-chez ΣῈ Υ 


nohte : nine “mort subite. ἡ 281. ‘Chez ce 
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Χοιλίῃ; δυσώδει, παρ' οὺς ἀπόστημα χτείνει. 281. ! Toïcw” ἀπὸ 
ὑποχονδρίων ἀλγήβασι "“χοιλίη χατὰ μιχρὸν' ὑπόγλισχρα διαδιδοῦσα 
βραχέα χοπρώδεα, " ἐχχλοιοῖ * ἄρα καὶ αἱμοῤῥαγεῖ; 288. Οἷσιν 
ξξάίφνης ἀπυρέτοισιν ἐοῦσιν ὑποχονδρίου χαὶ καρδίης πόνος, καὶ 
ὃ περὶ σχέλεα χαὶ τὰ χάτω μέρεα, καὶ χοιλίη ἐπῆρται, λύει φλεόοτο- 
in. χαὶ κοιλίης ῥύσις." πυρέξαι βλαδερὸν τούτοισιν " μαχροὶ γὰρ οἱ 
ἀτυρετοὶ χαὶ ἰσχυροὶ γίνονται, καὶ βῆχες καὶ πνεῦμα χαὶ. λυγίμοὶ 
Ῥηίνονται " χύεσθαι δὲ μελλόντων. τούτων, πόνος ἰσχυρὸς ἰσχίων 
δῇ σχελέων, ἢ πύου πτύσις, ἢ ὀφθαλμῶν στέρησις ἐπιγίνεται. 
289. Οἷσι πόνοι ὑποχονδρίων, χαρδίης, ἥπατος, τῶν περὶ ὀμφαλὸν 
μεῤῶν» αὕματος διαχωρήσαντος, σώζονται, μμὴ διαχωρήσαντος à , 
βνήδκχουδιν. ; 290. Οἷσιν ὑποχόνδρια " [μὴ } λαπαρὰ, πρόσονπον 
ἐῤῥωμένον, où. λύεται χωρὶς αἵματος ῥύσιος ἐκ ῥινῶν πολλοῦ, À 
δπασμοῦ, ἢ ὀδύνης ἰσχίων, 291. ΑἹ πρὸς ὑποχόνδρια ἐν πυρετῷ 
ὀδύναι ἀναύδῳ, δ ἀνιδρωτὶ λυόμεναι, κακόν " τούτοισιν ἐς ἰσχία ἀλγή- 
ματα, 292. "Οἱ χατὰ χοιλέην, ἐν πυρετῷ παλμοὶ ἐχστάσιας 
πόιέουσιν * ne δὲ φρικώδης. 298. Αἴ ἐς ὑποχόνδρια ἐν πυ- 
ρετῷ ὀδύναι ἀναΐσσουσαι,, "' ἀνιδρωτὶ λυόμεναι, χαχοήθεες, τούτοισιν 
ἐς ἰσχία ἀλγήματα, ἅμα πυρετῷ καυσώδει, χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, 
ὀλέθριον. - 294. OÙ περὶ ὀμφαλὸν πόνοι παλμώδεες ἔχουσι μέν 
τύ χαὶ γνώμης παράφορον " περὶ χρίσιν δ᾽ οὖν τούτοισι φλέγμα " ἅλες 
“ΚΕ Οἴσιν pro τοῖσιν Lind, , Mack: -*éxyout AD, Ald., Frob. -- ἐκχέοι 
valge - La leçon ἐχχέοι ne peut pas subsister: il faudrait au moins lire 


x 


U ae Foes dans l'OEcon.; et encore, la phrase resterait fort obscure, 


À 
it. que Linden et Mack ont cru devoir y faire une modification. 
© En conséquence , j'ai adopté à ἐχχλοιοῖ, quoique cette lecon soit condamnée 
par Foes dans son Économie ; elle est donnée par les deux seuls manus- 


* _erits que nous possédions et dont l’un est fort ancien. On peut objecter que 


“Ἐχχλοιόω marque dans les lexiques et que les auteurs hippocratiques se 


“servent, ordinairement εἰ ἐχχλοιοῦμαι. On trouve dans le Glossaire ‘de 
Ἔη. ἀλοιοῦνται comme employé dans la collection hippocratique, 
Jes lexiques, χλοιόω; jé ne vois aucune Luis pour ne-pas 
Päkyhocde. -- ἦρα Lind. - äpx A, Frob.— 5 παρὰ Gal. in cit., 
Comm. in Ep. uÿsect. 3, text. F - τὰ AD, Gal.‘in cit. ib., AM. Ph. x 


' © Lind.. Mack. -- τὰ om. vulg. --- ὁ γίν. om. Gal. in tit. ib. — *xxi pro à 


&= πύων Kübn.‘— “μὴ Opsopœus, Mack. -- μὴ om. "vulg. τ 
mipar avec la Coaque 125, montre que la négation est ici néces- 
‘saine. — λύεται À. — λύονται, vulg. — " ἀνιδρῶντι D, Frob. =? ἀὲ D. — 
19 ἀνιδρῶτι À, Erob. - Ante ἅμα addunt zxzi:Lind..,Mack.— κ΄ ἅλες 
AD, Aïd., Frôb., Lind. -- ὅλις vulg. — τόνῳ Lind. ‘ 
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287. Dans les douleurs qui iennent des hypochondres, des 
selles rendues peu à peu, ayant quelque‘viscosité,: étant peu 
fécales , annoncent une coloration iclérique ; annonceñt-elles 
aussi une hémorrhagie ? (Prorrh. 146; Con. 610.) 288. Chez 
ceux qui; étant sans fièvre, éprouvent soudainement une 
douleur à VFhypochondré et an eardia ainsi que dans les 
jambes et les parties inférieures , -et_ dont! le ventre se 
“gonfle, ces accidents sont dissipés par la saïgnée et par 
un flux de ventre ; il est nuisible que ées personnes soient 
prises de fièvre, car les fièvres deviennent longues et for- 
tes, ét il y ἃ toux ; dyspnée et hoquet; quand 665. aéci- 
dents doivent se dissiper, il survient ou une, violente 
douleur, soît des hariches, soit des nrembres inférieurs , on 
un erachèment de pus ,‘ow la pérte de la vue. 289. Ceux 
qui ont des douleurs ‘des hypochondres, du cardia, du 
foie, des parties autour dû nombril , réndant du sat par 
les” selles , réchappent ; n’en rendant | pas ; ils meurent. 
290. Chez ceux dont les hypochoudees ne sôtitn pas souples 
et dont le visage est plein. de vigueur ν᾿ D nya pas!” de 
solution sans ἀπὸ äbondañte hémorrhagie nasale, où des 
spasmies , ou ’une douleur des hanches (Coa. 125; Ép. nu, 6, 
5). 991. Les douleurs aux Kypochondres , dans une fièvre, 
ἀνδο, perte de: ki parolè, serésolvant sans sueur, sont fâcheñ- 
ses ; chez ces malades il'survient des douleurs auxilianches 
(Gohque 292 et Frotrhétiques 90). * 292. En ὑπὸ fièvre, 
les-julsations dans de ventre produisent le transport ; : μέ 
morchagie roduit le fr (Prorrhétique 144). 293. Dans 
[L È ἣν ‘jettent sur les hypochon- 
sont de mauvaise nature ; 
chez ces Rare à il survieht ni eurs aux hanches ; 
en même temps qu'une, fièvre. ardente, les selles faisant 
éruption soni funesiès {(Goaque 2905; et Prorrhéti ue 90). 
294. Les douleurs autour de” lo lie , avec battement ; 
ont: quelque chose qui dérange aussi Pintelligence ;. “mais 


vers la efise il sort use grande quantité, de pituite, avec 
4 
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συχνὸν σὺν πόνῳ: τδιξῤχξται," 295} Μεέξὰ κοιλίης. ἐπίσταδιν, ὅῆεσε͵ 
χόνδρια μετέωρα, υκαζόν " μάλιστα δὲ τοῖσι φθενώδεσι ? τῶν ἐακβῶν ἢ » 
καὶ οἷσι κοιλίαι ὁγραίνοντα. 296. Τοῖσιν ἀλυσμώδεσιν ἐν ὕπο: 
χονδρίῳ τὰ παρ μοῦ ἐπαρϑένέα χτείνε. 4297. Τὰ χατὰ χοιλίην: 
σχληρύσμαξα, μετὰ πόνου, πυρετοῖσι φρίκώδεσιν,  ἀποσίτοισι, | 
σμικρὰ, ἐφυγραινομένης, κάθαρσιν où “διδόντα, ἐς ἐμπύησίν. fée 
XVI. 298. Ὑπὲρ ὀμφαλὸν πόνος, xat ὀσφύος ἀλγήμα, φαρμακείῆ, 
μὴ λυόμενα, ἐς ὑδρωπιῶδες ξηρὸν ἀποτελευτᾷ. 299. "Τὰ 127772 
ἀλγήματα, χρονιώτερα, πυρετῷ" πὰροξυνόμενα τριταιογένῶς; ποϊξάε ' 
τὰ θρομδώδεα αἵματά διαχωρέει. 4δ800, Τὰ ἐν ὀσφύϊ. ἀλγήματα, " 
ὅ αἱμοῤῥοῖκά. 801. Ai ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος αἰμόῤῥοιαι, λαῦραί- 
802. Οἷσιν ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομὴ. ἐς κεφαλὴνν καὶ ᾿χεῖρες:- 
ναρχώδεες, χαὶ χαρδιαλγίχὰ, καὶ ἠχώδεα, " αἱμοῤῥαγικὰ λάδρως, χὰὶ 
κοιλίαι. καταῤῥήγνυντᾶι τούτοισι, χαὶ γνῶμαι ταραχώδεες᾽ ἐπιπολύ. $ 
303. Ai ἐχ νώτου ἀλγήματος ἀῤῥωστίης ἀρχαὶ, δύσκολοι. 80: Ἐν: 
ὀσφύος, ἀλγήματι συντόνῳ χκαγὶ ὑποφορῇ: πλέονι, ἀπ᾽ ἐλλεδόρου ἐμέσας . ᾿ 
ἀφρώδέα συχνὰ, τὠφελεῖ. 1805: Ῥαχιὸς διαστροφὴν’ καὶ δύστδιαψ: | 
αἵματος ῥύσις λύε. 306. Ἐν ὀσφύϊ ἐπῳδύνῳ er ee mpooek- 
θόνταῦ σημεῖα δαϊμοῤῥοῴδεα, À χαὶ προγεγενημένα. . 807." Τὰ 
ἐξ ὀσφύος ἐς τράχηλον χαὶ κεφαλὴν ἀναδιδόντα, παραλύδντα repas 
πληχτιχὸν τρόπον, σπασμώδεα, παραχρουστιχά" " ἄρα χαὶ λύεται τὰ 


4 Ἐπίστασιν Lind. -- ὑπόστασιν vulg. La confusion entre les préposi-,* 
tiôns ἐπὶ et ὑπὸ en composition est trop fréquente dans les manuscrits 
pour qu'on puisse hésiter à recévoir la. correction de Lindén. — * Ante' 
τῶν addunt ἐκ Lind., Mack. + "ἀπ. oni, DP’.-On pourrait ajouter χριλίνηφ, 
donné par la Coaque :correspondante, pour y rapporter ἐφυγραϊνομένης ; 
mais des phrases telles que sont les Coaques comportent aussi cs d’un 
substantif facilement suppléé.— ὁ τὰ δὲ A, Ald., Frob. — " ziuoppoixæ", + 
αἱμόῤῥοιαι, αἱμοῤῥώδεα signifient, comme on le voit par le Commentaires, 
de Galien: sur le Prorrh, 130, un flux de sang par les hémorrhoïdes, —"* 

“atuoppotxx AD, Ald., Frobi=Post χοελέαι addunt δὲ À, Ald.— ? üpshéec ; 
Lind:, Mack. ---οῦ" αἱμορροώδη: À; Frob. - 7 pro ἢ Frob.—® ἄρα A, Frobs: 
= %p4 ys Lind., Mack. <ix τῶν τοιδύτων ποικίλος διανοσέουσι, διὰ τῶν αὐ 
τῶν ἰόντες Lind. , Mack, ex Prorrhetico, — Il est possible qué la correc= 
tion de Linden, ‘qui est “appuyée” sur un texte, soit bonne; mais il estf 
possible aussi que la rédaction de‘cette Coaque 307 diffère ‘de celle dè”- 
Prorrhétique correspondant, autréfnent que par une erreur de copiste, 
Ce qui porte à le croire, c’est qu'il y ἃ ἰόντων et non'iéyrés; il y aurait 
iôvreg, si γοιλέαι était simplement urie faute POUÉ ποικίλως. ““ - + 
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douleur (Prorrh. 36), 295. Après le resserrement du ven- 
‘tre, le gonflement des hypochondres est fàcheux, surtout, 
parmi les maladies de longue durée, chez lés phthisiques et 
chez ceux dont le ventre slhumecte (θα. 281 ; Coa..434). 
296. Ghez ceux qui ont de l'anxiété dans une afiection del" hy- 
pochondre, le gonflement parotidien, survenant, cause la mort. 
297. Les durétés dans le ventre, avec douleur dans des fièvres 
avee frisson, le malade.étant sans appétit, le ventré s’hu- 
mectant um peu, pas, ässez pour la “purgation, ces durètés , 
disons-nous , viendéf Esubparation (Coa. 630). 

XVI. (Douleurs lombaires.) 298. Uné souffrance au-des- . 
sus du nombril et une douleur lombaire, ne se dissipant pas 
par une purgation , finissent par l’hydropisie sèche (Ra. 1, 
11). 299. Les douleurs partant des lombes, se" prolon- 
geant, redoublant avec fièvre d’une manière tierce, amè- 
nent dés selles de, caillots de sang. 300. des douleurs dansk 
les lombes-añnoneént un écoulement de sang par les hémor- 
rhoïdes (Prorrh. 146 ; Coa. 610). + Les écoulements de 
sang par les hémorrhoïdes, provena e douleur qui part 
des lombes, sont abowflants. 302. Ceux chez qui, des lombes 
une douleur se porte à la tête, dont les mains s’engourdis- 
sent, et qui éprouvent de la cardialgie et des bourdonnements, 
ceux-là sont pris d’hémorrhagies abondantes et de flux*de 
ventre, et leur esprit.seflfouble le plus souvent ( Prorrh, 39). 
303. Les commencements d’une-maladie provenant d’une dou- 
lourd dossont difficiles? 304. Dans une douleur continue des 
dé éjectionsrabondantes, il est avantageux de vomir 
ἃ ne grande quantité de matières écumeuses, : 


εἴ unè de 306. Les lombes étant jpcloueuses, de la 
cardiglgie qui survient annn qu'il : τ᾽ je εἰ 


même, annonce qu’il y ἃ eu un écoul 
morrhoïdes ( ΩΝ 1805 at Les à ἶ 


anaghcent le spasme, le délire; des spasmes ne ces 
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τοιαῦτα σπασμοῖσιν : À τῶν τοιούτων χοιλίαι νοσέουσι, διὰ τῶν αὖ- 
τῶν ἰόντων; 808, Ἐξ ὀσφύος ! ἀναδρομὴ πόνου, ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, 
χαχόν. 3809, Πόνος ἐς στῆθος *idpuvbels νωθρότητι, κακόν " ᾿ ἐπὶ 
πυρετῷ οὗτοι ὀξέως ἀπόλλυνται. 310. Ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀνα- 
δρομαὶ ἧς χαρδίην, πυρετώδεες, φρικώδεες, ἀνεμέοντες λεπτὰ, ὑδατώ- 
δεα, παρενεχθέντες ἄφωνοι, ἐμέσαντες μέλανα, τελευτῶσιν. 311. Τὰ 
χατ᾽ "ὀσφὺν xa τὸ λεπτὸν χρόνια ἀλγήματα, χαὶ πρὸς ὑποχόνδρια 
πόνοι, ἀπόσιτοι, ἅμα πυρετῷ, τούτοισιν ἐς κεφαλὴν ἄλγημα σύντο- 


γον ἐλθὸν χτείνει ὀξέως τρόπον σπασμώδεα. 812. Οἷσιν ὀσφύος 


ἄλγημα, οὗτοι χαχοί " 5 ἄρα τούτοισι τρομώδεα γίνεται, καὶ φωνὴ 
μὲ 


δ᾽ ὡς ἐν ῥίγει; 818, ᾿ Ἄρα τοῖς ὑσφυαλγέσιν, ἀσώδεσιν, ἀνν- 
μέτοισιν, ὀλίγα θρασέως παραχρούσασιν, ἐλπὶς ὃ μέλανα διελθεῖν ; 


814. Ὀσφύος πόνος, χκαρδιαλγιχῷ, μετὰ ἀναχρέμψιος βιαίης, ἔχει 


τι σπασμῶδες, 815, " Ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος. 816. Ὀσφύος 
ἄλγημα, ἄνευ προφάσιος πυχνὰ ἐπιφοιτέον, χαχοήθεος ἀῤῥωστίης 


σημεῖον. 847. ᾿Οσφύος ἄλγημα μετὰ "᾿χαύματος ἀσώδεος, πο- 


νηρόν. 818, Ὀσφύος σύντασις ἐχ γυναιχείων πλήθεος, ἐχ- 
πυητιχόν " χαὶ τὰ '“ ποικίλως ἰόντα, γλίσχρα, δυσώδεα , ᾿πνιγώδεα, 
ἐπὶ τοῖσι προειρημένοισιν; 5 ἐχπυητιχόν " οἶμαι δὲ καὶ "' παραχρούειν 
τι τὰς τοιαύτας. 819. Οἷσιν ὀσφύος ἄλγημα καὶ πλευροῦ ἄνευ 
προφάσιος, ἰχτεριώδεες γίνονται. 

XVIL 320. “ΑἹ ἐν χρισίμοισιν ἐκ τῶν αἱμοῤῥαγιῶν περιψύξιες 
νεανιχαὶ, ὄχάχισται. 5321. Τὸ ἀνάπαλιν αἰμοῤῥαγέειν, πονηρὸν, 


“᾿Αναδρομὴ AD, Ald., Frob.- ἀναδρομῆς vulg.— ᾽ ἱδρυθεὶς AD, Ald., Frob. 
— Ante νωθ. addunt σὺν Κ΄, Duret; Mack. —5i, DP’.- Dans vulg., le point 
est après πυρετῷ. Je l'ai mis après xxxéy ; guidé par le Prorrh. correspon- 
dant, — "ὀσφὺν À, ΜΔΟΚ. --ὀσφῦν vulg.— "ἄρα À, Frob. - ἦρα Lind., Mack. 
— ὁφωμηδῶς (sic) Α. --φωληδῶς AId.-guiées pro +. δ᾽ ὡς vulg.—Avec la 
léçon de A et celle de AÏ., bien qu’altérées, il est facile de retrouver φωνὴ 
δ᾽ ὡς comme dans le Prorrh. correspondant. - ῥιγεῖ Ald., ἘτΟΡ. -- ῥιγεῖα 
(sic) mut. in ῥιγεῖ À, —" ἄρα À, Frob. -- ἦρα Lind.. Mack. - τοῖσιν Mack. 
— ἀνημέτοισιν À, ΑἸΑ. -- ἀνεμέτοισιν vulg. —"Ante μ. addunt rx Duret, 
Lind., Mack, — ἐλθεῖν Lind. — ὃ ὑπ᾽ ἄφωνον Ald.- ὑπὸ ἄφωνον À, Frob. -- 
ὑπόφοθδον Mack. ῥέος À, Frob.- Voyez pour les variantes et pour le sens 
de cette proposition le Prorrhétique 107. — “ὁ χώμ. Κ', Mack. — "' ἐμπυν»- 
τιχὸν θ΄, — "© ἀπὸ χοιλίης pro ποικίλως L.- πνιγώδη AD, Frob. — “ἢ ἐμπ. 
DP”, -- "ὁ διαχρούειν Lind. — "" οἱ Ὁ, ---ο "δ χράτισται pro χάχισται L. 
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aveidents? ou bien le ventre est-il affecté chez ces malades, qui 
passent par les mêmes phases (Prôrrh, 118.) 308. Dou- 
leur qüittant les Jombes βροῦν se “porter en haut , yeux tou 
symptômes fücheux (Prorrh. 69). 309. Une douleur fixée 
dans la poitrine, avec stupeür, est Ficheuse ; pris de fièvre, 
ces malades succombent d’une manière aiguë ( Prorrh. 70). 
310. Une douleur qui , abandonnant les lombes, remonte vers 
le cardia, avec fièvre, frissonnements , vomissements séueux 
ténius , délire, perte de la parole, se termine par des vomisse- 
merifs noirs (Protrh; 83). 311. Douleurs chroniques peu 
considérables des lombes , et souffrancés aux hypochondres ; 
avec anôrexie ét té dans cecas, une douleur intense, se 
portänt à la tête, tue promptement d’une manière spasmodique 
(Prorrh, 100). 312. Ceux qui ont une douleur lombaire, 
sont mal; dans ce cas survient-il des trem ents , et la 
voix est-elle comme dans le frisson? (Coa. 39; rorrh. 42.) 
313. Est-ce que chez ‘les malades affectés de μιῆς “ἃ ὡς lom- 
baire, ayant des nausées , Sans vomissement ;-ayan + un peu 
de délire: bardi, il faut s'attendre à des déjections noires ? 
(Prorrh. 85,) 314, La dôietr des lombes , chez un indi- 
vidu affecté de cardialgie, avec une expectoration violente, ἃ 
quelque chose desSpasmodique (Prorrh. 106). 315. Le fris- 
son en même temps que la crise est à craindre (Prorrh. 107). 
316. Une douleur des lobes , se faisant souvent sentir | 


sans cause, est signe d’une maladie nature, maligue. 
317. Une douleur des lombes avec et agitation est 
mauvaise, 318. La tension des Iombe ès un écoulement 
abondant des règle, saone suppuration ; rs 


and ire (Ces. Tr 519. gr us 
P" douleur: destombes et du cé devient οἱ 

gies). 3202 Les τ se 

ses aux jours critiques, , à la Site des héniorth 
mauvais (Prorrh. 134). 391. Les hémorragis ἢ à contre 


+ 
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οἷον ἐπὶ σπληνὶ μεγάλῳ ἐχ τῶν δεξιῶν " ‘xal χατὰ ὑπόχόνδῥια 
ὡσαύτως. 3822. -Τὰ "αἰλοῤῥαγεῦντα, ὃ ἐπιῤῥιγοῦντα "τρώματα, 
χαχοήθεα - "διαλεγόβενοὶϊ λαθραίως τελευτῶδιν. 8238. ep 
ἃ αἱμοῤῥαγοῦντα λάδρως", ἔχξη δἰπιῤῥιγώσαντα, ἑδδόμῃ "περι-- 
ψυχθέντα, ἀναθερμανθέντα ὀξέως, τούτοισι χοιλίαι πονηρεύονται. 
324. Μεθ᾿ αἱμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρησις, κακόν" πονηρὸν δὲ 
χαὶ τὰ ? poele τεταρταίοισιν αἵ τοιαῦται αἱμοῤῥαγίβι: κωμα- 
τώδεες; à ἔκ τοιούτων σπασθέντεξ θνήσκουσι , μελάνων προδιελθόντων , 
χαὶ χοιλίης ἐπαρθείσης. 825. Μεθ' αἱμὸόῤῥδίας καὶ μελάνων δια-- 
χωρήσιας ἐν " ὀξεῖ χώφωσις, χαχόν" αἵματος διάχώῤησις τούτδισιν 
ὀλέθριον ᾿ nés δὲ λύει, : 326. Οἷσιν bte τ᾿ 
προϊόντος, χρόνου, χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ οὖρον πέπον Do: 
3 ἄρά γε τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι σημάΐνει ; 821. Οἵδιν ἐπὶ 
αἱμοῤῥαγίῃ 19 λάδρῳ πυχνῇ μετὰ μελάνων συχνὴ, διαχώρφιο, ἐπι- 
στάσης δὲ αἱ pos; “Οὗτοι χοιλίας ὀδυνώδεες, ἅμα SEM τίσι 
εὔφοροι * À 
ταραγμένον οὖρον ἐν τούτοισιν où πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ἐφιστάμενον γο-- 
νοειδές" ἐπιπολὺ δὲ οὗτοι ὑδατώδεα -οὐρέουσιν: - 328, Οἷσιν ἐκ 
ῥινῶν ἐξὶ Χωφώσει καὶ νωθρότητι μιχρὰ ἀποστάζει, ἔχει τι δάσχολον " 
ἔμετος " τούτοισι συμφέρει χαὶ χοιλίης ταραχή. .329. " Αἱ ἐν ἀρ- 
χῆσι μεγάλαι αἱμοῤῥαγίαι περὶ ἀναχομιδὴν χοιλίας χαθυγραίνουςιν, 
330. Τὰ ἐκ εν λάθρα βίῃ ἀποληφθέντα, ἔστὲν ὅτε σπασμὸν ἐπι- 


οἱ τοιοῦτοι ἐφιδροῦσι πολλοῖσι ψυχροῖδιν ; Aer 
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‘Kai À, Lind.. Mack.-xai om. vulg. -χαθ᾽ M NES Lind. —* ainop= 
βα) γέντα AD, Ald., Frob.—Gro/payeivra (sic) L. -- " ἐφιδρῶντα pto ëx. L.— 
“προρόϑει pro τρωμ. L,—® Ante δ, addunt οὗτοι Lind., Mack —* ἐπιριγ.- 
Frob. --ὖ ἐξέρυθρα ἰάδεα vulg.; pro quibus legendum’ censet ἐξερυθρήδεα 
Struve.- La correction de Struve est bonne; car c’est la leçon des ma- 
nuscrits dans le Prorrhétique correspondant. Les copistes commettent 
souvent la faute de’couper un mot en deux ; et, ainsi coupé, il n’est 
pas” rare qu'ils y introduisent. quelque altération de surcroît. — " ὀξέει 
Mack. «TS gers Ργο χώφωσιν vulg. τσ Le:Prorrh. 129 montre qu'il fautlire 
κώφωσιν. ΞΞ- "Ζρα À, Frob. - ἦρα Lind., Mack. — *° λάθρω) ὑλῦν Διά, 
ÆFrob., Doret, Lind , Mack. 2 λάθρᾳ vulg. -- μετὰ om. LindMack. 
= Post διαχ. addit πονῆρὸν [ἡηά. --ἐπίστασις D, Frob. -- ἐπί ὃ 
αἑμορροεῖ A. — αἱμόῤῥοδι, vulg. -- χοιλίας À dd: FroBiÿ Mack. ins 
VUIS. = χαὶ pro #00 | Lind. — “ τῇσι AD,: Ald. Ai ἄρα À, Frob. - 

ἤρα Lind., Mack. “5 τουτέοισι Maëk.— "Ὁ οἱ D. 
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séns-sont mauvaises ; par ‘exemple: une épistaxis dela farine 
droite envun caÿ de grosse φαιὸν ἢ en. est respéctivement de 
mème pour Vhÿpochondre droit (Proreh: 125). 322. Les bles- 
sures avec hémorragie, un frisson ϑθξχεμαης, sont de nätüte 
maligne ; les personnes , tout en ,theurent sans,qu’on 
s’en aperçoive ( Prorrh. 128), 393. Hémoprhagie | 23 

au éinquième j jour, frisson au sixième. refroidissement au sep- 
tièmé, puis réchauffement aigu : chez ces malades le ventre se 
dérange. 324 Après une hémorrhagie, ὑπὸ selle de matières 
sioirés ést mauvaise ; dés matières d’une teinte très-rouge sont 
mätvaisés äussi ; de telles héshorrhägies atrivent le quatrième 
jour tes malades ,. tombant dans le “coma, puis saisis de 
spasmés . méurent , après: avoir: ‘rendu ‘des matières noires-et 
avoir eu le,ventre gonflé (οι. 623 ; Prorrhétique ἐν 
325. Après des hémorrhagies et des selles. dé matières noi 
dans une maladie aiguë, la surdité est natwuise ; une sellés 
sang chez ces malades est funeste, nrais elle: dissipe la sur 
(Prorrh. 199}... 1396. Chez ceux, «qu ont ‘hémor 
fréquentes , avec Je teinps 1ὲ ventré 58. ‘dérangé; “ἃ πο" qu'il 
në vienne de l'urine cuite (Apt. 1Y; 7: 7 Pr : 138) ; est-ce 
que: urine: raqueüse” signifie, quelque chose iblable ? 
327. Ceux qui , après des hémorrhagies, abo tes, fréquen- 
tes, des selles capleuses dvec des matières noires , et qui, 
ces sellés s’étant arrétéeS, ont un flux-hémorrhoïdal , ceux-là 
éprouvent des doüleurs dans le ventre, mais l'émission de q 4 
ques gaz les soulage ; est-ce que ces malades ont bucoup de 
petites sueufs froides ὁ. l’urine trouble. dâns de cas n’est pas 
mauvaise ni l'énéoréme d'appatahee à 5 ae +1 
ment ces malades rendent des urines aqu rrh À 
328, Chez ce ἐγ ayañt la surdité et de la ane 
éprouvént une Petite épista éla a quelque ch 
cile; dans cè cas un vomissement est avantageuk, a 
dérangement de ventre (Coa. 205} rorrh, 4: ὩΣ 
grandes hémorrhagies aù ‘début produisent 
cence un flux de ventre, 380. Les pe és , 
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χαλεῖται; φλεδοτομίη ‘ûer . 381. "Αἱ ἐνδεχατάϊαι στάξιες, 
δύσκολοι, ἄλλως τε χαὶ ἣν. δὶς ἐπιστάξη 322. Ἐπὶ. αἵματος 
ῥύσει πολλῇ, ἢ λυγμὸς À σπασμὸς, χαχόν. 388. " Τοῖσι νέοις 
ἐτῶν. ᾿ἑπτὰ ἀδυναμίη μετὰ ἀχροίης, χαὶ πνεῦμα ἢ ἁλιζόμενον ἐν 
τῇσιν δδοῖσι, χαὶ γῆς ἐπιϑυμίη, αἴματος φθορὴν καὶ ἔχλυσιν σημαί- 
5 ἃ 4 (4 2 
νεῖ, 584,. Ἐν τοῖσι μαχροῖσι τὰ μικρὰ ἐπιφαινόμενα αἱμοῤῥοώ- 
δὲα, ὀλέθρια. 335. Τὰ σχοτώδεα ἐξ ἀρχῆς αἱμοῤῥοίη: " ῥινὸς 
λύει. 336. Τὰ ἐκ ῥινῶν σμικροῖς ἱδρῶσι περιψυχόμενα; χακοή- 
Gex. 9387. Αἵματος ἀφαίρεσις ἐν καταψύξει νενωθρευμένῃ, χα- 
χόν. 388. Ὅσοι, χοιλίης ἐπιστάσης, αἱμοῤῥοέουσι, χαὶ ὃ ἐπιῤ- 
ῥιγοῦσιν ἅμα τῷ αἱμοῤῥοεῖν, τούτοισι χοιλίην λειεντεριώδεα ποιέει καὶ 
ἐπίσχληρον, καὶ " ἀσχαρίδας, ἢ ἀμφότερα. 889. Τὰ τεταγμέ- 
νοισι χρόνοισιν  αἱμοῤῥοώδεα, διψώδεα, uh αἱμοῤῥαγήσαντα, ἐπι- 
ληπτιχῶς θνήσχει. 340. Ἐξ αἱμοῤῥοΐδος ὅσον ἐπιφανείσης σχοτώδεα 
ἐλθόντα, παραπληγιχὸν "" μιχρὺν καὶ ἐπ᾽ ὀλίγον σημαίνει" λύει φλε- 
βοτόμίη " καὶ πᾶν τὸ οὕτως ἐπιφαινόμιενον κακόν τι σημαίνει, ᾿ 
ΧΥΠΙ. 341. “Οἱ παλμώδεες δι᾽ ὅλου., ἄρα καὶ ἄφωνοι τελεὺ- 
ζῶσιν; ; 342. Τὰ τρομώδεα, σπασμώδεα γενόμενα, ἐφιδροῦσι, 
φιλυπόστροφα᾽ τούτοισι χρίσις ἐπιῤῥιγώσασιν᾽ ie te δ᾽ οὗτοι 
ἐπὶ χοιλίην καύματι προκληθέντες * ὕπνος πουλὺς ἐν τούτοισι, σπᾶ- 
4 Ante λύει addunt δὲ Lind., Mack. soi Ὁ.- ζλλως τε χὴν δὶς (δὶς om. 
“Lind.) ἐπιστάξυ, ai ἣν (ad pro ἦν Κ΄) ἐπεστάξη, vulg. (καὶ ἣν ἐπιστάξη om. 
Lind, ). -- ὅδ me suis réglé, pour le texte, sur le Prorrh. 148, tout en gar- 
dänt δίς. — ᾽ τοῖσι νέοις Lind.- τοῖσιν ἕως vulg.— J'ai adopté cette correction 
de Lind., ainsi que les autres dans cette Coaque, dont le texte est tout à 
fait désespéré. —- ὁ ἐξ (sic) Δ. -- ἑθδόμων vulg. - Le texte dans À pouvant se 
lire ἑπτὰ ou ἑδδόμων. j'ai préféré la première leçon. — ἀδυναμέη Lind.— 
δύναμιν vulg. — " ἀλυξόμενον, alias ἀναλιξζόμενον L.= ἀλιξόμενον vulg. -- 
Ce mot est fort obscur ; si on garde ἁλιξζόμενον,, il faut mettre un esprit 
rude; au reste, dans À, l’esprit ἃ été surchargé et probablement changé 
- en rude.-ëérebuuin Lind., Mack., ex Foesii nôtis.—irupiry vulg. — ° Ante 
ῥ. addünt ἐν Lind., Mack. — Τ' ῥιγῶν: Lind. -- σμιχροῖσιν Lind., Mack. — 
᾿ ἐπιῤῥιγέογσιν Lind., Mack. -- Post ἐπ. addit χαχὸν Lind, — Je prends ai 
Pope dans le sens de flux hémorrhoïdal, νου. p. 660, note 5. --ἦρά ‘Je ro 
pro ἅμα τῷ Lind., Mack. — " ἀσχαριδώδεα L. — “δ αἱμορροώδει ὃ διψώδη À. 
- ἔπιλημπτιχῶς À, Ald., Frob.—## τί pro μ. χαὶ ἐπ᾽ δλ. Lind. — #? ai D. 
- διόλου À. ξ ἄρα À, Ald., Frob:- %pa.Lind., Mack. —** ἐπιρριγεοῦσι (sic) 
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supprimées de force, provoquent parfois le spasmé ; ; la τ ἢ 
dissipé. ces hémorrhagies (Prorths 145, et note 4, p. 564). ” 
331. Les épistaxis au onzièmétjour, sont tpénibles, surtou£ s’il τ 
en ἃ deux (Prorrh. 148). 332. Après un écoulement abondant | 


de sang ; le hoquet ou le spasme sont mauvais ( EApb. ν, ΒΡῈ 
333.A l’âge de sept ans , de l'adynamié av 
une respiration pressée pendant la marche, ὁ ὁ 
ger de la terre an noncent la corruption” ae sañg el et a d 
tion. 334. Dans les maladies longues ; de petits écoulements 

de sang qui se manifestent ; "sont funé$tes 335. Les vertiges 

ténébreux du début sont dissipés par | une ‘épistaxis. 336. 6. Les 
épistaxis accompagnées de refroidissements , avec ‘de: petites | 
sueurs, sont de hature ‘fhaligne (Go: | 41; Prorrb. 1%). 
337. Oter du sang dans un l grand refroidisenient à avec St ἧς 
peur est mauvais (Con. 481). 338, Ceux qui, le-v | 
s'étant resserré, ont un flux de sang bémorrhdal 


méme temps que le flux, un frisson , ἃ tle ventr lieu 
que et dur, ou dés astarides & ou Τ᾽ sel utre (Prorth; 138). | 
339. Les personnes! accoitumèes ἘΠῚ flux môrrhoïdaux 
riodiques , ayäntide la soif: ie perdaüt pas de 
avec des accidents” épileptiques (Prorth. “an 340 
suite d’un flux hémorrhoïdal qui n’a fait qué seamoutrer; des 
verliges ténébreux* “strvenant indiquer une paralysie légère 
el'se faisant peu à peuÿ la saignée dissipe cet acrident} ru. 
ce qui ‘se moñtre ainsi annonce quelque mal. 

ἘΧΎΤΗΙ. ( Tremblements ; spasmes ; tétanos. ) 841. Ceux 
qui ônt des palpitations générales ,« envénisils aussi _avec 
là perte de la parole? (Prorrk. 30 42. ‘Tremblemeñts 
devenu$, des sp, récidivant avec ἃ iles Sueurs : dans 
ce cas, la crise t après un frisson ; chez ces malades le fris- 
son est provoqué par de la chaleur au ventre (Prorrb, ἐὸν 
ΘΠ’ Ὁ. cas beaucoup dessomimeil cause du * spas) HE 


A ἐπιῤῥι 6 vulg. — πουλὺς D. -- πολὺς de - πολλὺς ΠΣ — Bépex sac, 
Kübn. - βαρέα vulg. -- δυσχολαίνουσαι D. -- Le commencement de cette 
Coaque se trouve dans le Prorrh. 105, et la fin dans le Prorrh. 109. 


TOM. V. 42 ΕἾ 


5 


“- 


ἊΣ LEE Là | 
- ως, Lex - οὖς. ἐπαίρει, 341; Drondeens à 


pe παραῤῥέοντα, du τί 
EE τι Cane νος 


Laye va Era mag" noirs 
ρῶς, - 346. Τὰ σπασμώδεα ἐμ ὦ 
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sus, δ᾿ σπαδμώδεα x Ka rite πυρετὸς fut) 
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ενόμενος,, ὀλέθριον, ἥκιστα δὲ παιδίοισ Te 
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; ἀθρόο καὶ αὐτῶν a pd ον ἀφαιρέσιες αἵ ἀθρόοι. 
σιν," 355. Ἐν τοῖσὶ * πετάνοισι χαὶ" ὀπισθοτόνοισι Rec 
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εἦζκυροι ALK', Lind., Mack. - ἄπειροι vulg. — ᾽τῷ re 
ἀνίδρῶτι (sic) A; Al. -- παραρέοντα À, Frob, τοι ἢ ἔτι pro ἐπεὶ ας — ἐπὴν 
x. τι. χκαθυγραίνωνται Lind, - ἀποστήσεται Lind., Mack. — "ἐν Re 
ἐχλάμπουτιν Κ΄. -- ἐχλειμπάνουσιν Ald., Frob. Done. | 
πάνουσιν vulg. - Schneider, dans son “Diet. doute que la ions υἡδξικάνῳ | 
soit correcte ; Weigel la éohdamne dans le Suppl. ; elle a disparu du 1 
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- " ἀσ. om D. ---ἶ ματι L. -- ‘Ante πρ: addunt à LU 
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Ald.;: Frob, --- " Ante x, addunt καὶ Lind., Mack. -" Es 
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leurs au front sont pesantes , et l'émission de l’urine est pé- 
nible (Prorrh. 109). 343. Chez les femmes hystériques 
les spasmes sans fièvre sont faciles (Prorrh. 119 ; Coa. 543). 
344. Des accidents spasmodiques, des erachats coulant en 
abondance pendant la sueur, chez un fébricitant , sont favo- 
rables ; chez ces malades , comme le ventre s’humecte un peu, 
il se forme bientôt un dépôt sur les articulations (Prorrh. 122). 
345%: Ceux qui, dans les accidents spasmodiques , ont les yeux 
brillants et fixes , ne sont pas à eux , et la maladie se prolonge 
(Prorrh. 124). 346. Lés redoublements à forme spasmo- 
dique avec catochus déterminent les gonflements parotidiens 
( Coa. 103; Prorrh. 161). 347. Chez les malades affectés 
de tremblement, d’agitation , les petits gonflements paroti- 
diens annoncent du spasme, le ventre se dérangeant (Pror- 
rhétique 162). 348. Les accidents spasmodiques et tétahi- 
ques sont dissipés par une fièvre qui survient (Aph. 1v, 57). 
349. Un spasme survenant à une blessure est mortel ( Aph.v, 
2; Coa. 496). 350. Un spasme venant dans une fièvre est 
funeste; il l'est le moins chez! les enfants ( Aph. τι, 26). 
351. Au-dessus de sept ans , dans ung fièvre, on n’est pas pris 
de spasme; sinon, cela est funeste. 352. Le spasme peut 
être dissipé par une fièvre aiguë, survenant si elle n’existait 
pas auparavant , redoublant si elle existait déjà ; une abon- 
dante émission d’urine vitrée est utile aussi, de même qu’un 
flux de ventre et du sommeil. Les spasmes qui survieunent 
soudainement , peuvent ètre dissipés par une fièvre, par un 
flux de ventre. 9358. Dans les spasmes, la perte de la pa- 
role, durant longtemps, est fâcheuse; durant peu, elle an- 
nonce une paralysie ou de la langue ou du bras ou des parties 
situées à droite ; elle se résout far des urines abondantes ve- 
nant subitement et tout à la fois. ,. 354. Les sueurs venant 
peu à peu sont avantageuses ; mais les sueurs venant tout:à la 
fois sont nuisibles , ainsi que les saïgnées dans lesquelles on 
Ôte tout à la fois beaucoup de sang. 355. Dans les tétanos 
et les opisthotonos la résolution des mâchoires est un signe 
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θανάσιμον" θανάσιμον δὲ xat ἱδροῦν ἐν. ὀπισθοτόνῳ χαὶ τὸ σῶμα δια-- 
λύεσθαι, χαὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνῳ διὰ ῥινῶν, À ἐξ ἀρχῆς ἄφωνον 
ἐόντα βοᾶν ἢ φλυηρεῖν ᾿ ἐς γὰρ τὴν ' ὑστεραίην θάνατον σημαίνει. 
356. Πυρετώδεα ὀπισθοτονώδεα ᾿ γονοειδέες οὐρήσιες λύουσιν. 

XIX. 357. Τὰ χυναγχικὰ τὰ μήτε ἐν τῷ τραχήλῳ μήτε ἐν τῇ 
φάρυγγι μηδὲν εὔδηλον ποιέοντα, πνιγμὸν δὲ νεανιχὸν καὶ δύσπνοιαν 
παρέχοντα, αὐθημέρους καὶ τριταίους χτείνε. 858. Τὰ δὲ ἐπάρ-- 
ματα καὶ ἔρευθος ἐν τῷ τραχήλῳ λαμβάνοντα, τὰ μὲν λοιπὰ πάρα- 
πλήσια, χρονιώτερα δέ. 859. Ὅσοισι δὲ " συνεξερευθείη # τε 
φάρυγξ καὶ ὃ αὐχὴν καὶ τὸ στῆθος, χρονιώτερα " καὶ μάλιστα ἐξ αὐ- 
τῶν σώζονται, ἣν μὴ παλινδρομέῃ τὰ " ἐρυθήματα" ἣν δὲ ἀφανίζηται, 
μήτε φύματος συστραφέντος ἔξω, μήτε πύου ἀναχρεμπτομένου 
ὃ πρηέως καὶ ἀπόνως, ὃ μήτε ἐν ἡμέρῃσι χρισίμῃσιν ,ὀλέθρια γίνεται * 
ἂρά γε ἔμπυοι γίνονται; ἀσφαλέστατον δὲ τὸ ἔρευθος χαὶ τὰς ἀπο- 
στάσιας ὅτι μάλιστα ἔξω τρέπεσθαι. 360. ᾿Ερυσίπελας δὲ ἔξω»- 
θεν μὲν ἐπιγίνεσθαι, χρήσιμον * εἴσω δὲ τρέπεσθαι, θανάσιμον " τρέ- 
πεται ἴ δὲ, ὅταν, ἀφανιζομένου τοῦ ἐρυθήματος, βαρύνηται τὸ στῆθος, 
καὶ δυσπνοώτερος γίνηται 2361. δΟἷς δὲ χυνάγχη ἐς τὸν πλεύ- 
μονα τρέπεται, οἵ μὲν ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρησιν ἀπόλλυνται “ οἱ 
δὲ διαφυγόντες ἔμπυοι γίνονται, μὴ ἣ γινομένης αὐτοῖς ἀναγωγῆς 
φλεγματώδεο. 862, Οἷσι διὰ σφοδρότητος ") σφυγμοῦ χόπριον 
ἐξαπίνης διαχωρέει, θανάσιμον. 808. Ἔν τοῖσι χυναγχικοῖσι τὰ 
ὑπόξηρα πτύσματα ioyvov, κακόν. 364. "Eù χυναγχιχὰ ἐν γλώσ- 
σαις οἰδήματα, ἀσήμως ἀφανιζόμενα, ὀλέθρια * καὶ τὰ ἀλγήματα 

4 Ὑστερέην Ὁ. --- ᾽ γονοειδεῖς Ἀ. --- ὅ συνεξερυθείη Ald.- συνεξερυθύη (sic) 
Ἀν --ξυνεξερευθείη Lind. — ὁ Post ἐρ. addunt εἴσω Lind., Mack. — 5 πρήσεως 
(sic) Δ. --- "μήτε AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — μήτε om. vulg.- 
ἄρα À, Frob., Mack.-%px Lind.-+%"pro τὰς Ald.-xar ἀπόστασιν 
pro xai τὰς ἀπ. Lind.— Post δὲ addit εἴσω ΜΔΟΚ. -- βαρύνεται AD, 
Ald., Frob.— γίνηται Lind.- γίνεται vulg. — " οἷσι Lind., Mack. — 
γεν. À. αὑτῆς Ald., Frob. —‘®xyryuoù Duret, Lind., Mack. - Opso- 
pœus aimerait mieux lire διὰ σφοδρότητα, ce qui voudrait dire à cause 
de la violence. La correction de Duret aurait l’avantage de rattacher au 
sujet du chapitre cette Coaque, qui, autrement, y semble isolée. Mais 
dans des propositions ainsi détachées, comment faire de pareilles correc- 
tions sans manuscrits? Le plus prudent, dans tous les cas, est de se 


tenir, aussi près qu'il est possible, du texte tel qu’il nous est donné, 
toutes les fois qu’il se prête tant bien que mal à une interprétation. 
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mortel ; ce sont encore des signes mortels dans l'opisthotonos 
que la sueur, la résolution du corps, le reflux des bois$ons 
par les narines, les cris ou la loquacité , quand, dès, le début, 
le malade avait perdu la parole ; c’est en effet l’annonce 
de la mort pour le lendemain. : 356. Des accidents d’opis- 
thotonos avec fièvre sont dissipés par l’émission d’urines d’ap- 
parence spermatique. 

XIX. ( Des angines.) 357. Les angines , ne produisant rien 
d’apparent ni au cou πὶ ἃ la gorge; mais causant une suffoca- 
tion et unédypsnée violentes , tuent le jour même ou le troi- 
sième jour (Pronost., 1.11, p.177). 358. Mais “celles qui s’ac- 
compagnent de gonflement et de rougeur au col se prolongent 
davantage, tout en étant analogues pour leresté ( Pronost. ib.). 
359. Quand il y a rougeur concomitante à la gorge , au cou et 
à la poitrine, angine a plus de durée ; et c’est surtout dans 
ces cas quelles malades réchappent ; Pourvu que les rongeurs 
ne rétrocèderit pas ; mais si elles rétrocèdent sans formation 
d’abcès au ‘dehors ; Sans expectoration de pus douce et indo- 
lente, et sans coinétdènce dé jours critiques , cela est funeste ; 
est-ce qu’alors il se forme un empyême ? Ce qu'il y a de plus 
sûr , c’est que la rougeur et les dépôts se tournent surtout au 
Dies (Pronost. ib.). 360.111 est avantageux que l’érysipèle 
soit au dehors, mais mortel qu’il se tourn : au dedans (Aph. vr, 
25); or, il se tourne au dedans, quand; la rougeur ayant dis- 
paru, la poitrine,.est chargée d’un poids, et la. dysphée plus 
361. De ceux chez qui l’angine sé tourne sur le 
pou mon, les uns succombent dans les sept jours, les ag 
échappant, sont pis d’empyême, sil ne leur survient pas un 
expectoration pitéiteuse (Aph. v; 10; Des mal. 11). 362. Cher 
ceux qui, ayant de violentes pulsations, rendent subitement des 
exeréments, cela est mortel. 868, Dans les angines sans gon- 
flement, les erachats qui vont en diminuant de calibre (ox bien 
un peu secs), sont mauvais (V. Arg. p. 579, IV). 264. Dans 


l’angine, les gonflements de la langue qui disparaissent sans . 


signe sont funestes; et les douleurs qui disparaissent sans cause 
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ἀφανιζόμενα χωρὶς προφάσιος, ὄλέθριι. 365. Ἐν τοῖσι χυναγχι- 
χοῖσιν of μὴ ᾽ ταχὺ ἀναπτύοντες πέπονα, ὀλέθριο. 866. ᾿Εν χυν- 
ἄγχη ἀσήμως "εἰς χεφαλὴν ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέθρια. 
861. Ἐν χυνάγχῃ ἀσήμως ἐς σκέλη ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέ-᾿ 
θρια. 868. Ex χυναγχιχῶν ὃ ἀκρίτως ὑποχονδρίου ἄλγημα, μετὰ 
ἀκρασίης χαὶ νωθρότητος γενόμενον, κτείνει * λαθραίως, εἶ χαὶ πάνυ 
δοχοῖεν ἐπιειχῶς ἔχει. 369. "Ex χυναγχιχῶν ἀσήμως ἰσχνανθέν- 
τῶν ἐς στῆθος ἄλγημα xal ἐς χοιλίην ἐλθὸν σύντονον, "ποιέει πυῶ.-- 
deç διαχωρέειν, ἄλλως δ χαὶ λυομένου τὸ τοιοῦτον. 870. Ἔχ 
χυναγχικῶν πάντα ὀλέθρια, ὅσα μὴ ἔχδηλον ἐποίησεν ἄλγημα᾽ ἀτὰρ 
χαὶ ἐς σχέλεα ἀλγήματα χρόνια φοιτᾷ, καὶ ἐχπυοῦται δυσχόλως. 
371. Τὰ ἐχ χυνάγχης πτύαλα γλίσχρα, παχέα, ἔκλευκα; βιαίως ἀνα- 
γόμενα, καχὸν, καὶ πᾶς ὃ τοιοῦτος πεπασμὸς, χαχόν " χάθαρσις πολλὴ 
κάτω τοὺς τοιούτους παραπληχτιχῶς ἀπόλλυσιν. 872. Ἔχ χυνάγ- 
An ὑπόξηρα πυχνὰ πτύελα, βηχώδεα, πλευροῦ ὀδυνώδεα, ὀλέθρια " 
χαὶ τὰ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποδήσσοντα, χαὶ χατάποσις Ἰβιαία, πο-- 
νηρόν. 

XX. 373. Τῶν πλευριτικῶν οἷσιν ἐν ἀρχῇ " πάμπυοι αἵ πτό- 
σιες, τριταῖοι θνήσχουσιν, À πεμπταῖοι" φυγόντες δὲ ταύτας, μὴ 
" πολὺ ῥᾷον ἔχοντες, τῇ ἑδδόμη, À ἐννάτη, ἢ ἑνδεκάτῃ, ἄρχονται 
ἐμπυοῦσθα. 374. "Οἷσι δὲ ἐν νώτῳ ἔρευθος, τῶν πλευριτιχῶν, 


“παχὺ AD, Ald., ΕτΟΡ. -- ᾽ ἐς Lind., Mack. —® Après ἀχρίτως, 
il faut, ce semble, suppléer ἱσχνανθέντων à l’aide de la Coaque suivante, 
—* λαθρέως AD, Ald., Frob. — " ποιέοι Ἀ. --πυώδεαχωρέειν (sic), emend. 
al. manu A.— " δὲ pro χαὶ A, Ald., Frob. — οὐ λυόμενον pro χαὶ λυο- 
μένου Lind.-Le sens de cette correction de Lind. est: Autrement 
cela ne se résout pas. Cornarius traduit: Alias autem ejus qui exsol- 
vitur tale est; je ne comprends guère cette traduction. Opsopœus 
remarque : Obscurum est quid velit per hanc clausulam. Hollerius λυό- 
μενον legendum putat, ut sit sensus, dolores solvi ejus modi dejectionibus. 
C’est le sens qu’a adopté Foes dans sa traduction; par conséquent, il 
admet qu’on doit lire λυόμενον. Je crois cependant qu'on peut conserver 
le texte tel qu'il est, et l'entendre ainsi : Au reste, cela arrive quand la 
maladie se résout ; c’est peut-être ce qu'a voulu dire Cornarius. — * βιαία 
Lind., Kühn. - βιαῖα νυ]. -- βιαῖον À. — " παμποίκιλαι Lind.- Opsopœus, 
à qui Linden ἃ pris cette correction , propose de lire παμποίχιλοι; s'ap- 
puyant sur le livre ΠῚ Des maladies , où on lit: οἷσι δὲ αἱ πτύσιες εὐθὺς 
παντοδαπαὶ εἰσι χτλ. Foes, de son côté, propose, par la même raison, 
παντοῖαι. —° πουλὺ Lind.-Addit τῇ ante ἐνν. et ante ἑνὸ, Mack. — 
10 οἵσι δὲ ἄνω ὡτὸς ( ἐν τῶ νώτω pro ἄ. ὦ. L) ἐρ., τῶν πλ., καὶ ὁμοίως ( οἱ 
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sont funestes. - 865. Dans l’angine, il est funeste de ne, pas 
rendre prompteménit des crachats. cuits. 366. Dans une 
angine, des douleurs , Se portant. à Ja tête sans signe; ayec 
fièvre, sont funestes. 367. Dans ἀπὸ angine, des douleurs, 
se portant aux membres inférieurs sans signe,, avec fièvre , 
sont funestes. 968. À la suite d’unes angine disparue sans 
crise, une douleur de l’hypochondre, avec impuissance et stu- 
peur; tue à limproviste , quand méme le, malade.paraîtrait 
aller fort passablement. 869. À la suite d’une. angine af- 
faissée sans signe, une douleur continue, se portant à Ja poi- 
trine et au ventre, détermine des selles purülentes, σαι φαΐ, di” 
rèsie, arrive quand la maladie se résout. 3870. Dans lan- 
εἶπα, tout ce qui ne manifeste pas le mal au dehors est funeste ; 
il survient aux membres inférieurs des douleurs chroniques ; 
et la suppuration en est difficile. 371. Dans l’angine, des 
crachats visqueux , épais, très-blancs, amenés avec Violence M 
sont mauvais ; et toute coction de .ce genre est mauyaisés .une 
évacuation abondante par le bas tue ces malades avecides ac- 
cidents apoplectiques. : 372: Dans l’angine , des crachats, 
allant en diminuant de calibre (ox.bien un peu 5665}. [τό- 
quents , ayec toux et douleur de poitrine , sont funestes ; de 
même, tousser-un peu en buvant, et n’avaler qu’à annee, 
est mauvais: 

XX. (Pleurésies, péripneumonies, vomiques, emprêmes, hé- ν $ 
morrhagies, plaies pénétrantes.) 373. Parmi les pleurétiqr 
ceux qui, dans le début, ontune expectoration touté : purul er 
meurent le troisième jour ou le cinquième ; passant ces jours 
sans aller beaucoup mieux , ils: commencent à déve 


+ 


matiques ἤᾳ ème, ou le neuvième, ou Longs joir (Des 


mal ΠῚ). 4. Geux des parie. qui OR A 


ὥμοι pro ὅμ. L) θερμαΐϑονται vulg. = οἴσι τῶν᾽ τὰ, FF Le ait 
ἐν τῷ νώτῳ ἔρευθος Pat οἵ ὥμοι θερμᾶϊνονται Lindé ; 
lente correction est due ἃ Opsopœus, et ellé πιὸ paraît: “très-sûre 4 car 
* elle s'appuie sur le passage suivant du livre III Des maladiës, ἃ qu'il cite: 
rotay δὲ τούτων πλευριτίδων Foi προσγένηται, τὸν ἢ ἂν, Hal τοὺς 
᾿ὥμους θερμαίνεσθαι κτλ. Foes la donne οἰδεῖ dans senc » 


Ὡ 
La 


at "ha 


À : Fes ani ;c’estlaleçon de νυῖρ.-- εἰχοστῆχαὶ, 
» ce sont dues à Opsopæus, qui 


Su τὸ RES αἷμα δὲ ὃς ἐπὶ τὸ πολὺ πτύουσιν. 379. I 


PRE 


διν ᾿ἄνω τὰ ᾿Ἀλγήματα, à ἢ .510.: "ΑἹ ἄνευ σπασμάτων 


"ἕν. ἀρχῇ γλῶσσα χολώδης γίνεται, ἀξλομαῖοι χρίνονται 


ἴον, ᾿χαλεπωτέρη͵ ἥ ἀπόλυσις γίνεται, à χαὶ ἡ μὲν 


᾿πλευρίτισε, δερίτῃ μὲν, ἀρχόμενον. πεπαίνεσθαι. χα 
je ποιέει τὰς ἀπολύσιας, ὕστερον δὲ se 0 


ΚΣ: τοῖσι, πλευρι τιχοῖσι ρίαν ἀξ 


PRET et mis e 


changé ἐκ en εἶχ; et μιᾶ en 


" 


da nue goes καὶ δυδῷ ; 
fu φυγόντες δὲ ταύτας, σώζονται, ; 
ἜΣ re χαὶ ἄπτυστοι, 'χαλεπώταται : gb τὰς 
pal, τὰ τὸν 


,χαλεπώτεραι τ τῶν μετὰ σπασμάτων. 2171. Τῶν πλευ- 


ο τῇ 4 τετάρτῃ, ἄρ. τὴν ἐννάτην. | .318.. ᾿Πομφόλυγος. δὲ, ᾿ 
ν Ὑιδομένης ἐπὶ τῆς ᾿ὐλώσσης. ἐν ἃ ἀρχῇ, Ε οἴη 'σιδηρίου de 
*@ 


- 


Google 
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geur des δόρει d es d evienuent chaudes, et dont 
le ventre, se dérangeant, ΐ “bilieuses et fétides, 
_ sont en danger | le v vingl ΗΝ ces jours, ils ré- 


nt nt} ! ; ἢ 
del où les FRA en au : 


GI spleurésies sans 
ruptures (V. Argum. p: 579, Fes pli | difficiles que les 
pleurésies avec ruptures. 3 1 Parmiles pleurétiques ; ceux 


chez qui la langue est bilieuse au à début » sont jugés 16 septième 
jour; ceux chez qui la langue l’est le troisième ou le quatrième, 
sont jugés le neuvième. 378. Quand , αὖ début, il se déve- 
loppe sur la langue une bulle sublivide « comme cellé 488 forme 
un fer [ chaud] plongé dans de Voile , la résolution devient 
plus difiéile, et la crise va au quatorzième jour ; la plupart du 
temps k les malades érachent du sang{Des mal. INT). 379. Dans 
les plenrésies , la matière de Vexpectoration, commençanttle 


troisième jour à mûrir δὶ àêtre rendi 6 : + les ed 
retarde 12; Des‘ mal. ΠῚ; 


che les pleurétiques ἯΙ 
ollisse ; que les crachats se. 


Gas détbruits dans la poitrine , et 


Ὁ De morbis tertio huc transeri- 


ontrafia ‘dificilia ); 


8. crachats doux sont 


Nc désavantageux, ainsi. 


3 Les: pleurésies à la 


E 


᾿μαλθαχοὶ, ᾿ πέμπτῃ δὲ ἢ ἕκτῃ παροξύνονται,᾿ 
"δυοκαίδεκα dpsvlorcu, SU σώζονται, 
ἴοι καὶ" , γος 
ται, 382. Ὅσοισι τῶν πλέυῤιυιῶν ἡόφος τ mo 
Pa πρόσωπον χατηφὲς ; καὶ ὀφθαλμὸς a | 
ἀχλυώδης, ἀπόλλυνται, 888. Of ἐκ πλευριτιχοῦ 
νου». ἐν τῇσι. ττεσσαράκοντα ἡμέρῃσιν ἀναπτύουσιν δώ τῆς 
384. ὃ Πτύαλον δὲ χρὴ" "πᾶσι. τοῖσι πλευριτιχοῖσι χαὶ, πλευμ 
χοῖσιν εὐπετέως τε καὶ ταχέως ἀναπτύεσθαι, QE τι 
τῷ πτυάλῳ: τὸ δ᾽ ὕστερον πολλῷ τῆς ὀδύνης ἀναγόμενον E 
μεμιγμένον, καὶ πολλὴν βῆχα παρέχον, ms Le 
χαὶ τὸ ξανθὸν ἄκρητον, καὶ τὸ γλί ͵ 
λον, καὶ τὸ χλωρὸν. σφόδ αν καὶ τ 
ἰῶδες" χεῖρον δέ οἵ 
αἵματι δὲ δὴ τὰς πὸ 
ρῖον, D 50 
λέην, ἢ % πέλιον ds ᾿ ie τ᾿, πονηρὰ, 
ἀφρώδεα, χαὶ τὰ ξανθὰ, καὶ μέλανα, 


τα; χέως χρωματίζεται: τὰ δὲ ( ἶ ᾿ 
ται ταχέως, καί ἐστιν ἀσφαὶ ᾿Ξ τ τὶ 


ἔ χρω ρωματιζόμενα, 1 ΩΝ 
᾿ ὀδύνην, πονηρόν" 


t Al, p. 147: «Il se 
le im ΤΣ 
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fois bilieuses et sanguines se jugent le plus souvent leneuvième 
jour ou le onzième, et ce sont celles qui güérissent le plus ; 
mais-parmi les pleurétiques, ceux dont les souffrances sont lé- 
gères au début, mais redoublent le cinquième ou lé sixième 
jour, vont plutôt au dôuzième jour, et n’en réchappent guère ; 
ils courent le plus de danger.le septième et le douzième 
jour; mais, passant les deux septénaires, ils réchappent (Des 
mal, III). 382. Parmi les pleurétiques, ceux chez qui les era- 
chats font beaucoup de bruit dans la poitrine; dont le visage est 
affaissé et l'œil ictérique et brouillé, succombent (V. note 6). 
383. Ceux qui sont devenus empyématiques à la suite d’une 
pleurésie expectorent pendant les: quarante jours qui suivent 
la rupture σα. 398 ; Aph. v, 15). 3844, Chez tous les pleuré. 
tiques et péripneumoniques il faut que les crichats soient ex- 
pectorés facilement et promptement, et que le jaune y soit mélé 
( crachats routllés ); mais les crachats amenés jaunes longtemps 
après lé commencement de la douleur; où dans lesquels le 
jaune n’est pas mélangé, et causant” beaucoup de toux, sont 
mauvais; sont encore absolument mauvais les crachats jaunes 
sans méiange; les crachats visqueux et blancs, les crachats 
ronds , les crachats très-jaunes, les rachats écumeux, les cra- 
chats livides et érugineux; ce qui est encore pire , c’est que 
les crachats soient tellement sans mélange qu’ils paraissent 
noirs ; les crachats j jaunes mélés d’une quantité de sang” non 
considérable au début annoncent le salut ; mais ils sont 

in$/Sûrs le septième jour ou plus tard; les ‘rachats 
inolents, ou livides tout-d’abord au début, sont dan- 
ἢ Fu encore à craindre les crachats écumeux, jaunes, 
5; gluants, Ἔ et ceux qui se st prompte- 


“meilleurs 
p. 145, 5 14). 385. Toute expectoration ne dissipant pas 
la douleur est mauvaise ; la dissipant, esbavantageuse (Pronost, 
ib). 386. Ceux qui avec une expectoration bilieuse cra- 
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λώδεος πυῶδες ἀνάγουσιν, À χωρὶς, À μεμιγμένον ,; ὡς ἐπιτοπολὺ 
τεσσαρεσκαιδεκαταῖοι θνήσχουσιν (᾿ ἣν μή τι χαχὸν À ἀγαθὸν ἐπιγέ-- 
νῆται τῶν προγεγραμμένων᾽ εἰ δὲ μὴ, κατὰ λόγον;) μάλιστα δὲ οἷσιν 
ἑδδομαί εἰσιν ἄρχεται τὸ τοιοῦτον πτύαλον. 3817. Ἔστι δὲ ἀγαθὸν 
μὲν χαὶ τούτοισι καὶ πᾶσι τοῖσι περὶ πλεύμονα, φέρειν ῥηϊδίως τὸ " 
Ξγούσημα, τῆς ὀδύνης ἀπηλλάχθαι, τὸ πτύαλον εὐπετέως ἀνάγειν, 
εὔπνοον εἶναι καὶ ἄδιψον, τὸ σῶμα ἅπαν ὁμαλῶς θερμαίνεσθαι *xai 
μαλθαχὸν εἶναι, χαὶ πρὸς "τούτοισιν ὕπνους, ἱδρῶτας, ὅ οὖρον, διαχώ- 
ρῆσιν χρηστὴν γίνεσθαι", χακὰ δὲ τἀναντία τούτων. Εἰ μὲν οὖν πάντα 
προσγένοιτο τῷ πτύσματι τούτῳ τὰ χρήσιμα, σώζοιτ᾽ ἄν᾽ εἰ δὲ τὰ μὲν, 
τὰ δὲ μὴ, οὐ πλείους τῶν τεσσαρεσχαίδεχα βιώσας" τῶν δ᾽ ἐναντίων ση- 
μείων ἐπιγενομένων, συντομώτερον. 388. Ὅσα δὲ τῶν ἀλγημάτων 
ἐν τοῖσι τόποισι τούτοισι μὴ ᾿ παύσηται μήτε πρὸς τὰς ἀναπτύσιας, 
(ἦτε πρὸς τὰς φλεθοτομίας τε χαὶ διαίτας, ἐμπυοῦται. 889. Ὅσοισι 
δὲ 2x περιπλευμονίης ἀποστάσιες παρ᾽ οὖς ἢ ἐς τὰ χάτω γίνονται, 
xat ἐχπυοῦσί τε, καὶ ἐχσυριγγοῦνται, " περιγίνονται" " γίνονται δὲ, 
οἷσιν ἂν ὅ τε πυρετὸς χαὶ ὃ πόνος παρακολουθῇ, καὶ τὸ πτύαλον 


Ὁ μὴ χωρέῃ κατὰ λόγον, μηδὲ χολώδεες αἱ διαχωρήσιες, "' εὔλυτοί 


* J'ai mis ce membre de phrase entre parenthèse, parce que le passage 
correspondant du Pronostic, t. Il, p. 148, montre que μάλιστα δὲ ..... 
πτύαλον se rapporte à θνήσχουσιν. ---- vous. D, Lind. — νόσ. vulg. — 5 χαὶ 
AD, Ald., Frob., Lind., Mack. - χαὶ om. vulg. — ὁ τούτοισιν A. — τοῖσιν 
vulg.- Je sais qu'on ἃ cité quelques exemples, mais fort rares dans Hip- 
pocrate, de l’emploi de l’article au, lieu du pronom démonstratif ; ici je 
crois devoir adopter la leçon de À, car je pense que τοῖσιν ne se trôuve 
dans certains manuscrits que par une faute de copiste dont A donne 
peut-être l'explication ; dans ce dernier manuscrit la syllabe τού ἀ4β +ov- 
τοῖσιν est tellement jointe par une ligature avec πρὸς qu’au premier évup- 
d'œil on croit qu'il n’y ἃ que τοῖσιν; C’est sans doute une ligature 
scphiite mal lue qui a donné lieu à τοῖσιν de vulg. — 5 οὖρον Lind. — 
opz Κ΄, Duret, Mack. - οὔρων vulg. — οὔρου L. — χρηστὴν AD, Ald., 
ΕτΟδὲ Ξἰ χρηστὰ vulg. -La correction de οὔρων en οὖρον est due à Opso= 
pœus ,'et elle est bonne ; celle de χρηστὴν en χρηστὰ est due au méme 
critique, mais elle est inutile, car le genre et le nombre d’un adjectif | 
peuvent se réglek d'aprés un seul des substantifs auxquels cet adjectif 
se rapporte. — ° ad om. AD, Ald., Frob. -- où é$t une correction d'Opso- 
pœus empruntée ‘au Pronostic, τ. 11, p. 148, 1. dernière, et par con 
séquent très-vraisemblable. — Post βιώσας addunt ἀπόλοιτ᾽ ( ἀπόλλοιτο 
Mack) ἂν ὃ ἄνθρωπος L, Lind. - Cette addition est encore due à Opso- 
pœus, qui propose de lire βιώσαιτο ou d'emprunter ἀπόλοιτ᾽ ἂν ὃ ἄνθρω- 
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chent du pus où seul ou mélangé, meurent d'ordinaire le qua- 
torzième jour (à moins qu’il ne survienne quelqu’un des mau- 
vais signes où des bons signes écrits Fédédemment ; s'ilen sut- 
vient, les choses en seront modifiées à Profortion), et cela 
tout chez ceux qui commen, ent le septième | jour à avoir une 
telle expectoration (Pronost: ΣΙ; κα 149). 387. Or, il 
est avantageux, dans le cas précédent ainsi que dans toutes 
les affections. dit poumon , de supporter aisément la maladie , 
d'être soulagé de la douleur ; d’expectorer avec facilité, d’a- 
voir las respiratiqp , libre, d'être sans’ soif, d’avoir le corps en- 
tier. également chaud et ζω γ᾽ 6. en outre d’avoir un som- 
eh. des süeurs, uné urine et des selles fayorables. Les signes 
dbposés” sont mauvais. Donc , si tous les signes avantageux se 
rencontraient avec l’expectoration indiquée plus haut, le malade 
réchapperait 5.51} avait lessuns sans avoir les autres, il ne 
vivrait.pas au delà des quatorze jours; si les signes contraires 
survenaient, il suecomberait encore plus promptenient (Pronoët. 
ib.). 388. Les douleurs ᾿ qui, dans ces régions ; ; ne cessent 
ni par l’expeëtération ni par la saignée et le régime, amènent 
la suppuration (Pronost., t. IE, p. 147, 6 15). 389. Ceux chez 
qui à la suite d’une péripneumonie il se forme des dépôts pr près 
deW’oreille ou dans les parties inférieures, dépôts"se terminant 
par des suppuratiôns et des fistules , ceux-là réchappent. Ces 
dépôts sürviennent dans les cas où la fièvre et la douleur se 
prolongent, où l’expectoration ne s'opère pas convenablement, 
où les selles ne deviennent pas bilieuses, nine coulent bien, ni 
ne pepe d’une seule humeur” urine. n'est pas 


πος au Pronostic, p. 180,1. 1 Led ER à ἂν, Hip- 
pocrate met l'indicatif. — Ante περ. addunt οὗτοι Lind. ; .- Cor- 
rection d'Opsopœus. —° γίνονται L, Lind., Mack, - iv. om. valg. 
dition due à Opsopœus , et ἀβανὸ lat Ἢ par le sens que par f 

l'ehez les copistes, de sauter un mot répété. — "ὁ bi 
et Mack ont où χωρέῃ; L ἃ où κατὰ λόγον. 
négation qui manqué dans vulg., est due à 

lui, à Hollerius. — Wednear D, Dre Frob. - 
(aie) D. - dub A in à ἀηβιτοῖ AË= γίνονται. υ 
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re χαὶ ἄχρητοι γίνωνται, μηδὲ οὖρον παχύ τε σφόδρα χαὶ πολλὴν 
ὑπόστασιν ἔχον, τά τε ἄλλα ᾽ σωτηρίως ἔχοιεν " γίνονται δὲ, af μὲν 
ἐς τὰ κάτω, οἷσιν ἂν᾿ περὶ ὑποχόνδρια φλεγμονὴ ᾽γίνηται, αἵ δὲ ἐς 
τὰ ἄνω, οἷσιν ἂν τὸ μὲν. ὑποχόνδριον λαπαρόν τε χαὶ ἀνώδυνον A 
Es - 0h δέ τινα “χρόνον JE, παύσωνται χωρὶς προφάσιος. 
390. Αἱ δὲ ἐς τὰ σχέλεα τῶν ϑᾳποστασίων ἐν τῇσιν " ἐπικινδύνοισι 
περιπλευμονίῃσι, λυσιτελέες μὲν πᾶσαι, βέλτισται δὲ αἵ τοῦ πτυέ- 
λου πυώδεος ἀντὶ ξανθοῦ γενομένου: μὴ χωρέοντος δὲ τοῦ. πτυέλου 
χατὰ λόγον, μηδὲ 5 τοῦ οὔρου χρηστὴν ὑπόστασιν ἔχοντος; πο τὰς 
χωλωθῆναι τὸν ἄνθρωπον, À καὶ πολλὰ πρήγματα παρασχεῖν" "ἣν δὲ 
παλινδρομέωσιν αἱ ἀποστάσιες, πυρετοῦ παρακολουθοῦντος, καὶ τοῦ 
πτυάλου μὴ χωρέοντος, κίνδυνος 7 θανεῖν χαὶ παραφρονῆσαι. Ὅσοι δὲ 
τῶν περιπλευμονικῶν μὴ ἀνεχαθάρθησαν ἐν τῇσι χυρίῃσιν ἡμέρῃσιν, 
ἀλλὰ παραχόψαντες διέφυγον τὰς τεσσαρέσχαίδέχα, κίνδυνος ἐμπύους 
γενέσθαι. 5891. Τῶν περιπλευμονιῶν αἱ ἐχ. πλευριτικοῦ μεταστᾶ-- 
σαι, τῶν ἐξ ἀρχῆς γενομένων δ ἀσφαλέστερα. 892. Τῶν δὲ σω- 
μάτων τὰ γεγυμνασμένα xal πυχνὰ θᾶσσον ὑπὸ τῶν πλευριτιχῶν χαὶ 
περιπλευμονιχῶν ἀπόλλυνται τῶν ἀγυμνάστων. 398. Κορύζας 
χαὶ. ϑπταρμοὺς τοῖσί περὶ. πλεύμονα χαὶ προγενέσθαι χἄὶ ἐπι- 
γενέσθαι, πονηρόν᾽ τοῖσι ᾿δὲ λοιποῖσι πταρμὸς οὐχ ἀλυσιτελής. 
394. Ῥοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, οἷσι γλῶσσα πᾶσα λευκὴ χαὶ τρη- 
χεῖα γίγνεται, ἀμφότερα φλεγμαίνει τὰ μέρεα τοῦ πλεύμονος" οἷσι δὲ 
τὸ ἥμισυ, ἐν καθ᾽ ὃ φαίνεται " χαὶ οἷσι μὲν πρὸς τὴν “μίαν κλιῖδα 
ἃ πόνος γίνεται, À ἄνω πτέρυξ τοῦ πλεύμονος À μία νοσέει " οἷσι δὲ 
ἣς 2 ut” 

… ἈΣωτήρίως À, Ald., Frob. -- σωτηρίας vulg. — * γίνεται “Ὁ, Ald., 
Frob. -ι ὁ προρασίων | AD, Ald., Frob.- In expuneti προφασίων locun , 
» 8, ᾿ asiuy, Monilus cum ab interpretibus Cor- 
nario ac Hollerio ; ‘a Prognostico, t. I, p. 160, 1. 7.—# ἀχιν- 
δύνοισι͵ D. — " τοῦ om." AD, Ald., Frob. — " ἂν D. —TLe Pronostic , 
t. ΠῚ, p. 162, dit, ce qui est Dééssses mieux , μὴ παραφρονήση χαὶ 
ἀποθάνη, tomber dans le délire et succomber. ἡ L'aphorisme. corres- 
pondant ἃ χαχόν, aussi, en raison de cette contradiction, a-t-0n ré- 
formé la Coaque sur l'Aphorisme, et lu χαλεπώτεραι au lieu de 
᾿ἀσφαλέστεραι. — “πτασμοὺς (sic) A, Ald. — Post x. addunt νουσή- 
μασι Lind., Mack, -- προγινέσθαι (sic) AD, Ald., Frob. -- ἐπιγινέσθαι 
(sic) D. — ‘° pou ἕν, xa8’.Lind., Mack.  ‘* a κληΐδα vulg. --ἠἀκληΐδα 
Kühn.- μίην χληΐδα Opsopœus, Lind., Mack. ‘is. 
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rès-épaisse ét ne “fournit pas un.  iédimént" abondant γ ais où 

| à autres signes “sont salataires! δι, ‘dépôts 88 formént, les 

| uns-dans'lés’ parties inférieures 4 c'est chez ceux qui ont del’in- 
flammation vers les bypochondres ἢ lés autres dans les parties 
supérieures : c’est chez ceux qui, conservant l’hypochondre 
souple et indolent, éprouvent pendant quelque témps ‘une 
dyspnée qui cesse sans cause (Pronost., I, Ρ' 159,6 18). 
390. Les dépôts aux membres inférieurs dans Les péripneumo- 
nies dangereusés sont tous avantageux; les meilleurs-sont ceux 
qui se forment. au moment où les erachats de jaunes deviennent 
purulents ; imais si l’expectoration ne procède pas convenable 
ment, δὲ que l'urine ne présente pas un sédiment favorable, il 
est à craindre que le malade ne devienne boïteux où ne cause 
beaucoup d’enbarras au médecin. Si les dépôts rétrocèdent, la , 
fièvre persistant et l’expectoration ne procédant pas, il est à 
craindre que le malade ne meure et ne soit pris de délire, 
(Poyez note 7) ( Des maladies 1). Pour ceux des péripigue 
moniques dont la poitrine ne s'est pas purgée dans les jo 
régulateurs, mais. qui, ayant δὰ du délire , ἴδε passé, les que 
torze jours , il est à éraindre qu’ils ne deviennent érnpyémati- 
ques (Pronost., t. 11, p. 161). 391. Parmi les péripnéumonies, 
celles qui succèdent à la pleurésie: sont Moins dangereuses que . 
celles quis’élablissent tout d'abord (Aph Nuÿd). "392. Les” 
persoïines dont le corps ést ekercé et dense, succombent Plus 
rapidement à la pleurésie et à la péripneumonie que celles 
dont le corps. est inexercé. 398. Il est fâcheux dans les af- 
fections du poumon que des coryzas ‘et des éiérndieuts où Ἃ 
précèdent ou surviennent intercurremment ; È mais dans les : 4. 
autres affectiôns l’éternument n’est pas désfantageux (Pronost * di 4 
t. I, p. 147). 394. Dans les prpupamontes où la langne ὁ | 
tout entière devient blanche: et de, le poumon des dèux côtés 
est enflammé ; dans celles où lt moitié de la langue offre “cet δ. 
état, c’est le poumon du côté de cette moitié ; ; dans celles la 
douleur est ressentie vers l’une ἀδιρηω αν Te lobe supé- 
rieur du poumon de ce côté est malade; dans celles où 
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πρὸς ἄμφω τὰς "χλῆϊδας 6 πόνος γίνεταί, αἱ ἄνω πτέρυγες τοῦ 
πλεύμονος ἀμφώ "νοσέουσιν" οἷσι "δὲ χατὰ μέσην τὴν πλευρὴν, ἡ 
μέση" οἷσι δὲ πρὸς τὴν "διάτασιν; ἢ χάτω οἷσι δὲ πᾶν τὸ ἕν μέρος 
πονέει, πάντα τὰ χατὰ τοῦτο μέρος νοσέει. Ἣν μὲν οὖν σφόδρα 
δφλεγμαίνωσιν αἵ ἀορταὶ, ὥστε προσχαθῆσθαι πρὸς τὸ πλευρὸν, 
παραλύονται " τὸ χατὰ τοῦτο τὸ μέρος τοῦ σώματος, καὶ 7 πέλιώ- 
ματὰ περὶ τὴν πλευρὴν ἔξω γίνεται, τούτους δὲ ἐχάλξον οἱ ἀρχαῖοι 
βλητούς * ἦν δὲ μὴ σφόδρα "φλεγμαίνωσιν, ὥστε μὴ προσχαθῆσθαι, 
ἀλγηδὼν μὲν γίνεται παρ᾽ ὅλον, où μὴν παραλύονταί γε, οὐδὲ πελιώ- 
ματα ἴσχουσι. ὃ95. Οἷσι δ᾽ ἅπας ὃ πλεύμων φλεγμήνῃ μετὰ 
τῆς χαρδίης, ὥστε χαὶ προσπεσεῖν πρὸς τὴν πλεύρὴν, παράλύξται 
πᾶς 6 νοσέων, χαὶ κεῖται ᾿Ψυχρὸς ὁ νοσέων ἀναίσθητος * θνήδχει "δὲ 
δευτεραῖός ἢ τριταῖος" ἣν δὲ χαὶ χωρὶς τῆς χαρδίης " συμδῇ χαὶ 
ἧσσον. πλείονα χρόνον ζῶσιν, ἔνιοι δὲ καὶ διασώζονται. 396. " Τοῖ- 
σιν ἐμπύοις γινομένοισι, μάλιστα δὲ ἐκ πλευριτικοῦ καὶ περιπλευμο- 
νἱκοῦ, θέρμαι περλδθλιβύῦαι, τὴν μὲν ἡμέρην λεπταὶ, τὴν δὲ νύχτα 
ι πο πρᾶι, χαὶ πτύουσιν οὐδὲν ἄξιον λόγου, ἱδροῦσί τε 1 περὶ 
τράχηλον χαὶ χληΐδα, καὶ τοὺς μὲν ὀφθαλμοὺς χοιλαίνονται, τὰς δὲ 
νάθους ἐρεύθονται, 1 χειρῶν δὲ θερμαίνονται μὲν δαχτύλους ἀχρους 
καὶ “τραχύνοντᾶι, γρυποῦνται δὲ ὄνυχας, χαὶ χαταψύχονται, περί 
τε τοὺς πόδας ἐπάρματα tes καὶ χατὰ τὸ σῶμα φλυχταινίδια, 
σίτων τε ἀφίστανται ι, Τὰ μὲν οὖν ᾿χρονίζοντα τῶν "' ἐμπυημάτων ἴσχει 
3 τὰ σημεῖα, us: Τὰ δὲ συντόμως δηγνύμενα Pate: τούτῶν ᾿ 


Fe 

ἀκ δα Νὰ: + * voucaMack. — sg om. AD, Ald., Frob. - - runs) 
Lind., Mack. —#ovéi Lind., Mack: = πονέδυσι vulg, -- Pare 
AD, Ald., Prob güsy ans Lind, ---" τὰ Lind., Mack. — ἴ πελίω mut. 
al. manu in πελιώματα. — "φλεγμαίνουσιν AD, Ald., Frob. -- φλεγμήνωσιν 
Lind. — προσκαθῆσαι D, Ald., Frob. — " ψυχρός re χαὶ ἀναϊσθητος sine ὁ 
νοσέων Lind.—°xui pro δὲ Mack. —‘'#. Lind, - ‘?roï; A, Frob.- 
Eutüouse Lind., Mack. — 1 συντομώτεραι D, Ald., Frob. - "᾿ περὶ AD, 
Ald., Frob., Lind.- καὶ pro περὶ vulg. -- χληῖδα Kühn. -- χληΐδα vulg. — 
RE ad Duret , Lind., Mack. 7 χεῖρον vulg. — ἐλ τρηχ. Lind., Mack. — 

7 ξμπυημάτων Lind., Mack. — οἰδημάτων vulg.— rie pen τὰ δὲ 
Lind., Mack. -- τὰ σημεῖα. ταῦτα δὲ AD, Ald., Frob. — Opsopœus, après 
avoir indiqué la leçon de Frob., dit : « Morellus, ἴσχει τὰ σημεῖα. τὰ δὲ 
συντόμως. Lego ἴσχει τὰ σημεῖα ταῦτα. τὰ δὲ συντόμως. » On voit que notre 
leçon de vulg. ést due à Opsopœus. ---- "᾿ σημειοῦται Lind., Mack. à Cor- 
rection indiquée par Opsopœus. -- σημιοῦσθαι AD, Ald., Frob. 
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3 les mains devien t chaudes surtout au bout, des 
L doigts et rudes ; les ongles se recourbent; les ‘mal 
1 dv. ouf de grands refroidissements ; les pieds enflent ; ‘des phlye- 4 
tènes se ferment sur le corps; et 1 ’appétit sé perd. Pels-sôi Les 
À signe des empyèmes qui Per me Quant à ceux qui 
ξ τ font mn de bonne ue on er ebepar ceux r # 
+ 0 4 ‘énoncés qui surv 5 etpar les souf- à 
*"franees μή début; et aussi par un peu, plus de dyspnée qui 
“viendra à δε} faire sentir. La plupart des empyêmes. font érup- " 
tion , les unis le vi ‘autres le quarantième, autres ΞΡ 
᾽ vers le ss Done, pour es malades qui a au Fdbit 
ie douleur intense, ἜΜΕΝ de 
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νοισι, καὶ τοῖσιν ἐν ἀρχῇ, πόνοιοι;. ἅμα δὲ καὶ 
: mea: ῥήγνυται δὲ τὰ πλεῖστα τῶ ν ἔμπυη- 
“ὩΣ *. 3 RM ᾿ τὰ στ ἴα; “à. δὲ πεσσαραχοσταῖα, τὰ δὲ 
se : Le κοντα, Ὁ μὲν οὖν ὃ πόνος BE "ἔγκειται 


#7 Me F4 "à ὶ τὰ eus: τὴ ἡ SORA V) TEPO 
FE à F pré Eee "οἷσι. à ἐλαφρότερα ταῦτά ἐστι, κατὰ ον. : 
‘sd τὸς σθαι δὲ. τὸν χρόνον, ἀφ᾽ οὗ πρῶτον ἤλγηδέν, ἢ éapiins Je 
Σ “ +7 ἐπύρεξεν, ἦι εἴ ποτε Fr λαό “  προγίνεσθαι δὲ ͵ a | 
is ga Re νον. χαὶ ὶ δύσπνοιαν; ka Sa πρὸ τῆς δήξιος, Οἷσι μὲν. 4 | 


Far, € "ἢ ἫΣ 1 +2 Die ἀπογίνεται. μετὰ τὴν ῥῆξιν. χαὶ σιτίων. πο : 
A +.) χαὶ τὸ 10 πῦον ἀνάγεταν ῥηϊδίως À λευχὸν «ἐὸν χαὶ ἄνοσμε καὶ λεῖον χαὶ 
De À 

: "καὶ ᾿ἀφλέγμαντον, κοιλίη τε “μικρὰ συνεστ ere DpéEt, 
πουλὺ. 'σώζονται Mo nca Of δὲ Met. χράχολου- | 
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τις ῖ RE Praxÿe ν 5 ἐμπύοϊσ' #0 στε: 
ρον pie Bone “τῶν πτυσμάτων. παρακολουθοῦσι, τούτους ὃ o 
τροπὴ, χτείνει. “101. Of ἐν πλέυριτιχοῖσιν ἀναπτύοντες π ὠδεα; 


ὑπόχόλα, στρογγύλα, ἢ πυώδεα ὕφαιμα, προεληλυθότος χρόνου, "ὃ 
bg” δλέθριοι δὲ χαὶ οἱ τὰ pate" at ras πιόοντὸς, οἷ 


4 Taïses. néon τε Liod, γίνεται Liod: με ® Postgir. Mo 
δὲ τριαχκοσταῖα Lind, ex erio.—* τὰ Lind., Mack. —#5 ξυχειται AD. - 
# Post ἡ addunt καὶ ne “NT — "ἡ δι, ἡ ἔπ. vulg. -- Cette’ ss. 
tion, qui en est à “une ἃ cause de l'ctacisme , el 
importe au sens, est pur Le ge parie ᾧ Pr, QUE 
p- 150, 9 16, et par le Commentaire de Galien βάν ce COM 
mientaire où il es dit que le frisson , la sensation de Lean 2 pe ièure 
oént tes és cigniee-puir sasosoenr ἴα [μὲ dénrde"ts uf 


piges AD Al rob,… ? ἄορ, dant 


- 
=» 


RÉ ως ui 


PT Lo nee 0 
M A un A μοι; 
"+ τ 


by 190! 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE XX. 675 
ptyalisme, attendez la rupture vers le vingtième jour ou plus tôt; 
pour ceux chez qui ces accidents sont plus légers, elle sera 
relardée en proportion. Pour caleuler le temps, vous exami- 
nerez, depuis le moment où le malade a ressenti de la douleur 
pour la première fois, s’ila éprouvé un sentiment de pesanteur, 
s’il a eu de la fièvre, ou s’il a été pris d’un frisson. Nécessaire- 
ment, avant la rupture, il surviendra. de la douleur, de la 
dyspnée et du ptyalisme. Ceux que la fièvre quitte aussitôt 
après la rupture ; qui reprennent de l’appétit, qui expectorent 
facilement un pus blanc, inodore, homogène, de couleur ani- 
forme, saûs pituite, et qui rendent par le bas des rutièrés 
petites et liées, ceux-là: d'ordinaire réchappent prôomptement. 
Mais ceux chez qui se prolongent le monvement fébrile, la 
soif et l’anoréxie, dont le pus est livide, où jaune, ou pitui- 
teux ; ou: écumeñx , el qui sont pris de diarrhée , ceux-là suc- 
combent. Parmi les malades qui éprouvent quelques-uns des 
accidents susdits sans éprouver les autres , ceux-ci meurent, 
ceux-là se rétablissent au-bout d'un long temps { Pron., CI, 

p. 153, $ 7} «397, Ceux qui doivent devenir empyéma- 
tiques ‘rendent des erac bats” W’abord'salés, püis plus doux! 
398. Ceux heat il se forme des tumeurs dan pou- 
mos ;‘rendent le pus-jusqu'à quarante joürs après’ "ατ τὰ: 
ture (Coa. 383); mais dépüssant ce terme, ils deviennent 
généralement phthisiques ! Aph. v, 15). 399. Dans ‘une 
douleur de côté une épistaxis est mauvaise. 400. Les em- 
pyématiques allant un peu mieux, chez quissi prolonge la 
mauvaise odeur des crachats , sont tués par une récidive. 
40:. “Dyn les affections pleurétiques, expeclorer des cra- 
chats purulents , un peu bilieux, arrondis, ou purulénts et un 
Ρδὰ sangufnolents, devient faneste avec le temps ; Ἄγε. fu- 
neste encore d’expuetorer des, crachats noirs fuligineux οὐ 

À ep 


Mack. -- πέλεον Lind. = ‘*xzi pro ἢ, emend. al. manu A. - φλεγμαντῶδες 
Kühn. — ‘* πύον AD. bind, Mack. = τεσσχράχοντα, À, Lind. — y yulg. - 
ἡμέραις À. — ‘Séprümaus ab, Ald., Frob. -- ‘# ὀλέθρισι om. dans Fôes , 
νον ὧν faute d'impression qui n’a été répétée que par Kühn. 
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[οἷον ] ἀπὸ οἴνου μέλανος γίνεται πτύσμαται, 402. Ὅσοι αἴμα 
ἀφρῶδες πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος 
πτύουσι, χαὶ οἱ "πολλοὶ ἀπόλλυνται. 03, Οἷσι " χαιομένοισι 
ὑπῦον βορθορῶδες ἔρχεται καὶ δυσῶδες, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά, 
h04. Οἷσιν ἀπὸ τοῦ πύου À μήλη χρωματίζεται χαθάπερ ἀπὸ πυ- 
po, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά. ἠθὅ, Μετὰ πλευροῦ ἀλγήματος, 
μὴ πλευριτικοῦ δὲ, χαὶ ταραχωδέων λεπτῶν ὅ ἐπιεικῶν, οὗτοι φρενι- 
τικοὶ ἀποβαίνουσιν. 06. ᾿Εν τοῖσι κατὰ πλεύμονα αἵ λίην ἐξέρυ - 
θροι ἀποστάξιες, πονηρόν. 07. Μετὰ " βράγχου πτύελα γλί- 
σχρα, ᾿άλυυρώδεα, καχόν * ἣν δέ τι καὶ ἐπαίρηται κατὰ στῆθος, ἐπὶ 
τούτοισι χαχόν᾽ τὰ ἐς τράχηλον ἀλγήματα, τούτων ἰσχνανθέντων, ὁλέ- 
θρῖον. 408. Βράγχος μετὰ βηχὸς καὶ κοιλίης ὑγρῆῇς, " πῦον ἀνά- 
{ει 409. Οἷσιν ἐν περιπλευμονίῃ οὖρα παχέα ἐν ἀρχῇ, εἶτα πρὸ 
τῆς τετράδος λεπτύνεται, θανάσιμον. “10. Οἱ ἐν ξηροῖσι περι- 
πλευμονιχοῖσιν ὀλίγα πέπονα ἀνάγοντες, φοδεροί" τὰ “ἐν. τοῖσι 
στήθεσιν ἐρυθήματα ᾿ὑποπλάτεα, γίνεται " τοῖς τοιούτοισιν. ὀλέθρια., 
41. Πλευροῦ " ἄλγημα ἐν πτύσει χολώδει ἀλόγως ἀφανισθὲν, Et 
σταται. Π12. Οἱ δι’ ἐμπύησιν πυρετοὶ διαλείποντες, ἐφιδροῦν- 
τες of πολλοί εἰσιν. 413. 'Γοῖσιν ἐμπύοισι χώφωσις γενομένη αἷ- 
ματώδεα διαχώρησιν σημαίνει" τούτοισι πρὸς τὴν τελευτὴν μέλανα 
διαχωρέε. πίη. "᾿ Πλευροῦ ἄλγημα “"' μετὰ πυρεξοῦ χρονίου 
σημαίνει πῦον ἀνάξει. 15. OÙ φρικώδεες πυχνὰ ἐς ἐμ πύη- 


σιν ἔρχονται" ἀτὰρ χαὶ πυρετὸς τὸν τοιοῦτον ἄγει ἐς ἐμπύησιν. 


"Οἷον Lind., Mack.—ofsv est une correction proposée par Opso- 
pœus , qui croit que ce mot ἃ élé omis par les copistes à cause de sa 
similitude avec οἷσιν : cette conjecture me parait tellement probable, que 
je l'ai admise. — * πολλὺ Ald. — * χαιομένοισι À. -- τεμνομένοισι Lind. -- 
σειομένοισι vulg. -- La leçon de vulg. est mauvaise; celle de Lind. est 
une conjecture ; la bonne est celle de Α. --- ὁ πύον AD, Ald., Frob., 
Lind., Mack. — " ἐπιειχέων Lind. — " βρόγχου À, Ald. — TAnte &;y.addit 
χαὶ Mack. — ἀλμ. À. —" πύον AD, AÏ., Frob., Lind., Mack. — ἀνχγάγει 
(sie) À, Ald., Frob. — "ὑποπλάτεα AD, Ald., Frob. -- ὑποπλατέα vulg:- 
Non est integra hæc sententia, dit Opsopœus. 1] ἃ sans doute raison, si, 
de τὰ ἐν τοῖσι. ... ὀλέθρια, on fait, comme dans vulg., une proposition 
séparée ; mais, si on réunit cette phrase à la Coaque précédente, le sens 
me paraît complet. — " τοῖσε Lind. — *! ἄλγημα om. AD, Ald., Frob. - 
Zjaux esi une reslilution proposée par Opsopœus. — "ἢ ἐξέστανται AD , 
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des crachats semblables à du vin noir. 402. Chezfceux 
qui, ayant V’hypochondre droit douloureux, crachent du sang 
écumeux, l’expectoralion vient.du foie; et la plupart sue- 
combent ( Coa. 441). 403. Ceux chez qui , après ouverture 
par uslion, il sort du pus bourbeux et fétide, succombent 
généralement. 404. Ceux chez qui lé pus colore la sonde 
comme si elle avait passé au feu, suecombent généralement. 
405. Avec une douleur de côté, mais non pleurétique, et 
avec des & jections troublées , ténues et modérées, les malades 

oi 406. Dans les affections dun pou- 
mon ;.l’éconlément goutte à goutte d’un sang très-rouge est 


arrivent 


mauvais, 407. Avec un enroueméent, des crachals vis- 
queux, ‘salés, sont mauvais; s’il se forme en outre quelque 


. gonflemént sur la ‘poitrine, c'est mauvais dans ge, cas; les 


douleurs qui se portent au cou, après que ces gonflements se 
sont affaissés, sont funestes. 408. De l’enrouement avec 
toux ét selles liquides, amène une expestaration de pus. 
409. Dans la péripneumonie, des ἢ urines épaisses au début, 
puis devenant ténues avant le quatrième jour, sont mortelles, 
410. Dans des péripneumonies sèches, l’expectoration de quel- 
ques malières cuites est redoutable ; les rougeurs de quelque 
étendue ἃ la. poitrine deviennent  funestes dans . ce cas: 
411. ὕπο douleur de côté ayant disparu sans raison dans 
le cours d'un »expectoration bilieuse, lesmalades sont pris 
de transport rh. 97). 412. Les fièvres avec infermis- 


sion, par empÿéme , sont la plupart accompagnées de sueur. 


413. Là surdité | haréhat chez des empyématiques aûnonce 
414. Une dou ide. côté avec une fièvre de longue durée 
annonce uñé expectoration de pus. 415. Les personnes 
prises de fréquents frissons marchent à. le empyéme; et la 


fièvre aussi conduit ces porsngee à l'empyème ec 


Ald:, Frob, — ‘* Coa. 414. om. D. — LA χαὶ pro μετὰ A. si KA, 
Frob:, Bind., Mack. — "δ αἱ Ὁ. -- ἔμποίησιν À, Ald., Frob.- ἔχοντα δος 


595. ‘par ἀπὸ faute d'impression répétée seulement δῆς Kühn. 


à 


8.8 les ; : la fn ils ont des selles noires. 


yo 
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416. Οἷσιν ἐχ πλευροῦ ἀλγήματος ἀσιτίαι παραχολουθοῦσιν, ὑπό τι 
χαρδιαλγιχοὶ, ἱδρώδεες, ' ἔχοντος δὲ προσώπου ἄνθη, καὶ χοιλίης ὕγρο- 
τέρης, ἐκπυήματα χατὰ πλεύμονα ἴσχουσι. 417. Τὰ ὀρθοπνοϊκὰ 
ποιέει ὑδρωπιώδεα *oxAnpa. 418. Τὰ σπάσματα μὲν πάντα ὀχληρὰ 
γίνεται, χαὶ πόνους τε ἐν ἀρχῇ συντόνους ὃ παρέχει, χαὶ ἐξ ὑστέρου 
ἐνίους ὑπομιμνήσχει " δυσκολώτατα δὲ τὰ περὶ θώρηκα, ὑάλιστα δὲ 
χινδυνεύουσιν., "οἷσιν ἔμετος αἵματος, πυρετὸς πολὺς, χαὶ πόνος 
περὶ μαζὸν χαὶ θώρηκα καὶ μετάφρενον " οἷσι yhp γίνεται πάντα 
ταῦτα, συντόμως θνήσχουσιν " οἷσι δὲ μὴ πάντα. μηδὲ σφόδρα, βρα- 
δύτερον " “φλεγμαίνει δὲ τὸ ΕΡΜΗΣ, ἡμέρας τεσσαρεσκαίδεκα, 
419. Τοῖσιν αἷμα πτύουσιν ἴ ἀπυρέτοις εἶναι συμφέρει, καὶ βήσσειν 
καὶ πονέειν ἐλαφρῶς, xal τὸ πτύαλον ὁλεπτύνεσθαι πρὸς τὰς δὲς 
ἑπτά ᾿ πυρέσσειν δὲ xat βήσσειν χαὶ πονέειν συντόνως, χαὶ αἷμα 
πρόσφατον αἰεὶ πτύειν, ἀσύμφορον. 1120. “Ὅσοισι τὸ πλευρὸν με- 
τέωρον χαὶ θερμότερον, ἣ ὅταν ἐγχεχλιμένοισιν ἐπὶ θάτερον βάρος 
ἐξηρτῆσθαι δοχέῃ, τούτοισι τὸ πῦον ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεός ἐστιν. 
{21. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὸν πλεύμονα. χατὰ χοιλίην πῦον ὅποχω- 
ρέειν, θανάσιμον. 22. Ὅσοι. τρωθέντες ἐς. τὸν θώρηχα, τὸ μὲν 
ἐχτὸς τοῦ τρώματος ὑγιάσθησαν, τὸ δ᾽ ἐντὸς μὴ, κινδυνεύουσιν ἔμ- 
muot γενέσθαι * ὅσοις δ᾽ ἂν ἀσθενὴς ἔνδοθεν À οὐλὴ γένηται, 1° ῥηϊδίως 


*“Exovros AD, Ald., ΕτΟΒ. --ἔχοντες vulg. -- Cornarius et Foes, dans 
leurs traductions, mettent un point après ἱδρώδεες, et traduisent : quos 
ex lateris dolore cibi fastidia comitantur, iis os ventriculi aliquantulum 
dolet et sudoribus diffluunt. Opsopœus, comme au reste A et D, fait de 
cette Coaque deux propositions, et il commence la seconde à ἔχοντος. 
Je crois cependant qu’il faut ne voir ici qu’une seule phrase dont l'apodose 
est ἴσχουσιν. -- * ξηρὰ L.—Enpa, dit Opsopœus, oinnes interpretes probant 
pro σκληρά. Rien ne me paraît plus douteux que cette correction : l’or- 
thopnée, qui dépend de plusieurs causes, est souvent produite par une 
affection du cœur, laquelle produit aussi une hydropisie; mais une rela- 
tion entre l’orthopnée et l'hydropisie sèche, ou tympanite , est beaucoup 
plus douteuse ; par conséquent on est peu autorisé à changer σκληρὰ en 
ξηρά. σχληρὰ, il est vrai, reste obscur; mais peut-être faut-il entendre 
par là les engorgements durs avec hydropisie, particulièrement dans les 
membres. Ajoutez encore que la phrase est amphibologique , et qu'on 
ne sait lequel , de ὀρθοπνοϊχὰ ou de ὑδρωπιύδεα, est le sujet de ποιέει. — 
Srapéyor À, Ald -- ἐξυστέρον Ald. - “οἷς Frob. - Les manuscrits et 
les éditions, excepté Lind. et Mack, commencent une nouvelle proposi- 
tion à ofsuv; mais je crois que Lind. et Mack ont eu parfaitement raison 


mais dont le 
ὃ 7 Aiquides , ont des br 
, thopnée produit ‘ ‘des hydrop 
pue (V: "ἢ p.579, 5, ΠῚ 
aù début, des douleurs intenses 


pos 4 χαὶ εὐχροωτέροισιν " οἷσι δὲ ψόφος μὲν μηδὲ εἷς ἐπί". 


Fe p +: ὄλέθριοι. 30, “Ὅσοι ἀφρῶδες αἷμα ἐμέουσι, πόνου 
᾿ς “ἐόντος χάτω τοῦ διαφράγματος, ἀπὸ ὅ τοῦ πλεύμονος. ἐμέουσυ 


22 εἶσιν ἐπικίνδυνοι" οἷσι δὲ ἢ ἐλάσσων, ἔλασσόν τε ἀνάγουσι ἃ 


” 27: Τῶν. φθισιχῶν οἷσιν, ἐπὶ θάλασσαν. πτύουσιν ὃς rdv πὸ 


me yat τε ἀπὸ δήξιος φλεθῶν τῶν παχε 


680 Ν | rRiNorIONS GOAQUES. τόν CRETE Ἂ : 
ἀναῤῥήγνύται: 138. Ἀπόλλυνται δὲ ἐχ μὲν τῶν pres 
ἐμπυημάτων οἱ "γεραίτεροι μᾶλλον * ἐκ δὲ τῶν. λοιπῶν. οἱ ἢ ΡΣ δ᾽", 
ρον. ἤθη. Τῶν ἐμπύων οἷσι σειομένοισιν ἀπὸ τῶν ὥμων ᾿τλὺς τ 
γίνεται ψόφος, ἔλασσον ἔχουσι πῦον, À. οἷσιν "ὀλίγος ᾿δυσπνοωτέ-, τὰν 


τὰ δὲ ἰσχυρὴ, καὶ ὄνυχες πέλιοι, πλήρεες οὗτοί εἶ 


οἷσι μὲν ἣ μεγάλη φλὲψ ἐν αὐτῷ ῥήγνυται, πολύ τε ὁ 


ἀσφαλέστεροι.. ὦ, SU +: 
XXI. 426. Τῶν φθισιχῶν cfa ἐπὶ τοῦ Ἀὐρὸς : εἰ 


᾿χνίσσης βαρὺ; καὶ αἱ τρίχες ἐκ τῆς raie ῥέουσιν Le ἀπόλλυντ 


ES 


ἐκ τὸ mon ὅλέθριον re ἔστω δὲ ἐν χαλκῷ, ñ.0 


δαῤῥοίης, ἀπόλλυνται" “καὶ à ὅσοισι φθισικοῖσιν ᾿ἐπιγίνονται διά 
aveu. 129. Αἴ ἣν φθινώδεσιν ἐπισχέσιες πτυάλων. 
; ᾿αἱμοῤῥοίδα - τούτοισιν ἐλπὶς ἐπιφανῆναι. 


νέ 


φ ads. “481. Τῶν δὲ ἡλικιῶν 


ἔχ. à, . ἜΣ. : FA #4 5 
4 ἡ ᾿ ᾿ ju # hs ES 4 Diag 6 τ κα 
» 8 tr - ΓῊ » «Ὁ Hi À Er Le Jeu: 


| OL Ν 


ID, + 49 Ὧν; Qu 


Fran de mer, les .erac 


"ἀνάγοντες ἐν φθί ee 
ἘΧΧΠ. (27: Οἷσιν ἢ τικοῖσι τ 


ἡπατικῷ τῆξις Pre χαχὸν, ' τε "χὴν 

à 439. Où καθ᾽ fra 1e ὀδυνώδεες, χαρδιαλγιχοὶ, x καρώδεες,, 
. … “κοιλίαι παραχώδεες; λεπτοὶ, ἀπόσιτοι, ἐφιδροῦντες. gg 
χατὰ χοιλίην πρόίενται: _h40.. Τοῖσιν ἧπαρ 
νοῦσι πυρετὸς ᾿ἐπυγενόμενος λύ λύει, ἀμ. Ὅδοι 


PET D 


re SOUS hi 3 
πτύουσι, πονέοντεξ, ὑποχόνδριον à ιὸν, ἀπὸ τοῦ, 22 à ας τον 


αἱ θνήσχουσιν, Οἷσιν fra ᾽ FLE 
& Ru Pa, Γ οἷ »* 
bi PET ἔν Κ᾿ M : ne" 
M. ᾿ RE ; 3 “ 22 ἐς 
| ᾿ ὁ Ἔξεστι Fôes 1595, par uñe faute d'i 
ἢ, τ" τῶν ave | érippéfouee ὁ om; D ( 
ze 5 voter τῶν᾽ μακρῶν. Ἐπὶ τοῖσι τετηχὅσ LE. NP 
Ἢ μακρῶν ri τοῖσι τετηχόσιν δ)λεθρίδι 5 Al ΓΟ. ἰσικοῖσι: À 
| GE τοῖσιν |èx] τῶν -μᾳαχρῶν y Li es. 
? Loue dans À, dans As et de ὦ 
ὁ Ῥαϊαι, » ἐπε devant + 
que p 
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les complexions phthisiques, des’ flüxions avec fièvre 98 por- 
tant sur les gencives et les dents sant mauvaises. 434. Dans 
tôutes les maladies le gonflement des hypochondres est mau- 
vais, mais il l'est surtout dans Ja phthisie ,” Ps les δ: 
tions de longue durée; il ést funeste” chez céux qui sont 
dans le marasme; quelques-uns sont priside, frisson avant 
leur fin (Coa. 295; Coa. 281). 435. Les: ‘éruptions en forme 
de petites déchirures À li peau annoncent la CT 
456. La dyspnée sèche ou l'expéctorätion de PRE de 
matières crues, dans la phthisie, est fnneste: 

XXIT. (Du foie.) 437. Chez les individus malades du foie, 
qui rendent beaucoup de crachats sanglants , J'expectoration 
étant soit un peu putride, ( Woy. note 5), soit purement 
bilieuse, cela ést aussitôt funeste, ἡ 438. Chez un individu 
malade du foie, le dépérisséement avec de l’enrouement 
mauvais, surtout si le malade a un peu detoux. 439. Ceux 
qui Nbre du foie, qui ont de la: cardialgie, du et des 
frissons, dont le ventre est dérangé, qui sont minces, sans s ap 
pétit, qui ont beaucoup de petites sueurs, ceux-là rendent par 
les selles des matières purulentes. 440. Une douleur vio— 
lente et subite, du foie est dissipée par une fièvre qui survient 
(Aph vi, 40, vi, #2). 441. Chez ceux. qui, ayant 
l’hypochondre droit douloureux, crachent du sang écumenx , 
l’expectoration vient du fois et ils. meurent (Coa. 402). 
442. ΩΝ le foie ayant ä cauntérisé, il RE 
cd ᾽ ἐγ εἶα est mortel AS vhs Le 


ni πιὰ ἯΥ 


l'expectoration dev 
d un abcës du foie 
dicales ; ces propositions sonttrôp.t NC ς τ 
sûreté. τ χὴν À (Lind,, Mack ex Fer ii RES Ξὴν γ᾽ 

Ἰ περιοδυνοῦσι AD, Ald., Frob., Lind. RIT ΜΝ 
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XXIIL 443, Of δὲ ὕδρωπες οἱ 2x τῶν ὀξέων "νοσημάτων, 
ἐπίπονοι γίνονται χαὶ ὀλέθριοι * ἄρχονται δὲ οἱ πλεῖστοι μὲν ἀπὸ τῶν 
χκενεώνων, οἱ δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος. Loic μὲν οὖν ἀπὸ τῶν -χενεώ - 

ν ἀῤχο[ξένοισιν οἱ πόδες οἰδέουσι, χαὶ διάῤῥοιαι πολυχρόνιοι παρα- 
χολούθοῦσιω, où λαπάσσουσαι χοιλίην, οὐδὲ τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς 
ἐξ ὀσφύος χαὶ χενεώνων. ὅ Ὅσοι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, " βῆξαί τε θυ- 
μὸς ὅ ἐγγίνεται, χαὶ οἱ πόδες οἰδέουσι, χαὶ ἣ χοιλίη σχληρὰ διαδί-- 
ὄωσι χαὶ πρὸς ἀνάγχην, οἰδήματά τε “περὶ αὐτὴν γίνεται, τὰ μὲν 
ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, ἴ καὶ πάλιν χαταπαύεται. 44h. "Ἐπὶ 
τοῖσι ξηροῖσιν δὑδρωπιώδεσι τὰ στραγγουρικὰ, μοχθηρόν" φλαῦρα δὲ 
χαὶ τὰ μιχρὰς ὑποστάσιας ἔχοντα. ἠδ, Τοῖσιν "ὁδρωπιώδεσιν 
ἐπιληπτιχὰ ἐπιγενόμενα, ὀλέθριον, ἀλλήλων re σημεῖον μοχθηρὸν, 
χαὶ χοιλίας ἐξυγραίνουσιν. ἱμμθ. ᾿Εν τοῖσι ᾿χολώδεσι χοιλίη " τα - 
ραχώδης, διαδιδοῦσα sp 13 γονώδεα, μυξώδεα, χαὶ πόνον περὶ 
ἦτρον ἐμποιέοντα, χαὶ οὖρα οὐχ εὐλύτως ἰόντα, ἐς a ἀποτε- 
λευτᾷ ἐχ τῶν τοιούτων,  4h7. Ὑδεριῶντι πυρετώδει de μικρὸν 
χαὶ τεταραγμένον, ὀλέθριον. ἰμ8. ᾿Επὶ δὲ ὑδέρῳ ἀρχομένῳ 
διάῤῥοια γενομένη ὑδατώδης, χωρὶς ἀπεψίης, λύει τὸ “᾿ νόσημα, 
h49. Τοῖσι ξηροῖσιν ὑδρωπιώδεσι "" προσημαίνουσι στρόφοι περὶ τὸ 


' Περὶ ὑδρώπων in tit. A.—"* vous. Lind., Mack. —5 ὅσοι AD, Ald., 
Frob. -- ὅσοις vulg.—ésouse Lind., Mack.-—+e, supra lin δὲ Α..-Ἦ "βῆξαί re 
θύμος (sic) πταὶ. 6). manu in βὴξ ἔτ᾽ ἐθέμως (sic) A. - βὴξ ἔτ᾽ ἐτύμως vulg. 
— βήξ τε καὶ θυμὸς L, Lind., Mack. - La bonne Jecon est celle de A, avant 
les surcharges. — " ἐνγίνεται À. — " Ante xepi addit χαὶ vulg.—x#i om. AD, 
Ald., Frob.— ‘Ante xxi addit [ {orærat re] Mack. —* Schneider, dans son 
Diet, regarde la forme ὑδρωπιῴδης comme douteuse. — "ὑδρωπιωειδέσιν νυ]. 
-ὐδρωπιώδοσιν Lind.-éronnrex D, Lind., Mack. τ-ἐπιλημπκείδήμιρ. -- 

°xe AD, Ald.,Frob., Mack. +e om. vulg. sde μοχθηρὸν {A Ἀν  γΐδπο ση- 
μείων μοχθηρῶν) Κ' "σημείων μοχθηρῶν vulg.—zouixs AD, Aid. Frob Mack. 
-ππχοιλέης Vulg.- ἄλλως τε [ay ἐπὶ] σημείων μοχθηρῶν αἱχοιλίαι ἐξυγραίνοντει 
Lind.- Le texte de cette phrase paraît altéré. Cornarius traduit: Et inter se 
signa prava sunt et alvos humectant. Koes: Pravis invicem succedentibus 
signis et alvos huméttant. Etil ajoute dans ses notes : Obscura est prorsus 
significatio et οὐδ᾽ séhsus in tam turbulento opere non facile explicari 
possit. Mibi ista sui posse videntur velut interjecta, ut alioqui comparata 
inter sese hæc signa prava censenda sint et mutuo in-ægri pérniciem con- 
spirantia. Potest et alius sensus erui, ut, etsi hæc inter se succedentia 
signa prava sint, alvos tamen humescentes designent, quæ videntur esse 
in bydrope mali levamenta quædam. Potest etiam, ut in obscuro sensu 
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XXII. ( Hydropisies). 443. Les hydropisies qui naissent 
des maladies aiguës, sont douloureuses et funestés ; la plupart 
commencent par les flancs, d’autres aussi par le foie. Dans 
celles qui commencent par les flanéssiles pieds enflent , il s'é- 
tablit des diarrhées prolongées qui ne vident pas le ventre et 
qui ne dissipent pas les douleurs provenant) dés lombes et des 
fanes. Dans celles qui commencent par le flanc, les malades 
ont des enyies de tousser , les pieds enflent, il n’y a que des 
selles dures et provoquées par les remèdes, il se forme dans 
le ventre des tumeurs tantôt à droite, tantôt à gauche , tu- 
meurs sujeltes à s’affaisser (Pron., t. II, p. 181). 444. Dans 
les hydropisies sèches, la strängurie est fâcheuse , l’urine qui 
a de petits sédiments est mauvaise aussi. 445, L’épilepsie, 
survenant dans l’hydropisie est funeste; ces deux affections 
sont l’une pont l’autre un signe réciproquement mauvais ; el 
il s'établit un flux de ventre (Coa. 450). 446. Dans les af- 
fections bilieuses, ventre dérangé, rendant de διῶ κι} 
semblables à du sperme, muqueuses , et qui causent, de la 
douleur dans la région pubienne, et urine ne coulan pas 
librement : ces symptômes aboutissent à: l’hydropisie ( 
635). 447. Chez-un hydropique ayant de la Mivie ae 
urine peu abondanté et trouble est funeste.” 448, Dans 
une À bar ommencçante , une diarrhée aqueuse et sans 
crüdité ; survenant , dissipe la maladie. 449. Dans les hy- 
; à à 
dropisies se des tranchées vers le petit inteslin annofcent 


ex 


οἱ Séntentia, alia quædam notig educi, Sed in loco.g 

rica notato ôtiosum est diligentiam aut disciplinain 

quumi À SR orme eruere. La correcti ; 

nieuse quant aux mots, Mais médiocrement satisfaisante pour le sens 

médical ; d’ailleurs il y “fait ἐξυγραίνωσιν». Le texte de vulg.ne don- 

nant aucud sens, j'ai pris celui de À et Κ΄. qui en den πρὶν, os 

obscur Spies et par conséquent bien peu sûr. —!! r4ps 

anu in ταραχώδεα À. — "ἢ γονοειδέα Lind. — 
14 Cornarius traduit : Τὴ hydrope sicco s 

ἊΝ tormina cirea intestinüm ten 


ingide ax is 
Pour cette traduetion, if νῦξ qu'il ÿ Ne de τὸ : προσημαίνουσι, 
Au reste, le ἜΑ ee Ἐξ προσημαίνουσι 1 


ΓῚ 
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λεπτὸν ἐμπίπτοντες, χαχόν. 450. Τὰ ἐξ ὁδρωπιχῶν ᾿ἐπιληπτιχὰ, 
ὀλέθρι.. 51, Ὕδερος πρὸς θεραπείην ἐνδιδοὺς, παλινδρομέων, 
3 ἀνέλπιστο. 52. Τοῖσιν ὑδρωπιώδεσι, κατὰ φλέθας ἐς χοιλίην 
ῥαγέντος τοῦ ὕδατος, λύσις. 

XXIV. 453. Δυσεντερίη ἀκαίρως ἐπιστᾶσα ἀπόστασιν ἐν πλευροῖ-- 
σιν, À σπλάγχνοισιν, À ἐν ἄρθροισι ποιέει" ὃ ἄρα ἡ μὲν χολώδης ἐν ἄρ- 
θροισιν, ἣ δὲ αἱματώδης ἐν πλευροῖσιν, ἢ σπλάγχνοισιν; 45h. Δυσ- 
ἐντεριχοῖσιν ἔμετος χολώδης ἐν ἀρχῇ, κακόν. ἐδ5. Οἷσιν ἐκ 
δυσεντερίης ὀξείης ἐς πυώδεα ἥχει " τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐφιστάμενον ἔχλευ- 
χον ἔσται καὶ πολύ. 456. Τὰ δυσεντεριώδεα, ὁπέρυθρα, 5 ἰλυώδεα, 
λάδρα διαχρωρήματα, ἐπὶ φλογώδεσιν ἐξερύθροισι χρώμασι “λυό- 
μενα, ἐλπὶς ἐκμανῆναι, 457. Δυσεντερίη σπληνώδεσι μὴ ἵμα- 
χρὴ. χρήσιμον, μαχρὴ δὲ, πονηρόν" ληγούσης γὰρ, Vel ὕδρωπες ἢ 
λειεντερίαι γίνονται, θανάσιμον. 458. ᾿Εν λειεντεριχοῖσι μετὰ 
θηρίων, ὀδύναι στρόφῳ λυόμεναι τὰ περὶ ἄρθρα μετεωρίζουσιν * ἐκ 
τοιούτων λέπια ἐξέρυθρα, φλυχταινούμενα : ἐφιδρώσαντες οὗτοι 
19 διαφοινίσσονται οἷα αάστιξι. 6459. "Οἱ ἐν λειεντεριώδεσι μα- 
χροῖσιν ἅμα θηρίοισι στροφώδεες, ὀδυνώδεες, λυομένων, ἐποιδέουσι" 
τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τούτοισι χαχόν. 60. Λειεντεριχὰ μετὰ δυσπνοίης, 
καὶ 1 πλευροῦ [et] τι χνήσει; ἐς φθίσιν ἀποτελευτᾷ. 461. #Ei- 
λεώδεσιν ἔμέτος καὶ χώφωσις, χαχόν. 

XXV. 462. Κύστιες δὲ “" σχληραί τε χαὶ ἐπώδυνοι, "πάντως 


. Ἐπιληπτικὰ D, Lind., Mack, Kübn. -- ἐπιλημπτιχὰ vulg.—" ᾽ ἀνέλπι- 
στον AD, Ald., Frob.- ἀνέλπιστος vulg. —5 ἄρα AD, Ald., Frob., Mack. -- 
ἦρα Lind.- J'ai suivi le sens adopté par Opsopœus et Foes, qui me 
paraït le véritable ; mais Cornarius en ἃ adopté un autre: il fait rapporter 
χολώδης el αἱματώδης à ἀπόστασις, non à ὀυσεντερίη, el traduit: Num 
igitur biliosus abscessus in articulis, sanguineus in costis aut visceribus 
fit ? — * Post ro addunt δ᾽ AD, Ald., Frob.- Dans Lind,, la virgule est 
placée avant , nun après, τὸ ὑγρόν. — " εἰλνώδεα A. — © λυώμενα Krob. — 
* μαχρῆσι AD, Ald., Frob. — " εἰ om. A. — "' Galien , dans le G1., dit que 
θηρίον signifie tantôt les vers intestinaux, lantôt un ulcère de mauvaise 
nature. Cela fait que les traducteurs se sont ici partagés: Cormarius et 
Opsopœus adoptent la première signification, Jacotius et Foes, la se- 
conde.—"® διαφοινίσονται A— tai D— “ἢ πλ. τῇ χνήσει vulg. (χεινήσει D, 
Ald., Frob.) (κεντήσει Κ΄). -- πὰ re χεινήσει anut. al. manu in τῇ χινήσει A. 
— La leçon de vulg. ne peut subsister ; car il faudrait lire τῆς χνήσιος, et 

: encore comprendrait-on diflicilement ce que signifierait ici l’article. Je 
pense qu'on aura une correction probable si, en prenant τὶ de À, on sup- 
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isie est fune ù 


τε sans ressou) 
lés hydropiques , ᾿ ee ὑῶν ant ; ant das Les in 
veines, il y a solution (ph vie: 1 κα à 

+ XXIV. (Dysenterie, lienterie, iléus.) 4 ne ἀἰδρφυειο, 
s'arrêta atempestivement , produit a dépôt soit dans la” 
poitrine, soit dans les viseères, soit daus les articulations Est- 
ce que la dysenterie bilieuse le. sprodufédantiles articulations, 


infébtine "5 les” 


τ δι ἰὰ ‘dyseuterie sanguinolente, dans la pôitrine ou les viscères ? 


agece 


ὁὺυ 


454. Dans la ysenterie un vomissement. bilieux au début est 
mauvais; © “458, Quand, dañs une ; dysenteri aiguë, le liquide 
arrive à urulent ἡ ce qui surnage est très-blanc et + 
dant. 456.1 Les selles dysentériques, ΜΝ Legs rouges ; 
beuses, abondantes ; se dissipant en prenant t desigonleurs æ L 
flammées et très-rouges, font craindre : un wrausport au cer 

457. Dans les Luis de Ja rate une dy enterie est M 


geuse si elle n ; mauvaise si ὃ re ; e 
dysenterie ce: si urvient Phy ou la li 


MDäns la lentérie 
s intestinau douleurs, se dissipar t'avec une tran- 
y a Ve Ronlencat 10 articë tions. svilen résulte 
es squares très-rouges, avec phlyetènes; césfimalifdes, ayant 
eu unie petité sueur, deviennent ronges comme s'ils aviient 
été foucttés (Coa. 479.) 469. Dans les longues lienteries 
avec des vers, des tranchées, des doulenrs, les malades eftflent 
si tele. se dissipe ; avoir un frisson dans ce cas. est, fächeux, 
460. La lienterie avec dyspnée et quelque vellication duus la 
poitrine aboutit à la phthisie. "461. Mans "ἢ iléus , le vomis- 
sement et la. surdité sont des signes mauvais (Aph. vi, 10). 
XXW (De. ἀδρονσὼν. ἘΞ. των vais { ie 8 note 19 


cela est mortel CAP va, te Ἔα : 


pose que τὶ διὸ ὑμὶν part oies” HA 'AD, Ald., a 
rendu σχληραὶ par tendue ; je pense qui jpai in “ici la 


d'üfiné ; tendue m'a paru 60 * vague del xpression gré 
— réveus K Mack. - πάντων νον supra ad MA GES à ét 
᾿ j 


“a amendée par _* 


se" 


688 PRÉNOTIONS COÂQUES 
iv xaxbv, χάχιστον δὲ πυρετῷ συνεχεῖ " χαὶ γὰρ οἵ ἀν TRE A 
πόνοι, ἱχανοὶ ἀνελεῖν " χαὶ χοιλίαι τουτέοισιν οὐ πάνυ διαγώρέουσιν " 
λύει δὲ τούτους: oùpov πυῶδες ἐλθὸν, λευχὴν καὶ λείην ἔχον ὑπόστα- 
σιν " μὴ λυομένων δὲ τούτων, μηδὲ τῆς χύστιος -λαπασσομένης, lève - 
τῇσι πρώτῃσι περιόδοισιν ἐλπὶς ἀπολέσθαι τὸν νοσέοντα " μάλιστα δὲ 
υἰνετᾷι τόῦτο τοῖσιν ἀπὸ ἑπτὰ ἐτέων μέχρι πεντεκαίδεχα. 463. Of. 
“χιθιῶντες, σχηματισθέντες ὥστε τὸν λίθον μὴ προσπίπτειν πρὸς τὶ τὸν 
οὐρηψῆρα, ῥηϊδίως οὐρέουσιν " οἷσι δὲ φῦμα περὶ τὴν Χύστιν 
ἐστὶ τὸ παρέχον τὴν Dauphine παντοίως σχηματισθέντες CRE 
press δὲ τούτου γίνεται, πύου δκγέντος: h64. Οἷσι "λανθάνοι | 
τὸ οὖρον © προσπῖπτον, χαὶ τὸ αἰδοῖον ἕλκχοντᾶι ;# CRETE 
465. Ἐπὶ στραγγουρίη "εἰλεὸς οὐ 408 ξδδομαίους rat 
ἣν μὴ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, ἀθρόον οὖρον ἔλθῃ. TE 
ΧΧΥῚ. 466, Νάρχαι καὶ ἀναισθησίαι γινόμεναι παρὰ τὸ ἔθος, ra 
normes συμθησομένων Tongeiov. 67. Ὅσοι ἐκ τρώ- 
ματος ἀκρατέες, γίνονται τοῦ σώματος, πυρετοῦ μὲν ἐπιγενομένου 
χωρὶς ῥίγεος, ὑγιάζονται * μὴ γενομένου δὲ, ἀποπληκτιχοὶ γίνονται. 
τὰ "δεξιὰ “ἢ τὰ ἀριστερά, 68. ᾿Ἀποπληχτιχοῖσιν αἱμοῤῥοῖδες. ΄ . 
ἐπιγενόμεναι, χρήσιμον “ ψύξιες δὲ χαὶ ναῤχώσιες, πογηρόνε 5: 
πθ69. ἘΝ τοῖσιν ἀποπληχτιχοῖσιν ἐπὶ τῇ δυσφορίη τοῦ πνεύματος 
ἱδρὼς ἐπιγενόμενος, θανάσιμον " ἐν αὐτοῖσι δὲ πάλιν τούτοισιν 
πυρετὸς ἐπιγένηται, χύσις. 8470. Τὰ ἐξαίφνης. jus va É à ; 
λυμένως ἐπυπυρετήναντα, " χβῥόνῳ a D 471. Θῖδιν ἔκ two" Se 
ἀῤῥωστίης ἐ ἐς ὕδεβον περιίσταται, τούτοισι χοιλίαι ξ ξηραὶ k si 


vs 


! Ἐν τῇσι sh. x. peut se rue également à ce qui précède et à ce 
qui suit, — ἢ ῥηδίως AD, Ald., Frob.- Dans vulg., une nouvelle propo- 
sition commence à οἷσς δὲ p.; il m'a paru plus naturel de réunir ces 
deux propositions, qui tiennent tvoltement l’une à l’autre. —° φύμα 
AD. — "λανθάνη AD, Ad. Frob. — " προσπῖπτον Kühns -- = προσπίπτον “ὦ " 
vulg. τ npocrinroilès τὸ “αἰδοῖον, ἐκλύονται ἀνέλπιστοι κ΄, Lind. - Cette + 
leçon est de Cornarius, Opsopæus l’appronve ; cepépdant elle j'a pour 
elle l'appui d'aucun manuscrit; et ajouter à ἐς τὸ aidoléh ἃ τὸ οὔβον προο- 
πίπτειν paraît une chose fort “oise, 2 ὁ εἱλεὸς AD, Ald., Frob. — 
? σημείων À GA. — * Cornarius fait rapporter χρόνῳ à ἐπιλευρετήνοντα ; F 


Opsopœus ,- el après, lui Foësÿ, à ὀλέθρια. Opsopœus dit à ce propos : 


χρόνῳ Va ei qua ἃ frofile qua quæ a tergo est, applicari polést. 
qi in re ambigua servavi distinétionem eruditis probatam. . - ᾿ 
s 59. + 
ἃ | LÀ 
D Googl 


is si cetl 
vessie Dre pas, ilest probable que lémalade site 
da premières périodes ; cet état + 


(νου. ' 
463: Lex talculeus, 5 s'étant : mis dans nn autade ce à qi 
pierre ne s'applique pas à l'urètre | }urinent- “Mellemen 
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pour. eux il y a solution , le pus ne ont 
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νόμϑ' jours, pi 
l'urine en abondance Ve 
KV IQ De l'apoplezie, Woy. pif 
ἢ ET et desianésthésie ; survenant Cor 
, annoncent queides accidents de paralysie” sont ir Tres 
ἀπ, - 467. Ceux qui à lfsuite d'une blessure deviennent 
iipuissants de tout le corps, guérissent, une fièvre survenant 
sams frisson ; sinon, ils seront frappés de paralysie à droite ou à 
gauche, 468. Dans les apoplexies, des hémorrhoïdes survenant 
sont utiles ; mais des refroidissements à. 0 engourdissements 
sont mauyai 469. Dans les apople 
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é ὦ sueur, se Joi- 
ἤει: ὰ dat de la respiration, est mortelle; mais si 


ces mêmes Modes uné fièvre survient, iky ἃ solution, 
470: Les apoplexies soudaines auxquelles se joint une { 
modérée finissent par de funestes (Prorrh. 89). ᾿ξ 
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690 ᾿ ῬΒΈΝΟΤΙΟΝΒ COÂQUES: 2 

EL ἔρχονται μετὰ For 49 μυξώδεος χαὶ οὔρου οὐ καλοῦ: ᾽δια- 
τάσιές τε : περὶ ὑποχόνδρια, καὶ πόνοι καὶ ἐπάρματα πέρὶ κοιλίην, καὶ 
πόνοι περὶ χενεῶνας,, χαὶ περὶ τοὺς ῥαχιαίους μύας προσπίπτουσι, 
πυρετοί τὲ καὶ δίψαι καὶ βῆχες ξηραὶ παραχολουθοῦσι, χαὶ δύσπνοια 
περὶ τὰς "κινήσιας, χαὶ σχελέων βαρύτης, σιτίων τε * ἀφιστᾶσι ,. χαὶ 
προσενεγχάμενοι μικρὰ πληροῦνται. - {72. Τοὺς λευχοφλεγμα- 
τοῦντας διάῤῥοια παύει" "αἱ μετὰ σιγῆς ἀθυμίαι χαὶ ἀπανθρωπίαι, 
ἐπιεικῶς αὐτῶν χατεργαστικαί. 78..." Ὅσοι ἐκ φόδου μετὰ κα- 
ταψύξιος ἐξίστανται, πυρετοὶ μεθ᾽ ἰὁρώτων, χαὶ ὕπνοι of Trévyu- 
χοὶ ταῦτα λύουσιν. 47h. ‘Ex μανίης ἐς βράγχον μετὰ βηχὸς 
ἀπόστασις. 15. Ἐν τοῖσι "μανιώδεσι σπασμὸς προσγινόμενὸς 
ἀμαύρωσιν ἴσχει. 476. "Αἱ σιγῶσαι ἐχστάσιες, οὖχ ἡσυχάζου- 
ou, ὄμμασι περιόλέπουσαι, πνεῦμα “ἔξω dvagépouaar, ὀλέθριαι * 
"ὁ ποιοῦσαι δὲ παραπληχτικὰ χρόνια" fu xal ἐχμαίνονται οὗτοι" 
HBcoi δὲ ἐπὶ ταραχῇ χοιλίης οὕτω παροξύνονται, περὶ χρίσιν μέλανα 
διέῤχεται. ἡ A7. "Οἷσιν ὑγιαίνουσι, χειμῶνος ἐόντος. Περὶ. τὴν 

: ὀσφὺν, ψυχῥότης, 'χαὶ βάρος ἀπὸ βραχείης προφάσιος, sat χοιλίης 


; 1 Ἔχονται A: --ἰρμυξωδέος (5ἱο᾽ D.- μυξώδεας fut. al. manu in μυξώδεος 
è À) δ διαστάδιες, AD, Ald., ἜΤΟΡ. --- δ χηνήσίας. ἃ, Ald. — “ἀφεστᾶσι 
AD, Ad, Frôb.— #Post αἱ addit δὲ Κ΄. -- ἐπιεικῶν Lind. + Gette propo- 
“silion’est t'obècure et sañs doute le texte.en est altéré. Foes traduit : 
Animi abjectiones cum silentio ét’ah homihibus solitudines'fère evsiéon- 
ficiunt ; et il ajoute en note: illud., .èr@v χατεργαστιχαὶ, ambiguam 
habet significationem : incertum hamque num ad causam referatur, ét 
animi abjectionem cum silentio et hominum aversationem ac fugam 
(quæ melancholici humoris signa sunt) ad hydropem efliciendum po- 
pat, quæ lamen rara Causa est, ideoque ἐπιειχῶς ab autore adécri- 
bitur. Potest et ad ægritudinis modum aut mores accommodari, et 
Periculum circumscribere, quod animi desponsiones ac solitudines hu- 
jus modi ægros conficiant ac opprimant. Quin etiam αὐτῶν χατεργα- 
στιχαὶ intelligi potest, quod eos exerceant, profligent, et, conficiaht, 
velut κατειργασμένος exercilatus, confectus et profligatuë dicitar. Quan 
in rem eleganter ab Aretæo scriptum est his verbis, 11, 1, De chron. : ἢ 
ἐπὶ δὲ τοῖσι ἀνὰ σάρχα καὶ τῷ φλεγματίῃ οἴδεϊ ἅπαντα χρύπτεται" ὕπνοι 
βαρέες, νωθροὶ, σμιχροὶ, ἀψυχίη, σμιχρολογίη , φιλοξωΐη, χαρτερίη οὖχ 
ἀπ’ εὐθυμίης καὶ εὐελπιστίης, ὅκως τοῖσι ἐν εὐτυχίη,, ἀλλ᾽ ἐξ αὑτέου τοῦ πά- 
6505. Duret entend cette phrase autrement. Il en fait une proposition 
isolée , il lit αὐτῶν, il ajoute μελαγχολίαν σημαίνουσι, et il traduit : Ab- 
icctio animi taciturna et solitudo quæsita, ipse sui per se autôres, et 
modicæ, melancholiam vstendunt. 11 est possible ; en effet, qu'une nou- 


+ 


L 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE XXVI. 691 
des distensions dans les hypochondres , des douleurs et des 
gonflements dans le ventre, des douleurs dans les flancs et les 
muscles rachidiens ; la fièvre, la soif, la toux sèche, se prolon- 
gent; ils ont de la dyspnée lors des mouvements , de la pe- 
santeur dans les jambes ; ils sont dégoûtés des aliments, et, si 
on leur en fait prendre , une petite quantité suflit pour les 
remplir. 4792, La diarrhée fait cesser la Teucophlegmasie 
(Aph. vin, 29); saisis d’un découragement silencieux et 
fuyant les hommes, ces malades sont sujets à se consümer. 
473. Quand à la suite d’une frayeur avec grand refroidisse- 
menton est saisi d’un transport au cerveau, des fièvres avec 
sueur et un sommeil durant toute la nuit dissipent ces acci- 
dents, 474. Une manie péut se déposer .en nn rhume avec 
toux. 475. Dans les affections mapiaques > un spasme qui 
survient obseurcit la vue. 476. Les transports au cerveau, 
silencieux, sans repos , avec rotation continuelle des yeux et 
expiration forte, sont funestes ; ils produisent des paralysies 
de longue durée ; ces malades sont même pris de manie; mais 
ceux ‘qui avec un dérangement de ventre éprouvent un pa- 
reil parôxysine rendent des’ matières noires vers.la crise, 
477. Ceux qui, en santé, pendant l'hiver, éprouvent du froid 


et de la pesanteur aux lombes pour une cause légère , et dent 


velle. proposition commençât à αἱ μετὰ σιγῆς xr).; car les Propositions 
qui suivent sont consacrées à dillérents états pathologiques de l'âme, 
mais je ne saisce qu’on peut faire de cette donnée, En tout cas, le rappro- 
chement du passage d’Arétée qu'a cité Foes, me semble faire pencher {a 
balance. — " οἷσι φόθου vulg. — οἷσιν ἐχ φόβον Lind., Mack. -- L'addition de 
ἔχ ne sufit pas, il faut en outre changer οἷσι en ὅσοι; mais on doit dire 
avec Opsopœus : Et hæc prognosis inter eas est quæ meliorum codicum 
fidem et opem implorant. Interpretes utcumque 6 visco se expediunt ; 
itaque interpretantur quasi scriptum habuissent ot ἐχ φόθου χτλ.; nihilo- 
minus tamen aqua hæret. — Ἶ πάννυχοι Lind. -- πάναυδοι vulg. --ὁπάναυ-- 
δοι Ἰν. - ἄναυδοι Mack. ex Foesio. — J'ai adopté la correction de Lind.; mais 
pour ce mot, comme pour la phrase entière, le texte et le sens.sont tout 
à fait incertains. — " μανιώδεσι À. — μανικώδεσι Vulg, — 9 gi D,.Ald, — 
“9 ποιοῦσι Lind., Mack. -- Et huic aphorismo male est, dit Opsopœus en 
sigoalant la leçon ποιοῦσαι. — ἐπιπ)ληχτικὰ D. — 1 ὅσοι Κ΄. — οἷσι vulg, = 
οἷσι ne peut pas subsister. 


692 PRÉNOTIONS COAQUES. 
ἐπίστασις, τῆς ἄνω χαλῶς ὑπηρετούσης, ἰσγιὰς, ἢ νεφρῶν πόνος ἢ 
'στραγγουρίης τάχα ἂν ᾿συμδαίηῆ. 478. Οἷσι τὰ χάτω καχοῦ- 
ται, χνησμῶν "ἐγγενομένων ἔμπροσθεν ἰσχυρῶν, τούτοισιν ἀμμῶ- 
δὲς οὖρον γίνεται, καὶ " ἐφίσταται." τοῖσι δὲ ὀλεθρίοισιν αὐτῶν À 
διάνοια ἀποναρχοῦται. 479. Οἱ τὰ ἄρθρα φλυχταινούμενοι ἐξε-- 
ρύθροισιν ὅ ἐπιπολαίοις, ἐπιῤῥιγώσαντες, οὗτοι χοιλίας χαὶ βουθῶ- 
vas διαφοινίσσονται, οἷα πληγῇσιν ἐπωδύνοισι, καὶ ἀποθνήσχουσιν 
480. Τὰ ἰχτερώδεα, οὐ πάνυ τι ἐπαισθανόμενα, οἷσι λύγγες, κοιλίαι 
χαταῤῥήγνυνται ᾿ “ἴσως δὲ χαὶ ἐπίστασις ᾿ οὗτοι ἐχχλοιοῦνται. 
481. Pa χἀτὰ πλευρὸν ἀλγήματα ἐν πυρετοῖσιν ἰσχνῶς “ἑστηκότα, 
ἄσημα, φλεθοτομίη βλάπτει, xhv ἀπόσιτος ἧ, χὴν ὑποχόνδριον μετέω- 
ρον" χαὶ ἐν καταψύξει οὐκ ἀπύρους νενωθρευμένους αἵματος ἀφαίρεσις 
βλάπτει" καὶ δοχέοντες δὲ ἐπιεικέστερον ἔχειν, οὗτοι θνήσχουσιν. 
ΧΧΥΠΙΙ. 482. Κεφαλὴν χαὶ πόδας χαὶ γεῖρας " χατεψῦχθαι, χοι- 
λέης καὶ πλευρῶν θερμῶν ἐόντων, καχόν " βέλτιστον δὲ πᾶν ὁμοίως τὸ 
σῶμα θερμόν τε εἶναι καὶ μαλθακόν. 4188. Στρέφεσθαι δὲ " ῥηϊδίως 
χρὴ τὸν νοσέοντα, χαὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν εἶναι" βαρύ- 
τῆς δὲ ὅλου τοῦ σώματος χαὶ χειρῶν καὶ ποδῶν, πονηρόν᾽ εἰ δὲ χαὶ 
πρὸς τῷ βάρει 1 πέλιοι γίγνονται οἱ δάχτυλοι καὶ οἱ ὄνυχες, πλησίον 
ὁ θάνατος * μελαινόμενα δὲ παντελῶς, ἧσσον ὀλέθρια τῶν 1 πελίων * 
ἀλλὰ “'τὰ λοιπὰ θεωρεῖν ἣν γὰρ εὐπετέως φέρῃ τὸ νόσημα, καὶ ἄλλο 


'Στραγηγουρίη Lind., Mack. -- στραγγουρίη scribendum erit, nisi στραγ- 
-Jovpins ἃ VOCE πόνος dependeat, dit Opsopœus.—* cuuêæin AD, Ald., 
Frob.—oupéxisn vulg.— 5 ἐνγεν. À. ὑρίσταται Lind., Mack, -- Cette 
correction n’est pas autorisée ; en οἴει, l'urine qui contient du sable 
donne, il est vrai, un sédiment, mais il est vrai aussi que dans la gra- 
velle il survient fréquemment des suppressions d’urine. Il n’y a donc 
aucune raison de faire contre l'autorité des manuscrits la correction 
adoptée par. Vau der Linden, et, à son exemple, par Mack. — ἡ ἐπιπο- 
λαίως D. — " οἴσι δὲ χοιλίης pro ἴσως δὲ #xt Lind.-La correction de Lin- 
den est prise au Prorrhétique 454; maiselle est inutile; en effet; notre 
Coaque reproduit le texte du Prorrhétique 146 , et s’entend fort bien sans 
correction. — ᾿ ἐστηχῶτα AD, Ald., Frob.- βλάπτοι AD, Ald., Frob. — 
" κατεψῦχθαι Kühn. -- χατεφύχθαι vulg. —° ῥηδίως À, Ald. — "δ πελιοὶ 
ΑΒ}. --- “"' πελιῶν AD. ---- “" τἀλλοιπὰ (sic) Δ. -- φέρει AD, Ald., Frob. -- νού - 
anus Lind. -- ὑποδειχνύει AD, Ald., Frob. 
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TROISIÈME SECTION, PARAGRAPHE XXVII, 693 
le ventre se resserre, tandis que le ventre supérieur ( poitrine) 
remplit bien son office, ceux-là sont exposés à être bientôt pris 
de eoxalgie ou de douleur rénale ou de strangurie. 478. Chez 
ceux dont les parties inférieures s’altèrent après de fortes dé- 
mangeaisons survenues auparavant , chez ceux-là l’urine de- 
vient sablonneuse, et elle s’arrête ; dans les cas funestes, l’in- 
telligence s’engourdit. 479. Ceux qui ont aux articulations 
des phlyctènes très-rouges et superficielles, ceux-là, ayant 
eu un frisson, deviennent rouges au ventre et aux aïnes 
comméts'ils avaient recu des coups de fouet douloureux, et 
ils meurent (Coa. 458). 480. Dans les affections ictériques, 
sans grande sensibilité, quand il y a des hoquets, un flux de 
ventre s'établit; peut-être aussi le ventre se resserre ; ces ma- 
lades passent au jaune tirant sur le vert (Prorrh. 146, 154; 
Coa. 610). 481. Aux douleurs de poitrine développées sans 
tuméfaction dans des fièvres, el étant sans signes , la saignée 
est nuisible, comme elle l’est et si le maladé est sans appétit 
et si l'hyochondre est gonflé ; la soustraëtion de sang est nui- 
sible aux malades, non sans fièvre, dans un grand refroi- 
dissement , dans la stupeur (Coa. 337); et, paraissant aller 
mieux, ces malades meurent. 


TROISIÈME SECTION : DES SYMPTÔMES GÉNÉBAUX. 


XX VII. (Température, coloration, décubitus, sommeil, ete.) 
489, Avoir la tête, les pieds et les mains très-froides , tandis 
que le ventre et la poitrine sont chauds, est mauvais: ce qu'il 
ya de mieux c’est que le corps-entier soit également chaud et 
souple (Pron.,t. IE, p. 133, 69). 483. ἢ] faut que le malade 
se tourne facilement et qu’il soit agile à sesoulever; mais la pe- 
santeur de tout le corps, ainsi que celle des mains et des pieds, 
est mauvaise ; et si, outre la pesanteur, les doigts et les ongles 
deviennent livides, la mort est prochaine; devenus compléte- 
ment noirs, ils sont de moins funeste présage que devenus li- 


vides; dans ce cas, il faut considérer les autres signes ; car si 


694 PRÉNOTIONS COAQUES. 

τι τῶν χρησίμων ὑποδειχνύῃ, τὸ ! νόσημα ἐς ἀπόστασιν τρέπεται, 
χαὶ τὰ μελανθέντα τοῦ σώματος ἀποπίπτε. 48h. Ὄρχιες καὶ 
αἰδοῖον ἀνεσπασμένα πονηρὸν σημαίνε. 485. * Φῦσαν δὲ ἄνευ 
ψόφου ὃ χαὶ περδήσιος διεξιέναι, βέλτιστον - χρέσσον δὲ χαὶ σὺν 
ψόφῳ διελθεῖν, ἢ αὐτοῦ ἀνειλέεσθαι " χαίτοι τὸν τοιοῦτον " τρόπον διελ- 
θοῦσα σημαίνει 5 πονηρὸν χαὶ παραφροσύνην, ἣν μὴ ἑχὼν " οὕτω 
ποιέηται τὴν ἄφεσιν τῆς φύση. 486. Ἕλχος Ἶ πέλιον χαὶ ξηρὸν 
ἢ χλωρὸν γινόμενον, θανάσιμον. 487. Ἀνάχλισις βελτίστη, μὲν, 
ὡς εἴθισταί τις ὑγιαίνων " ὕπτιον δὲ κεῖσθαι, τὰ σχέλεα ἐχτεταμένον, 
οὖχ ἀστεῖον" εἰ δὲ χαὶ χαταῤῥέοι προπετὴς ἐπὶ πόδας, χεῖρον " θαγά- 
σιμον δὲ χαὶ χεχηνέναι xal καθεύδειν ὃ ἀεί᾽ χαὶ τὰ σχέλεα" ὑπτίου 
Se ἢ συγκεχαμμένα τε εἶναι ἰσχυρῶς χαὶ 1° διαπεπλεγμένα." τὸ 
δ᾽ ἐπὶ γαστέρα χεῖσθαι ᾿οἷσι μὴ σύνηθες, παραφροσύνην σημαίν ραὶ 
πόνους περὶ χοιλίην " πόδας δὲ γυμνοὺς ἔχειν καὶ χεῖρας, μὴ θερμὸν 
ἐόντα ἰσχυρῶς, y καὶ τὰ σχέλεα “δεῤῥῖφθαι, χαχὸν, ἀλυσμὸν γὰρ ση- 
μαίνει" ἀναχὰθίζειν δὲ βούλεσθαι,, xaxdv ἐν τοῖσιν ὀξέσι, χάκιστον δὲ 
ἐν περιπλευμονιχοῖσι Ÿ καὶ πλευριτικοῖσιν. Καθεύδειν δὲ χρὴ τὴν 
νύχτα, τὴν δὲ ἡμέρην ἐγρηγορέναι" τὸ δ᾽ ἐναντίον, πονηρόν " ἥχιστα 
δ᾽ ἂν βλάπτοι τὸ πρώϊ χοιμώμενος ἕως τοῦ τρίτου τῆς ἡμέρης " οἵ δὲ 
μετὰ τοῦτα ὕπνοι, πονηροί᾽ χάχιστον δὲ μὴ καθεύδειν μήτε ἡμέ- 
ps; “μήτε γυχτὸς, À γὰρ ὑπὸ ὀδύνης τε χαὶ πόνου ἀγρυπνοίη ἂν, à 
παραφρονήσει ἀπὸ τούτου τοῦ σημείου. 


ἐ Νούσημα Lind., Mack. ---- " φύσαν AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — 
3 χαὶ Lind., Mack, ex Prognostico, t. II, p. 138, 1. 6. -- χαὶ om. vulg. - 
πραδήσιος À, Ald. — ὁ τρόπον om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée par Kübn.- Lind. a mis χαὶ οὕτω au lieu de τὸν τοιοῦτον τρόπον : 
‘il a peut-être été déterminé à cette correction par lafante d'impression 
de vulg. -- ἢ πόνον Κ', Lind., Mack: — " οὕτω Opsopœus, Lind. — τοῦτο 
vulg, — Opsopœus dit en note :. Ibi,oüru legitur, quod pro vulgato τοῦτο 
hic restitui. Cette correction est empruntée au Pronostic, t. II, p. 138, 
1.9. —7 πελιὸν AD. --- αἰεὶ Lind. —° συγχεκαχαένα (sic' A, Ald.— δ περι- 
πεπλεγμένα L.-Je n'ai pas osé mettre ici διαπεπλι)μένα, très-écartées, âe 
διαπλίσσω. quoique je sois trés-porté à croire que c’est la vraie leçon. 
— 4 διερρίφθαι vulg. — "ἢ χαὶ à. om. dans vulg., par une faute d'im- 
pression répétée dans Chouet, dans Lind. et dans Κύμη." 
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TROISIÈME SECTION; PARAGRAPHE XX VII. 695 
le malade ;suppori le mal avec f facilité ει. οὐταβοϊαμι Ὁ ἀδ5 
signes avantageux à se manifesté , la maladie prend la voie de 
dépôt, et les parties. noircies s sé séparent (Pron:y p. 183). 
484. La rétraction des testicules οὐ Ιδδὲ parties génitales : an 
nonce da mal {Pron., p. 135). “485. “bout aux gaz intesti- 
vaux, le mieux est qu'ils sortent sans bruit ; mais il vaul mieux. 
encore qu’ils sortent ἀνθὸ bruit, que d’être rélenus ; ον WTA 
avee bruit, ils indiquent ou: douleur οὐ délire, à moins 
le soient ainsi par Le fait de la volonté du mälade (Pro, 
p. 139). *486. Une plaie qui devient livide et sèche δι 
jaune annonce la mort (Pron., t. 11, p.123)+ 487. Len 
leur ‘décubitus est celui dont on a l'habitude en LE Lips 
être couché sur le dos, avec les jambes éteridue nest 
bon ; si le nialade a de la tendance à glisser + y 
celest pis; il est môrtel d'avoir la. ‘bouche: ouverté. ᾿ 
dormir toujours ; εἰ. d’avoir; étant couché sur 
jambes fortement fléchies et entrelacées. tré 
ventre, quand on n’én a pas l'habitude , indiq 
des douleurs dans l'abdomen. ; avoir les pieds 
découvert, !sans. une chaleur brûlante, τὶ jeter ja 
aa delà. esl)mauvais ; ; car € est l'indice d'une. τὰ 
γου nue séant. est mauvai 
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PA 'RÉNOTIONSICOAËTES. , 
)χόσ ie ra NT ἐκ τῶν 
ἐναντίων. τῇ ἐπιγὸν 189. Ὅσοισιν ἂν 6 ἐγκέφαλος 
“σεισθὴ, καὶ nt à ονέο φ ras à we πίπτουσι παραγῤῆμα, 
30" EE καὶ οὔτε δρῶσιν, οὔτε | ᾿ἀκούδυδι, καὶ τὰ πόδὰ 
θνήσκουσ Ὁ 490. 2056 ἐγκέφαλος 1 Rec, πυρετὸς ὡς ἐπι- 
Eee χολῆς ἔμετος ἐπιγίνεται, χαὶ ἀποπληξίη σώματος, χαὶ 
ΕΗ of τοϊοῦτοι. 91. “Τῶν ῥηγνυμένων "ἐν χεφαλῇ ὀστέων, 
, πὸ τατὸν + pévat τὰ χατὰ τὰς ῥαφὰς ῥηγνύμενα - ῥήγννται ὁ δὲ, 
"τῶν, βαρέων καὶ στρογγύλων | βελέων μάλιστά, χαὶ ἐκ ὧν ἐξ 
7 εναντίου φερομένων, Xi μὴ ἐξ ἰσοπέδου. Ta à ἀπορεύμενα,᾿ 
βον -ἔῤῥωγεν ἢ οὖς x plvsv δεῖ, ὁδιαμασᾶσθαί διδόντα, ἐφ᾽ ἑκατέ- 
τὴν. τ ὐηγόγα., pee à a qi χαὶ proies PR αὶ πι- 


᾿ A me τὸ de ὀστέον Due τ 
7 hp γίνεται, δὲ καῦτα. ἤδη. δυσθοήθητα. 
ΣΝ “Ὅσοισιν ἐπίπλοον ἐχπίπτει, ἀνάγκη ἀποσαῆ 
γτερον διακοπῇ. τῶνλεπτῶν, où δυμφύεται, bb: Nage 
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XXVIIL. (Des de têt ceux à qui une des 
tempes'est incisée ; ἢ survie le côté opposé à 


x section: (Des plaies nv “189: eux chez 
“qui l'encéphale ‘éprouve üni ‘com Soit d'in 
Son soit autrement, tointéñt auss 1 dent la- pafôle οὶ 
ne voient. nin “entendent ; älseurébtl #tdu temps (Des 
ualadies, 1; Aph. vir, 14 558): Chen teux dont iécérveau 
réçoit une blessure , il survient ere ἃ de la Gén 


vorissement de be ; etla Le deu ét cés cas sont funestes 
(Dés maladies, 1; Apbe vi, 50). 491. Parmi les fractures 


des οὐ de Ta tête, es μ᾽ ἀξ αἰ ποῖος à. sébodlirie sont celles qui Ρ 


siégenlaux sutures ; les fräétures du cräne$ont produih τ᾽ sur 
tout} par” es: armes pesantes ‘et | atrôndies, “par les coups re. $ 
perpendiculairement, ar les coups recus de haut (Des δ τς 
dé tête, τ. ἯΙ, p. 219 )). Les cas où lon ute s’il. 
ue Gino; on les ra en her dr à de 
l'autré. côté une tige d | Lg tdphotéls® ramosus , Dis. ) 
où te branéhéide ie communis, Lin.), et ef recom- 
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ou. 8. Νεῦρα ὅσα παχέα τ ται. ὡς ἐπ 
rives λοξὲ Mr μάλιστα, καὶ τῶν Mae. 


ñ Lu À φλέθα τῶν παχειῶν". θνής : 
Mr 21 mes σφόδρα αἱ πληγαὶ γ v 
τοῦ πλεύμονος. πληγέν ντος, ἔλασσόν ἦ rpm τνι 
στόῤα γίνεσθαι, À ἢ ἐχπῖπτον ἐκ τοῦ τρώματος " Üvr 
οἱ ἐς τὰ " ἔντερα, ἤν £ τι τῶν λεπτῶν " τρωθῶ y 
ἣν ὁ ἐπικάρσιος ἡ πληγὴ γένηται καὶ μεγάλη" 0 er 
« περιγίνονται ἕνιοι. Ἥκιστα. δὲ θνήσκουσιν οἵ τιτρωσκόμόνοι» ἐν de 
Le do τορ λα He un Ὁ re 
500. Τὴν δὲ ὄψιν ι ἐν τόϊσι τρώμασι * τὸ 
καὶ μιχρὸν à \ 70 à τὸ τρῶμα νεώτερον. 
βλέ: σι, χρονιζομέι ς δὲ τῆς οὐλῆς, ἀμαυροῦσθαι. μᾶ) 
πτεῦ 501: Αἴ σύῤιγγες. χολεπώταταί εἰσιν, ὅσαι ἐν soi 
δεσί τε καὶ ἀσάρχοισι Foro αρβόκϑοιν εἰσί τε x0 


αὑταῖς" ἐραπευτότεραι δι, ὅσαι ἐν past μ 


QUATRIÈME SECTION ; PARAGRAPHE XXIX. 699 
il n’y ἃ pas réparation (Aph. vu,28). 496. Dans une blessure, 
le spasmesurveñant est mauvais (Coa. 349; Aph .v, 9). 497. Un 
vomissement de bile survenant à une blessure est mauvais, 
surtout dans lés blessures à la-tété. 498. La blessure des 
grosses parties nerveuses estropie la plupart du temps; sur 
tout si elle est oblique; il en est de même" de. la ‘blessure des 
têtes des muscles, surtout aux cuisses (Des maladies Ein prin- 
cipio). 499. On meurt surtout des blessures suivantes : bles- 
sure de l’encépbale, ou de la moelle épinière, ou du foie ; où 
du diaphragme, ou du éœur ; on de la vessie, ou de l’une dés 
grosses veines (Des maladies T, in principio) ; "on meurt en- 
core de blessures à la trachée-artère et au poumon, quand 
elles sont'très-grandes , de sorte que, le poumon étant blessé , 
il passe moins d’air par la bouche qu'il n’en’sôrt par la plaie ; 
on meurt aussi de la blessure de quelqu'un des intestins, grêle 


ou gros , si la plaie est transversale et grande ; si elle est pe-% 


tite et longitudinale, quelques-uns réchappent:. Les blessés ont 
le moins de chances de mourir, quand la’ blessure est dans 
les parties du corps δὰ ne sont pas ces organes ou bien en est le 
plus loin (Des maladies T, in principio; Aph. vi, 18). 500. Les 
blessures , qui portent sur le sourcil et un peu au-dessus , ob- 
seurcissent la vue ; plus la blessure est récente, moins la vue 
est lésée; mais ilarrive souvent qu’elle se perd à mesure que la 
cicatrice devient plus ancienne. 501. Les fistules les plus 
difficiles à gnérir sont celles qui siégeut dans les lieux cartila- 
gineux et dépourvus de chair, qui sont profondes, qui sont 
toujours souillées ‘et versent sans cesse une hunieur ichoreuse, 
et qui ont sur l’orifice une caroneule, 11 est plus aisé de guérir 
celles qui siégent dans les lieux mous , charnus et dépourvus 
de parties nerveuses. 


d'exvroissances humides. La première ne convient pas très-hien ici, la 
seconde ferait double emploi avec sxpxios ἔπεστιν. On pourrait prépessr 
μολύνονται , qui signifie sont souillées. Mais peut-être μολέω n'en. est-il 
‘qu'une forme manquant dans nos lexiques. Partant, je n’ai rien changé. 

— " ἰχωῤῥοοῦσιν Lind., Mack.-Correction proposée par Opsopœus. Le 
Thesaurus, à côté ἀἰχωῤῥοίω, ἃ ἰχωροῤῥοξω, par deux ρ, — “τὸ A, Frob. 
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XXX. 502. " Τὰ δὲ πρὸ ἥδης où γίνεται νοσήματα, περιπλευμο- 
νιλὰ, πλευριτιχὰ, ποδαγριχὰ, νεφρῖτις, χιρσὸς περὶ χνήμην, ῥοῦς 
αἱματηρὸς, xapxivos μὴ σύμφυτος, λεύκη μὴ συγγενὴς, χατάῤῥους 
νωτιαῖος, αἱμοῤῥοὶς, μὴ σύμφυτος " χορδαψός" ὃ τούτων τῶν νοση- 
μάξων πρὸ ἥδης οὐ χρὴ προσδέχεσθαι * γενησόμενον οὐδέν. ὅ Ἀπὸ 
τεσσαρεσχαίδεχα μέχρι " δύο χαὶ τεσσαράχοντα ἐτέων πάμφορος ἣ 
φύσις νοσημάτων ἤδη τοῦ σώματος γίνεται. Πάλιν δὲ ἀπὸ ταύτης 
τῆς ἡλιχίης μέχρι ΤΕΥ ἐτέων οὐ γίνονται χοιράδες, οὐδὲ λίθος ἐν 
χύστει, ἣν μὴ τύχη πρότερον ὑπάφχων, οὐδὲ κατάῤῥους νωτιαῖος.. 
οὐδὲ δνεφρῖτις, ἣν μὴ παραχολουθῶσιν ἐξ ἄλλης ἡλιχίης, οὐδὲ αἱ- 
μοῤῥοΐδες, οὐδὲ ῥοῦς αἱματηρὸς,, ἣν μὴ πρότερον τύχῃ γεγενημένος * 
ταῦτα μέχρι γήρως ἀπέχεται " νοσήματα. 

ΧΧΧΙ, δ08. Ἔν γυναιχείοισι τὰ πρὸ τῶν τόχων ἰόντα δδατώ-- 
δεα, καχόν. 504. Στόματα ἀφθώδεα, " τῇσιν ἐπιφόροισιν οὐ χρη- 
στόν" " ἄρα χαὶ χοιλίαι χαθυγραίνονται; 505. Ἔχ χενεώνων. μεθι-- 

. στάμενα ἀλγήματα ἐς τὸ λεπτὸν ἐν μαχροῖσιν, ἐχ διαφθορῆς χαὶ μὴ 
“λίην χαθαρθείσης, ὀλέθριο. 506. Τὰ ἐχ τόκου χαὶ διαφθορῆς 
πολλὰ ὀξέως ὁρμήσαντα, ἐπιστάντα, δύσχολα" ᾿ ῥῖγος ταύτῃσι πολέ-- 
μον, χαὶ χοιλίης ταραχὴ, ἄλλως τε χαὶ ὑποχονδρίου ὀδυνώδεες. 
507. Τῆσιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ χαρώδεα, μετὰ βάρεος γινόμενα 


"Τάδε Lind. -- πρὸς #6ns Ὁ. --νουσήματα Lind., Mack. -- πλευριτιχὰ 
Opsopœus, Lind., Mack. -- περιπλευριτιχὰ vulg.-veppéres AD, Ald., 
Frob.-—x*upaès D, Ald., Frob.—xpiocos (sic) A. -- χαρχῖνος vulg. — 
30 comprend sans peine ce qu'est l’iléus non congénital. Mais l’iléus con- 
génital, qu'est-ce ? serait-ce l’imperforation de l'anus ? il est de fait que 
cette imperforation donne lieu à des accidents analogues à ceux de l’iléus 
ordinaire. Le canal intestinal est, dans les deux cas, fermé ; seulement, 
au lieu de siéger dans le trajet des voies alimentaires, l’occlusion siége à 
l'extrémité inférieure. — * τουτέων Mack. -- νουσημάτων Lind., Mack. — 
ὁ ψεννησόμενον AD.—53%xo δὲ δυοχαίδεκα P’, Lind. - ἀπὸ «8 vulg. — ἀπὸ 
τέσιδ À: — " β καὶ pe Vulg.— 16 χαὶ μι D.—B χαὶ rep À. — δύο καὶ ic 
χοντοι Lind.-— vous. "Lind., Mack. — ᾿ἐξήχοντα τριῶν Lind, — " νεφρίτις 
AD, Ald., Frob. - παρακχολουθοῦσιν AD, Ald., Frob.-La correction de vulg. 
lection hippocratique ἣν est toujours suivi du sub- 
jonetif. —* pes — #0 τοῖσιν P', — “ἄρα AD, Ald., Frob. 
— px Lind, Mack. = Es iyos AD, Ald., Frob. 


CINQUIÈME ET SIXIÈME SECTIONS, PARAGRAPHES XXX ET XXX1. 701 


UINQUIÈME SECTION : DES MALADIES SUIVANT LES AGES. 


XXX. (Ages, maladies.) 502. Les maladies suivantes ne sc 
développent pas avant la puberté : la péripneumonie, la pleu- 
résie, la goutte, la néphrite, les varices aux jambes , le flux 
sanguin , le cancer non congénital , la leucé non congénitale, 
le catarrhe de la moelle épinière, les hémorrhoïdes , l’iléus 
non congénilal (Foy. note 2); il faut s’attendre à ne rencontrer 
aucune de ces maladies avant la puberté. De quatorze à qua- 
rante-deux la nature du corps devient apte à porter toute 
maladie. Derechef, depuis quarante-deux jusqu’à soixante 
trois ans , il ne se développe ni scrofules ni pierre dans la 
vessie, à moins que la pierre ne s’y trouvât précédemment, ni 
catarrhe de la moelle épinière, ni néphrite, à moins que ces 
aflections ne s’y soient prolongées d’une autre époque de la 
vie, nihémorrhoïdes, ni flux sanguin, à moins que le flux 
n’existât antérieurement ; jusqu’à la vieillesse ces. maladies ne 
se montrent pas. 


SIXIÈME SECTION : DES FEMMES. 


XXXI. (Maladies des femmes en rapport avec les règles, 
la gestation, et l'accouchement.) 503. L’écoulement d’un li- 
quide aqueux avant l’accouchement est mauvais. 504. Les 
aphthes dans la bouche chez les femmes enceintes ne sont pas 
favorables ; est-ce qu’il survient aussi. de la diarrhée? (Coa. 
533.)- 505. Des douleurs, se transportant des flancs à l'in= 
testin grêle, dans les affections longues , après un avorte- 
ment non suivi de vidanges considérables, sont funestes. 
506. Après l’accouchement et l’avortement, les lochies qui se 
précipitent en, abondance et avec impétnosité, si elles s’arré- 
tent, sont fâcheuses ; le frisson est contraire dans ce cas, ainsi 
que le trouble du ventre , surtout s’il y a douleur des hypo- 
chondres. 507. Chez les femmes enceintes, la céphalalgie 


carotique, survenant avec pesarteur et spasme , est générale- 
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χαὶ σπασμοῦ, φλαῦρα ὡς ἐπιτοπολύ. δ08. Ἧ σιν ἐκ γυναιχείων 
περὶ τὸ ἄνω καὶ τὸ λεπτὸν πόνοι σύντονοι, χοιλίας χαθυγραίνουσιν, 
ὑπασώδεες, ταύτησι περὶ χρίσιν χαταφοραὶ, χαὶ ἀδύνατοι ! χενεαγ- 
γικῶς ἐφιδροῦσι καὶ περιψύχουσιν" αἵ τοιαῦται ὑποστροφαὶ τῇσι 
πλείστῃσὶ γενόμεναι μετὰ τὴν ἄφεσιν, ταχέως χτείνουσιν. 509, Τὰ 
μετὰ" μυχθισμοῦ ἴξω ἀναφερόμενα πνεύματα, καὶ τῆξις παράλογος, 
τῇσιν ἐπιφόροισιν ἐχτιτρώσχει ". ᾿ὀδύνη χοιλίης μετὰ τόκον, ἐπὶ 
ϑταύτῃσι πυώδεα καθαίρει. δΊ10. Αἴ ναρχώδεες καὶ μάλιστα ἐν 
τῇσι χινήσεσι μετὰ ἀδυναμίης χαταχεχλασμέναι, περὶ" “κρίσιν ἕνο- 
χληθεῖσαι, ἀσώδεες, ἐφιδροῦσι πολλῷ “ κοιλίαν χαθυγρανθεῖσαι ταύ- 
τῇσι, χαχόν. 514. Τὰ δὲ γυναιχεῖα μὴ ἐπιστῆναι, χρήσιμον" 
ἐἐπιληπτικὰ ἐχ τῶν τοιούτων, οἶμαι, ἐνίῃσι δὲ ὑποφοραὶ μακραὶ, 
ἐνέῃσι δὲ αἱμοῤῥοίδες, : .512. Τῆσιν ἐπιφόροισιν ὁποχονδρίου ἄλ- 
voue, καχόν᾽ καὶ χοιλίαι ταύτῃσι φερόμεναι, κακόν" καὶ τὸ ἐπιῤ- 
διγοῦν ταύτῃσι κακόν" ὀδύνη χοϊλίης ἐν "τοῖσι τοιούτοισιν, ἧσσον 
χαχὸν, ἣν ἰλυώδεα ᾿χαθαίῤῃ" for 1 ῥηϊδίως τῶν τοιούτων τί- 
χτεται, μετὰ τόχον. δύσφορα σφόδρα. 513, Τῆσι χυούσῃσι φθι- 
γώδεσιν, ἧσιν ἔρευθος ἐπὶ προσώπου γίνεται, αἱ ἀπὸ ῥινῶν ἀπδστά- 
ξιες τοῦτο ἀποτρέπουσι γινόμεναι. 514. ᾿ δ Ἧσιν Ex τόχου λευχὰ, 
ἐπιστάντων δὲς ἅμα πυρετῷ χώφωσις χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξεῖα, 
ἐξίστανται ὀλέθριοι. - 545. " Τὰ ἐν τῇσιν ἐπιφόροισιν, ᾿ἁλμυρώδεα 
σημαίνει μετὰ τόχον δύσκολα λευχοῖσι δαχνώδεσιν" αἵ τοιαῦται χἀθάρ- 
σιες rat λὺγξ ἐπὶ τούτοισι φλαῦρον, καὶ 1 πτύξις ὕστε- 
: koudÿ) ÉAL : Ones λοι ὁ oeniiféits valg.= pass 
Morel , Mack: — χεφαλαλγικῶς est dû, dans Morel et dans Mack , à Gor- 
närius, qui a mis dans sa traduetion « ex capitis dolore. Opsopœus avait 
reconnu quelle devait être la véritable leçon. —* Dans vulg., ὀδύνη com- 
mence une nouvelle proposition; ἐπὶ ταύτησι me parait indiquer Le 


cette proposition fait partie de la Coaque 509,— 5 τούτησι (sic) A. 
#Ante ἐπ. addit #p4 γε Lind. — " τῇσι τοιαύτησιν Vulg.- τῆσι τοωύτοισιν 


(sic) Α. --- " τῆσι À, Ald. -- Dans A et D et dans Ald., Frob. et Opsopœus, 


une nouvelle proposition commence à fe, mais il n’y a aucune raison 
pour suivre cet arrangement. — ἦ ῥηδίως AD, Ald., Frob. — " οἷσιν D. — 
" rx ….… συντείνει Om. D. — δ πτύξις Lind, — πτύσις Vulg. -- πτῶσις Mack 


… ek Foësio. — χαὶ x. ü. x. 5. on. Κ΄, - πτύσις de vulg. ne paraît pas intelli- 


gible. Foes conseille πτῶσις; Opsopœus , d'après Hollerius , conseille 
πτύξις. Cette correction est fort incertaine; je l’ai adoptée néanmoins : 
on trouve dans le traité De La nature de la femme , La ὑποπτυχθῇ τὸ στόμα 
“τῶν μητρέων , τὰ ἐπιμήνια οὐχ ἐγγίνεται. “ὦ 
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nent mauvaise (Coa. ‘598; Prorrh, 103). HS “οἱ femmes 
qui, à la suite des rèkles, ont dés douleurs intenses vers Le haut 
et vers l'intestin grèle, et‘sont prises de diarchée et d’une 
ceftaine. agitation, ces femmes vers la crise sont affectées de 
somnolence et d’une adyÿnamie semblable à celle qui provient 
de la vacuité des vaisseaux ; elles ont de petites sueurs et des 
réfroïidissementss de pareils retours, survenus chezla plupart 
aprés l'amendement, tent promptememt. … 509, Les expi- 
rations, sé faisant avec un bruit nasal et un amaigrisse- 
ment. säns. raison’, annoncent l'avortement chez les femmes 
enceintes ; ; une douleur du ventre, après l’accouchement, 
amène dans ce cas des purgations purülèntes. 510. Les 
femmes engourdies et éprouvant, surtout dans les mouve- 
ments, un sentiment de brisement et de faiblesse, tourméen- 
tées vers la crisé, ayant de: l'agitation, ont” d’abondantes . 
sueurs ; un flux dé ventre dans ce cas est mauvais. 511891 
ést avantageux que les flux féminins ne s’arrêtent pas; 
de l’arrèt résulte l’épilepsie , je. pense ; chez quelques-unes 
des diarrhées longues , chez d’autres des hémorrhoïdes. 
512. Chez les femmes enceintes, la douleur d’hypochondre 
est mauvaise; le flux de ventre dans ce cas est mauvais aussi ; ; 
et il est mauvais qu'un frisson survienne ; la douleur de vem- 
tré dans des cas pareils est moins mauvaise, s’il y ἃ des 
évacuations bourbeuses ; celles de ces femmes qui accouchent 
facilement, ont, après l’accouchement, de grandes souffrances. 
513. Chez les femmes enceintes menacées de phthisie, à qui il 
survient de la rougeur au visage, ceite rougeur est détournée 
par des épistaxis. 514. Les femmes qui ont un flux blanc 
à la suite d’un accouchement, et qui, ec flux s'étant arrêté avec 
fièvre, sent prises de surdité et d’une douleur aiguë de côté, 
ces femmes éprouvent un. transport funeste (Prorrh. 80). 
515. Les flux âcres chez les femmes enceintes annoncent , 
après l’accouchement , un état difficile avec des flux blancs 
mordicants; de tels écoulements causent des duretés ; le ho- 


quet dans ce cas est mauvais, ainsi que la corrugation de la 
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δὰ δὰ κὰς pat 
ee - 


ν 


ὃν, χαὶ M pm τ 
ἐπιπόνως, id νιγμοὶ, ἐπὶ τοῖσι Ξρογέγρα μένο 
541: Ἔν οσεέροιῖν, κολεηεί σκληρύσματα 
cu Ὁ 1518, Τῆσιν "ἐπιφόροισιν δή ἀφθώδεα be 
δύνα, πονηρόν ᾿ αἰμοῤῥοὶς παύτησι, ᾿χάκχιστον,, ; 
κοιλίης, ἐπαρθείσης EN αἰδοῖον ἔρευθος ἦλθε, γυν 
ὑγρῶν κατελθόντων "ἐξαπίνης, ἕν μαχροῖσι π' τ 
520. Σπασμῷ, pp ce ἀρχῆσι φανέντων, πυροτόν 
pce λύσις. Σ “λεπτὰ ὑπονέφελα ἐν μέσι 
α, "ῥῖγος σημαίνει. Eine) τετράδος α 
»“ γένηται, χρόνιὰ ὁ APE χαὶ χοιλίη καταῤῥήγνυταὶ 
λέὼῶν οἰδήματα. 523. Ticiv ἐπιφόροισι χεφαλαλ ι 
αὖϑὰ τβάρους gas φλαῦρα " ἴσως δὲ ταύτῃσι καὶ 
ο΄. ‘sud LS ΕΝ At προαλγήσ L 
τῶν τόκων, τέζτουσι μὲν ' ῥηϊδίως, ἴ 
ταν τι Me ie α ὀχλῇ, À τι τῶν ἐν 


- χαὶ μέντοι «à bc Leg 


© Συγχτείνει Opsopœus, Mack. Cette leçon ἃ été adoptée par Foes dans 
sa traduction ; mais le tout est si obscur que j'ai laissé et traduit le texte 
tel quel. — * ποικίλως pro ἀπὸ κοιλέης L. — 5 ἐπιφόρησιν À, Ald., Frob. 
4 αἱμμορροΐς À. -τοῦ αἰωρεύμενα Lind., Mack. ἐρεύμενα vulg.- Cette 
correction, conseillée par Opsopœus , ne paraît pas contestable. — " ῥίγος ᾿ 
AD; Ald., Frob.—  βάρεος Mack. — " παθεῖν ὀφείλει Κ' (Lind., sine πα- 
θεῖν) Mack.- ὡρελέξε pro x. ὃ. vulg.- Cette correction , adoptée par 
Cornarius et Foes dans leurs traductions, s'appuie sur.le Prorrhétique 
correspondant; elle paraît indispensable , quoiqu'il ne faille pas systé- 
matiquement corriger les Prorrhétiques sur les Coaques ou vice versa. — 
* ῥηδίως À, Ald., Frob. — ‘° σημείων Lind. -- σημεῖον vulg. — ‘* ἐπιφόρησι 


D, Ald., Frob. — ‘* μετὰ χαταψυχθεῖσαι À, Mack. 


»- 
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matrice, et il y a contraction. * 516. Des contractions dans 
les pieds et les lombes à la suite des flux de femme , annon- 
cent la suppuration , “ainsi que les évacuations alvines ;vis- 
queuses, fétides, rendues avec douleur; des suffocations avec 
l'état sus-décrit, annoncent Ja suppuration (Con. 318). 
517. Les duretés dans le ventre qui appartiennent à l’uté- 
rus et qui sont douloureuses, sont promptement funestes, 
518, Chez les femmes enceintes, des fluxions aphtheuses 3 
douloureuses, sont mauvaises ; dans ce cas, un flux hémor- 
rhoïdal est. très-mauvais. 5619, Les femmes chez qui, 
ventre s'étant gonflé, dela rougeur est venue aux sparties 
génitales, un flux blanc descendant tout à coup, meurent à la 
suite-de. fièvres longues. : 520. Dans un spasme, les règles 
ayant paru dans le début, la fièvre n'étant pas survenue, il y 
a solution. 521. Des urines ténues , avec quelques nuages 
suspendus dans le milieu, indiquent un frissons, 522. Un 
écoulement de sang, s'il vient à partir du quateruaire, indique 
la longue durée, le ventre se dérange, et les jambes ‘enflent. 
523. Chez les femmes enceintes, üne céphalalgie, devenue ca- 
rotique avec ;pesanteur, : est mauvaise ; 3° peut-être ‘aussi ces 
femnies sont-elles condamnées à ‘éprouver en méme emps 
quelque accident , spasmodique (Coa. 507; Prorrh. 103). 
524. Les femmes qui ont éprouvé des souffrances à caractère 
cholérique avant l’accouchement , accouchent , il est. yrai, fa- 
cilement; mais la fièvre les saisit , et leur état prend de la 


cmalignité, surtout si elles ont quelque embarras à a gorge 


ou s’il se manifeste quélqu’ün des signes qui ont de la mali- 
gnité dans une fièvre. 525. L’éru lion d’un flux aqueux 
avant-Paccouchement est mauvaise, * 526. Chez les femmes 
enceintes, deS'flux salés, sé jetant sur la gorge, sont mauvais, 
597. Un frisson, qui survient avant l'accouchement, et un ac- 
couchement sans dollleur , sont dangereux, 528. Chez des 
femmes: enceintes les fluxions aphtheuses sont mauvaises ; 
prises de spasme , tombant en résolution, puis daus un grand 
refroidissement ; elles se réchauflent rapidement ; et de fait 
TOM. V. : 45° 
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ἐπιφόροισι τὰ περὶ τὸ λεπτὸν οἰδήματα, οἷα τὰ περὶ τὰς ᾿ ὀσχίας 
Ξηίνεται, ἀπολαμδανόμενα ὀρθοπνοίῃσιν "" ἄρα τὰ τοιαῦτα οἰδήματα 
διδωμοτοκεῖ; ἄρα καὶ σπασμῶδες "τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ποιέει; 
529. STà μυχθῶδες ἐξαναφέροντα πνεῦμα ἐν πυρετοῖσιν, ἐχτιτρώ- 
σχονται. 530. Φριχώδεσι, χοπιώδεσι, “ χαρηδαριχῇσι,. γυναι- 
χεῖα καταῤῥήγνυται. 531. Αἱ πρὸς χεῖρα νωθραὶ, κατάξηροι, 
ἄδιψοι, γυναικεῖα πολλὰ χαλῶσαι, ἐχπυητικαί. 532. Τὰ ἐξαί- 
φνὴης λευχὰ χατατρέχοντα ἐπὶ τρωσμῷ, ἤν τι ἴ ῥιγῇ, καὶ ἐς μηρὸν 
Sépu τρόμος, δύσχολον, 533. Τὰ ἀφθώδεα στόματα τῇσιν ἐπι- 
φόροισι χοιλίας χαθυγραίνε. 534. "ΑἹ δὲ τῶν χυουσέων προνο- 
σέουσαι πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦσιν, δ85. Αἱ ναρχώδεες ἐκλύ-- 
σιες, δύσχολοι μὲν x τῶν τόχων ἀποδαίνουσι καὶ παραχρουστιχαὶ, 
où μέντοι ὀλέθριοι᾽ ἀτὰρ χαὶ πλῆθος γυναικείων προσημαίνουσιν. 


536. Αἴ ἐν τόκῳ καρδίην προαλγήσασαι, ὀλίγῳ ὕστερον ἀποδάλλου- 
10 


σιν. 587. Τὰ φρικώδεα, χοπιώδεα, χαρηδαριχὰ, τραχήλου ὀδυ- 


νώδεα, γυναιχεῖα καταῤῥήγνυσιν ᾿ περὶ χρίσιν τὰ τοιοῦτον γινόμενον 
μετὰ βηχίου ἐπιῤῥιγεῖ. 538. Ho χόρησιν ὀρθοπνοϊχὰ συμθαίνει, 
ἐν τῇσιν “ ἐπιφορῆσι τιτθοὺς ἐχπυοῦνται" γυναιχεῖα ἐπιφαίνεσθαι ἐν 


ἀρχῇ, κακόν. 589. Τὰ μανιχὰ πυρετοὺς ὀξεῖς ταραχώδεας ἀχόλῳ 


" Ὀσχίας : ce mot est excessivement douteux. Voyez à ce sujet Foes 
OEcon. et Struve, Supplément au Diet. de Schneïder, qui a fait la cri- 
tique de l’article de Focs. Malgré les eflorts de ces deux savants, aucune 
lumière n'est acquise sur ce mot; je n'ai à mon tour rien à proposer, et 
je ne puis que répéter avec Opsopœus : De hoc scrupo viderint doctiores. 
Au reste; la phrase entière est fort obscure.— ᾽ γίνονται Kühn. — 5 ἄρα 
(bis) AD. — ἦρα (bis) Lind., Mack, — τὰ τοιαῦτα om. Β,--- τὰ μυχθώδεα 
ἐξ. πνεῦμα vulg. - La correction que j'ai suivie est due à Opsopœus ; 
Foes propose τὰ μυχθώδεα ἐξαναφερόμενα πνεύματα; ce qui revient au 
même; c’est une leçon semblable que Cornarius ἃ suivie dans sa traduc- 
tion.— " χαρηθαρηχοῖσι À, Ald.— καρηδαριχοῖσι vulg. < χαρηθαριχῆσι K'. 
—" ῥιγῆ mut, al. manu in ῥηγῆ À. — ῥηγῆ D, Ald., Frob, — *éppat mut. 
al. manu in ὁρμαὶ À. — ὁρμαὶ vulg.— Je pense qu’il faut Lire ὁρμᾷ, et que 
la leçon de À avant la correction indique comment est venue l'erreur des 
copistes. Dans vulg., il y a une virgule avant τρόμος, qui de cette façon 
se rapporte à δύσκολον ; la marche de la construction m'a semblé indi- 
quer que la relation devait être entre δρμᾷ et τρόμος; en conséquence, 
j'ai supprimé la virgule. — " εἰσὲ pro αἱ A.- ἦσε pro αἱ D, Ald. -- ἐπιῤ- 
ῥηγοῦτι Ad. — "δ τραχ. om. Gal. in cit., Comm. in Ep. πὶ, sect. 8, 
text. 7. — !lérepopñe mut. al. manu in ἐπερόροισι À. = ἐπιφόροισι vulg.— 
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chez les femmes enceintes les gonflements vers l'intestin gréle 
deviennent difficiles, comme les gonflements autour des lèvres 
de l'utérus avec orthopnée ; est-ce que de pareils gonfleménts 
annoncent un accouchement de jumeaux ? est-ce que depa- 
reils gonflements produisent le spasme ? 529. Les expira- 
tions avec un bruit nasal, dans des fièvres, annoncent l’avor- 
tement. : 530. Frissonnement, courbature, pesanteur de tête, 
annoncent les règles. 531. Les femmes engourdies ant con- 
tact de la main, très-sèches, sans soif, ayant des règles abon- 
dantes, sont prises de suppuration, δ, Un flux blane, 
descendant sübitement à la suite d’un avortement , s’il y a 
quelque frisson et si un tremblement se jette sur la cuisse, 
est difficile. 5533, La bouche aphtheuse chez les femmes 
enceintes annonce la diarrhée (Coaque 504} 534. Les 
femmes enceintes qui sont malades préalablement, sont prises 
de frisson avant l’accouchement. _ 535. Les résolutions avec 
assoupissement après l'accouchement ont des suites difficiles et 
causent le délire, sans cependant étre mortélles ; elles annon- 
cent même des lochies abondantes. "536. Dans | ’accouche- 
ment, les femmes qui ont éprouvé auparavant,de la cardialgie 
ne tardént pas à expulser l'enfant. 587. Frissonnement $ 
courbature, pesanteur de tête, douleur de cou, annoncent l’é- 
ruption des règles ; un telétat s’établissant vers la crise, avec 
une petite toux, il survient un frisson. 538. Lesjeunestfilles 
à qui il arrive de l’orthopnée sont, devenant grosses, prises 
de suppuration dans le sein; il est mauvais que le flux féminin 

‘apparaisse. dès le début. 539. Le délire maniaque résout 
(7. p.708, ».1) des fièvres aiguës, pleines de troubles, chez une 


La phrase me paraît inintelligible si on ne lit pas ἐπιφορῇσι au lieu de 
ἐπιφόροισι; il est vrai que dans les lexiques on ne trouve pas ἐπιφορὰ avec 
le sens de grossesse ; maïs on ne trouve, non plus, à ce qu’il paraît, que 
dans la Collection hippocratique ἐπίφορος avec la signification d'enceinte, 
Cela n’a paru permettre de prendre ἐπιφορὰ dans le sens de grossesse; 
à moins que, remplaçant ἐν τῆσιν par ἐούσησιν, on ne lise ἐούσετιν ἐπίφοροισε 
τιτθοὶ ἐκπυοῦνται, Ca qui reviendrait au même pour le sens. 
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χαρδιαλγικῷ ᾿ λύουσι. 540. Τῇσιν ἀτόχοισιν αἵματος ἔμετος 
πρὸς τὸ συλλαδεῖν ᾿ ὠφελεῖ, 541. ὰ ἀχλυώδεα, γυναικείων συ- 
χνῶν ἐπιφανέντων, λύεται.  5h2. Ὅσῃσι γυναιξὶν ἐκ πυρετῶν 
ἄλγημα τιτθῶν γίνεται, πτύσις αἱμάλωπος οὐ τρυγώδης ὃ γενομένη 
λύει τοὺς πόνου. 543. Οἱ ἐν ὑστεριχῇσιν ἀπύροισι σπασμοὶ, εὐ- 
χερέες, οἷον καὶ Δορχάδι. 54h. Ἧσιν ἐχ ῥίγεος πυρετὸς χοπιώ-- 
δης, γυναιχεῖα χατατρέχει᾽ τράχηλος ἐν τούτοισιν ὀδυνώδης, αἵ- 
μοῤῥαγιχόν. 

XXXIL 545. "Eueros δὲ ἀλυπότατος, φλέγματος χαὶ χολῆς 
συμμεμιγμένος, μὴ "πολὺς δὲ χαρτὰ ἐμείσθω * τὰ δὲ 5 ἀκρητέστερα 
τῶν ἐμουμένων, χαχίω" πρασοειδὴς δὲ ἔμετος, χαὶ μέλας, χαὶ πε- 
λιὸς, πονηρόν᾽ εἰ δὲ χαὶ πάντα τὰ χρώματα ὁ αὐτὸς Ἰἐμέοι, ὀλέ-- 
θριον ᾿ τάχιστον δὲ θάνατον σημαίνει ὃ ὃ πελιὸς καὶ χαχώδης * ἐστὶ 
δὲ θανάσιμος ὃ ἐρυθρὸς ἔμετος, χαὶ μάλιστα εἰ μετὰ ἀνάγχης ἐμέοιτο 
ἐπωδύνου. 5h46. "Οἱ ἀσώδεες ἀνημέτως παροξυνόμενοι, xaxdv, 
καὶ οἱ σπαρασσόμενοι ἀνημέτως. 547. Τὰ μιχρὰ ἐμέσματα, yo- 
λώδεα, 1 xaxdv, ἄλλως τε xhv ἀγρυπνέωσιν. 548. πὶ μελάνων 
ἐμέτων χώφωσις. 1! οὐ βλάπτει. 549. Οἱ χατὰ μικρὰ ταχεῖς, 
χολώδεες, ἄκρητοι ἔμετοι, χαχὸν “ἐν ὑποφορὴ πλείονι χαὶ ὀσφύος 
ἀλγήματι συντόνῳ. 550. Τὰ ἐξ ἐμέτων ἀσώδεα, ᾿᾿ χλαγγώδεα, 


* Aout, en cet endroit comme en quelques autres, paraît être em- 
ployé abusivement pour suecède. — * ὠφελέει Mack. — ἢ ἐνγενομένη À. -- 
ἐγγενομένη AI. — * τούτοις A. — ἢ πολὺ Gal. in cit. , in Comm. κι in Ep. τι, 
text. 3. Opsopœus voudrait qu’on lût πολὺ; ce qui, en eflet, est ap- 
puyé par la citation de Galien.— * ἀχριτέστερα Ald. - ἀκρατέστερα Gal. 
ib.-xéluos Lind., Mack. —" ἐμέει Gal. in cit., ib., text. 2. — émeioc D, 
Frob. — ἐμοέει A, Ald.- Ces deux leçons sont, par la faute de l'iota- 
cisme, pour époin. — " πέλιος Lind., Mack. --οῦ αἱ Ὦ, -- ἀνημέτως (bis) 
AD, Ald., Frob. — ἀνεμέτως (bis) νυ]ς.-- σπαρασώμενοι À. - σπαρασσώμενοι ἢ 
D.— *° χαχὸν L, Opsopœus, Lind., Mack. -- χαχὸν om. vulg. - Opsopœus 
a ajouté χαχὸν d’après le Prorrhétique. — ‘! Duret veut qu'où supprime 
οὐ, disant qu'autrement la proposition serait fautive; mais dans des sen- 
tences ainsi isolées l’argumentation théorique a peu de valeur. - ταχέες 
Lind., Mack. — ‘* Ante ἐν addunt ἄλλως τέ χαὶ L, Lind., Μδοῖ. --ὑποφθορῆ 
AD, Ald., Frob. - ὑποφορῇ de vulg. est une correction de Duret, qui a 
été adoptée par tous ses successeurs, et qui , très-bonne par elle-même, 
s'appuie encore sur la comparaison avec la Coaque 304.— “5 Nous lisons 
dans Érotien, p. 196 : « Démétrius l’Épicurien a cru que χλαγγώδεα ὄμματα 
signifiait des yeux très-mobiles ; c'est une crreur énorme, car χλαγγὴ 56 
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personne non bilieuse, cardialgique. 540. Chez les femmesqui 
n’ont pas δὰ d’enfants, un vomissement de sang aide à la con- 
ception, 541. Les brouillards devant la vue se dissipent par 
l'apparition d’abondantes menstrues. ᾿ς 542. Chez les femmes 
à qui, à la suite de fièvres, il survient une douleur des mamelles, 
un crachement de sang grumeleux, ne devenant pas comme de 
la lie, dissipe lés souffrances. 543. Chez les femmes hysté- 
riques, les spasmes sans fièvre sont faciles comme chez Dorcas 
(Coa. 343; Prorrh. 119). 544. Chez les femmes qui, à la suite 
d’un frisson , sont prises de fièvre avec courbature ; les règles 
descendent ; dans ce cas, la douleur du cou annonce une hé- 
morrhagie nasale (Prorrh. 142). 


serres SECTION : REPRISE DE LA ΠΡ SECTION, SUITE DES PHÉNOMÈNRS 
CONSIDÉRÉS PAR FONCTIONS. 

XXXII. (Des vomissements.) 545. Le vomissement le moins 
nuisible est mélangé de pituite et de bile; mais qu’il ne soit 
pas très-abondant ; les vomissements moins mélangés sont plus 
mauvais. Le vomissement porracé, noir, brun, est fâcheux ; 
si le même malade vomit des matières de toutes les couleurs, Ὁ 
cela est funeste (Prorrh. 60). Le vomissement brun et fétide 
annonce une mort très-prompte (Pronost., 1.11, p. 143, 6 13); 
le vomissement rouge est mortel surtout s’il s’opère avec des 
efforts douloureux, 546. Les nausées sans vomissement , 
- avec redoublements, sont mauvaises (Prorrh, 76), ainsi que les 
déchirements sans vomissement. 547. Les petits vomisse- 
ments bilieux sont mauvais, surtout s’il y a insomnie 
(Prorrh. 79). 548. Après des vomissements noirs, la sur- 
dité né nuit pas. 549. Les vomissements peu abondants 
et fréquents, bilieux, intempérés, sont mauvais avee des selles 
copienses et une douleur continue des lombes. 550. A la 


suite de vomissements, l'agitation, la voix stridente, les yeux 


dit non des yeux, mais de la voix. » Cela prouve que Démétrius l'Épicu- 
rien avait, comme je l'ai dit, Introduction, t. 1, p. 140, expliqué 
les Prénotions Coaques ; car si χλαγγώδης se trouve en d’autres livres de 
la Collection hippocratique, ce n’est qu'ici qu’il est rapproché de ὄμματα. 
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Supara léniyvouv ἴσχοντα, μανικά " ὀξέως μανέντες θνήσχουσιν 
ἄφωνοι. ὅδ. Ἔν ἐμέτῳ διψώδεα ἐόντα, ἄδιψον γενέσθαι, 
χαχόν, 552. Ἔν ἀσώδεσιν ᾿ἀγρύπνοις, τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 
553. Τοῖς ἀσώδεσι, χοιλίης Ÿ ταραχώδης ἐπίστασις διὰ ταχέων 
ὁ ἐξανθεῖ οἷα χωνώπων χεντήματα, καὶ ἐς ὄμματα δακρυώδης ἀπό- 
στασις ἔρχεται. 554. ’Ent ἀχρήτοις ἐμέτοις λυγμὸς, κακόν" χα- 
χὸν δὲ καὶ σπασμός " ὁμοίως δὲ χαὶ ἐν ὅ" τῇσιν ὑπερχαθάρσεσι τῇσιν 
ἐχ τῶν φαρμαχειῶν. 555. Οἱ μέλλοντες " ἐμεῖν πτυαλίζουσιν 
ἔμπροσθεν. δ56. "Ext ἐλλεδόρῳ σπασμὸς, ὀλέθριον. 557. Ἐπὶ 
πάση καθάρσει πλεοναζούσῃ ψύξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὀλέθριον" καὶ οἱ 
ἐπανεμέοντες διψώδεες ἐν τούτοισι, χαχόν " οἵ δὲ ἀσώδεες ὀσφυαλγέες 
χοιλίην χαθυγραίνονται. δ58. Αἴ Τἐξερύθρων, μελάνων ὑπὸ ἔλλε-- 
θόρου, χαθάρσιες, πονηραί" χαὶ ἔχλυσις δὲ μετὰ τοιούτων, Χαχόν. 
559. Ἀπὸ ἐλλεδόρου ἐμέσαι ἐρυθρὰ, ἀφρώδεα, ὀλίγα, ὠφελέει" 
"ποιέει μέντοι σχληρύσματα, χαὶ ἐμπυήσιας μεγάλας ἀφίστησιν" 
εἰσὶ δὲ οἱ. ποιαῦτα ἐμέοντες ἄλλως τε χαὶ στῆθος ἐπώδυνοι, καὶ ἐν 


τοῖς ῥίγεσιν ἐφιδροῦντες, καὶ ὄρχιας ἐπαίρονται - τούτου προσγενο- 


μένου.) ἐπιῤῥιγοῦσι χαὶ ἰσχναίνονται. δ60. Αἱ ruxvat διὰ τῶν αὖ- 
τῶν ὑποστροφαὶ ἐμετώδεες περὶ χρίσιν " μέλανα ἔμετον ποιέουσιν" 
γίνονται δὲ καὶ τρομώδεες. 


“Ἐπίχνουν Lind., Mack. — ἐπειχνοῦν vulg.= ἐπέχνουν explicatur ἃ Galeno 
in Exegesi, dit Géo, scribitürque paroxytonus ; Hey ultimam 
circumflectit. Nos, Jexiques font ce :mot paroxyton. — ἡ ἀγρύπνοισι 
Lind., Mack. --- " ταραχώδους L, Lind., Mack. -- ταραχώδεας À. -- rapa- 
Sites est une correclion &Opsoposÿe, Dans la fausse leçon ταραχώδεας 
de À, on pourrait Voir üne trace de ταραχώφεδς ; δὲ qui appuierait Opso- 
pœus. — ὃ ἐξανθέει Mack. - M. Andreæ (Zur œltestèn Geschichte der Au- 
genheilkunde, p. 109, Magdeburg, 1841 ), rend δαχρυώδης ἀπόστασις par 
ulcère lagrymal, Thrænengeschwüf.—" τοῖσιν D, Ald., Frob.— φαρμακειῶν 
Lind. Mack. — φχαρμαχείων va. - ἐμέειν Mack.— ᾿ ἐξ ἐρυθρῶν AD.-Ante 
me). addunt [ἡ] Lind,, Μαοῖ."-- ἃ proposition est for wobscure. Foes pro- 
pose pour ποιέει σχλήρύσματα nl - ou bien que l’hellébore donne de 
la fermeté au corps amolli par la préparation qui a précédé l'administration 
du médicament, ou bien que l'hellébore cause de la rigidité. Enfin, il pro- 
pose de lire ἐμπυήσιος μεγάλης et de traduire que, dans les cas de grande sup- 
puration , il faut s'abstenir de donner l’hellébore ; s'appuÿant sur le $ 16 
Du régime des mal, aiguës (1.1, p&#15), où il est dit qu'il ne faut pas 
prescrire l'hollébore aux malades allectés. d'un empyémes.ll se pourrait 


que ce passage se rapportât aux prescriptions de l’hellébure dan£ les 
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brouillés , annoncent le délire maniaque ; les malädés- saisis 
d'année manie aiguë meurent aphones (Prorrh. 17). + ὅδε: Étant 
altéré dans le vomissement ÿ cesserd'avoir soif , est ‘ mauvais. 
552, C'est chez les malades affectés d’insomnie avec natsées 
que surviennent surtout les pérotides(Prorrh. 157}. 553. Chez 
des malades ayant des nausées, le ventre s'étant resserré avec 
trouble , il survient promiplement une efllorésceriée Comme de 
pidâres de moucherons ‘et il.së porté sûr les yen dépot 
qui se fait par les larmés(V, Ép: iv, 6625, 80 οἱ 85; comparez 
aus$i Argument, δ 1, p. 140). 554. Dans: les vothissetuents 
intempérés le hoquét est mativais ; matvais aussiest lé Spasié ; 
il en ést ἀὲ même des évacdaiions excessives , ‘suite de 
l'administration des médicaments ‘évaedéni (Aph. "vs 4). 
555. Ceux qui vont vomir ônt d'übord des crachotéménts. 
556. A la suite de l'hellébore; le spasme est funeste. (aph. vs1). 
557. Dans toute évacuation excessive, dut refroidissement ävec 
de la sueur est funeste ; et dans ce cas, ceux ui vomissént par 
‘intervalle et ont de Ja soif sont af j ceux αι aient. de l’agi- 
lation et une ΜΙ D ON | de flux de ventre, 
558. Les évacuations de matières très-rougés , de matières 
noires, par l'hellébore, sont fàcheuses ; et, à la suité, la résolu- 
tion est mauvaise. 559, Vomir par l'hellébore. des matières 
rouges, écumeuses, peur abondantes, est avantageux ; il œause 
το ὦ ἀο5. ἀατοιός, ἢ empèche de grandes suppuratious ; 
ceux qui out ἱ de tels vomissements ont surtout des déüleurs de 
poitrine ge petites sueurs dans les frissons, εἶ és léstieules 
gonflés; velà étant surventt, ils nt un frisson, et les timeu 
se dissipent. ! 560. Les retours fré quents 
phases ; arée-Vomissements; LT R 4 vers laæ vo 
missement ‘malades sont pris ἐπ tremblement 
(Con. 118). a ᾿ ᾿ es 


cas dé graves lésions des os ( Des fract., $ 11,1, III, p. 457; 26, . 
p: 539; Des artic., 67,1. IV, p. 219). Toutefois , la proposition paraît 
plutôt relative aux effets salutaires qu'aux effets défavorables de l’hellébore, 

à cause de ὠφελέει du début. En conséquence je prends ποιέξι μέντοι ax. 

coinmie une sorte de parenthèse. — " μέλανον A, Ald. 
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XXXUIT, 561. “Ἱδρὼς ἄριστος μὲν 6 λύων τὸν πυρετὸν ἐν ἡμέρῃ 
᾿ χρισίμῳ, χρήσιμος δὲ καὶ 6 χουφίζων' ὃ δὲ ψυχρὸς χαὶ μοῦνον περὶ 
χεφαλὴν καὶ τράχηλον γινόμενος, φλαῦρος, καὶ γὰρ χρόνον χαὶ χίνδυ- 
νον σημαίνει. 562. ἹἸδρὼς δὲ ψυχρὸς, ἐν "ὀξεῖ μὲν πυρετῷ θανάσι- 
μος, ἐν πρηὐτέρῳ δὲ χρόνον σημαίνει. + ὅθ8. Ἱδρὼς ἅμα πυρετῷ 
γενόμενος ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον. “ 

XXXIV, 564. Οὖρον ἐν πυρετῷ λευχὴν ἔχον καὶ λείην ὑπόστασιν 
ἱδρυμένην, ταχεῖαν ἄφεσιν σημαίνει" ταχεῖαν δὲ καὶ τὸ ἐξ ἀχρέτου 
λίπος "ἴσχον τι. ἐξυδατούμενον " τὸ " δὲ ὑπέρυθρον χαὶ τὴν ὑπόστασιν 
ἔχον ὑπέρυθρόν τε χαὶ λείην, πρὸ μὲν τῆς ἑδδόμτης γενόμενον, ἐβδο- 
μαῖον ἀπολύει, μετὰ δὲ τὴν ἑδδόμην, χρονιώτερον ἢ πάντως χρόνιον' 
τό τε ἐν τετάρτῃ λαδὸν ἐπινέφελον ὑπέρυθρον, ÉBdouxiov ἀπολύει, τῶν 
λοιπῶν κατὰ λόγον ἐχόντων. Τὸ δὲ λεπτὸν χαὶ χολῶδες καὶ τὸ μόλις 
" γλίσχρων ἔχον ὑπόστασιν, καὶ τὸ μεταβάλλον ἐπὶ τὸ βέλτιον χαὶ χεῖ- 
ρον; χρόνιον." "ἐπὶ πλεῖον δὲ τοῦτο ἐπαχολουθοῦν, À περὶ χρίσιν ἴχει- 
ρόνων γενομένων, οὐχ ἀκίνδυνον. 565. Ὑδατῶδες δὲ χαὶ λευχὸν δια- 
τελέως ἐν "χρόνίοισι, δύσχριτον γίνεται xal οὐκ ἀσφαλές. 556, Νε- 
φέλαι δὲ ἐν οὔροισι λευχαὶ μὲν καὶ κάτω, λυσιτέλέες + ἐρυθραὶ δὲ, 
ϑχαὶ μέλαιναι, χαὶ πελιαὶ, " δύσχολο. 567. Κινδυνῶδες τῶν 
οὔρων ἐστὶ τὸ χολῶδες μὴ ὑπέρυθρον ἐν τοῖσιν ὀξέσι, καὶ τὸ χριμνῶ- 

' Κρησίμω Ἅ. --- ὀξέξι Mack. — 5 ἴσχοντι τηὰϊ, αἱ. manu in ty τί 
(sic) A. — ἴσχον τι Opsopœus, Lind., Mack., Kühn. — ἴσχοντε vulg. -- ὄξχον 
Tuest une correction due à Duret et adoptée. Au reste ion voit qu’elle 
était déjà vénne à l'ésprit du corrécteur inconnu de A, — # δ᾽ ἃ, Frob. 
-τῦ γλίσχρον. Nue. =hérÿpas Κ΄, Mack. -- γλίσχρων mut, al. nianu in 
ἡλίσχρον Aa Ones interpretes , dit Opsopœus , legerunt xx τὸ μόλις 
σμιχρὴν ἔχον ὑπόδτασιν. Nulgaris versio (c'est celle de Cornarius) habet 
et υἱῷ tenuent ac éxiguüam subsidentiam habens. » Foes a tradait autrement : 
db ægré léutüm habens sedimentume γλίσχρον ne peut subsister ; γλίσχραν 
est ung, correction. Mais 4,,avant la modification qu'ila ‘subie, ἃ uné 
leçon qui na. besoin d'aucun éhangement ; g’est "pour cela que je 
l'adopte, — “ ἐπὲ πλεῖον Α., Lind., Mack. ἐπιπλεῖον. vulg. | χειρόνων A. 
τι χρόνων pro χε vülg.— La leçon de À me paraît Bienspréférablé: à £elle 
de vulgs, Opsopæus, ävait. tellement senti le vice-de la lécon de vulg. 
qu'il dit : Puto ἢ vacare ; aut legetur ἢ. περὶ χρίσιος χρόνον γενόμενον. ut 
dicatur.de urina, quæ, critico die appropinquante , teduis et biliosa fuerit 
ac varias bonitatis et pravitatis vices, subierits— " χρονίησι Duret, Mack. 
“τ καὶ μέλαιναι om. Lind.- μέλανας D. πέλια τ Lind. ,;:Maëk . - ριδύσκος 
Jo vulg., par une faute d'impression répétée seulément dans Kühn, 


by GOOQ! 
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ΧΧΧΗ͂Ι. (Des sueurs). 561. La sueur la meilleure est celle 
qui dissipe Ja fièvre en un jour critiqué; celle*qui l'amende 
est utile aussi; mais la sueur froide ‘et bornée à la tête θέ δὰ 
cou est mauvaise, car elle indique durée et danger (Pronost.; ns 
tu I, p. 123,66). 562 :Une: sueur froide annonce dans 
une Sète aiguë la mort; dans une fièvre moins intense la 


durée (Pronésts, * I, pP- 195; Aphe ΤΥ, 87). ὅ . La’ ϑυδαϊ, 
survenue en même temps que. la fièvre: une maladie 
aighë, est. mauvaise (Prorrh. 58). ; # 


XXXIV, (De l'urine.) 564. Une urine, ayant dans une fièvre 
un sédiment blanc et uni, fixé, annonce une prompte solution ; 
prompte .eneore ; Fquand l'urine, devenue: fqueuse , contient 
quelque partie grasse. mal séparée. LE” urine un peu rouge 
el ayant un sédiment uñ peu rouge et ‘uni, survenant avant le 
septième’ jour, annonce la solution pout le séptième ἢ jour; sur- 


venue après le septième , elle annonce üne solution plus tar-; 


dive où une jongie durée , absolument parlant. L’urine , 
prenant au quatrième ἢ Jour un nuage un pet “rouge, Présage"la 
s0TEON pour lé LE de ge les autres signes étant conforms 
(Côa, 145; Aph:%v; 71). L'ürine ténue et bilieuse, celle qui 
doune à. Ῥοίῃδισι sédiment de matières visqueuses , et celle 
qui char en mieux; et en pis, ‘indique la durée du mal; si 
cela se se prolonge ou ‘si les urines deviennent pires vers la crise, 
Ἔν Cas n’est pas sans ἡ danger. , 365, Une urine, constamment 
aqueuse etbläiche dañs lesnaladies de pe τ durée, dévient 
dificifement NE et n’est pas sûre. * 566. Les nuagés 

dangiles uri blanes et ed basz sont avan UX; mais rouges, 
pe ἐν et lé PE ΩΣ à 567. Parmi 
me lues, sont dangereuses dans les adies aiguës : l’u- 
ieuse non-roug # et l'urine furfur ayant des sédi- 
el s'blames, 8 urine variée en écouleur ὃ en séliment, sur- 
lans les: fluxions venant de la tête. Dangereuses aussi 
sont l'ürigie chhgeantduoir au bilieux ténu , l'urine à sédi- 
ment dispersé, et Priné- qi, de grumeaux qu’elle contient, 


doûné-uu sédiment sublivide, bourbeux est-ce qu'avec de e. 
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δὲς λευχὰς ἔχον ὑποστάσιας, χαὶ τὸ ποικίλον χροιῇ xat ὑποστάσει, 
χαὶ μάλιστα τοῖσιν ἀπὸ τῆς χεφαλὴς ῥευματισμοῖσιν. Κινδυνῶδες 
δὲ “καὶ τὸ ἐκ μέλανος μεθιστάμενον ἐς λεπτὸν χολῶδες, καὶ τὸ ἐξ 
ὑποστάσιος διασπώμενον, καὶ τὸ ἐκ τροφιώδεος ὑπόστασιν ἴσχον ὕπο- 
πέλιον ἰλύώδεα " ᾿ἄρα ἐκ τοιούτων ὑποχόνδριον ὀδυνῶνται, δοχέων 
δεξιὸν, "ἢ Χαὶ χλούδεες γίνονται, χαὶ τὰ παρ᾽ οὖς ὀδυνώδεες; τούτοι- 
σιν ἐπὶ βραχὺ χοιλίη καταῤῥαγεῖσα, ὀλέθριον. 568. Οὖρα ἐξαίφνης 
παραλόγως ἢ ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα, καὶ ὅλως τὸ παραλόγως 
πέπον ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον" φλαῦρον δὲ καὶ τὸ ἐξέρυθρον ἐκ τούτων 
"ἐπάνθισμα ἰώδει κατεχόμενον. Λευχὸν δὲ καὶ καταχεόμενον διαφα- 
νὲς οὖρον, πονηρόν " μάλιστα ὅ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται. Πονηρὸν 
δὲ χαὶ τὸ μετὰ ποτὸν ταχέως διουρούμενον, χαὶ μάλιστα πλευριτι- 
χοῖσι χαὶ περιπλευμονικοῖσιν. Πονηρὸν δὲ καὶ τὸ πρὸ ῥίγους ἐλαιῶδες 
οὐρούμενον. Πονηρὸν δ᾽ ἐν τοῖσιν ὀξέσι χαὶ τὰ χλοιώδεα μὴ ἐπὶ por 
ἐόντα. δ69. Ὀλέθριον ἴδ᾽ ἐστὶ τῶν οὔρων τό τε μέλαιναν τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχον, χαὶ τὸ μέλαν" μᾶλλον δ᾽ ἐν τοῖσι παισὶ τὸ λεπτὸν τοῦ " πα- 
χέος; τοῖσι δὲ λεπτοῖσι "τὸ ἀνάπαλιν" οἷσι συνεστραμμένοις καὶ τὸ χα- 
λαζῶδες διαχεόμενον, τὸ δ᾽ αὐτὸ χαι ἐπίπονον" ὀλέθριον δ᾽ ἐστὶ χαὶ πᾶν 
τὸ λαθραίως οὐρούμενον " περιπλευμονιχοῖσι δ᾽ ἐστὶν ὀλέθριον χαὶ τὸ 
ἐν ἀρχῇ μὲν πέπον, μετὰ δὲ τὴν τετράδα λεπτυνόμενον. 510. Πλευ- 


"Ἧρα Lind., Mack. -- ἄρα AD. —* px γε pro à χαὶ Lind., Mack. -ἧρά 
ye est une correction qu'Opsopœus propose däns ses notes: -- χλοώδεες 
Ald., Lind.; Mack, — χλοώδεις mut. al. manu in χλοώδεες A: = χολώδεες 
vulg.— ᾽ Foes rend à tort par parum ἐπ᾿ ὀλίγον, qui veut souvent dire 
pour un peu de temps.-à£és Mack. —* ἐπάνθυσμα D, Ald., Frob.—idèe 
A.-iüôss vulg.— Cornarius tradhit: Mala est étiam (urina) valde rubi- 
cunda ex his, florulentiam æruginosam €ontinens; Opsopæœus täduit dans 
le même sens ; ainsi ces deux auteurs ont lu ἐπάνθισμα itdes χατέχῶν: 
Au reste, Æmilius Portus (dans Mack) a dit à ce sujet : χαταχεόμενον 
vel χατεχόμενον attice positum pro χατέχον, id est, obtinens. Mais Foës 
traduisant, d’après le texte de vulg.: If his quoque malo est prærubru 
efllurescentia contentafatque æruginosd , n'est guère intelligible, Jescrois 
que la leçonde A lève toute difficulté, —  Ante ἐν addit δὲ Lind. — 
* Duret, et après lui Opsopæus , ont fait voir avec toute raisôn qu’il fallait 
entendre χροιῇ dans le sens de surface et co , comme Cornarius, aps 
le sens de couleur. Fües s’y est trompé. τε δὲ AD. -- " παχέως ἢ..--- " τὸν 
ἀνάπαλιν τοῖσι (οἷσι AD, Ald., Frob.) συνεστραμβένοις χαὶ τὸ χαλαξῶδες 
vulg: -- Cétie phrase est excessivement ὕθβουγθ, et sans doute le texte en 
“est altéré; Opsopœus.dit dans ses notes : ἃ lta vértit απο locum idée 
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telles urines on souffre dans l’hypochondre? le droit, je pense? 
où les-malades prennent-ils ne teinte verdâtfe et souffrent 
ils dans la région parotidienne? Dans ce cas, le flux de vetitre, 
faisant promptement éruption, est funeste. 568. Dés urines; 
offrant subitémment ‘contre raison des signés de coction pour 
un peu de temps , sont mauvaises, δὲ érgéhéral, ce qui, dans 
une maladie aiguë, offre des signes de οὐδ! ἢ} contre raison, 
est mauvais. Mauvaise auési dans ces urinés 6st üné efflores- 
vence très-rouge ; retenne paf quelque chose d’érugineux 
( Prorrh: 59). Une utine, rendue incolore et transparente, ‘est 
fâchetse elle 56 montre surtout dans les phrénitis(Aph. ἵν, 79). 
Ilest fâcheux aussi qu’on urine promptemént après avoir bu, 
surtout dans la pleurésié et la péripnéuménie. Rendre avant 
le frisson une urine huileuse est matvais. Les téintés vertes 
qui ne sont pas à la surface dé l'urine ;-Sont mauvaises aussi 
dans les maladies aiguës. 569. Parmi les urines sont fu- 
nestes l'urine qui ἃ un sédiment noir, etl’uriné noire ; chéz les 
enfants l’urine ténue est plus fâcheuse que l'urine épaisse ; 
dans les urines ténues celles qüile sont à contre-temps [sont 
mauvaises ]. Dans les urines condensées , les particules, sém- 
blables à la grêle, au sperme, dispersées, annoncent la souf- 
france. Toute urine rendue sans que le malade le sente, est 
funeste: Dans la péripeumonie , il est funeste que l’urine, 
cuite an début; ‘dévienne ténue après le quatrième jour. 
570. Chez les pleurétiques, ne urine sanguinolente, foucée, 


doctor meus (Duret): Quod autem contrarium cernitur in tenuibus, cujus 
modi est glomeratim, atque id grandinosum geniturale, continenter et 
ægre effusum : cum hac protestatione , ex lectione græca hujus progno- 
seos, quæ mendo non careret, nihil se complecti potuisse quam quod 
latine posuit, Hollerio quoque corruptus locus videtur, Integriores codices 
qui habet, proferat δὶ medelam adhibeat. » Cornarius traduit : Veram in 
tenuibus vice versä quam in crassis. Et grandinosa genituræ similis etc. 
Foes traduit: In tenuibus autem contra quam in cômmutatis urinis accidit. 
Et quæ grandinem refert et geuituræ similis, ete. Dans un passage aussi 
obseur, j'ai cry devoir suivre les manuscrits ; par conséquent j'ai mis οἷσι 
au lieu de τοῖσι, ce qui a amené un changement dans la ponctuation. 
Cela, j'en conviens, n’a pas rendu la phrase beaucoup plus claire. 
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ριτικοῖσιν οὖρον αἱματῶδες, ᾿ζοφῶδες, μεθ᾽ ὑποστάσιος ποιχίλης ἀδια- 
χρίτου, θανάσιμον ἐν ' τέσσαρσι χαὶ δέκα ἡμέρησιν ὡς ἐπιτοπολύ" 
θανάσιμον *è καὶ ἐν τοῖσι πλευριτικοῖσι συντόμως χαὶ τὸ πρα- 
σοειδὲς μέλαιναν ἔχον ὑπόστασιν À πιτυρώδεα. Καυσώδεσι δὲ χα-- 
τόχως χάχιστον οὖρόν ἐστι τὸ ἔχλευκο. 6571. Οὖρον δὲ ὠμὸν 
rhelova χρόνον γινόμενον, τῶν ἄλλων σωτηρίων ἐόντων, " ἀπόστα- 
σιν χαὶ πόνον σημαίνει, καὶ μᾶλλον ἐν τοῖσιν ὑπὸ φρένα: ἀλγημά- 
τῶν δὲ ἐν ὀσφύϊ ὅ πλανωμένων, ἐς ἰσχίον, καὶ ἐν πυρετῷ χαὶ ἄνευ 
πυρετοῦ. Τὸ δὲ δ ἐχπεμπόμενον λίπος ἴσχον οὖρον ὑπόστασιν, σημαί- 
veu πυρετόν᾽ τὸ δὲ αἴματῶδες ἐν ἀρχῇ οὐρηθὲν, χρόνιον + τὸ δ᾽ ἀνατε- 
ταραγμένον μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὑποτροπήν᾽ τὸ δὲ λευχὸν οἷον τῶν ὑποζυγίων 
χεφαλαλγίην᾽ τὸ δ᾽ ὑμενῶδες, σπασμόν᾽ τὸ δὲ T πτυαλώδεας ἔχον ὅπο- 
στάσιας οὖρον ἢ "ἰλυώδεας, δίγεος δηλωτικόν " τὸ δὲ ἢ ἀραχνιῶδες, 
συντήξιος" τὰ δ᾽ ἐν πλανώδεσι πυρετοῖσι μέλανα νεφέλια, τεταρταίου : 
τὰ δ᾽ ἄχροα μέλασιν " ἐναιωρεύμενα μετὰ ἀγρυπνίης καὶ ταραχῆς, 
φρενιτιχά" τὰ δὲ χονιώδεα μετὰ δυσπνοίης, " ὁδατώδεα. 572. Οὖρον 
ὑδατῶδες ἢ τεταραγμένον ψαφερῇ “ τρηχύτητι, χοιλίην δγρὴν ἐσομέ- 
γὴν σημαίνει * τὸ δὲ 33 ἔχλεπτον οὖρον δασυνόμενον, " ἄρα ἱδρῶτα 
μέλλοντα δηλοῖ, γεγενημένον δὲ, 15 τὸ ἀφρῶδες ἐφ᾽ αὑτὸ ἐφιστά- 
μεγον; 518. Τὰ δ᾽ ἐν τριταίοισι μετὰ φρίκης, οἷα νεφέλια μέ- 
λανα, φρίκης ᾽ ἀκαταστάτου δηλωτιχά " χαὶ ὑμενώδεες οὐρήσιες, xal 


ὁ Τέσσαρσι χαὶ δέχα Τὐπά, -- ὃ χαὶ  vulg. — τε pro δὲ Lind., Mack. 
Correction peu nécessaire. — ° πλείονα Duret, Lind., Mack. -- πλεῖον 
vulg. (A, mut, al. manu in πλείονα). — " ὑπόστασιν mut. al. manu in 
ἀπόστασιν À. — ἢ πλανομένων AD, Ald., Frob. — "ἐχπεμπομένου mut. al. 
manu in ἐχπεμπόμενον À. — ἐχπεπαινόμενον Lind.-—isyvès AD, Ald., Frob, 
— οὔρων D. -- ἴσχον de vulg., est une correction de Hollerius, qui a’été adop- 
tée par ses successeurs et que je suis; au reste, Hollerius l'avait faite 
complète, en proposant λίπος ἴσχον οὖρον ἐν ὑποστάσει ; et c'est cette Cor- 
rection que Cornarius ἃ reproduite dans sa traduction, mettant: Αἴ ας 
emitlitue urina pinguedinem habens in subsidentia. Foes traduit dans 
lemême-sens, maissans adopter ἐν ὑποστάσει: At quæ emittitur urina, 
‘in ua quod subsidet pinguedinem Habet ; lisant ἴ ἴσχον, il ἃ pris ὑπόστασιν 
comme ϑρρυμυουγα λίπος. De cette façon, à la rigueur, on entendrait la 
phrase, sans fier le texte, et en regardant ὑπόστασιν comme 
apposition de λέπός ἔσχνόν : Urine donnant un dépôt gras et ténu. Opsopœus 
avait pensé aussi que [δ᾽ texte dés manuserits pouvait être conservé ; seule- 
ment il rapportait à οὖρον Vadjectif ἰσχνὸν, dont il faisait ὑπόστασιν le 
régime : Videtur, dit-il, vulgata scriptura utcumque! excusafi posse, hoc 
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avec un sédiment varié, indistinct, est mortelle en quatorze 
jours généralement; mortelle aussi chez les pleurétiques est 
l'urine porracée ayant un sédiment noir ou furfuracé, Dans le 
causus avec catochus une urine très-mauvaise est l’urine très- 
blanche, 571. Une urine qui reste lonigtémps crue, les au- 
tres signes présageant le salut, annonce dépôtet souffrance, 
surtout dans les parties au-dessous du diaphragme; à la han- 
che, quand les douleurs errent dans les lombes , et, cela, qu'il 
y ait ou qu'il n’y ait pas fièvre. L’urine ayant en haut une 
graisse ténue, en bas un dépôt, annonce la fièvre; l'urine 
rendue sanguinolente au début, ἀπὸ longue durée; l'urine 
troublée avec sueur, une récidive ; l'urine blanche comme celle 
dés bêtes de somme, la céphalalgie (Aph. 1v, 70) ; d'urine 
membraneuse, le spasme; l'urine, ayant un sédiment semblable 
à des crachats ou bourbeux;, indique lefrisson ; l'urine, offrant 
comme des toiles d’araignée, la colliquation; les nuages noirs 
dans les fièvres erratiques, la fièvre quarte; les urines de mau- 
vaise couleur, ayant des énéorèmes noirs, avec insomnie et 
trouble, la phrénitis (Prorrbh. 4); les urinés cendrées avec dys- 
pnée, l’hydropisie. 572, Une urine aqueuse où troublée par 
dés particules friables annonce la diarrhée ; l'urine irès-ténue, 
devenant hérissée (7. p. 361), indique=t-elle qu'il y aura sueur, 
et de Vécume reposant sur la surface, qu'il ya eu suéur?. 
573. Des espèces de nuages noirs dans les fièvres tierces avec 
frisson anuoncent un frisson irrégulier ; etles urines membra- 


neuses, ainsi que les urines rendues avec ffisson et déposant , 
sensu : wrina sedimento tenuis, quæ pinguedinem ostentât ac de se quasi 
superne emittit. Mais quand on considère ἐχπεμπόμενον λίπος et ὑπόστασιν, 
on ne peut guère s'empêcher de croire qu'il s’agit de la surface et du 
fond de l'urine. De là la justification de i5yov.—" πτυαλῶδες ADK', Ald., 
Frob. -- Hollerius et après lui Foes proposent ὑχαλώδεας, vitrées, —® ἐ)νώ- 
dets AD, Frob. --- " ἀραχνιώδεις Κ΄. -- συντίξιος À. — 1° ἐναιωρεύμενα Lind., 
Mack. — ἐνεωρεύμενα vulg. — ἐνενεωρεύμενα (sic) A. — “ ὑδερώδεα L, Lind. 
-- "τραχύτητι D. -- "ἢ Hollerius lit ἐκ λεπτοῦ. — δ᾽ ἦρα Lind., Mack. -- 
ἄρα AD, Ald., Frob. — “" τὸ om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — "ἢ Paie pense qu'il faut lire eèrézrov ou raz 
ἡμένης. " 
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αἱ μετὰ φρίκης ' ὑφιστάμεναι, σπασμώδεες. 574. Οὖρον ypn- 
στὴν * ἔλον ὑπόστασιν, ἐξαπίνης ὃ μὴ ἔχον, πόνον al μεταδολὴν ση- 
μαίνει " τὸ δὲ ὑπόστασιν ἔχον, ἐπιταραχθὲν καθιστάμενον, ῥῖγος 
περὶ χρίσιν, τάχα δὲ χαὶ ἐς τριταῖον ἢ τεταρταῖον μετάστασιν. 
575. Ἐν " πλευριτιχοῖσιν οὖρον ὑπέρυθρον, ἔχον λείην ὑπόστασιν, 
ἀσφαλέα χρίσιν σημαίνει" τὸ δ᾽ ὑπόχλωρον εὐανθὲς, λευκὴν ἔχον 
ὑπόστασιν, καὶ ὑταχεῖαν᾽ τὸ δὲ ἐρυθρὸν σφόδρα χαὶ εὐανθὲς, ὑπόστα- 
σιν χλωρὴν ἔχον λείην εἰλιχρινέα, © πολυχρόνιον σφόδρα ταραχώδεᾳ 
νοῦσον μεταθάλλουσαν ἐς ἄλλην, Toù μὴν ὀλέθριον τὸ δὲ λευχὸν, 
ὑδατῶδες, κριμνώδεα πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν, πόνον καὶ χίνδυνον am 
μαίνει " καὶ τὸ χλωρὸν πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν χριμνώδεα,χρόνον καὶ 
χίνδυνον σημαίνει. 6576. Οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ ἐπ᾽ ὀλί-- 
ον πεπαινόμενα, φλαῦρον". καὶ τὸ δ χατεψῦχθαι ὧδε, πονηρόν. 
511. Κύστις ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι 
σπασμῶδες " τὰ ναρχώδεα ἐν τοιούτοισιν ἐχλυόμενα, δύσχολα, où 
μὴν ὀλέθρια" 1 ἄρά τι χἀὶ παραχρούουσιν; 618. Νεφρῶν " ἐξα- 
πίναιον ἄλγημα, μετὰ οὔρου ἐπισχέσιος, λιθιδίων οὔρησιν À παχέων 
οὔρων σημαίνει" 15 τρομιώδεα πρεσθδυτέροισιν ἐν πυρετῷ καὶ οὕτως 
ἐπιφαινόμενα, λιθίδιά “ὃ που διουρέε. 579. Οὔρου ἀπόληψις καὶ 
βάρος ἐψνειαίρῃ σημαίνει ὡς τὰ πολλὰ στραγγουρίην ἐσομένην εἰ δὲ 
μὴ, ἄλλην ἀῤῥωστίην, ἣν εἴωθεν ἀῤῥωστεῖν. δὅ80. Ἔν “ χολώδε-- 


 Ὑφιστάμενα Ad. -- ἐφιστάμεναι Lind., Mack. -- ἐφιστάμεναε est. une 
correction propôsée par Duret, qui explique ainsi ce mot: Urinæ, quæ 
intus subsistänt éohibitæ, vel intro raptæ indeque ad caput transmissæ ; 
solent enim hæ epilepsiam vel nervorum distractionem inferre. —*£#yoy 
om. Lind.— ὅ μίσχον (sic) pro μὴ ἔχον A. μύσχον Ald. + piyos AD, Ald., 
Frob, — " πλευριτιχοῖς À, Frob. --- ταχεῖαν LK’, Opsopœus, Mack. -πα- 
χεῖαν vulg.-naxélar [ἔτι χαὶ ταχεῖαν] Lind. — " πολυχρόνιόν re σφόδρα 
καὶ ταραχώδεα Lind.— ? Duret , par des raisons théoriques, veut. qu'on. 
lise χαὶ au lieu de où. — "χατεψῦχθαι Κὔβη. -- χατεψύχθαι vulg..—? où 
μὴν L, Opsopœus, Lind., Mack,— οὐ μὴν om. vulg,- Opsopœus fait 
rearquer que οὗ μὴν est nécessaire ét est donné par le Prorrhétique corres- 
pondant. — “ὁ ἦρα Lind., Mack. - ἄρα AD, Ald., Frob. — !! ἐξαπιναζον 
Durét, Mack. — éærmivaco D, Ald., Ετοῦ. -- ἐξαπηναίων mut. al. mänu in 
ἐξαπήναιον À. — "? Bpousüez D.-Dans vulg., une nouvelle proposition 
commence à τρομώδεα ; mais οὕτως n'est guère intelligible qu'autant qu'on 


le fait rapporter à la douleur soudaine ein. Cetie remarque que. fait. 


Foés m’a conduit à rattacher rpopilex HF à la Coaque 518. D'un autre 
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SEPTIÈME SECMION , PARAGRAPHE XXXIV. 719 
indiquent le spasme.… 574, Une urine, ayant un bon sédi- 
ment, et qui lout à coup ne le présente plus, annonee souffrance 
et changement; l'urine qui a un sédiment, et qui; troublée, 
dépose, annonce un frissonsvers la erise’, et peut-être aussi une 
métastase en fièvre tierce ou en fièvre quarte, 575, Chez 
les pleurétiques,. une urine un peu rouge ; ayant un sédiment 
uni, annonce «ne crise exempte de danger; Vurine un peu 
jaune, de couleur vive, ayant un sédiment blanc , annonce 
une crise semblable, et, de plus, rapide; mais l’urine très-rouge, 
de couleur vive, ayant un sédiment jaune, uni, non mélangé, 
annonce une maladie de longue durée, pleine de trouble, 
changeant en une autre, mais non fatale; l'urine incolore, 
aqueuse, ayant un sédiment roux, semblable à de la farine 
mal moulue , annonce souffrance et danger ; et l'urine jaune 
ayant un sédiment roux semblable à de la farine mal moulue, 
annonce durée et danger. - 576. Des urines qui, dans les 
tumeurs. parotidiennes ; arrivent à coetion promptémént et 
pour un peu de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors uf 
grand refroidissement; est fâcheux (Coa, 202; Prorrh. 153). 
577. La vessie interceptée , surtout avec céphalalgie ;:a quel- 
que chose de spasmodique ; dans ce cas, la stupeur avec résolu- 
üon est difficile, mais non mortelle; est-ce que lesmalädes ont 
aussi un-peu de délire? (Prorrh. 120.) 578. Une douleur 
soudaine des reins, avec suppression d'urine, annonce l'émis= 
sion de graviers ou d’urines épaisses ; des tremblements, ap- 
paraissant aussi de la sorte chez un vieillard, dans une fièvre, 
présage parfois 16 pissement de graviers. 579. Une suppres- 

sion d’urine et de la pesanteur dans l’hypogastre annonce gé- 
néralement une strangurie prochaine; sinon, une autre ma- 
ladie, celle à laquelle le malade est sujet, 580. Dans des 


côté, la leçon de D changée en βρωμώδεα (urines fétides) présente un 
sens qui n'est peut-tre pas à dédaigner, —* που Opsopœus, Lind., 
Mack.—roù vulg. — ** εἰλεώδεσιν L, Durét, Lind., Mack. -- Duretus, dit 
Opsopœus, emendat ἐν εἰλεώδεσιν, ut eadem sit sententia cum Aph. 44... 
lib. 6. Hollerius retinet vulgatam seripturam , et explicat de auriginosis 
æsive ictericis, qui interdum ab Hippocrate ζολώδεες nominantur. | 
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σιν οὔρου τάπόχηψις χτείνει συντόμως. 581. Οὖρον ἐν πυρετῷ δάσος 
ἔχον διασπώμενον, ὅποτροπιχὸν, ἢ "ἱδρῶδες. 582, Ἔν μακχροῖσι 
πυρετοῖσι λεπτοῖσι πλανώδεσι, λεπτῶν οὔρων οὐρήσιες, Ῥσπληνώ- 
δεες. 583. Ἔν πυρετῷ ἄλλοτε ἀλλοίων " οὔρων οὐρήσιες μηχύ- 
νουσιν; 584. Τὰ οὐρούμενα, "ὑπομνησάντων, ὅ ἄλλως δὲ ὀλέ- 
θρια: τὰρα τούτοισιν οὐρεῖται, οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ταράξειας. 
585. Οἷσιν οὖρα ὅ ὀλίγα, θρομδώδεα, ox ᾿ ἀπυρέτοις, πλῆθος ἐκ 
τούτων ἐλθὸν λεπτὸν, ὠφελεῖ" ἔρχεται δὲ " τοιαῦτα, οἷσιν ἐξ ἀρχῆς 
ἢ διὰ ταχέων ὑπόστασιν “ἴσχει. δ86. Οἷσιν οὖρα ταχέως ὑπόστα- 
σιν ἴσχει, ταχέως οὗτοι χρίνονται.. 587. " Ἐπιληπτιχοῖς οὖρα 
λεπτὰ καὶ ἄπεπτα παρὰ τὸ ἔθος ἄνευ πλησμονῆς, ᾽) ἐπίληψιν σημαί- 
νει) ἄλλως τε χἤν τις ἐς ἀκρώμιον À τράχηλον ἢ μετάφρενον πόνος, 
ἢ σπασμὸς ἐμπεπτώχῃ; À νάρχη. περιγίνηται τοῦ σώματος, ἢ τάρα- 
χῶδες ἐνύπνιον ἑωράχη. ὅ88. Τὸ μικρὰ ἐπιφαίνεσθαι, οἷον στάξιας, 
χαὶ οὖρον, χαὶ ἔμετον, καὶ διαχωρήματα, καχὸν μὲν QU χάχι- 
στὸν δὲ, ἐγγὺς ἀλλήλων ἰόντα. 

XXXV. 589. " Διαχώρημα χοιλίης ΒΔ τίδτον; μαλθακὸν, συνε- 
στηχὸς, ὑπόπυῤῥον, μὴ σφόδρα δυσῶδες, 1 διαχωρέον τὴν εἰθισμένην 
ὥρην: πλῆθος δὲ πρὸς λόγον τῶν εἰσιόντων - παχυνέσθω δὲ πρὸς τὴν 
χρίσιν" χρήσιμον δὲ χαὶ “᾽ ἕλμινθας στρογγύλας διεξιέναι, πρὸς χρί- 
σὶν ᾿ προσάγον, ᾿ 590. Ἔν ὀξέσι τὸ ἀφρῶδες περίχόλον διαχώρημα, 
χαχόν᾽ χαχὸν δὲ χαὶ τὸ ἔχλευχον᾽ ἔτι 835 χάχιον τὸ ἀλητοειδὲς χοῖ᾽ 
πριῶδες " χάρος ἐπὶ τούτοισι, χαχὸν; καὶ αἱματώδης διαχώρησις y Ka 
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… 'Arôkmmbis D, Al, —? ἱδρώδεες À —5 μηχύνουσι pour σπληνώδεες dans 
wulg., par une faute d'impression qui n’est répétée que chez Kühn.—* οὔρων 
À, Ald.,Mack.—obpuy om. vulg. --- " μὴ dx. vulg.-u om. AD, Ald., Frob. 
— μὴ est d'Opsopœus, qui s’est réglé sur le Prorrhétique correspondant ; 
addition inutile. — * ἄλλως δὲ om. K’, Lind.— Opsopœus ἃ proposé 
la suppression de ἄλλως dé. — ἴ ἄρα AD, Ald., Frob.-%p4 γε Lind., 
Mack. — " Afite ὀλίγα addunt παχέα Lind., Mack. -- παχέα est une correc- 
tion proposée par Opsopœus, d’après eg ιν, 69. — " ἀπυρέτοισι Lind., 
Mack. -- λεπτῶν D. — ὠφελέει. Mack, — ‘° τοιαῦταν οἷσιν Lind. -- τοιούτοις 
pro τοιαῦτα, οἷσιν vulg.- Ceci est'une correction proposée par Opsopœus, 
“en conformité avec l'Aph. cité. — " ἔχει gré vulg., par une faute d’im- 
ession répétée seulemeñt chez Kühn.— *ixumurrixots À, Ald., Frob. 
-ἐπιληπτιχοῖσιν Lind., Mack. — “5 ξπίλημψιν À, Ald., Frob. —## Tea, 
περὶ διαχωρημάτων D. — συνεστηχὸν Ald. — "5 διαχωρέειν AD, Ald., Frob. 
— ‘‘&)uw0ès AD, Ald., Frgb. ποτ προσάγοντι Lind., Mack: — * Post 
δὲ addit καὶ vVulg. = χαὶ om. A. - 
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affections bilieuses une suppression d’urine tue promptement. 
581, Dans une fièvre, une urine, étant hérissée par places 
(F. p.361), annonce récidive ou sueur. 582. Dans des fièvres 
longuës , légères, ‘erratiques , l'émission d’urines ténues ‘in- 
dique ἀπὸ affection de la rate:  -583*Dans une fièvre, des 
urinés, tantôt d’une nature, tantôt d’une autre ; annoncent la 
durée de #lx maladie. ” 584, Les malades qui ne rendent 
leur urine que lorsqu'on les avertit d’uriner , sont en grand 
danger; rendent-ils une urine semblable à celle dont on au- 
rait troublé le-dépôt? (Prorrh. 29.) 585. Quand on rerid des 
urines peu abondantes, grumeuses, et céla non sans fièvre, 
une grande quantité d’urine ténue qui succède Soulage ; cela 
se manifeste chez ceux dont Îles urines déposent dès le com- 
menéement ou peu après (Aph. iv, 69)! 586. Ceux dont 
les urines déposent promptement, ceux-là sont jugés prompte- 
ment. 587, Chez les épileptiques, des urines ténues-et crues 
contre l’habitude, sans réplétion, annoncent un accès, surtout 
si quelque-douleur ou quelque spasme $ ’est fait sentir dans 
l’acromion, le cou ou 16 dos, où si le corps est engourdi , 2 ou si 
le patient a eu un songe plein de trouble." 588. Venir en 
petite «quantité , par‘exémple pour le.sang, d'urine, le vomis- 
sement, les selles,-estumauvais dans tous les cas , mais surtout 
quand la succession de ces petites évacuations est très-rap- 
prochée(Prorrh, 59, in fine). 

XXXV. (Déjections alvines.) 589. Les selles les meilleures 
sont celles qui sont molles, liées, un peu rousses, nou très- 
fétides, se faisant à l’heure accoutumée, ‘en proportion des 
substances ingérées ; elles doivent s’épaissir vers la crise. 1] 
est utile aussi que des lombrics soient expülsés à l’approche 
de la crise (Pron., τ, IT, p. 135, $ 11). 590. Dans les ma- 
ladies aiguës, les selles écumenses, très-bilieuses, sont mau- 
vaises (Coa, 594); mauvaises aussi les selles très-blanches 
(Prorrh. 53) ; encore plus mauvaises, les selles semblables à 
de la farine, et comme du fumier; le carus dans ce cas est 
mauvais, ainsi que des selles sanguinolentes et une inanition 
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xeveayyin ' παράλογος. 591. Κοιλίης ἀπόληψις ᾿μιχρὰ μέλανα σπυ- 
ραθώδεα πρὸς ἀνάγχην χαλῶσα, ψυχτὴρ τούτοισι δηγνύμενος, χαχόν. 
592. Γλίσχρον "ἄκρητον, ἢ λευχὸν διαχώρημα, φλαῦρον * " φλαῦρον 
δὲ καὶ τὸ ἅλες ἐζυμωμένον ὑποφλεγματῶδες " πονηρὸν δὲ καὶ" ἐχ τρο- 
φιωδέων ὑπόστασις ὑποπέλιος, " πυώδης μετὰ χολώδεος. 598. Αἷμα 
λαμπρὸν διαχωρέειν, xaxdv, ἄλλως τε χῆν τις ὀδύνη παρῇ. 594. Τὸ 
ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, φλαῦρον " καὶ ἱχτεροῦνται δὲ ἐχ 
τοιούτων. 595. Ἐπὶ τοῖσι χολώδεσι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, κακὸν; 
μάλιστα δὲ" ὀσφὺν πεπονηχότι, χαὶ παρενεχθέντι " ἀραιὰ δὲ τούτοισι 
τὰ ἀλγήματα. ὅ96, Λεπτὸν ἔπαφρον διαχώρημα, ᾿ ὑδατόχλοον ἴσχον 
ὑπόστασιν, πονηρόν" πονηρὸν δὲ xal τὸ πυῶδες" καὶ τὸ μέλαν αἷμα- 
τῶδες, πονηρὸν σὺν πυρετῷ καὶ ἄλλως" χαὶ τὸ ποιχίλον " χαταχορὲς 
διαχώρημα, φλαῦρον, καὶ χεῖρον ὅσῳ φοδερώτερον τῇ χροιῇ, πλὴν ἐν 
φαρμαχείῃσιν, ἐν " δὲ ταύτῃσιν ἀχίνδυνον μὴ πλήθει ὑπερθάλλον * xal 
τὸ ψαφαρὸν μαλθαχὸν ἐν πυρετῷ διαχώρημα, “φλαῦρον “φλαῦρον δὲ χαὶ 
τὸ ξηρὸν, " ψαφαρὸν, ἄχλοον, καὶ ἄλλως "καὶ ἣν χοιλίην χαθυγραίνῃ " 
μελάνων δὲ προδιελθόντων, χτείνει. 597. Ὑγρὸν διαχώρημα χαὶ 
ἀθρόον κατὰ μιχρὸν, χαχόν' τὸ μὲν "γὰρ ἀγρυπνίην, τὸ δὲ ἔκλυσιν τάχ᾽ 
ἂν ποιήσῃ. 598." Ἔνυγρον ὑποψάφαρον διαχώρημα περιψυχόμενον μὴ 
ἀπύρῳ, φλαῦρον᾽ τὰ ἐπὶ τούτοισι ῥίγεα χύστιν, xothinv ἐπιλαμβάνει, 


“ Παράλογος Chouet, Kühn. - παραλόγως vulg. (A, al. manu παράλογος } 
- "μικρὰ Lind., Mack. — μιχρὴ vulg.- μικρὰ est une correction propo- 
sée par Opsopœus, d'après le Prorrhétique correspondant. — * ἄκριτον 
A. — "φλαῦρον om. À, Ald. -- ἅλες (A, mut. al. manu in ἅλες) D, Ald., 
Frob., Lind., ΜᾶοΚ. --ἅλις vulg. — " tlucôns Lind., Mack. — " ὀσφῦν Frob.- 
Zpa vulg. - ἄρα AD, Ald., Frob.— ἦρα Lind., Mack. —Le membre de phrase 
tel qu'il est dans vulg., me paraît dépourvu de sens. Le Prorrhétique 22 
m'a suggéré l'idée de lire ἀραιὰ au lieu de ἄρα. Cette conjecture me 
semble touf à fait plausible. = ᾿ ὑδατόχολον Hollerius, Lind.— * Opso- 
pœus propose d'ajouter x4b avant xxraropés. --- " γὰρ pro δὲ Lind., Mack. 

ψαφερὸν al. manu, ψαφαρὸν À. -ψαφερὸν νυ]β.--Ψεφαρὸν 1..- "ο ῥχαῦρον om. 
vulg., par une faute d'impression répétée par Kühn. — "' ψαθαρὸν, al: 
manu Ψαφαρὸν À. - ψαθαρὸν vulg. -- ἄχροον Lind., Mack.— ** καὶ (ἦν 
additum al, manu) χοελίης (χοιλέην al. manu) χαθυγραίνει A, — **Post 
γὰρ δὐάϊι κακὸν καὶ vulg.—xaxèy καὶ om. LP", Opsopœus, Lind. ,Mack.—“##y- 
por ὉΡ΄, -- ὑποψάφερον (A, mut. al. manu in ὑποψάφαρον), Lind.-vraptr 
φαρον L. -- διαχωρήματα ut. al. manu in διαχώρημα À. —*# Post κύστιν 
addit χαὶ vulg. -- καὶ om. AD, Ald., Frob.-xxi est une addition due à 
Opsopœus ; je l'ai supprimé d’après les mss.; voyez au reste le Prorrh: 116. 
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contre raison... 591. Le ventre resserré, ne rendant que 
par forec des exeréments petits, noirs, semblables à eeux 
des ehèvres, ets une épistaxis faisant éruption au milieu 
de -ces symptômes, sont de mauvais signes (Prorrh. 41). 
592: Des selles visquenses, intempérées ou blanches, sont 
mauvaises; mauvaises aussi les selles très-fermentées, un 
peu pituitenses; un sédiment provenant de parcelles sus- 
penduës dans les selles, subligide,. purulent, avec de la 
bile, est fâcheux. 593. Rendre par les selles du sang 
brillant ; est mauvais, surtout s'il y a quelque douleur. 
594. Les selles écumeuses, très-bilienses,: sont mauvaises 
(Goaque 590); ces selles peuvent causer l’ictère:( Prorrhé- 
tiqhe 53).: 6595, Dans les déjections bilieuses une efflos 
rescence écumeuse est mauvaise, surtout s’il y a eu-dou- 
leur lombaire et délire (Prorrhétique 21); chez ces ma- 
lades les douleurs ne se font sentir que ἀπὸ manière 
intermittente (Prorrhétique 22), 596. Des selles ténues, 
écumeuses, ayant un dépôt vert et aqueux , sont τὴδπα- 
vaises; mauvaises aussi les selles purulentes, ainsi.que les 
selles noires sanguinolentes avec fièvre-et ‘autremiént ; les 
selles variées , foncées sont fâcheuses, et. d'autant plus 
que la couleur en est plus-à craindre, excepté dans les 
évacuations artificielles, ‘alors cela est sans danger pourvu 
que l'évacuation ne soit pas excessive (Aphorisme 1v, 21); 
et les selles friables, molles, dans une fièvre, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi, les selles sèches, friables, déco- 
lorées, surtout si elles amènent du dévoiement; elles 
tuent, si elles sont précédées de selles noires. 597. Des 
selles liquides et des selles copieuses, se faisant à de courts in- 
tervalles, sont mauvaises; dans le premier cas elles cause- 
raient de l’insomnie, dans le second la résolution des forces 
(Pron., t. II, p. 135), . 598. Des selles humides, friables, 
avec refroidissement général non sans un sentiment de cha- 
leur, sont mauvaises ; les frissons qui surviennent alors, amè- 
nent la suppression de l’urine et des selles (Prorrh. 116. 
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599. 1 Ὑδατῶδες δὲ σφόδρα διαχώρημα μὴ παυόμενον ἐν ὀξέσι, χα- 
χὸν, χαὶ μᾶλλον ei καὶ ἀδιψήσει. 600. ᾿Ἐξέρυθρον ἐν περιπλύ- 
σει διαχώρημα, φλαῦρον " φλαῦρον δὲ καὶ τὸ σφόδρα χλωρὸν, ἢ λευ- 
χὸν, ἢ ἀφρῶδες, ὃ ἢ ὑδαρές᾽ καὶ τὸ μικρόν τε καὶ γλίσχρον, χαὶ λεῖον 
καὶ ὑπόχλωρον, χαχόν καὶ τὸ χωματώδεσι νενωθρευμένοισιν δγρὸν 
διαχώρημα, χάχιστον᾽ θανατῶδες δὲ χαὶ αἱμοῤῥοεῖν αἱματῶδες πολὺ 
θρομόῶδες λευχόν τε χαὶ δγρὸν μετὰ χοιλίης μετεώρου. 601. Δια- 
χώρηυα μέλαν οἷον αἷμα, χαὶ σὺν πυρετῷ χαὶ ἄνευ πυρετοῦ, "πο- 
γηρόν᾽ ἡ πονηρὸν δὲ χαὶ πάντα τὰ ποιχίλα" χαὶ τὰ χαταχορέα 
πονηρά. 602. Τὰ ἐς ἀφρώδεα ἄκρητα τελευτῶντα διαχωρήματα, 
8 παροξυντιχὰ μὲν πᾶσι, τοῖσι δὲ σπασμώδεσι καὶ πάνυ" ἐχ τοιού- 
τῶν τὰ παρ᾽ οὖς 1ἀνίσταται " τὰ δὲ ἐξυγραινόμενα χαὶ πάλιν συνι- 
στάμενα, δἄχρητα, χοπρώδεα, μῆχος νούσου σημαίνει " τὸ δὲ ἐξέρυ- 
θρον ἐν πυρετῷ, παραχοπήν * τὸ δὲ λευχὸν κοπρῶδες ἰχτέρῳ, δύσχολον᾽ 
τὸ δὲ δγρὸν ἐν τῷ " τεθῆναι λαθὸν ἔρευθος, αἱμοῤῥαγέσι. 603. Γλί- 
σχρον διαχώρημα μέλασι διαποίχιλον, χαχόηθες, μάλιστα 10 
ἐχλεύχοι. 60. Ἔχλευχον διαχώρημα ἐν πυρετῷ, οὖχ εὐχρινές. 
605. Κοιλίη ταραχώδης σμικρῇσι πυχνῆσιν ἀναστάσεσι, σιη- 
τόνας " ἐντείνει " Aer δὲ καὶ ἐπὶ προσώπου γενόμενα ἐρυθήματα, 
606. Κοπρώδης μετὰ τόνου διαχώρησις, χοιλίης πονηρίην σημαίνει" 
φλεγματώδης δὲ ὀξέως μετὰ χαρδιωγμοῦ, δυσεντερίην, τάχα δὲ xa 
ὀσφυαλγίην " τοῖσι τοιούτοισι χοιλίης Ῥπερίτασις, πρὸς ἀνάγχην ὑγρὰ 


‘J'ai, comme Opsopœus, commencé une nouvelle proposition avec 
ὑδατῶδες ; dans vulg., cela se continue avec la proposition précédente. 
-- τὴ pro εἰ Ald., Frob.—# om. Ἀ. τ " πονηρὰ Κ΄. --- " πονηρὸν δὲ 
om. Lind.— πῇ μὲν παρ. pro παρ. μὲν πᾶσι Mack. — * ἀνέσταται AD, 
Ald., Frob.-ävisravrar vulg. —" γρητὰ (sic) AD, Ald,, Frob. -- νόσον 
AD, Ald., Frob. —° τεθῆναι (A, mut. al. manu in τεθεῖναι), Lind., 
Mack. — τεθεῖναι vulg.— λάυρον (sic) AD, Ald., Frob.— λαθὸν de vulg., 
est une correction due à Hollerius et à Duret, et adoptée pâtleurssucr 
cesseurs; je l’adopte aussi; toutefois, je ne crois pas la correction sulli- 
sante. ΠῚ faut sans doute sous-entendre après ἔρευθος, δύσχολον ; mais la 
construction‘du membre de phrase précédent suggère autre chose, et Ton 
s'attend ἃ un substantif correspondant à ἱχτέρῳ. αἱμοῤῥαγέσι, qui CON 
mence la Coaque suivante dans vulg. et qui, dans Jes manuscrits, n’est 
séparé de la 602 par aucune ponctuation, me parait être 66 τοὶ c0rr 
respondant. Je l'ai donc ôté de la Coaque 603. — *° δ᾽ Frob. 44 ἐκτείνει 
Kühn. --- 43 Les traducteurs font de χουύλέν le sujetfde λύει, et mettent : 
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599. Des selles très-aqueuses, ne s’arrétant pas, dans les mala- 
dies aiguës, sont mauvaises, surtout si le malade n’a pas soif, 
600. Des selles très-rouges, en lavuré, sont mauvaises; mau- 
vaises aussi les selles très-jaunes, ou blanches, ou écumeuses, 
ou aqueuses ; les selles petites et visqueuses, lisses et un peu 
jaunes, sont fâcheuses ; les selles liquides dans le coma et la 
stupeur sont très-fâcheuses; 11 est mortel de rendre par les 
selles beaucoup de sang en grumeaux; les selles blanches et 
liquides avec le ventre météorisé sont funestes, 604, Des 
selles noires comme du sang; et avec fièvre et sans fièvre, sont 
fâcheuses; au reste, toutes les selles variées sont mauvaises, 
ainsi que les selles foncées en couleur, 602, Les selles se 
terminant par des matières écumeuses, intempérées, sont si- 
gnes de redoublement ( Prorrh. 50) chez tous les malades, et 
surtout chez les malades affectés de spasme ; il en résulte des 
tumeurs parotidiennes (Prorrh, 111). Les selles liquides, puis 
devenant consistantes, intempérées, stercorales, annoncent la 
longueur de la maladie ; les’selles très-rougés, dans une fièvre, 
le délire; les selles blanches, stercorales, das l’ictère, annon- 
cent des difficultés ; ainsi que les selles liquides qui, laissées 
en repos, prennent une {éinie rouge, chez les malades affec- 
tés d’hémorrhagie. 603. Les selles visqueuses, variées de 
matières noires, annoncent la malignité, surtout si elles sont- 
variées de matières très-blanches. 604. Des selles très- 
blanches, dans une fièvre, n’annoncent pas üne solution fa- 
cile. 605. Le ventre dérangé avec de fréquentes présenta- 
tions sur Le basëinret peu dé déjections, annonce le trisinus ; 
des rougeurs survenues au visage, peuvent servir de-solution. 
606. Des selleststercorales, avêc tension, indiquent le mau- 
vais état.du ventre ; des selles pituiteuses, d’une manière ai= 
guë, avec cardialgie, indiquent la dysenterie, et peut-être : 


Solvit etiam rubores in facie ortos. Il m'a semblé plus naturel de faire 
de ἐρυθήματα le sujet de λύει ; sens aussi indiqué par Foes dans ses notes. 
— "" περίτασις: Θρβοραυβ. - περίστασις vulg, — περίτασις est une correction 
faite par Opsopœus , d’après le Prorrh. correspondant. 
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χαλῶσα. lraydb ὀγχυλλομένη, ἔχει τι σπασμῶδες * τὸ ἐπιῤῥιγοῦν 
τούτοισιν ὀλέθριον. 607. Οἷσι + de διαῤαρέει, ἐφιδροῦσι ψυ- 
χροῖς. 608. Οἷσι χοιλίη κατ᾽ ἀρχὰορνανθεριται, τὰ δὲ οὖρα 
μικρὰ, re 5 χοιλίη μὲν ξηραίνεται, τὸ δ᾽ οὗ οὖρον πληθύει λε- 
πτὸν,, τούτοισιν ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα. 9009." “κατὰ μικρὰ ἀνα- 
στάσϊες, ϑδιγώδεες, καὶ οἷς φλαῦρον διαχώρημα, ᾿δοἠμολώτατο τεταρ- 
ταίοισιν ἀρχόμενον. 610. Αἱ πυκνᾶὶ κατὰ ἡμικρὰ ἀναστάσιες 
ὑπόγλισζροι, ἔχουσαι μικρὰ κοπρώδεα, μεθ᾽ ὑποχονδρίου καὶ πλευροῦ 
ἀλγήματος » ἱκτερώδεες “ À " ἄρα, πιστάντων, οὗτοι ἐκχλοιοῦνται ; 
οἶμαι δὲ καὶ αἱμοῤῥοεῖν τούτους" δ à ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν τούτοι- 
σιν αἰμοῤῥο À - 611, Οἷσιν αἷμα διαχωρέει λαμπρὸν " μετὰ χάρου 
χαὶ χεφαλαλγίης, τὸ ἐπιχλιαίνεσθα er. 612. Τὰ γλίσχρα 
χολώδεα μᾶλλόν τὸἬ τὰς ἄποσ ἀσιὰς παρ᾽ οὖς ποιέει. 613: Ὅσα, 
χοϊλίης καθυγραινομένης, οἰδήματα μετεωρίζεται μετὰ ἀλγημάτων, 
ν᾽ χοιλ ς δ᾽ ἐπιστάι “ed ἄλλου ἔν μὴ Rs Yi ταχέως ᾿ 
7 LIRE drapog τὰ ἐμ. ξαὶ “τούτοισι, πο- 
' ὑπριώδεα. 614. dus ἐπὶ ghoy cat χαὶ ἐξερύθροις λνο- 
, ὑπέρυθρον, ἐλπὶς ἐκμανῆναι, » 615. ‘0 aÿ- 


nn à χοιλίην πονηρευομένην᾽ [με dés ἐξέρυθρα 
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" Ταχὺ ὀγκχυλλο͵ L, Ορβοραι. ΤΑ Mack. --- τάχιον “ill 
vulg.- Le texte dE vulg. est ὑπὸ cie faitdes copistes, qui τ 
mal coupé les deux mots. La restitution, qui est due à , 
‘me parait parfäitément sûre. — * Antë ,x addunt δὲ Lind., - 
Papas D. — " φρικώδεες ῥιγωτικᾶὶ mut. al. manu in ῥιγώδεες xai 


Α.- ὦ ἄρα, AD, Ald.; Frob., Gal. in cit, in Comm: ni Ep. u, text. 14. 
- ἦρα Lind., Maék. ue, ρει ἐπιστάντων addunt τούτων Duret, “Mack. - 
ἐκλύονται L. — δ ὀσφῦν D, Ald., Frob., Kühn: — αἱμορροεῖ. Οἷσιν L, 
Opsopœus , Linde— zipoppototauy* { sic). A. - αἱμοβῥοοῖσιν vulg. -- xipop- 
pooës Mack, Kühn.-Opsopæus, à qui la correction ci-dessus indi- 
quée bus, a trés-bien vu que ἀἱμοῤῥοοῦσιν᾽ de vulg. était pour αἱμοῤ- 
post οἷσιν, restitution dont À évntient tous les éléments ;.si J'on prend 
en considération l’iotacisme. Opsopæus, et, après lui, Lind. , ont avec 
toute raison commencé une nouvelle proposition *à οἷσιν; ᾿ tandis que, 
dans le texte de vulg. et dans les traductions de }Cornarius et de Foes, 
αἷμα διαχωρέει χτλ. appartiennent à ce qui précède. Le Prorrhétique cor- 
respondant justifie aussi celle manière de couper les propositions, — 
“τὸ, quod est ante ἐπιχλιαίνεσθαι, ponunt ante μετὰ Lind., Maok. — 
'aurappyvvree (A, mut, al. manu in χαταρρήγνυξαι;, Kühn. — 
“Phrase fort obscure, δ᾽ αἱ suivi le sens d'Opsopœus. Foes entend cette 
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aussi les douleurs lombaires, chez ces malades la tension dur 
ventre, avec déjections liquidesrendues de force et un prompt 
gonflement, a quelque chose de Spasmodique ; à la suite le 
frisson est funeste (Prorrh. 99). 607. Ceux qui ont des 
selles noires, ont de petitessueurs froïdes(Coa. 624). 608.Ceux 
dont le ventre se dérange au début, mais qui ne rendent que 
peu d’urine, et chez qui plis tard lé ventre se resserre tandis 
que l'urine devient abondante, mais ténue , ceux-là ont des 
dépôts aux articulations. 609. Se présenter au bassin à de 
courts intervalles, provoque le frisson ; et les selles qui sont 
mauvaises annoncent beaucoup de difficultés quand elles com- 
meneenñit à l'être le quatrième jour. 610. Se présenter fré- 
quémment au bassin et rendre des matières un peu visquenses, 
ayant une petite quantité de matières stercorales , avecsdou- 
leur de l’hypochondre et du côté, annonce l'ictère ; est-ce que, 
ces selles s'étant arrêtées, les maladés: deviennent vers? Je 
pense que ces malades sont pris aussi d'hémorrthagie Ἶ 
leurs lombaires annoncent dans ce cas l'hémorrhagie Coa. : 
Coa. 300 ; Coa: 480; Prorrh. 146 ). “611. Pour ceux τ qui 
rendent du sang bullant avec carus el céphälalgie, il est fu- 
neste d’être pris de chaleur. 612. Les selles visqueuses, bi- 
lieuses, disposent quelque peu aux dépôts pärolidiens. 613. Les 
tumeurs qui, le ventre élunt relâché, se développent avec des 
douleurs, sont mauvaises ; le ventre se resserrant » Sans que 
rien autre de nouveau se manifeste, elles se > rompent promp- 
tement, et cela a plus de malignité; les vomissements qui sur- 
viennent dans'ees cas, sont fâcheux et vermineux. 614. Ceux 
chez qui, des selles | euflammées οἱ très-rouges aÿant it cessé, à 
survient des selles fétides, abondantes, un peu s,. seront 


probablement saisis de délire maniaque. 615. La peau aride 


indique ἊΣ lé ventre est en mauvais état; c’est Surtout dans 
ces cas qu’on rend des selles très-ronges et composées de 


phrase autrement: il traduit: Quibus faciei incendium et intensus rubor 
solvitur et graveolens est alvi egestio, redundans et subrubra, etc. -- 
" χρῶς Frob. 
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σαρχόπυα μάλιστα δίεισιν., 616. "Ἐπὶ κοιλίην ᾿χολώδη, 'μαλ- 
θαχὴν, κόπρώδη, ᾿χώματα ἐπιφανέντα παρ' οἧς ὁ ἔπαρμα ps) 
617. Χολώδεα διαχωρήματα χώ παύει" κώφωσιν δὲ 
χολῶδες διάχώρημα. 618. Ta ϑέρπυστιλὰ τ δαρφδμιοΝ 
πρὸς χενεῶνα καὶ ἥδην, γινόμενα, σημαίνει AE: πονηρευομένην. 
M ὀδύνην λύ διοϊλέην "μάλα a καθυγραίνει. ‘620. Τὰ 
αθ᾽ ἕδρην ὀδυνώδεα nes: Sas ἐπιταράσσει. 621. Θα- 
ΣΕ τῶν διαχωρημάτων τ τὸ παρὸν, Χαὶ τὸ μέλαν, καὶ τὸ 
VE δυσωδίης, καὶ τὸ ὁ χολῶδες ἔχον ἐν ἑωυτῷ φαχῶν ἢ 
ΟΝ ἔγμασι. παραπλήσια, À οἷον θρόμθους αἵματος εὐανθεῖς, 
τῶν «νηπίων, ἃ χαὶ τὸ ποικίλον, τὸ “δ᾽ αὖ 
τοιοῦτον δες, Ἐυσματῶδες; χολῶ- 
᾿ is an Θανατῶδες δὲ καὶ 


+ or χαλεπῶς ." ῥχατα- 


λογοι ΠΟΤΌΝ Lot, pos 
τρομώδει, δλέθριοι- ' "αἵ hr ed αχορῖσι 1 φρικώδεες 
ΕΝ τοῖσι «τὸ D Mme 


” διαχώρησιν ἐν α à 


«y 
$ pe ire: ἐναλὰξ cum Ὕ 
addito alia manu st — ὁ καταδρόχίξοντι A ÿ Al. — καταθροχθίξοντι K', 
Duret, Mack. —‘° Ante πονηρὸν addit μεθ᾽ αἱμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρη- 
σις, χαχὸν Lind. = πονηρὰ Κ΄. -- ἐξέρυθρα ἰώδεα vulg.- Struve pense qu'il 
faut lire ἐξερυθρώδεα ici comme plus haut, p. 654, n.7}-= "' Coa. om. Κ΄ 
το" "οἱ 80--- ὁ χρόνοισιν AD, Ald., Frob., Opsopœus.— ‘* Dans vulg., une 
nouvelle proposition commence avec αἱ λεπταὶ χτλ.; il m'a semblé que. 
'τοῖσι τοιοὐτοιδὶν indiquait que cette proposition se di à ce qui 


précède. ᾿ 
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chairs purulentes.… 616. Le ventre rendask des selles bi- 
lieuses, m es, steteofales, le coma qui apparaît annonce le 
us de Res. 166). 617. Une sur- 
dité ‘des selles hilierhtedes selles bilieuses, une 
surtt (Goa. 207 ; 3 ιν, 28, 28, 60). 618. Les éruptions 
herpétiques, au-de is de l'aine, [ le flanc 5 
et le pubis, aghpné que le 
619. La, ei “orées. d #4 une: δυῶν 
d’abondantes déjectioùs liquides. 620. Les FE. 
douloureuses au siége dérangent le ventre. 621. Parnii les 
selles sont- fanestes : les selles grasses, les. selles noires, lés 
selles livides avec fétidité, ‘ 165 selles bilieuses contenant des 
matières semblables à de la farine grossière de lentilles onde ‘? 
pois chiches ow comme aineaux d’une couleur 
vive, ayant l'odeur des déjections des bad les selles va- 

SL 
riées ; les selles variées a UE aussi δὰ durée (on appe 


ainsi celles q “omposées de raclu 
M per ois ta ᾿ς "dure 


due sans que le ae sente, est faneste;eusg 
78). “622. Chez un malade qui avale difficilement 


les boissons, dont la spiration est toussante, les éructations 
με #6 sous aient “Re rentrent ‘en peu RUE la 


pu 
ἜΣΕΙ 


; à l a s ἝΝ je ἐξ saisis de 
tu 324; 
: 624. Ceux qui ont des selles noires, ont de 
oi des, a (Cor 607}... à résolutions du. τς 
e raison, acc agi d'une aphonie 
᾿ ἀπε À + Roms ÿ 


ι δ αὐ ίρε; ces selles sou 
que Se vie qui précède l’âge adalte 
Ἷ des selle de . 


| nie “el un Vomissement yru et les Lrem CA 
VAS ἀν AT ἜΝ FREE AUN 2 

Ξ FAR 

: ? Ἂν -- . Les 
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δηγμῷ μετὰ χεφαλαλγίης, τὰ μέλανα διαχωρήματα" πρὸ τῶν τοιού- 
τῶν ἔμετος διέρχεται, χαὶ ἐμέσασι συχνὰ τοιαῦτα προσχατασπᾶται. 
621. Οἷσι δὲ ἐπὶ ταραχῆς κοιλίης παροξύνεται περὶ ιν». 
μέλανα διέρχεται. 628. Ἐπὶ χοιλίῃ μαχρῇ, ἐμετώδεσι, χολώδε- 
; ἱδρὼς πολὺς μετὰ ἀδυναμίης ἐξαπίνης ἀν νει. 
μαχείῃσιν ἐν περιῤῥῷ "λεπτὸν συχνῶς ἀἷμα " ἐχτη- 
ls φλαῦρον. 680. Τὰ κατὰ χοιλίην " σχληρύσματα μετὰ 
» πυρετοῖσιν ἅμα φριχώδεσιν, "ἀποσίτοις, σμικρὰ " ἐφυγραινο- 
μένης χοιλίης κάθαρσιν οὐ διδόντα, ἐς ἐμπύησιν. ἥξει. 631. ᾿ΤἍμα 
πυρετῷ κοιλίη ταραχώδης τρόπον ἁλμυρώδεα, χωματώδεσι δνωθροῖς 
οὐ πάνυ " παρέπεται. 632. Ἐπὶ xoun ὁγρῇ, χοπιώδει, χεφα- 
λαλγικῷ, διψώδει, " ἀγρύπνῳ, ἐξερύθρῳ χρώματι λυομένους ἐλπὶς 
ἐχμανῆναι. 633. “" Ἣν δύσπνοοι. ἔωσι, πρὸς τὸ ἐχχλοιοῦσθαι 
εὔπνοον ἄσιτόν τε, χοιλίης ἐπεισ ἧς ο 654. Τὰ ""χκαυματώ- 


"Ἀποσίτοισιν Lind., eh te les Mléions y la virgule est apr 

ἐξαπίνης; mais, éblonit le remarque { ὃ sopœus , il vaut mieux ; 
porter cet adverbe ἃ χτείνει, --- ᾽λε τῶν mut. al. manu in λεπτὸν À. “- 
συχνῶ À. — 5 ἐξετηζομένοισι pro ms τὰν À, Ald.-Ante φλ. addunt 
ἔπειτα δὲ AD, Ald., Frob.- Le texte de cette proposition me paraît 
tout à fait altéré. — "σχηρύσματα (sic) D. — " ἀποσίτοισι Lind., Mack. — 
ἀποσίτους À, Ald.— 5 ἐφυγραινομένης ἐς κάθαρσιν χοιλίης, où τὰ (οὐκ pro 
où τὰ Κ΄) ἐς ἐμπύησιν νιυῖρ. --ἐφυγραινομένης ἐς κάθαρσιν où (un blanc) 
τὰ ἐς ἐμπύησιν (un blanc) A, ΑἸα. -- ἐφυγραινομένης, κάθαρσιν οὗ διδόντα, 
ἵεται ἐς ἐμπυήσιν Lind. -- Pour corriger cette phrase évidemment altérée, 
il faut se référer à la Coaque correspondante. τὰ de À et d’Ald. avec 
un blanc, est pour διδόντα ; dès-lors, il faut supprimer ἐς de vulg., comme 
Lind., et déplacer χοιλέης. Un verbe manquant dans vulg., Linden a ajouté 
ἕεται, mais ἥξει est donné par la Coaque correspondante. Les blancs 
laissés dans À justifient ces corrections. — * Ante ἅμα addit ἀλλ᾽ Ἢ: - 
Dans ce manuscrit, celte proposition est liée à la précédente, — " νω- 
θροῖσιν Lind. --- "παρέ (un blanc) A, Ald. — “5 ἀγρύπνῳ Lind., Mack. - 
ἀγρύπνους Opsopœus. — ἄγρυπνοι vulg. - La correction de Lind. est bonne: 
ἄγρυπνοι est une faute de copiste pour ἀγρύπνωι,, ainsi écrit. Quant à ἐξ. 
xp- λυομένους, cela est fort obscur : l'accusatif peutse comprendre, parce 
que dans ces propositions la construction est souvent irrégulière ; mais 
s’agit-il d’une coloration rouge du corps, du visage, ou de selles rouges? 
c’est ce qu'il me paraît fort diflicile de décider. — ἣν δύσπνοοι ἔωσι 
(ἐῶσι AD, Ald., Frob ). Πρὸς τὸ (τῷ Opsopœus) ἐκχλοιοῦσθαι ( ἐχχλυοῦσθαι 
À ) εὔπνοον σινόν re (où σινόν re Opsopœus, ΜΚ. ; ἄσινόν τε Lind. ; ἄσιτόν 
τε Gal. in cit., Comm. 11 in Ep. ni, sect. 3, text. 14) χοιλίης ἐπεισελθούσης 
vulg. -- Cette phrase est fort altérée : σινὸν, avec l'accent ainsi placé, n’est 


ῬΑ ΜΕΥ 
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ments avec sentiment de morsure, accompagnés de céphalal- + 
gie, annoncent les selles noires ; avant ces selles"il survient un 
vômissement, et, après le vomissement, beaucoup de matières 
#. semblables sont en outre arrachées et rendues. 627. Ceux: , 
chez qui ΤΕΥ a avec dérangement du ventre redoublement vers , Ξὸε 
Ja crise; rendent par le bas des matières ioiresi… 628. Dans « ἊΝ 
une diarrhée de longue durée, avée des vomissements, un état 66 
bilieux et de. l’anorexie; une sueur - | abondant accompagnée 
Bains À tue subitement. 639. Dans les évacuations ar- 
tificiellés, un «ἀήξ Ἰόβα mêlé à la partie liquide des selles et 
rendu Par expression en abondance; est mauvais. 630. Les 
duretés dans le ventre, avec “douleur ‘dans des fièvres avec 
frisson, lé malade: étant 15 appétit, le ventre ge mMecIAng 
peu, pas assez pour. ν πρντψα ‘disons-nous, 
viendront à suppuration (Co: Ὲ . Le dérangement 
du ventre accompagné de le ve avec tion de matières 
âcres, ne se rencontre guère ee dans le confà et 
la stupeur. 632. Ventre Ke » lasifude, céphalalgie , 4 
soif, insomnie, ces symptômes étant “dissipééipar τ τυ | μ᾿ 
tion très-rouge, il faut s ’attendre que le malade sera pris de 


délire maniaque (Ca. 171: Prorrh. 38). par. Si les ma: 
ludes ont de la dyspnée, à ποτε αν’ ils deriennt ne! 
dE nent la ύ de la respiration ; 
ἐπι, dés: οι “ME Les 


nt hétiqué et 
PR Galiea, ἣν se est cité iso- Ὁ 
ouv ὁ rès-certainement que ἣν δύσπνοοι ἔωσι appartient 
alg., à ce qui précède, mais bien à ce qui suit. Ces. mal 
h πὰ ds ponctuation Ig., et même à faire 


de ; ante. Reste la dificulté de 
εὖπ' ès-facilement changé en γίνονται, 
et al οὐδ Mais dans une phrase aussi incertaine, 
j'ai pr 

lien; cela 

σινόν re de vulg. ne ὴ 

εὕσιτον. τα δῆς ματα στα AD, . 


a 


732 PRÉNOTIONS COAQUES. 

δεα διαχωρήματα τόνον ἴσχοντα, χοιλίην πονηρευομένην σημαίνει. 
635. Τοῖσι χολώδεσι χοιλίη ταραχώδης, μιχρὰ πυχνὰ διαδιδοῦσα 
τονώδεα μιχροῖσι μυξώδεσι, πόνον περὶ τὸ λεπτὸν ποιέουσι, χαὶ οὖ- 
ρον οὐχ εὐλύτως ἰὸν, ἐς ὕδρωπα ἐχ τοιούτων ἀποτελευτᾷ. 636. Αἱ 
τρομώδεες γλῶσσαι, σημεῖον ἐνίοισι χοιλίης χαταῤῥαγησομένης. 
637. Οἷσι καῦμα γίνεται, ! ἐπάφρων διελθόντων, πυρετὸς παροξύνε- 
ται. 638. Ἐπὶ χοιλίησιν ὑγρῇῆσι χατάψυξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, φλαῦ- 
ρον. 639. Ἐπὶ χοιλίησι ὁγρῇσι τὰ ? ἀπὸ οὕλων αἵματα ἐπιῤῥυέντα, 
θανατῶδες. 640. Διαχώρημα καθαρὸν ἐπιγενόμενον, λύει πυρετὸν 
ὀξὺν μεθ᾽ ἱδρῶτος , 


“ Ἐφιδροῦσι δὲ ἐλθόντων vulg. -- Foes ἃ mis sur la voie de la correction, 
en indiquant le Prorrhétique correspondant : il faut lire ἐπάφρων au lieu 
de ἐφιδροῦσι. Quant à χαῦμα, il est probable qu’il faut le remplacer par 
κῶμα, la permutation entre ces deux mots étant fréquente de la part 
des copistes. —"*än’ AP’, ΕτΟΡ. -- οὐλῶν vulg.— *inroxpérous χωαχαὶς 
προγνώσεσι τέλος δέδωχα " ἀμὴν À. 


M he 


SEPTIÈME SECTION, PARAGRAPHE XXXV. 733 
avec tension indiquent que le ventre est en mauyais état. 
635. Dans les affections bilieuses, le ventre dérangé, ren- 
dant fréquemment de petites matières avec tension et mê- 
lées d’un peu de mueus; causent dela douleur vers l’intes- 
tin grêle, et, l'urine ne coulant pas librement , cela aboutit 
à l’hydropisie (Coa. 446). 636. La langue tremblante est, 
chez quelques malades, signe de flux de vêntre. 637. Chez 
ceux qui ont une chaleur ardente, des selles écumeuses 
survenant, la fièvre redouble (Prorrh. 93), 638. Le ven- 
tre étant relâché, un grand refroidissement avec sueur est 
mauvais. 639. Le ventre étant relâché, le sang coulant 
par les gencives est un signe funeste (Coa. 236). 640. Des 
selles devenant pures dissipent une fièvre aiguë avec sueur. 
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ERRATA. 


P. 11,1. 15, avant Besses, ajoutez Doriseus en Thrace, Κρ. νιι, 91. 
— 1.17, au lieu de Thyme, lisez Les Thynes. 

P, 39, L. 3, après donc, ajoutez pas, 

P.276, 1re ligne des notes, lisez χαταχλάσιες. 

P, 282, 4° ligne des notes , avant οὖν, ajoutez -- ἀπόστασιν vulg. 

P. 316, 1r° ligne des notes, lisez γήρα. 

P.821,1. 10, après ventre, ajoutez le coit resserre le ventre. 

P. 328, note 2, lisez νοσηλὸς et νοσηρός. 

P.334, note 6, après Lind., ajoutez — ἐπιτοπολὺ vulg. 

P. 370, 1. 19, au lieu de ὕραιμά ἐστιν ὅτε, lisez ὕφαιμα ἔστιν ὅτε. 

P.374, note 14, au lieu de xxi om. vulg., lisez καὶ om. H. 

Ρ, 442... 2, lisez πρασοειδής. 

Ρ. 464,1, 5, lisez πάντα. 
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